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CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ 


Saint-Hyacinthe,  10  mai  1885. 
Bien  chers  Collaborateurs, 

Je  m'empresse  de  vous  informer  que  le  Saint-Pére  « 
dagne. continuer,    pour  dix   autres  années,   à  tous  7es 
ccles,ast,ques  séculiers  et  réguliers  du  diocèse  oblig 
a  la  rec,tat,on  de  l'Office  divin,  la  faculté  de  dîre  le 
Matines  et  les   Laudes  du  lendemain  avenant  le    de^ 
heures  de  l'aprés-midi  de  la  veille.     Cette  fave  r  apo 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S., 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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RÉSUMÉ 


THEOLOGIE 

Première  Question.  -Quinam  sit  parochus  coram  quo 
matrimonium  cclebrari  possit  vel  debeat  ? 

Réponse.  -  Le  célèbre  décret  Tametsi  du  concile  de 
1  rente,  qu.  annule  les  mariages  clandestins,  porte  ce  qui 
suit  :  -Qu,  aliter  ^^^^m prœsmte paroJ,o,  vel  alio  saccr- 
dote,  de  ipsius  Parochi  seu  Ordinarii  licentia,  et  duobus 
vel  tribus  tcstibus,  matrimonium  contrahere  attentabunt 
eos  sancta  Synodus  ad  sic  contrahendum  omnino  inha- 
biles reddit  :  et  hujusmodi  contractus  irritos  et  nullos  esse 
decernit,  prout  eos  praesenti  decreto  irritos  facit  et  annu- 

**' Statnitque   benedictionem   a  protrio 

ParochoJ^^n;  neque  a  quoquam,  nisi  ab  ipso  Parocho 
vel  ab  Ordinario,  licentiam  ad  prœdictam  benedictionem 

taciendam  alii  saceidoti  concedi  posse pg 

cernit  insuper  ut  hujusmodi  decretum  in  unaquaquëparo- 
chia  suum  robur  post  triginta  dies  habere  incipiat,  a  die 
primœ  pubhcationis  in  eadem  parochia  factœ  numerandos 
(bess,  XXIV,  c.  I,  de  Re/orm.matrhn.). 

Ce  décret  a  été  publié,  en  1S72,  dans  toutes  les  parties 
du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  par  Mandement  spécial 
de  feu  Monseigneur  Charles  LaRocque.  Il  y  a  force  de 
loi.  En  conséquence,  les  mariages,  pour  y  être  valider 
doivent  être  célébrés  en  présence  du  curé  et  du  nombre 
de  témoins  prescrit.  Or,  ce  curé,  nécessaire  pour  la  vali- 
dité du  mariage,  est  celui  que  le  concile  de  Trente 
désigne  par  ces  mots  :  proprius  parochus.  Lui  seul  est 
le   témoin   authentique,   autorisé  et  diputè par  f Eglise 
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(Ferrari,  Sumn,a  Inst.  Ca».,  tom.  ,,  n.  407)  pour  recevoir 
la  déchu afon  des  contractants.     Mais  f,uel  est  ce  propt, 
cure,    devant   qu.   tout   mariage  doit  ôtre  célébré?   Les 
Pures  du  concile  de  Trente  ne  l'ont  ,.as  déclaré     "  Hinr 
^u,,er  hac  re    innumera.    ,,ro,.e  discepiationes,   quarum 
plen,  sunt  l.bri,  excitata;   fuerunt  "  (Bened.  XIV   /nst 
33.  n.  3)      la  Congrégation,  interprète  du  saint  concile" 
a  reso  u  les  d.fficultés  soulevées  sur  ce  point  importanl 
de  la  législation  ecclésiastique.     Aujourd'hui   il   est  re- 
connu  que  le  curé,  autorisé  par   le  droit  à  assister  au 
mariage,  dans  les  lieux  où  l'empêchement  de  clandestinité 
est  en  vigunur,  peut  et  doit  être: 

I.  L^cufê<iu.iomiciïe  de  l'un  ou  l'autre  des  contrac- 
tants ;  mais  non  celui  du  lieu  de  leur  naissance,  à  moins 

ou  fllten.eT"'  """"'  ''"  '°"""^  '"^""^''  ™^^--' 

(^'r'/"''rf['  ^"''"■'^<"'""^'  sivc   viri,  sive  mulieris 
Qo.  C.  C,  16  feb.  1595). 

Le  curé  du  domicile  ou  du  quasi^iomicile  est  le  propre 
curé  des  contractants  dar.s  le  sens  stnct  et  ordinaire  du 
mot.  Cest  le  domicile,  en  effet,  qui  rend  quelqu'un 
paroissien,  et  qui  établit  la  juridiction  du  curé.  Voilà 
pourquoi  la  S.  Congrégation  de  l'Inquisition  a  déclaré 
ie  2  mai  1877  :  ^''^roc/uon  pro/>rium /labendum  esse  paro- 
chum   donualii  vel  quas^-domiam  contrahentnJ.     Le 

vdr  deT"  "^""^'"^  '^'  '^^™"^'  P^^  -PP-rt  -  pou- 
voir de  maner,  ceux  q..    ont  être  nommés. 

3-   Tout  dignitaire  ecdisiastique  possédant,  sur  la  Pa- 
^.^.y/«^«.//..,  une  Juridiction  ordmaire.  supérieure  à 

Légats   a  latere  et  les   Nonces  apostoliques  pour  leurs 
provinces,  les  Cardinaux  in  .cclesiis  suorum  'titulo  um 
Lvêque,  le  V.caire  Général,  et,  pendant  la  vacance  du 
s.ege  episcopal,  le   Vicaire  Capitulaire,  pour  tout  le  dio- 
cèse, peuvent,  aussi  bien  que  le  curé  des  parties,  assister 
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de  h"!''!:  ^'/f  ?"  '"  "'  ^"^  ""  personnages,  à  cause 
'  c  P  :  rr  ■  '•:'"^^r-"'^-  peuvent  ..!«..«/ ce 
4"  eux,  pasteurs  des  ânies. 

'e    ,   V  ;  r"  ■''""'"•  "^^'''^  ^'^■'^■«'-^"""  ne  peut   pas 
^H  u  dant  être  donnée   ''a,ii  quam  sacer.o^^,  .iU  s.  u- 

a       in"  >      '"■"  "'"'•'''^'"'  ''^''  =  "  -^  -^^^  --'•'/'/.." 
tes     , ne  hac  comnnss.one  et  qnalitate  sacerdotii,  inva- 

COr.uidclande,/,/.  Ca„.,  tom.  3,  p.  63). 

4.   ^''»^/'^^'e^é/éj:,^é^arraufan,é,o,„^éfenfe.  C'est 
ce  quexpr,me  en  termes  formels  le  concife  de  Tren 
iors,,u.,    ordonne  que  le   mariage  soit  célébré    ...J  .j 

T^-r  "l'^'r-  '""'"''''  '"  '>^'-  ^"-^'  -  ^^- 
."  a 7:r/'T"  ''''''''."  '^-  '^^  ^^'^Sation  peut  être 
ê  r  T.  "■  '  ""'^^'•^•''"'^  des  causes  ;  elle  peut  aussi 
et        peuale  et  pour  une  cause  ,,articuliére.  L'une  o» 

i     h  rldict"""-'H-  ''""''  '^""^  ^"'""   ■'■^^-'  d^P-'-u 

assis  "  "      ""''   '"■■  '"  P""'"'  «°'^  -"torisé  à 

assister  a  leur  mariage. 

nem'nl-V''^'"^""""  ^'""■'''''  '^''''  ^''^"°"'^^'^^  -«"^ien- 
"  m  q,  elle   existe,  lorsque   l'Evèque  charge  un   prêtre 

dadministrer  une  paroisse  vacante;  ott  lor'qu'un'cu 
tu  d  ?'"p'  ""  ""'''^'''  ''  ^"'^  ^^'"»^'--  P-  ""  -l^^^i- 
prêtre  est  généralement  chargé  de  l'administration  des 
sacrements,  a  moins  que  l'assistance  au  mariage  n'en  soi 
exceptée  Ces,  ainsi  que  les  vicaires  desserrais  et  coa- 
futeurs  doivent  être  assimilés  au  propre  curé  quant  au 
pouvo,r  de  marier^ils  sont  députés  pour  l'unLrsalité 
des  causes  ^Nouv.  Revue  ThioL,  tom.  3,  p.  82).  Il  en  est 


l 
I 
I 
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de  même,  dans  notre  diocèse,  des   vicaires  coopérateurs 
(I  arorhum  juvantcs  vcl  roj-rrcsentantes  in  m.mere  pasto- 

ré  ncT'"'"'  '^"r"'^^")'   '-    ^■"'"  de  !e„r  clêloKation. 
révocble  cependant  ad  nutum   Oninuthi,  ils   penven 
adm,n,s„er    tous    les    sacrements,    .onséanemment    le 
"-mage,  ma.s  .«^  rr^i">h,e  f^ro^ni ^aroc/u  (Const.  Syn. 
.880   p.  ,6).   Les  canonistes  exigent  oé„,ra,e„K.n,  quatre 

h    u   Kledo.t  ôtre:    ,»  y,,,^,,,,^    ..  „,^.^  j^,,      •.       ^^. 
Fcrran.  hen  potest  tum  speciaiiter,  ,um  generaliter,  tum 
scn,.o,  tnm   v,va  voce,  tum  expresse,  tum  etiam   tàcile 
Tacite  auten,  fa.ta  videtur,  si  parochus  a^ç:wuat  sacer- 
dotem  suo  nomme  ad  matrimonio  assistendum  accedere 
e.que.  cm,  possit.  non  contradicat,  vel  si  sacerdoti  admi- 
nistrationem  omnium   sacramentonmi  committat  (Sum 
Tnst.  Can.,  tom.  2,  n.  ^o^).  Quant  à  une  permission  qui 
ne  ser  ,t  que  présumée,  elle  ne  suffirait  pas,  même  dans 

accordée    et  quand  môme  U  donnerait  après  coup  son 
probauon.     .0   Co„n,.  du   délégué.    3'  Acce.tl  pa 

de   a  délégation  porte  atteinte  à  la  validité  du  mariage   il 

5-  Tout  prêtre  lèsitunement  subdélégué. -h^  subdélégué 
eg.t,me  don  ê.re  assimilé  au  propre'curé,  ,uant  au  pt  ^ 

Ztv^'T'-   '""  '"'•  ^°"'""  '^  ^^''^^«"^.  i'   -pré- 
sente lOrdma.re  qu.   délègue.  Quant  a   la  question  de 

savo.r  e  délégué  peut  subdéléguer,  i,  convlu  d:  dir 
q  e  le  délègue  ad  u,nversitatan  causarum  peut  subdélé- 
guei  pour  un  cas  particulier,  tandis  que  le  délégué  pour 
uncas,...eu,i.rne,epeutaucunLnt,am^,:;^:"; 
n^  au  été  autorise  par  celui-hi  même  qui  l'a  délégué 
(^.  R.  r.,  tom.  3,  p.  83).  Dans  ce  diocèse,  les  vicaires 
coopérateurs,   en    vertu  du    pouvoir   qu'ils    tiennen     d 
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«a,n,no,ùn  fJa,,,,„,J,Z    11  """""■''"" 

(Consl.s,,,.  fsso  „    „)       •  '  '^'"■'""'  """•»''*« 

par  le  cncilc  de  Tren'.e,  »  s     e       d  '  n,:,;  rï"! 
-.rc.  <,u,  oserai,  „„„,„.  ,„  /„„,,  'j,^  fi,;,"     ^     .""i 

::.r:::::.r:::^:::^=e:;-:-s-:' £■: 

parochns  ,e»,i,  qnalific.us,  lice,  decea,  eu  „  b'e,    d te" 

;:ïïZdr',:,,-'::i;Lr:,  Lf-"  =--■- 

o.es..i.«_,,,,JJ--;^^^^^^^ 

Dans   les   lieux    où    le    dérr^f     t',      ,  ■ 
.Vn,,,e.che,.,e„,  de  e,.,de.,ti.7a,,2::':;„;:,,!r^ 

maiiagcs  de,  |.r„,es,.„„  „,  les  ranriages  ,„ix,es     II  y  ! 

appliquer.    Ainsi  Benoît  XIV  a  décla  é   1p  , 

,,.,     n„.:|    „..,  .  ''  ueciare,  le  4  novembre 

mixèsetl  s        "•     '"   '"'^'"""'    1'"-   '^^    --âges 
m.xtes  et  les   mar.ages  protestants   conclus  en    HolUnde 
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et  en  Belgique,  d'observer  la  ferme  du  concile  de  Trente 
pour  que  ces  mariages  fussent  valides.  Clément  XIII  a 
étendu  la  déclaration  de  Benoît  XIV  au  Canada,  par  un 
décret  du  .,  novembre  r,6,  ;  de  sorte  que,  dans  ce 
d.ocèse,  les  mariages  des  hérétiques  entre  eux  et  les 
mariages    mixtes  sont   valides,   sont    contr.n-sacrtrnent 

quotquecéébrés  sans  la  présence  du  propre  curé,  pot'u 
qu  ']  n  y  au  pas  d  empêchement  canonique  dirimant     Fn 
accordant  cette  concession,  le  Pape  a  accordé  la  dispense 
de    1  empêchement  de  clandestinité.   Ces   mariages  rlan- 
destms  sont  cependant  gravement  illiciies  ;  ils  devien- 
nent   même    sacrilèges,    ..'-s   so„t   célébrés    devant   un 
m.n.stre  heret.que.  en  sa  ,,     lité  de  ministre  de   religion 
Les   Pères  du   Ve   Concile  de  Québec  ont  fait  sur  cet  e 
matière    un  décret  spécial.   Pour  en  donner  au    peuple 
une  connaissance  parfaite,  ils  ont  ordonné  aux  curés  de 
le    publier   en   langue    vulgaire,   deux   fois    par   année 
savoir,  a  l'Epiphanie  et  au  Dimanche  de  Quâsimodo,  el 
de  l'expliquer,  si  cela  paraît  néces.saire. 

Deux  catholiques  ne  peuvent-ils  jatr.ais  se  marier 
vahdement  sans  curé  dans  les  paroisses  ofi  le  decre  d 
Trente  est  publié  .^  Dans  les  temps  ordinaires,  la  pré! 
ence  du  propre  cur.  est  totijour.  .igée,  sous  .ein  de 
nullité  ;  mais  dans  les  temps  de  trouble  et  de  persécu- 
t.on    lorsque  le  recours,  soit  au  curé,  soit  aux  supérieurs 

d!  1';;::;   ."  '^^  ^  ''''  '^^  ^^^^^^^  -»  '  -^lide 

devant  deux  témoins),  bien  que  le  pasteur  n'y  ait  point 
assiste,    parce  que,  dans   ce  cas,   la   loi   du    concile    de 
1.   me  cesse   d-obliger,   comme  l'a  déclaré  le  Cardina 
Zelada,  dans   une  lettre  écrite,  au   nom  de  Pie  VII 
Itveque  de  Luçon  (André,  Cours  ,e  ,roU  canon^  tom. 

Si  deux  personnes  passaient  dans  un  endroit  où  la  loi 
de  Trente  n'aurait  pas  été  publiée,  dans  la  seule  vue  de 
«  y    mnner    et    de    s'en     revenir    immédiatement,     leu 
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aofit  163,  i^.i'  1  ■  ""  <-oncile.  du  14 

cum   fraude.»    o'e  jL     """"f"':""^,   •«  .ra,„cu„,es 

logiens  ne   soin  pas  d'accorH     I  .  ■  ''"" 

i^as  u  accoicl.   l,es   uns    croient   r,,,^ 

»»".e  d. ;;  ::::;::r"  ""''°r-  ■■*'°''^"  -'  '-■ 

ment    elles  sont  dans  la  même  condition    que  ceurnni 
nt  don.c„,.s  en  cet  endroit  "  Cf.  s.,,,  s' n^.      ' 

d'urân  V  il  ;"^r  '^  '^'^'"^  "^-^^  '^°»f°™^  -  B  f 

Benoît  XIV    P      ^^7;  /"'"'   ^'  '  ''^  Constitution   de 
^enoit  XIV    J>auas  abhuu  diebus.  L'Eglise  du  rr.fo  ! 

-H;r  chnd  T'   ^"^  ^«— --'    pour  valid^^'Ii 
m  riag  s  clandestms  et  informes,  elle  les  avait  toujours 
eus    n  horreur  et  les  considérait  comme  illicites.      ' 
Quel  est  le  curé  de  ceux  dont  la  maison  est  située  sur 

s  .  y  a  contestation  entre  les  deux  curés,  les  cont  amms 
ont  deux  moyens  pour  se  mettre  en  sûreté-  le  pr  mier 
de  faire  publier  leurs  bans  dans  les  deux  paro  s  eT     ^e, 
demander  un  certificat  a  celui  des  cures'devant  L  J 

::z  ™"'""'^  ''-'  '^  ^^'^""^  -'  ^'^-  --"'ter  ^'oid,: 

Deuxième  Question   ■-  OniH  <=,>  ^         •i- 
démentis  essentialibus  constituatur  ?  ^ 
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Réponse.-C'estpar  le  domicile  d'habitation,  nulle- 
ment par  le  domicile  d'origine,  qu'une  personne  devient 
soumise  à  un  supérieur  ecclésiastique,  et  est  en    réalité 
son  paro>ssien  ou  sou  diocésain.     Les  canonistes  ensei- 
gnent que,  pour  constituer  ce  domicile  d'habitation,  deux 
choses  sont  requises  et  suffisent  :  factum  et  animus  ;  fac- 
tum  vdel.cet  actualis  habitationis  in  loco,  cum  anuno  ibi 
aut  perpetuo,  aut  per  notabile  tempus  degendi.     De  li 
un  double  domicile  d'habitation:    le  do>nicilium  verum 
seu  domiahnm  simpUater,  qui  est  le  domicile  d'habitation 
perpétuelle,   et  le  quau-domiciiium,  qui   est  le  domicile 
a  habitation  temporaire. 

Mais  que  faut-il  entendre  par  domicile,  par  rapport  au 
mariage  ?  Les  auteurs  conviennent  que  Ton  est  domicilié 
la  où  .l'on  a  fixé  d'une  manière  stable  son  unujue  ou  son 
principal  séjour.     -  Domiciliuin   habitationis    dit   Reif- 
fenstuel.ldicitur  locus   iUe,  in  quo  quis  larem  habet   aut 
majorem   fortunarum   suarum   partem   constituit.  animo 
Ibidem  perpetuo   commorandi  "  (Jus  Can.,  lib.  2    tit   . 
"■  47)-     D'où  il  suit  que  la  véritable  notion  du  domicile 
renferme  deux  éléments  également  essentiels,  le  fait  de 
1  habitation  réelle  dans   un  lieu  et  l'intention   Clibre  ou 
nécessaire)  de  s'y  fixer  définitivement. 

Troisième  Question.  -  Qusnam  esse  debeut  tum 
duratio  habitationis,  tum  intentio  pro  domicilio  acqui- 
rendo  ?  -  ^ 

Répoiise—i.  Le  fait  de  l'habitation  est  ordinairement 
facile  a  saisir  :  il  s'établit  tout  ensemble  et  par  le  transfert 
du  mobilier  et  par  l'installation  personnelle. 

Quant  à  la  durée  de  l'habitation,  il  faut  et  il  suffit 
qu  elle  sou  réellement  commencée.  Le  séjour  effectif  d'un 
jour  suffit,  et  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  soit  prolongé  a 
un  mois,  lorsque  l'on  a  l'intention  de  le  rendre  définitif 
pour  acquérir  domicile  et  pour  pouvoir  contracter  devani 
le  curé  de  la  paroisse.  Le  domicile  est  donc  censé  acquis 
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acquér  r    un    domicil,>     ..  "  fc'^'i^ral  qu  il  faut,  pour 

t.n  cha„g„„on,  pste  ':/'"':'"'  "'-"™-""i 

dé«ni,iv.,  .,,„,  ,„e„a,.  aucun  iLtr:;::"'''""' 

de  «.  c,ar.,ce„e  ^r'!    ,r;    d, t -^ '""'ri'  " 

-...a„,  e,  a„i„,u.   „„,„„„    «ane"' „,,•"' "T 

douée  ,:au.a  aLqua  avoco.  ,/„,,.  ,,,„„  ,„:  J  7°  '""■ 

Cette-  intention   continua  \r      i  •      •  ^'  '        5;- 

M   Lorsque    l'intention    de    dem^tin-r     ic   •• 

nJi.1  n::::;.rrr°'::;  ""'-  7  "-  '^"'  ^"■™ 

'..^b,,e.  par  e„,„p,,  lors      ,  ,  V'    ,;',f  ;» '=  '■;■,•■  l"'»" 
<l"'on  y  consti.ue  le  centre  de  J.     <r  f     ""■  '""■ 

-l.è,e  de»  ,.ropr,é,é,,  e  c    1  "'   '°"'"''°"   ^ 

-.« ....  domicile, „,.;» i, ;  èee  ,;::,r''','r; ■"'""■ 

soi.   i,r<)lon..éc  iu«on',  ,.,       '""""ssaire  (|ue  n.abitation 

-»;";ani^e.;aj::i::.ï;xt:*--^^^-™«. 

..our.en,,,„raire  ou  défini,,,  ce  „V„,„,at/;;;::;™ 
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tatio,,  décennal»  qut  la  volonté  d'habiter  d'une  m.n.ère 

e  r^rÔ  nk  d    il  ""'"'''  '""""■  '"  l"é»om|,ti„„ 

lo.quV,lc  se  .e„tte  a  :  ctl     "  ir^X^eTÏ' 
arc„„.a„ce»  ,„i  e,cl„e„t  la  v,„„„é  de  ^  fi"        I 
lieu    que  Ion    habite      nnn«    ,.   ■      •  •"■'■■'  n- 

a,.,,,  •         .        ^^-     '^-^"-^    «^^^'ï'   circonstances    on    n'v 

)  etal,lii.o,i  le  siège  praicipal  de  ses  ..ffeires 

nis!^''°ffinn;;  "^  v''''"  '"''"''  '-'«dignement  des  cano- 
niâtes,  aft.me  positivement  :   "  Duo  possunt  haberi  dumi 
clia^qna  iter  vel  fere  .quali.er  habitando  per    .0,1" 
^ncU.,^c,.subduabusparochiis.e.g..hienJ';c-^^^^ 

C.NQuiÈMK  Question. -coram  quo  parochc  conirahi 
debeat  vel   possit    nutrii.onium,    quando   cont  aien  ' 
domicihum  habent  :   x.  ambo  in  eadem  parochia     a   ,"  s 
.u.^.e  m  diversaparocbia;  3.  alterner  indllJsi;::;; 

Re>nse  -  ,.  Lorsque  les  parties  ont  l'une  et  l'autre 
leur  domicile  dans  la  même  paroisse,  c'est  en  pr  'ei  ce 
du  air.  de  cette  paroisse  qu'elles  peuvent  e^  dorent":: 

2.  Lorsque  les  parties  sont  domiciliées  chacune  dins 
'.ne  paroisse  différente,  il  importe  de  considér  r  s é,  ar 
ment  la  validité  et  la  licéité  du  mariage.  ' 

Pour  ce  qui  concerne  la  validité  du    mariage,  la   pré- 
sence des  deux  curés  n'est  pas  nécessaire;  cdl    de     u  , 
ou  de  l'autre  suffit.    Il  n'est  pas  requis  que  ce  soit  1    eu 
dans  la  paroisse  duquel  le  ..ariage  se  célèbre,  et  i   „'    , 
porte  p>s  que  ce  sou  le  curé  de  l'époux   ou  de  l'ép  u 
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Telle  est  la  jurisprudence  depuis  longtemps  uniforme  de 
la  b.  C.  du  Concile.  En  1571,  interrogée  sur  la  question 
dont  .1  s  agit,  elle  a  répondu:    "Ad  matrimonii  validita- 
tem  sufficere   pisesentiam  solius   parochi  proprii  sponsœ 
quando  matrimonium   in   parochia  sponsœ  contrahitur- 
simil.ter    sufficere    prœsentiam    solius    parochi   sponsi,' 
SI  in  ipsius  sponsi  parochia  contrahatur  (Lib.  i   Décret 
p.    12s).    Plus   tard,    elle  déclara  que   le    mariage    esJ 
valide,    SI    le   curé   de    l'époux   y  assiste   dans    la    pa- 
roisse de  l'épouse,  sans   ou   contre  le  consentement  du 
curé  de  celle-ci,  et  réciproquement.  La  raison  en  est  évi- 
dente. Le  mariage  étant  un  contrat  indivisible  et  ne  pou- 
vant avoir  lieu  qu'entre  deux  personnes,  il  s'ensuit  que 
tout  curé,  ayant  droit  de  marier  son   paroissien,  peut  par 
a  même  marier  la  personne  à  laquelle  celui-ci  veut  s'unir 
11    pourrait   même   faire   ce   mariage   dans   un    diocèse 
étranger,  parce  qu'il  n'y  a   là  qu'un   acte  de  juridiction 
volontaire,  qui  se  peut  exercer  partout. 

Pour  ce  qui  regarde  la   licéité  du  mariage,  deux  ques- 
tions doivent  être  examinées  : 

{a)  Le  curé  de  l'un  des  époux  peut-il  licitement  assister 
au  mariage,  dans  la  paroisse  de  l'autre,  sans  la  permission 
du  cure  de  celui-ci?  Le  Cardinal  Soglia,  exprimant  la 
doctrine  commune  des  canonistes,  répond  :  '•  Parochus 
qui  in  aliéna  parochia  assistit,  si  solemniter  assistât  spon- 
sisque  nuptialem  benedictionem  impertiatur,  illicite  agit  • 
quemdam   enim   strepitum  judiciarium   et  solemnitatem 
adhibet,   quod  in  alterius   territorio  minime  licet    At   si 
pnvatim  et  sine  publica  nupliali  benedictione  intersit 
licite  assistit;  idque  à  S.C.  C.  declaratum fuisse  testises! 
i-agnanus.  ïridentinum  enim  nihil  expressitde  loco  cele- 
brandi  matnmonii,  solamque  parochi  proprii  prœsentiam 
postulat,  in  qua  nulkis  est  actus  jurisdictionis   conten- 
tiosïe." 

Jb)  Qui  peut   licitement  faire  le  mariage,   le  curé  de 
1  époux  ou  celui  de  l'épouse?  Le  Cardinal  Gousset  pense 
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dt  ■  c?.;:  t:ir„"r  ".'-/""^  ■";  ''°"  ^'^'^  '-  ■-^- 

».n.i,„.  „,a  „c„r.,i<,„.  ,,.  ,.„.' ■::„";    ,/»'-' 

convenance  n'est  point   un  obstirle  i    .  >       '  ,  ''^"^ 

puissent  validement   et  n  ême  Sel,    '"'         '"''" 

présence  du  curé   de  l'autre   .io  !"      '  ''  "'"'"'   "' 
curé  f1,>  I,.  f„f  paroihse.  L  opposition   du 

c  re  de  lu  future  a  cet  égard  serait  injuste  et  sans  effe 
e  le  annoncerau  d'ailleurs  une  susceptibilité  7j  L 
d.gned  un  mui,stredeJ..C."  (77.^,/. ,,,,.,  t„„  ^  J"  f^" 
Les  P  res  du  11^  Concile  de  Québec  son  dTme'n  e  Iv  " 
Dans  le  Décret  XIII  De  Sacrarnenio  >nat^r^ 
-  •  3,  .Is  d.sent  :  "Si  sponsi  non  sint  ejusden^ro  .  j' 
'iecet  quUem    ut   celebretur   matrimoniu„7  n    nlro       ' 

a  paroch.s.     Il  est  a  remarquer  cependant  que  ce  droit 
de  convenance,  donné  par  l'usage  au  curé  de  l'épouse  de 
procéder  au  mariage,  est  respecté  dans  notre  diocèse 
3.   Lorsque    l'un   ou    l'autre  des   contractanf«  .    a 
domiciles,   dans   deux   paroisses   diffé        e    t  n     ^ 
marier  non  seulement  en  présence  du  cur^H         '  '' 

qu'il  habite  actuellement.  L  s  e  co  e      1      ^-  V-ro..., 

que  son  égalité    i  >r    i».      .  ,         '^  "t^  '  nabitation 

^         ""  ^è><*"te.  ijr,   les  auteurs  s  accorHpnt  n  a- 

c«.e  .g.,i.o  d„i,  s-e„,e„dre  n,ora,e„,    H  " l'I,    "  isf 
«n  realué,  ,„iv,,,u  les  cxpreHions  de  JiJno  ,  XI      •         ' 


f 
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rev«,i    I,,„  „  °^     ^      l>oresr,„at.,r  et  ad  ,„e„,  i„,endit 

tune  nuis  vult  relinn,?  ^"''«""'   dom.c.lium,  quia 

Hum.  '  Utrulue  i2    ";  T'  '""'""  "'•^-'  d°--- 

1-buauon.  ra::^';:':  '-'-'  '"''^'-^  ^-^-"  "-n- 

Réponse.— Les  canonistes  no  se  <;nn^ 
que  la   seule  habitation  d'un  n.ois   suffisait  pour  le 
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constituer,     -uivant     eux    l'intention     n'y    était     Mn„r 

Benoit  XIV  J'auas  ab/unc  Mcbus  du    19  mars  lycS    Les 
autres,  avec  Fagnanus,  ont  prétendu  :    •   Ea  soh   Inbtl 

t.o.iequen,  efticiparochianumal.cujusec"!  Un" 
modo  nons.t.bi  recreationis  causa,  vel  ad  rurale  " 
cenda  aut  ex  alia  i.revi  causa  statin,  revcrsurus  ai,,;' 
parochKun  '.  Cette  habitation,  prolongée  pe  d  t  ,^ 
^mps  notable,  ne  devait  pas  nécessairement  'n^  e  d  e " 
majeure  part.o  de  l'année.  Toutefois  le  fuit  de  l'hab  ta 
t.on  ne  sutt.sau  pas  lui.iiOnK  absolument  et  indépentm" 
ment  de  toute  intention.  '"eptndam- 

"  HabSrif  r  "'T"  "^'  ''""'  '^  quasi-domicile  : 
Hab.tat.o  .n  ahquo  loco  cum   intentione  ibi   manendi 
per   majoren.  anni  partem,   aut  saltem   per  senu-str    ' 
Cette    det,n,t,on,    donnée    par    Gon.ale  ,     Re    '        .el" 
SchmaLgrueber,  Benoît  XIV  et  autres,  es    con  orn      di  ' 
De  Angel,s,  aux  enseignements  du  Saint-Siège.      "n  effe 
les  condmons  requises,  pour  constituer  le  qtasi-dom.cne 
^n  or. Une  ad  ,naM,nonii  ceUbratione,n,  ont  éd  finit 
vement  fixées  par  l'Instruction    suivanie    du  S     Offi     " 
TST^  E;^^"-  d-Angleterre  et  des  Etats: lin^^ 
7  ju.n  186  .     Cette  Instruction   a   été   donnée   comme 
règle,  par  le   môme  S.  Office,   aux   Evoques   d'IH    T 
réun.s  en  concile  plénier.  Ma;nooth,  t  ttai  rs/;  "'^'' 

RK.SPONSA    S.   CoNOKKG.T.ONtS   S.    R0MAN.E    .,■    U^.VEK- 

j^eria  j  y^  (/ic  nmii  2,  1877 

^n,i  ac  R„,i  I)D.  ad  |,ri,„„m  ,,oslul.,um  decr.verunt  • 

)U"..  .86;,  Episcopis  Hib„„i.  ,.J:,^Zl    '         '        ' 
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INS'l'kUCTio 

ricœ,  itri.L'  I\  ,  dici  7  jumi  1867. 

Ad    consii.u.ndum    quasi-tlomiciliu...    <iuud     i„    i.is.c 
ur     hai„tat,o  nonpc  ,n  c.  iocu,  ul.i  mairimonunn  c„n- 

•uim    u.tcm.     guaproptcr  s,    légitime  constet   vcl   unbos 
vcl  alter.nrum  ex  sponsis  anunun,  hahcre  pern.a,    n       ,e 

-mnconcuranu,  ni.»iru,„etlu.jus,.odia.inu,setac  " 

.^  habuat.u,  jud,.:a„dum  est  qua.si-domiciiun»  acnuisi      , 

f>^s^,^et   nKUr..on.u„.  c,.od   p.oinde  contraijr':::: 

Verunitamen    si   de    ura^dirtr^    ,,-■; 
....  '   "*-   jJraeuicto  animo   non  con.stet    id 

-nd.ca  recurrendun,  est  cp,.    p...sto  sint,  qu.q  e  Wo- 
ralem    certuud.nem    pariant.     ]„    re    autJn     o<it, h     et 

-"ternad,rt,c,leesthujt.s.nodiindicial.abue,qtu.ÏÏcen 
sccurum  facant;  inde  est  cp.od  adhiberi  mlximedel 
.•cgt.la  a  .Sunu.o  Pontifice  Bénédicte   XIX"  conCu 
."sp.oatur  utrumante  matnmoniun,  spatio  saite^  ni 
.nens,s,  vd  ambo,  vei  altemter  in  matrimonii  loco    ab 
ver>n,.    Quod  si  factum  fuisse  deprehendatur  cen.s S   , 
est  ex  prre..a.mp,.one  jt.ris  intentionem  permanend    ,  e 
nntjoretn   ann.    partem    exstitisse,   et   do'niciliun.   f  is" 
acqu.suum,  pro.ndeque  n.atrimonittu,  es.se  validum 
s.  pr..sun.puo  b.c  juris,  ,p.a,  ex  menstrua  habita"tione 
ontnr.  contrarns  el.datur  probationibus,  quibus  certô    c 
■qu.do  constet  prœdictum  animum  nullo  pacto  exs  hisse 

urne  p^cto  contrant,.  p,of.rnde..ere't.dic,:r;r^ 
festum  est  :  qn.a  pra^siimptio  .edere  débet  veritati     Pr-« 
lerea    mantfesturn    quoqne    est    actfaiem    Ir^bita'tionl 
.neptan,  esse  ad  quas.-don.iciliu.n  pariendum,    i 
ca  regtone  more  vagi  et  it.nerantis  commoretur/non  at  te 
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vere  propriecpie  liabitantis,  queinadinodum  scilicet  cv^teri 

Cette    Instruction    ne  laisse  plus  aucun  doute  sur   li 
nature  du  cpiasi-domicile  matrimonial      Deux  cond    ion 
sont  nécessaires  et  sumsantes  pour  1  ..:,„  r'      t 

iaM,a,,onreelledansle,,euonle>nai4eest     .lurj 
et   l.ntention    (volontaire  ou    nécessaireWl,.    , 
cette  habitation  ,.,   ,najore,n  .i:;Z^.;'^    ^ ^  l";?: 
teniion  sans  le  fait   ni  le  fiif  .■,„.    ,/'""•     •^"'"'  '  '"• 

as  ou   e^  ^,t  lui-mOme   implicpierait  uni   iiuenUo:  :  fit 
santé.  I  our  le  quasi-doinicile,  comme  pour  le  .iomicile 
1  intention  est  donc  pour  ainsi  dire  i'in,.    1 ,  f     '   '""  '^' 
t^i'Uielle.  sans  laquelle  le  U\    T  vuT    •  "'  '"'''■ 

valeur.  habitation  n'a  aucune 

lat  a  simplici  habitaiione  ^ 

Réponse.-Plusieurs  théologiens,  entre  autres  Carrières 
^^cavin,,  Craisson  et  les  Rédacteurs  des  Mélanges  théo  o' 
g.qoes.  ont  prétendu  ,ue  la  simple   habitation  du    no 
dans  un  endroit,  suffisait  indépendamment  de  l'inte    ion' 
pour   permettre   d'y  contracter   n.ariage.    Quelque    Zs 
distinguaient    cette   habitation   du   qu!si-dJn     il     et 
déclaraient  suffisante  pour  le  mariage     D'autres  La  em 
que  le  quasi..omici,e  et   l'habitatio:  avaient    ne      g," 
u.fon  Identique  et  n'étaient  qu'une  seule  et  môme  d  ose 
exprimée  en  termes  différents.    L'opinion  de  ces    utu 
doit  aujourd'hui  être  abandonnée.  E,'  effet,  l'ins      c   o'd 
^S.  Office,  du   7  juin   ,867.   rapportée  ci-desds,   prouve 

esseutielles    pour    le    quasi-domicile:   la    première   est 
lantiee.   De  plus,  comme  le  décida  la  S.  Congrégation    le 
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2   mai  x^•,^^\^  curé  propre  des   contractants  celui  ...r 

du  .nan.«o,  est  le  curé  de  leur  ,lo,„i::ile  o  ,  de  1  ur  n  ' 
dom,c,le.  Le  curé  de  la  si,nple  habitation   ne      ffit   j! 
pas  pour  que  le  mariage  soit  validement  cntrart? 
•\|>res  .es  dérisions  d.,  S.  OfHce,   il  demeure  évident 

""'.'/'  ^^'^"^^  'I^'  l"'ntentiun  de  celui  ,,ui  i,al)i;,. 
Ceta.t  lV,.,„,on  de  Benoît  XIV.  ,).„s  sa  cinsti  t  on 
^'aucn  ah/uHciiebus,  ûh    De  An-elis    il  n.rl.   i 

Sd';;':,''''?'"''™'?.""  '™"""'  -■"  »"  ™h-=i,,: 

,°    '  .     ■  '^v'';'''""  ""="""1"--'  "g..me,u„,„  i„ 
Le  grand  Pape  n'entend  par  la  n.ntion'ner,,    'si- 
cas    ou    r,ntent,on   de   prolonger    l'hal.itat.on    re  , 
douteuse.-     aussi   conclut-il,    ",../«.   /...././.:  r 
ta,ua,na.i..ucu/u,>.  ,uo  po.ut  annnu.  co.noscir    T 
est  le   sens   .eel  des  paroles   de  Benoit  XIV.  D  ver  e 
dclarat.ons  ou  sentences  de  la  S.  Congrégation  du  Co 
c.le  le  prouvent  clairement.  En  effet,  parfois  des  nii. 2 
ont  été  déclarés  valides,  bien  ,ue   i'habitat^;^  i^S 
na  t  pas   duré    un  mois;  d'autres  ont  été  réputés 
maigre  un  séjour  de  plusieurs  mois.  ' 

Ainsi   la  simple  habitation  pendant   un  mois  suffit   en 
absence  de  preuves  contraires,  pour  établir  une  présom 
■on  legmme  en  faveur   de  l'.ntention.    Mais  la  pre  om   - 
.on  n'a  pas  de  valeur  contre  la  vérité;  et  la  sim  "eh      - 
tat,on,  quelque  longue  qu'elle  soit,  ■,    .uHU  pl.s   lo         e 

des  preuves  ce-tames  démontrent  que  ri,n.„,o    d'iX 
terW.,^,,,,,,,,,,^^^^,^^.^^^,^^^^,^ 

Quofes  ,g,tur,  d,t  un  canonistedans  la  Nouvelle  Re^  uJ 
Théo  og.que  (tom  IV,  p.   519),  adven.-e   deest    volunt 
al  cub.stab.hteraut  pernotabile  tempus  degendi  pie 
est   an    brev,   an   longo    ibi    tempore   mor'etu 
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hospos  eritet  peregrinusjlul.ita.ure,  ino.la  loci  nun- 
q..a.n."  I,e  Av.^,,...,.^./,.  don,  parle  ce  canoniste  e  la 
majeure  partie  de  l'année,  d'après  l'opinion  conHn.me   I  ! 

h-^.<^^;Hlu,u:se.Uenti«standtunes^^ 
1-acroix  {T/ieo/.  ,„or..  IJb.  6,  n,  721) 

dumedÏ^t"^'"'';"'-"'""""""     ^1-'-"     -."Poris 
dunaredebeatquas,.domu:iliun,  ad  produ.endun,  fru.tus 

Réponse. -Il  en  est  du  quasi-domicile  comme  .h, 
donucde  proprement  dit:  des  que  l'intention  de  prolo 
ger  le  séjour/..  ..,,.,.,  „,,,,,,,„^  ^^^  indub-t^M  :, 
nuu, leste,  une  hab.tauon  réelle  d'une  durée  quelconque 
suffi  a  ,  rendre  quelqu'un  paroissien  ..  onJa.fconrl 
/.e,uin,n,na,nn,onnu„.  L'Ins-ruction  du  S.  Offi,,-  ^  , 
juin  i8r,7,  le  dit  formellement      -  /-'v  ,0  „,-;  l        ^ 

t^  7     """"'""'^  """""'""  ^'^'^"i-n-cli  aninus 
toi  '"'•'"^'J— --i  l'a.U-n.)  et  actualis  habi- 

tats,   ud.candum  es,  quasi-domicihumacquisitum  fuisse 
e   matrmion.umquod  proinde  contrahatur  esse  valid.un '^ 
ne   a  .orte.  les  fonctionnaires  amovibles,  les  profes       'rs 
cans    les    un.versués    et    les    collèges,    ainsi     que     leurs 
cléves,  les  jeunes   filles  élevées  dans  les   couvents  e,e 
pensionnats,  les  domestiques  qui  restent  dans  la  maison 
de   leur   maure,    les  militaires   en  garnison   ou  dans  les 
ca^.jps,  les  prisonniers   condamnés  à  une   détention    no- 
table ,  toutes  ces  personnes  et  d'autres  encore,  dans  des 
condu,         .emblables    peuvent  se  marier  dans  le  lieu  o" 
eil  s  Hc  trouvent  provisoirement,  dés  le  moment  qu'elles 
ou    I  intention   d'y  demeurer  saltan  ,e.  .a;o>Z  ^ 
pn,te„.,.  p,rce  qu'elles  y   ont  acquis   un   qtiii-domicHe 
qui  leur  confère  le  droit  de  paroissien  et  leur  perm      par 
conséquent  d'y  contracter  mariage.  ' 

moiuum  "'  "^"""T-  ~  '''"""   '^'-'^•"'    1'--'   -^tri- 
mo""-     i.quando  constat  de  intentione  manendi  per 

tlludtempusajurestatutum  pro  quasi-domicilio  acqui- 
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rendo;     2.    quando    constat     de    voluntate    contraria- 
3.  quando  occulta  manet  contrahentiuni  voluntas  ? 

Réponse.  -  I.  Lorsque  l'intention  d'habiter /.r  ;;,«/,. 
remanm  partem  est  clairement  prouvée,  "  certum  est 
apud  on.nes,  dit  De  Angelis,  quasi-domici'liun.  co:  rah 
■am  a  pnmod.e  habitationis"  iPr.l.jur.  can.,  ,ib.  jy 
t't.  III,   p.  96),   et   dans   ce  cas   le   mariage  peut   être 
permis  immédiatement.  l^uicire 

2.  Lorsque  l'intention  contraire,  c'est-d-dire  de  ne  pas 
habiter /,r  ,„ajorem  anni  j.tem,  est  manifeste,  le  ma- 
riage ne  peut  être  permis,  à  cause  de  l'absence  dû  quasi- 
dom.cle  requts.  Donc,  d  moins  que  cekn  qui  possède 
cette  .ntent-on  ne  soit  ,al>itu  .cl  saltan  acl  'Z  t 
cure  du  l.eu  qu'il  habite  ainsi  temporairetnent,  uT2 
juridiction  sur  lui.  ' 

3.  Lorsque  l'intention  des  contractants  demeure  oc 
culte,  et  par  le  fait  douteuse  /./...  e.temo,  il  faut  alors 
employer  la  r.,^;./^  >nensis  donnée  par  Benoît  XIV      Au 

se°l'olrt  ''  "^''""'  ''  '  "^^"^^  quel'habiiation 
se  prolonge,  ,1  y  a  une  présomption  de  plus  en  plus  forte 

en  faveur  de  l'existence  de  l'intention,  et  conséquemm 
duquasi-domicile;  et,  dans  ce  cas,  le  curé  peut  permëure 
le  mariage.     Mais  ce   n'est  là  qu'une  ;.J..,J,,,^:^^ 
qu.      de  m  Mo  extcmo  d  la  vérité  contraire  suffisamment 
prouvée,  et  toujours  d  cette  vérité,  même  ignorée  inv  n 
cblement  ,./...  ^nUrno  et  cora,n  Dec.  Paf  conséquelit 
d  est  prouve  par  la  suite  que  1  intention  d'habiter  ne 
s  étendait  pas  ad  ».aJorem  an,u  partan,  le  mariage  ainsi 
contracté  doit  être  jugé  invalide.  fee  ainsi 

Onzième  Question. -Coram  quo  parocho  contrahere 
possunt  ve  debent  filii-familiâs  sub  potestate  p  ema 
manentes,  famuli  et  ancill^,  studiosi,  milites,  detenti  in 
carcere,  vagi,  viatores,  peregrini  ? 

Réponse.-  r.  Les  fils  de  famille,  les  enfants  qui  sont 
en  service  ou  font  leur  éducation   dans  les  collèges  et  les 
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couvents,  lorsqu'ils  sont  mineurs  et  soumis  à  la  puissance 

paternelle,  retiennent  \<^^o>niaiiu,>,  pafernu,n,  >Lternu,n 

fratcnunn,  quand  bien  même  ils  auraient  qui  té  leur  p  ys 

natal  sans  esprit  de  retour.     Pouvant  a  tout  i,  s  a     '     e 

n  ent.      i  out  en  conservant  ce  domicile,  ils  sont  capables 
d  acquérir  un  quasi-domicile  dans  le  lieu  qu'ils  habten 
provso.rement.     Ils    peuvent  donc  se  marier  devanUe 
cure^de  leur  dom.cile,   ou  celui  de  leur  quasi-domicile 

S'ils  ont  quitté  définitivement  leur  paroisse  d'origine 
0.1s  n'ont  plus  aucun  parent,  et  acquis  ailleurs  un  don  -' 
c.le  ou  quas.-dom.c.le,  ils  ne  sauraient  contracter  vaHde 
ment  mariage  dans  ce  lieu  d'origine. 

2.  Les  serviteurs,  servantes  et  autres,  qui,  après  avoir 
ete  dom.c.bés  dans  un  lieu,  ont  toujours  cl  erlpinteT 
.on  d'y  retourner  et  d'y  habiter,  n'ont  pas  perdu  1    domi 

etc  absents  pendant  plusieurs  années;  ils  pourront  car 
conséquent  contracter  mariage,  non  seulement  de"  nfe 
c  re  de  leur  qtiasi-domicile  actuel,  mai3  aussi  dev  e 
cure  du  domicile  conservé. 

3-  Les  soldats  conservent  parfois  leur  domicile      Fn 

V.  g.,  s  Ils  sont  envoyés  en  garnison  pour  plus  de  six 
..O.S     autrement  ils  sont  ....  .,,,,  ^J.out  L1  ^mpVd 
guerre      Ln   tous  cas,  les   régies  canoniques  conce  nant 
e /;•./..  curé  du  mariage  s'appliquent  à  eux  s.ns  e  "e.. 
;;oi.^  moins  qu'ils  n'aient  un  chielaindamerdl^ 

4.  Si  quis  in  perpetuum  vel  ad  cprtum  temnus   \u  n 
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matrimonium  ille  est,  in  cuj„s  parochia  domicilium  habe- 
l>at,  antequam   in  carcerem  dctruderetur   (Bened    XIV 
^nst.  33,  n.  12).  ^  •   '  ^S 

S.  Quand  les  futurs  époux  (ou  l'un  d'entre  eux)  sont 
de  ceux  que  le  droit  appelle  vagi,  parce  qu'ils  n4u  ni 
dom.cle,  m  quasi-domicile,  le  curé  de  la  piroisse  où  i  s 

S.    es  deux  contractants  sont  ...,.,  et  se  trouvent  dans 

deux  paroisses   d.fférentes.  ils  peuvent  contracter  devant 

e  cure  de  l'un  ou  de  l'autre.  Si  l'un  des  contractants  seù- 

ement  est  vagus,  il  peut  se  marier  soit  devant  le  curé  de 

la  paro.sse  où   il  se  trouve,   soit  devant   le  curé  dr-     ! 

paroisse  où  l'autre  a  son  domicile  ou  son  quasi-domicile  ' 

Cependant     dans  tous    les    cas,   pour  la 'licéite  il    Lut' 

observer  la  disposition  du  concile  de  Trente  (sess  XXIV 

maritVf  T'''"'^'  "^"^  P'"''"''  '"  ^''''  ^^  ^^^^^  ^^ 
mariage  des  étrangers  qui  n'ont  aucun  domicile,  qu'après 

avoir  fait  une  enquête  soigneuse  et  avoir  obtenu  l'autori 
sation  de  l'Ordinaire.  "Celui,  dit  Gousset,  qui  les  mine- 
rait sans  cette  j^ermission,  pécherait  gravement  ;  cependant 
le  mariage  serait  valide,  suivant  le  sentiment  commun  des 
canon.stes  "  (^Théol.  mor.,  tom.  2,  p.  392). 

pas'cehnTr'  '"'''^''   ^'oy'-^geurs  et  des  pèlerins  n'est 

c^n'd  t  '""'";  °'  "-^  ''''^''''  -^  1— t,  mais 
celui  de  la  paroisse  de  leur  domicile  ou  de  leur  quasi- 
domicle.  Ainsi  donc  les  voyageurs,  aussi  longt'e  ps 
qu  .Is  resteront  tels,  et  qu'ils  ne  .se  seront  pas  créé  m, 
quasi-domicile,  ne  pourront  se  marier  dans  les  lieux  qu'ils 
visitent  Ils  devront  pour  cela  retourner  chez  eux  à 
moins  d'y  être  légitimement  autorisés. 

Douzième  Question.- Quomodo  retineatur  vel  amit- 
taturquasi-domicilium? 

Réponse.-Un  canoniste  répond  dans  la  Nouv.  Rev 
Theol  tom  IV.  p.  526:  "Quod  pertinet  ad  quasi- 
domiciluim.  dicendum  est  non  cessare  quasi-domiciluim 
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ex  sola  brevi  cessatione  habitationis,  si  animus  sit  post 
brève  tempus  revertendi  ad  locum  quasi-domiciiii  ;  cum 
non  censeatur  abesse  a  loco  qu.  discedit  mox  reversurus 
At  vcro  SI  longasitcessatio  hahitationis,  quasi-domicilium 
pent,  et  reacqu.ritur,  quando  iterum  habitatio  incipit  cum 
anmio.b,  per  notabile  tempus  manendi  ;  quia  in  quasi- 
domicdio  plus  attenditur  ad  factum. 

ECRITURE  SAINTE 

E:^ges"f'   Q"'=^"'^^-Q"'^l    -"t     Hermeneutica   et 

Réponse.-Schouppe  en  donne  cette  définition  ■  "  ffer- 
meneuttca,  scil.cet  sacra,  est  proprie  ars  interpretandi 
Scr.pturam,  et  régulas  traditquas  applicat  ....J/.,-  q.,^ 
fT"  P--"'»  ""^^l^^^^^''°.-P'i-atioseu  enarratio  est 
textus  sacr.  {Elan.tluol.dog.n.^  tom.  i,  p.  .81).  Ainsi  la 

Z  l'iJrl  "T  '''  T'  '^  ""'''''''  '^«"^  '■interprétation 
d  un  livre;  la  seconde  en  fait  l'application.  C'est  ce  qui 
fournit  a  Jahn  cette  judicieuse  remarque  :  "  //enueueufùa 
dici  etiampotest  Execetica   srili,^,t  ^e^meueuHca 

dicitur;,r-f„=  ^-^ege  ica,  scihcet  ars:  exeges/s  autem 

d.cituractus  seu  exerct.um  hermeneutica   (^«.//.;vV//.;, 
'''T'"''':^  §3,  p.  ,.).  En  un  mot  l'herméneutique  e 
la  théorie,  l'exégèse  est  la   pratique.   '•  Ha3c  tamen    duo 

^    ]rT'  '^'""^'"-  ^"^^'^"^^  '^-~  us   r" 
pan  ur;  interdum  etiam  cum  hac  distinctione,  ut  /^en.e- 

;-^^^.adtrans.at,^nem  et  sensum  vocabulo'rum  ref    a- 
tur,  «,^.,,7.  vero  ad  expositionem  sententiarum  " 

Deuxième  Question ,-Qui„am  sint  divers!  sensus  a 
catho.K:.srecogniti  in  Scriptura  Sacra,  eorumnatret 

Réponse -Kn   général,    on    entend,    par    le    sens    de 
Kcnure  Sainte,     les    vérités    qu'elle    r..n.rme    e      qu 
i  Espn^aint,  son    principal    auteur,  a   voulu    nous   Zrl 

^r.    ~.   le   sens  .7>/;7/.../,  O'/Zi^//.  ou   wjstùyue. 


1 
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I.  Le  sens////,vW  peut  se  définir  :  "Celui  que  l'Esprit- 
Sa,„t  a  eu  en  vue,  et  qui  résulte  directement  des  paroles 
de  i  Ecr.ture  pr.ses  dans  leuracception  propre  ou  méta- 
phorique, selon  les  exigences  du  contexte.'"  le  sens 
Interal  est  donc  celui  que  les  paroles  sacrées  signifient 
mmed,atement.  Il  ne  diffère  pas  du  sens  littéral  de 
-vres  ordM,a>res.  H  s.  subdivise  en  sens  propre  et  en 
sens  métaphorique.  ' 

Le  sens  littéral  propre  est  celui  qui  ressert  des  ex- 
p-ess,ons  prises  dans  leur  force  naturelle.et  leur  valeur 
grammaticale. 

Le  sens  littéral  métaphorique  est  celui  qui  résulte  des 
termes  pns,  non  dans  leur  acception  naturelle  et  gram'- 
mancale,  ma,s  bien  selon  l'idée  qu'ils  représentent,  et 
qu  y  attachent  ceux  qui  les  emploient. 

Le  sens  littéral  est  toujours  vrai,  puisque  c'est  celui 
que  lEsprit-Samt  avait  en  vue  et  qu'il  a  voulu  .lirecLe- 
ment  nous  transmettre. 

Le  sens  littéral  est  le  fondement  nécessaire  du  sens 
sp.ntuel.     Il  est  le  sens  principal.     Les  interprètes  et 
théologiens  doivent  donc  cherchera  le  connaître  avant 

2.   Le    sens   spirituel   ou    mystique   peut    se    définir: 
Celui  que,  dans  la  pensée  de  Dieu,  les  choses,  et  non 
pas  les  mots  qui  les  expriment,  reiirésentent  immédiate- 
ment à  l'esprit." 

A  la  différence  du  sens  littéral,  le  .«eus  spirituel  est  im- 
médiatement renfermé,  non  dans  les  mots,  mais  dans  les 
choses  exprimées  par  les  mots.  Ces  choses  sont  des 
figures  ou  des  types.  On  appelle  types  les  personnes 
les  choses  les  actions  et  hs  événements  qui,  dans  \l 
Bible  ont  ete  ordonnés  tout  exprès  par  Dieu,  soit  pour 
signifier  des  choses  futures,  et  spécialement  des  choses 
relatives  à  Jésus-Christ  et  à  l'Eglise;  soit  pour  exprimer 
et  comme   esquisser  les  choses  du   ciel  ;  soit  enfin   pour 
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servir  de  règle  a  la  vie  surnaturelle  et  aux  bonnes  n,œurs 
On  ap,,nc  an^,,,e  la  réalité  chrétienne,  cé.e"  22- 
.aie.  expr.mee  par  le  type.     L'antitype  est,  par  sa  n  tue 

iMi  conséquence,  le  sens  spirituel  se  subdivise  en  trois  • 

;P-nte  et    P-ophiL^L^SH/L^^^r: 
U»a,o,uçue,    celui    cp.i    donne  une   idée   de    la   fe lid  e' 
céleste  ;  le  tropo^ogi,,,  ou  ...;•./,  ,,,„•  ,„;;„;  ^" 
leçon  pour  les  mœurs.  '      renter.„e  une 

L'existence  du  sens  spirituel  est  prouvée:   r    par  lésus 
Chnst  lui-même   (Math.,  JI,    ,.-1x11     ,    '■'''"  •'^'"■^- 

tous  les  Pères    \J<  r       •.        ,"'     '     ^  '  ^'  ^'^'  '^^  -''"f^- 
enfin  tn      ,      •         ^""^''*^«'  l^s  Souverains   Pontifes   e 
cnfi    tous  les  interprètes,  soit  anciens,  soit  moder    '  ' 

Initiera  «esta  docet  :  quUl  c, edas  alleyoria  • 
Morahs  quid  agas  :  quo  tendas  anagogia   ' 

le  sens  que  l'on  donn.   -i 7    "  •  ^^  '""'  ""^  "°ni 

4"«=  '  un  cionne  a  certains  passades   He  l'tv.;, 
qi"  en  ont  un  différent      (-,.|.  .,  i;  ,  écriture 

''"we.     j^e  sens  accommodai  ce  n'esf  m^.  ■, 
ment  parler  le  sens  de  l'Fcnn  »  "' pas  a  propre- 

raison:  .„?:  r:":,:,   ^"""  """""«"■  ■'  «.Wcléavec 
'  Je  I  Lgl,„,  ,,„,  ,-,,„,,|„i,  ,ri,|uc,„a,c„,  dans  i" 


1 


—  30  — 

offices  ;  2.  par  l'exemple  des  Pères,  dont  les  écrits  sont 
remplis  de  semblables  accommodations  ■  3.  par  l'.ui'jté 
qu'en  retirent  les  interprètes  sacrés,  les  orateurs  chrétiens 
et  les  théologiens.  Il  y  a  cependant  trois  régies  dont  il 
n  est  pas  permis  de  s'écarter,  dans  l'usage  de  ce  sens 
accommodatice  : 

I.  Il  ne  faut  point  donner  aux  paroles  de  l'Ecriture 
Sainte  un  sens  avec  lequel  elles  n'ont  aucune  espèce  de 
rapport,  et  qui,  par  conséquent,  en  fausse  la  vraie  siLmi- 
ncation. 

2.  On  ne  doit  pas  se  servir  du  sens  accommodatice 
pour  établir  des  points  de  dogme  ou  de  morale.  Il  n'a 
qu'une  autorité  humaine. 

3-  On  ne  doit  f.ire  usage  du  sens  accommodatice  que 
dans  des  sujets  de  piété. 

TROISIÈME  QuESTiON.-Utrum  ejusdem  Scripturœ  loci 
plures  mterdum  sint  sensus  littérales  et  mystici  ? 

Réponse.-i.  Tout  passage  de  l'Ecriture  a  nécessaire- 
ment  un  sens   littéral,  propre  ou  métaphorique  ;  il  n'y  a 
aucun  texte  sacré  dont  les  termes,  pris  à  la  lettre  ou  méta- 
phoriquement, ne  signifient  quelque  chose  (Sum.  S.  Thom 
p.  I,  q.  102,  a.  3,  etq.  I,  art.  10}. 

^  2.  Quelques  auteurs  pensent  qu'un  môme  passage  de 
l'Ecnture  peut  avoir  plusieurs  sens  littéraux  à  la  fois  II 
semble  plus  conforme  à  la  notion  du  sens  littéral  de  n'en 
admettre  qu'un  seul.  C'est  de  beaucoup  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Pères  et  les  Docteurs. 

3-  Tout  le  monde  admet  l'existence  du  sens  typique 
dans  1  Ancien  Testament.  Le  Père  Patrizi  enseigne  qu'il 
n  y  a  aucune  hgure  ou  type  proprement  dit  dans  le 
Nouveau;  mais  n  peut  tirer  des  faits  évangéliques  des 
sens  moraux  ou  anagogiques,  comme  l'ont  fait  tous  les 
saints  Docteurs,  pour  sa  propre  édification  et  pour  l'édi- 
fication des  fidèles  (Vigouroux,  Man.  bib.,  tom  i 
P-  217).  '  •      ^ 
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4.  Les  interprètes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  nue«tion 
de  .avo.r  s,  tous  les  passages  de  l'Ecriture  on,  ou u  l" 
sens  littéral,  un  sens  spirituel.  Ee  plus  sa...  ','^"'''  '^ 
-r  ce  point  l'opinion  de   saint  .^,g  "  i^  '^Mih^  "7" 

s.cut.nultun.   v.denturerrare,   quf:;:Lret^.r';; 
eo   génère    htterarum   aliquid    aliud    pr^tc^r    t  ^ 

2  -do  gest.  sunt,  signifieare  arbitraZ      Jl^ 
audere,  qu,  prorsus  ibi  omnia  signifi.ationih  .s  'V 
.nv^utaessecontendunr^C,;.^,,,^;;:';;;::;,;;^-- 

5.  Le  sens  littéral  (propre  et  métaphorique)   et  les  dif ' 

erentes   espèces    de    sens  spirituel     allégorique     nTor" 

anagog.que)  peuvent  se  trouver  quelouefnt  !      ■  ' 

-1  et  n.è.e  objet  considéré  sord^:,^:;;;:;r- "" 

QUATKiKMK  QuKSTiON.-Qua^nani  sint  reguke  générales 
U.rpretat,on,s  Scriptur.  et  regul.  partic'ularef  se  Su 
tum  litteralis  tum  mystici?  scnsus 

Réponse.  _  Pour  discerner   le   véritable   sens    de   la 

trois  choses  '°"""'  '""'  =«"''"<l'=.  "  ft'" 

..  ConnalMo  cxact-meu,  les  différentes  siBnifieations 
propres,  sou  ,„.,apl,„,i,„es,  des  parole?  CrKe.' 
'""■     Il    y  a  pour  cela   plusieurs    marnue,  ■    („■>   , 
aac,e„„es  versions.  (.,|.au.„ri„  des  JuTrW  fat;: 
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paraison  de  l'hébreu  avec  les  autres  langues  qui  en  sont 
dérivées,  ou  qu,  lui  sont  analogues;  (./;  les  endroits 
parallèles  où  la  môme  chose  est  rapportée. 

2.  Savoir  si,  dans  le  passage  dont  on  veut  connaître  la 
signification,  les  paroles  du  texte  sacré  doivent  être  prises 
dans  leur  sens  propre  ou  métaphorique.  Pour  cela  les 
deux  règles  suivantes  doivent  ûtre  observées  : 

(a)  Les  paroles  de  l'Ecriture  doivent  se  prendre  ordi- 
nairement dans  le  sens  pro,,re  ;  on  ne  doit  recourir  au 
sens  métaphorique  qiK..  dans  la  nécessité. 

iâ)  Pour  entendre  un  passage  de  l'Ecriture  dans  un 
sens  métaphorique,  il  faut  que  cette  métaphore  puisse 
ôtre  justifiée  par  l'usage  du  temps  et  par  les  lois  du  dis- 
cours. 

3.  Détenniner  q.elle  est  la  signification,  propre  ou 
metaphonque,  qui  convient  à  l'endroit  que  l'on  explique. 
Pour  cela  .1  faut  connaître:  («)  la  syntaxe  et  les  idio- 
t.smes  de  a  langue  hébraïque  ;  (^)  la  nature  du  sujet  dont 
>1  s  agit  ;  (c)  le  contexte,  c'est-à-dire  l'enchaînement  qui 
existe  entre  une  i)roposition  et  celles  qui  ]a  i^récèdent  et 
qui  la  suivent  ,  r^^J  le  but  de  l'auteur;  (.)  les  circons- 
tances historiques;  (/)  les  endroits  parallèles-  f^^J  le 
parallélisme  poétique. 

III.  Les  régies  particulières  au  sens  mystique  sont  les 
suivantes  : 

I.  On  ne  doit  point  chercher  un  sens  spirituel  dans 
toutes  es  pro,,ositions  de  la  Bible.  Il  faut  toujours 
donner  la  première  place  au  sens  littéral. 

2  Le  sens  spirituel  se  connaît  soit  par  l'Ecriture  ou 
par  la  tradition,  quand  elles  en  assignent  un  à  quelques 
passages  de  l'Ecriture,  soit  par  une  relation  évidente  entre 
le  type  et  lantitype  (Rault,  Cours  élém.  ^Ecrit.  sainte 
tom.  I,  p.  115  et  ss..-.  Vigouroux,  Man.  bih.,  tom  i' 
p.  220  et  ss.  -  Gousset,  T/,éol.  .hg.,  tom.  i,  p.  56  et  ss)' 
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habeat  démons  raivardo^nr'"  T""'  '"'''""^-  -'" 
uvam  dogmatum  christianoruni  ? 
Réponse. — Dieu    ^fT„f     ■     , 

'"Sic.  Ces  .-i  ce  senti"  "'     "  ''""'  ''"  >"""''  ■="  •hœ. 
prouver  h  div,„i,rde  h  Z    ■"""'"'  """""  "  »'»6''  * 

i'-i.h..ies,  d'.,iit ':„;  t:uets\.rr*'  r  "^ 

la  morale  chrétienne.  "    ^    "'^  '^  'o'  ^'t  les  règles  de 

On  peut  aussi  se  servir  Hf.  >.„.,. 
•luelque  vérité  dooJ;''!  j^P'^tuel  pour  établir 

son  existence  so't'^M  2"        """'"    "^''^   "  ^^"'   ^-^ 
puisse  .'en  servir  tmmrr^^^  ^^^^^^^^^^^ 
hérétiques,   en  lénéraï    et  "':""""•    ^^"'"""^  J" 

''admette»     pas  -':  °"'   '"  nationalistes,  ne 

danslacontc^l;l:\Trd;V"T  ''"  '^■■"  "'^^g^ 
'e  Nouveau  TesLmem  il  AfT''''  ^^"«  établis  par 
par  saint  ThomTs  "pi  ,  '  r"  '^  ^"'^^^  '^  ■'^«'^  tracée 
argumentun,  "il'  nihil  s  t  ""'''  "^'""  P^^^  ^-^i 
fidei  necessari  n      "od   ,'"'  ^P"""'^''  •^'^"■^"  '^ontinetur 

aiicubi.ani.r;m:::!^;rcQ;';:^^'^----^ 

SixiKME  Question.— Quid  sint  •    ,    t;,„, 
tafonis  n.ythic.  Ration.^istar  :  .^  /'s'C?  ''''''''- 
dations    Proi..«t-,nn„  '"'     ^  ^X^'^ema  accommo- 

rejicienda?  "■    "    """""     '-alicibus  si,u„e 

Ce:r  :aiS  :?'""^  -- - 

'■'ctif.ou  s'il  est   auLT    -  >  '^  "»  ^^«^'^  Purement 

'  au  fond   réel,  toujours  orné  de  circons- 
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tances    inventées    à    plaisir   et    ordinairement   merveil- 
leuses. 

Les  Rationalistes,  imbus  de  cette  idée  que  la  nature 
humaine  se  suffit  à  elle-même  et  que  la  raison  est  la  seule 
source  comme  le  seul  juge  de  toutes  les  connaissances, 
prétendent  qu'un  savant  doit  rejeter  tout  ce  qu'il  ne 
comprend  pas,  ou  que  la  critique  ne  peut  tenir  pour  vrai 
(pie  ce  qui  est  conforme  aux  idées  communes  et  en  har- 
monie avec  le  cours  ordinaire  des  choses.  "  L.t  négation 
du  surnaturel,  dit  un  de  leurs  organes  les  ^)"us  connus, 
Renan,  est  l'essence  même  de  la  critique  et  !■(  première 
condition  de  l'esprit  scientifuiue.  Le  miracle  n'appartient 
pas  à  l'histoire,  mais  à  la  légende." 

Les  interprètes  rationalistes  se  divisent  en  deux  bran- 
ches, les  naturalistes  et  les  mythologues. 

I.  Suivant  les  naturalistes,  représentés  par  Paulus  et 
Eichhorn  (1761-1850),  les  auteurs  sacrés  n'auraient  fait, 
dans  leurs  récits  les  plus  mer-'eilleux,  qu'user  de  figures' 
d'hyperboles,  d'ornements  1  'v.'tiques,.  qu'embellir  par 
imagination  des  faits  de  l'ordre  luuurel;  au  lieu  d'écrire 
l'histoire,  ils  auraient  composé  des  légendes.  Pour  avoir 
la  vérité,  continuent-ils,  il  faut  ramener  ces  auteurs  aux 
lois  essentielles  de  l'esprit  humain  et  réduire  aux  p;onor- 
tions  ordinaires  leurs  descriptions  enthousiastes.  Ce  sys- 
tème, après  un  moment  de  vogue,  excitée  par  l'attrait  de 
la  nouveauté,  est  tombé  dans  le  mépris. 

2.  Au  lieu  de  réduire  ainsi  le  surnaturel,  les  mytholo- 
gues y  substituent  l'idéal.  Ils  interprètent  les  faits  bibli- 
ques, surtout  en  tant  qu'ils  renferment  des  révélations 
divines  et  des  miracles,  non  comme  une  liistoirc  véritable, 
mais  comme  une  histoire  imaginaire,  fictive,  comme  uiî 
mythe.  D'après  eux,  il  fout  expliquer  l'Ecriture  d'une 
manière  mythique,  c'est-à-dire  chercher  dans  les  miracles 
et  les  autres  faits  surnaturels,  les  idées  cachées  du  peuple 
juif  et  des  communautés   chrétiennes.     C'est  le  système 
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de  d«  Wette  et  de  Strauss,  connu  sous  le  nom  d'inUrpri- 
tation  mythique.  Abstraction  faite  des  tentatives  anle- 
neuresdcquehiues  théologiens  i.rotcstants,  cette  interpré- 
tation fut  d'abord  appliquée  par  de  Wette,  dans  ,on 
Jntroductwn  à  r  Ancien  Testament,  a  tout  le  Pentateuque 
et  ad  autres  fragments  historiques  de  l'Ancien  Testament 
ej  par  Strauss  dans  sa  V,e  J.  Jésus  (1835-1S74),  aux 
quatre  Evangiles  et  aux  Actes  des  Apôties.  De  Wette 
est  d'ailleurs  daccord  avec  Strauss  ,  ce  qui  concerne  le 
Nouveau  Testament  (Goschler,  Duion.  de  U  T/iéol 
Cat/i.,  au  mot  :  Exégèse). 

Ils  en  appellent  principalement,  pour  démontrer  leur 
méthode  mythique,  à  l'analogie  des  peuples  païens  qui 
avaient  leurs  mythologies,  et  à  la  difficulté  d'expliquer 
autrement  les  récits  merveilleux  de  la  iJible. 

Pour  réfuter  le  mythisme  il  faut  répondre  : 

1.   En  général:   («)  que  la  raison  d'analogie  n'a  aucune 
orre,  parce  que  l'assimilation  entre  la  Bible  et  les  inytho- 
ogies  païennes  est  contraire  aux  règles  mêmes  de  l'ana- 
ogie;    (^,    que    les    preuves    positives    qui    établissent 
1  authenticité,    l'intégrité   et    la    véracité   des    Ecritures 
subsistent  entières  et  dans    toute   leur   force   sans   être 
ébranlées  par  un  système  gratuit  et  des  hypothèses  chi- 
mériques ;  (,)  que  les  miracles  sont  possibles  et  qu'ils 
existent.  ^ 

2.  D'une  manière  i)arliculière,  à  l'égard  de  l'Ancien 
lestament  :  (a)  qu'il  est  absurde  de  prétendre  que  les 
chrétiens  n'ont  pu  découvrir,  dans  l'espace  de  dix-huit 
siècles,  que  les  histoires  hébraïques  étaient  de  simples 
allégories  ;  (^)  que  les  annales  hébraïques,  à  la  différence 
de  celles  des  autres  peuples,  ne  supposent  pas  de  périodes 
incertaines  et  nombreuses  précédant  l'ère  historique,  mais 
au  contraire  indiquent  avec  précision  le  temps,  les  lieux 
les  noms  des  personnages;  (.)  que  la  connaissance  d'un 
Uieu  unique,  créateur  du  monde,  conservée  pure  et  sans 


mclangf  par  les  Juifs  seuls,  au  milieu  des  erreurs  de  tous 
les  i)eui)les,  |)rouve  (ju'une  révélation  divine,  et  non  une 
mythologie  ridicule,  est  à  l'origine  des  livres  hél.raïciues. 

3.  D'une  manière  iiarticuliérc,  à  l'égard  du  Nouveau 
Testament  :  (<;)  (juc  le  siècle  d'Auguste,  où  parut  le 
Christianisme,  n'est  point  une  é|)oque  mythologique, 
l'histoire  n'y  laissant  aucune  place  à  la  fable;  (/;)  cpie  les 
faits  évangéli(pies  ont  eu  une  jjublicité  cpii  empêche  toute 
fiction  ;  (0  que  la  rapide  i)ro|)agation  du  Christianisme 
est  incompatible  avec  la  création  d'un  mythe  qui  exige 
des  siédes  ;  (\l )  que  la  doctrine,  la  morale,  le  culte 
chrétienne  plaisaient  assez  ni  aux  Juifs,  ni  aux  païens, 
l)our  que  leur  imagination  s'appliquât  à  les  revêtir  de- 
fables  ;  (<•)  qu'il  n'est  pas  dan;  la  nature  d'un  mythe 
d'être  un,  sublime,  saint,  puissan:  à  civiliser  le  monde, 
comme  le  christianisme  est  un,  s.int,  i)uissant  et  sublime! 

Le  mythisme  a  beaucoup  perdu  de  son  prestige  parmi 
les  Rationalistes.  Il  est  réprouvé  par  l'Eglise  Catholique. 
Dans  son  allocution  Maxima  qiiidem,  du  9  juin  1862, 
Pie  IX  le  signalait  avec  horreur.  Un  peu  plus  tard,  il  a 
été  rangé,  dans  le  Syllabus,  parmi  les  principales  et  les 
plus  funestes  erreurs  de  notre  temps.  Enfin  je  concile 
du  Vatican  l'a  frappé  d'anathème  i^Const.  Dei  Filins, 
c.  3,  n.  4). 

II.  Le  système  d'accommodation  des  Protestants  parut 
au  milieu  du  i8e  siècle.  Il  eut  pour  auteur  Jean  Salomon 
Semler.  Ce  théologien  protestant  prétendit:  r.  que 
Jésus-Christ  et  les  Apôtres  s'étaient  acconmiodés  aux 
opinions  erronées  et  aux  préjugés  de  leurs  contemporains, 
c'est-à-dire  ou  bien  qu'ils  ne  les  contredisaient  i)as,  ou 
bien  qu'ils  s'en  servaient  comme  s'ils  les  avaient  ap- 
prouvés pour  y  rattacher  leur  propre  doctrine  et  en  faci- 
i;ter  amsi  l'accès;  2.  que  c'est  au  commentateur  de 
l'Ecriture  à  distinguer  de  nouveau  ces  opinions  erronées 
du  vulgaire  du  vrai  contexte  de  la  doctrine  chrétienne. 
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Telle  est  l'accommodation  dogmatique,  issue  du  principe 
du  libre  examen  des  Protestants. 

Ce  système,  dit  Schouppe,  est  faux,  impie  et  destruc 
leur  de  lu  révélation. 

>.  Il  est  faux,  parce  qu'il  y  a  de  nombreuses  preuves 
positives  q„e  le  Christ  e.  les  Apôtres  ont  précisément 
contredit  et  combattu  les  opinions  erronées  de  hnirs  c(in- 
temporains(Math.,  XII,  2,ss.-XV,  2,  ss.-XXII,  2,;,  ss 
-Ut..  II.  29;XIV,  10-14),  et  qu'ils  préféraient  pluK^t 
renvoyer  leurH  adhérents  (Jean  VI,  61-67)  que  de  faire 
une  concession  contraire  à  la  vérité.  Ils  ne  s'accommo- 
daient donc  pas  à  des  oi)inions  dogmatiques  erronées. 

2.  Il  est  imi.ic,  quia  Christum  et  .Apostolos   falsitatis 
reos  facit;  quod  vel  innuere  est  impiissimum. 

3.  Il  détruit  la  révélation,  sive  quia  destruit  veracita- 
tem  praîconum  Fidei,  adeoque  revelationis  fundamentum 
s.ve   quia    nihil  in    revelatione  est,  quod  ad  hujusmodî 
accommodationem  seu   fictionem  semel  admissam  referri 
non  possit  {Etem,  tlieoL  do^m.,  tom.  i,  p.  281). 

LITJRGIE 

Prkm.krr  Qi;EST,ON.-Quandonam,  quibusque  de 
caus.s  incceperit  usus  et  obligatio  privata^  recitationis 
divini  Officii  ? 

Répon«e.-i.  L'usage  de  prier  à  certains  moments  du 
jour,  en  récitant  des  psaumes  et  des  oraisons,  existait 
che.  les  Juifs  avant  la  fondation  de  l'Kglise.  Ces  paroles 
de  David:  SepUes  in  die  laudem  dixi  tibi  (Ps  118  v 
164)  le  prouvent  évidemment.  Habitués  à  cette  pratique' 
durant  la  vie  de  No.re-Seigneur,  les  Apôtres  ne  ('essèrVn; 
pas  de  s  y  conformer  après  la  Pentecôte;  et  lorsqu'ils 
eurent  rompu  toute  communication  avec  la  Synagogue 
•Is  ne  se  montrèrent  que  plus  fidèles  à  prier  de  cette 
manière,  soit  en   particulier,  soit  en   commun  dans   leurs 
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assemblées  religieuses  (Act.,  III,  i  ;  X,  9  ;  XVI,  25  ;— 
Eph.  V,  i8;-Col.,  m,  16). 

Les  Apôtres  transmirent  cet  usage  aux  Eglises  qu'ils 
fondèrent.  On  trouve,  en  effet,  jusque  dans  les  plus 
anciens  écrits  des  Pères  et  dans  les  premiers  monuments 
de  l'histoire  ecclésiastique,  des  traces  non  é  juivoques  de 
la  prière  publique  et  privée.  Les  besoins  des  premiers 
fidèles,  dans  les  persécutions  qui  les  affligeaient,  leur  ren- 
daient absolument  nécessaire  la  pratique  du  saint  exer- 
cice de  la  prière. 

Quoique  l'Office  divin  n'ait  pas  toujours  été  rangé 
comme  il  l'est  actuellement,  néanmoins  les  preuves  de  la 
tradition  font  conclure  qu'il  y  en  avait  un,  dès  le  com- 
mencement de  l'Eglise.  Tierce,  Scxte  et  None  sont 
mentionnées  au  premier  siècle.  Au  troisième,  Prime  et 
Vêpres  leur  sont  adjointes.  Un  peu  plus  tard,  après  les 
persécutions,  on  voit  l'heure  principale,  celle  de  la  nuit, 
s'établir  partout  et  devenir  quotidienne.  Enfin  les  Papes 
Gélase  1er  et  Grégoire  le  Grand  distribuent  l'Office  en  la 
forme  et  à  peu  près  dans  l'ordre  où  nous  l'avons  aujour- 
d'hui, sans  cependant  le  rendre  obligatoire  pour  les 
diverses  Eglises,  qui  gardèrent  pour  la  plupart  leur  mode 
particulier  de  prière. 

L'Office    divin   n'était    pas   borné  primitivement  aux 
personnes  consacrées  à  Dieu,  aux  clercs  et  aux  prêtres 
séculiers:  les  laïques  se  faisaient  un  devoir  de  prier  et  de 
réciter  les  Psaumes   aux  heures   marquées  par  l'Eglise. 
Tant   que  les  prières  communes  restèrent   courtes  et  en 
petit  nombre,  tous,  laïques  et  clercs,  s'empressèrent  d'y 
prendre  part.  Mais   quand  le    nombre  et   la  durée   des 
heures   furent   presque  doublés,  quand  on  employa  aux 
louanges  de  Dieu  une  partie  de  la  nuit  aussi  bien  que  du 
jour,  l'assistance  aux  offices  devint  moins  commune  et 
l'obligation  d'y  jjrendre  part  ou  d'y  suppléer  en  particu- 
lier se  restreignit  aux  ecclésiastiques  et  même  aux  minis- 
tres sacrés  (S.  Aug.,  Serin.  XLV.  de  Temp.). 
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2.  Il  est  très  api^arent.  dit  André,  que  l'on  ne  fit  aucun 
Canon  qu,  obligeât  les  clercs  à  l'office  canonique  durant 
les  premiers  siècles,  parce  que  l'esprit  de  piété  et  l'amour 
de  a  pnère  étaient  encore  dans  la  première  ferveur  et 
qu.l  n'y  avait  personne  qui  ne  regardât  l'obligation 
de  pner  comme  la  plus  douce,  et  en  même  temps  la  plus 
."dispensable  de  toutes.  Comme  les  lois  ne  se  font  que 
pour  remédier  aux  désordres,  on  n'a  recouru  à  l'autorité 
des  lois  et  aux  Canons  que  lorsque  cette  première  ardeur 
a  commencé  à  se  ralentir  (Cours  de  droit  canon,  tom.  4 
p.  197).  'f' 

Quelle  est  la  loi  qui  a  imposé  primitivement  aux  clercs 
comme  un  devoir  rigoureu.,  la  récitation  du  saint  (Mce  ? 
b.  1  obligation  primitive  do  réciter  le  saint  Office  vient 
d  une  lo,  écrite,  cette  loi  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous  On 
peut  cependant,  à  partir  du  Ille  siècle,  citer  des  décrets 
qui  !a  supposent  ou  qui  ont  pour  but  d'en  assurer  même 
privément,  l'observation  (Const.  Apost.,  lib  VIII^'c  -lA 
Depuis  le  Ve  siècle,  les  conciles  prescrivent  clairement 
e  devoir  de  l'Office,  en  décrétant  des  peines  canoniques 
contre  les  clercs  qui  y  manqueraient  sans  raisons 

I-'obligation  de  réciter  l'office  propre  de  chaque  jour 
dans  le  Bréviaire,  fut  imposée  par  le  concile  de  Bâie' 
enu  en  1435,  et  plus  formellement  encore  par  celui  de 
Latran,  de  lan  1515.  La  session  IXe  porte,  en  termes 
exprès,  que  cette  récitation  journalière  du  Bréviaire  sera 
faite  mèn.e  en  particulier,  à  moins  de  légitime  empêche- 
ment, legittmo  tmpedunento  cessante.  Depuis  le  concile 
de  I  rente,  d'autres  règlements  confirment  qt,e  tous  les 
clercs  dans  les  ordres  sacrés  sont  obligés,  sous  peine  de 

chœur  et  en  particulier,  d  moins  qu'ils  n'en  soient  empê- 
ches par  quelque  excuse  légitime. 

L'Office  divin,  comi.osé  par    les  Papes   saint  Gélase  et 
saint  (.regoire  le  Grand,  était  beaucoup  plus  long  qu',1 


f 
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ne  l'est  aujourd'hui.  Il  fut  d'abord  réformé  et  abrégé 
par  saint  Grégoire  VII,  pour  la  chapelle  papale.  C'est 
de  cette  abréviation  de  l'Office  divin  qu'est  venu  le  nom 
de  Bréviaire,  qui  signifie  précis,  abrégé,  sommaire.  Ce 
Bréviaire  fut  bientôt  adopté  par  les  diverses  églises  de 
Rome,  d'où  il  se  répandit  avec  quelques  variations  dans 
toute  la  chrétienté.  Le  Pape  Pie  V,  le  premier,  pour 
remédier  aux  irrégularités  qu'un  trop  grand  arbitraire 
avait  introduites,  fit  dresser  un  Bréviaire  pour  l'usage 
universel  de  l'Eglise,  intitulé  :  Breviarium  roiitanum  ex 
décréta  Sacrosancti  Concilii  Tridentini  restitiiium,  et  au- 
quel  Clément  VIII  et  Urbain  VIII  apportèrent' à  leur 
tour  des  réformes. 

Deuxième  Question.  —  Utrum  Kalendarium  diœce- 
sanum  servari  debeat  :  i.  in  dubio  de  errore  ;  2.  in  cer- 
titudine  de  errore.? 

Réponse.  —  1.  /«  dubio  de  errore,  il  faut  snwxQVOrdo 
diocésain  (S.  C.  R.,  23  mai  1835). 

2.  In  certittidine  de  errore,  il  faut  considérer  si  l'erreur 
concerne  ou  les  rubriques  de  détail  ou  un  point  important 
de  l'office. 

Si  l'erreur  tombe  sur  les  rubriques  de  détail,  v,  g., 
l'ordre  et  le  nombre  des  oraisons  ou  des  mémoires,  la 
récitation  du  Credo  en  certains  cas,  et  autres  semblables, 
le  prêtre,  qui  la  découvrira,  sera  libre  et  même  fera  bien 
de  corriger  l'erreur  et  de  revenir  à  la  rubrique.  L'uni- 
formité, qui  est  le  but  de  VOrdo,  ne  pouvant  être  atteinte 
sur  ces  points  de  détail,  l'évêque  n'est  pas  censé  en  faire 
une  obligation,  et  ainsi  la  rubrique  reprend  son  empire 
(N.  R.  T.,  tom.  I,  p.  ii). 

Si  l'erreur  tombe  sur  un  ])oint  important,  v.  g.,  un 
office  oublié,  un  saint  transféré  en  un  jour  où  il  ne  devait 
pas  être  placé,  un  office  votif  indiqué  pour  un  jour  où  il 
ne  le  faut  pas  réciter,  il  y  a  partage  de  sentiments  parmi 
les  rubricistes.     Une  jjremière  opinion  conteste  la  force 


)rmé  et  abrégé 
papale.  C'est 
st  venu  le  nom 
sommaire.  Ce 
:r.ses  églises  de 
''ariations  dans 
premier,  pour 
•and  arbitraire 
;  pour  l'usage 
'Il  roiitnniim  ex 
titiitum,  et  au- 
Drtérent  à  leur 

iariuni  diœce- 
re  j  2,  in  cer- 

t  suwxeVOrdo 

jrer  si  l'erreur 
jint  important 

détail,  V.  g., 
mémoires,  la 
:s  semblables, 
ème  fera  bien 
ique.  L'uni- 
t  être  atteinte 
:ensé  en  faire 
1  son  empire 

nt,  V.  g.,  un 
ù  il  ne  devait 
LUI  jour  où  il 
iments  parmi 
este  la  force 


—  41  — 

obligatoire  du  calendrier  diocésain  dans  l'occurrence,  et 
prétend  qu'il  faut  redresser  l'erreur  et  suivre  la  rubrique 
méconnue  dans  VOrdo.  Une  seconde  opinion  tient  pour 
le  directoire.  Elle  veut  que,  dans  riiypothèse,  chacun, 
malgré  l'erreur,  suive  son  Ordo.  Non  seulement  ce  sen- 
timent s'appuie  sur  des  décrets  bien  interprétés  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites,  mais  il  invoque  surtout 
l'autorité  et  la  fin  intrinsèque  de  la  loi,  l'uniformité.  Falise 
lui  donne  ses  préférences,  en  affirmant  que  la  rectification 
d'une  erreur  manifeste  n'est  pas  abandonnée  aux  membres 
du  clergé  inférieur,  mais  confiée  à  l'évêque  seul,  selon 
les  règles. 

Troisièmk.  Question.  —  Quodnam   Kalendarium   ser- 
vandum  sit  ab  illis  qui  extra  diœcesim  versantur? 

Réponse.— I.  Episcopus  tenetur,  etiam  absens,  recitare 
officium  juxta  ritum  Ecclesiœ  cui  estligatus  (S.  C,  R..  lo 
jul.  1677).  2.  Les  chanoines  et  les  bénéficiers  doivent 
toujours  suivre  le  calendrier  de  leur  église,  a  qua  absunt 
(S.  C.  R.,  12  nov.  1831).  3.  Les  simples  prêtres,  et  les  clercs 
obligés  au  Bréviaire,  peuvent  en  voyage  se  conformer  à 
celui  du  lieu  dans  lequel  ils  se  trouvent,  mais  ils  n'y  sont 
pas  tenus  (S.  C.  R.,  12  nov.  1831).  Il  est  même  plus  avan- 
tageux  pour  eux  de  suivre  leur  propre  Ordo. 

Ceux  qui  établissent  leur  domicile  hors  de  leur  diocèse 
ou  qui  partent  avec  le  désir  de  l'établir,  et  même,  selon 
quelques-uns,  de  n'acquérir  qu'un  quar  i-domicile,  doivent 
suivre  VOrdo  du  diocèse  dans  lequel  ils  se  trouvent  parce 
qu'ils  en  deviennent  les  sujets  (De  Herdt,  Sac.  lit.  praxis 
tom.  2,  h.  222,  VI).  ' 

Quatrième  Question.  —  Q„id  agendum  ci  qui  per 
varia  loca  transiens,  vel  ad  propria  reversus,  de  eodem 
bancto  vel  Mysterio  fieri  officium  reperiat,  de  quo  alibi  et 
eodem  anno  recitaverit  ? 

Réponse.  —  Il  doit  <Ie  nouveau  réciter  cet  office. 
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N.  B.  -Comme  les  modifications  des  rubriques  géné- 
rales et  spécules  du  Bréviaire  et  du  Missel,  nécessitées 
par  le  bref  de  Sa  Sainteté  Léon  XI  FI,  en  date  du  28  juillet 
1882,  doivent  être  publiées  dans  un  prochain  document 
épiscopal,  il  devient  présentement  inutile  de  répondre 
aux  questions  relatives  à  l'occurrence  et  à  la  concurrence 
des  omces. 


(No  124) 


CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Lettres  de  Léon  XIU  et  du  canlinal  Guibert  au  sujet  des  divisions 
'  hT,  '?'"f  ''  '''  «dèles.-ir.  Inauguration  de  l'orgue  de  la 
cathédrale.-III.  (>uand  la  fête  de  saint  Hyacinthe  to„,be  un 
d.manche,  la  solennité  de  l'Assomption  es'  renvoyée  au 
cnnanche  su.vant  avec  le  jeûne  qui  la  précède.-IV.  Oraison 
</.  manci,„o.~V.  Desservants  des  paroisses  pendant  la  retraite 


Saint-Hyacinthe,  16  juillet  1885. 
Bien  chers  Collaborateurs, 


^ 
3 


Vous  avez  tous  sans  doute  lu,  dans  les  journaux,  une 
lettre  que  N.  T.  S.  Père  Léon  XIII  a  adressée,  le  17  juin 
dernier,  à  Son  Eminenct  le  cardinal  archevêque  de  Paris 
en  réponse  à  celle  que,  le  4  du  même  mois,  ce  vénérable 
Prince  de  l'Eglise  avait  écrite  à  Sa  Sainteté,  pour  lui 
exprimer  la  vive  peine  qu'il  ressentait  de  constater  la 
continuation  des  divisions  funestes  oarmi  les  fidèles  et 
dans  le  clergé  sur  certaines  questions.  Cette  dernière 
letue  reflète  si  bien  le  pénible  état  de  choses  qui  existe 
dans  notre  province,  et  la  réponse  du  Saint-Père  nous 
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donne  à  ne  propos  des  enseignements  si  clairs  et  si  précis, 
que  nous  devons  tenir  beaucoup  à  conserver  ces  deux 
documents,  afin  que  nous  nous  en  inspirions  constam- 
ment  dans  notre  conduite  et  pour  la  régie  des  fidèles  con- 
fiés à  nos  soins.  Je  crois  donc  entrer  dans  vos  désirs  en 
vous  tran?mettani  un  exemplaire  de  ces  deux  pièces 
importantes.  Vous  les  trouverez  à  la  suite  de  la  présente 
circulaire. 

Pour  que  cette  admirable  lettre  du  Saint-Père  produise 
un  effet  salutaire  sur  nous  et  nous  ramène  au  besoin  dans 
des  voies  plus  droites,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire 
qu'il  faut  la  lire  et  l'étudier  avec  esprit  de  foi,  avec  res- 
pect,  soumission    et   obéissance,    avec   détachement  de 
nous-mêmes  et  de  nos  idées   propres,  avec  les  sentiments 
d'un  enfant  qui  entend  les  avis  d'un  père,  d'un  catholique 
qui   écoute  la  voix  du  Vicaire  de  Dieu  sur  la   terre,  car 
celui  qui  nous  parle  est   notre  guide  à  tous  et  le  pasteur 
suprême  des   agneaux  et  des  brebis  de   la   sainte  Kglise. 
Tous  nous  devons  nous   incliner  devant  cette  parole  qui 
est  pour  nous  celle  du  ciel.     Puissent  ces  sentiments  être 
ceux  de  tous  les  fidèles  et  du   clergé  de  ce  diocèse,  pour 
la  consolation  du  grand  Pontife,  dont  le  cœur  est  abreuvé 
de  tant  d'amertumes  à  la  vue  de  tous  les  maux  oui  inon- 
dent l'Eglise  et  la  société. 

II 

Je  me  fais  un  plaisir  et  un  devoir  de  vous  inviter  à 
inauguration  de  l'orgue  que  j'ai  fait  construire  pour  la 
Cathédrale.  Cette  cérémonie  aura  lieu  le  13  août  pro- 
cham,  sur  les  neuf  heures  de  l'avant-mi^i,  et  consistera 
dans  la  bénédiction  de  l'instrument,  le  :hant  solennel 
dune  grand'messe,  à  laquelle  j'officie, ai  paré,  et  un 
sermon  de  circonstance. 

Comme  vous  voulez  bien  vous  empresser  tous  les  ans 
^  1  époque  de  la  Saint-Hyacinthe,  de  venir  me  présente^ 
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vos  vœux  et   vos  souhaits   pour  la   fête  de    mon  saint 
patron,  vous   ])rendrez   occasion   de  cette  réunion  pour 
satisfaire  ce  filial  besoin  de  vos  ceurs,  et  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  raison  que  la  Saint- Hyacinthe  tombant  un 
dmianche  cette  année,  bon  nombre  d'entre  vous  seraient 
empêchés  de  se   trouver  au  rendezvous  annuel,  ce  qui 
leur  serait  a  eux  comme  a  moi  un  véritable  sujet  de  peine. 
Je  serai  donc   très  heureux  de  vous   voir  accourir  en 
grand  nombre  à  cette  fête  de  famille,  où  vous  m'aiderez 
par  une  prière  fervente  à  obtenir  du  ciel  les  ressources 
qui  me  sont  nécessaires  pour  faire  exécuter  les  décora- 
tions  et   les   travaux   de    l'intérieur  de  l'église-mère  du 
diocèse.     Je  me  réjouis   i^'randement  des   réparations  et 
des  embellissements  con.s   lérables  que  subissent  partout 
les  églises  paroissiales,  et  j'en  bénis  et  remercie  tous  les 
jours  la  divine  Providence.  Seule,  la  Cathédrale  demeure 
dans  sa  simplicité,  je  pourrais  bien  dire,  dans  sa  nudité. 
Veuillez  croire  que  je  ne  suis  pas  indifférent  a  cette  situa- 
tion stationnaire   et  si   humble  de  la  première  église  du 
diocèse.     Tout  au  contraire,  mon  désir  le  plus  ardent  est 
d'achever  cette  œuvre  si  importante  avant  de  terminer  ma 
carrière  mortelle,  qui  ne  saurait  être  longue  maintenant. 
11  me  ferait  ta-n  plaisir  de  lui  donner  le  dernier  sceau   en 
conférant  à  cette  chère  église  la  consécration  solennelle 
dont  déjà  bon  nombre  d'églises  du  diocèse  sont  gratifiées 
et  spiritucllemet  enrichies  ! 


III 

Par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites, 
en  date  du  6  février  dernier  et  valable  à  perpétuité,  il' 
nous  est  permis  dans  ce  diocèse,  chaque  fois  que  la  fête 
de  saint  Hyacinthe,  patron  de  la  Cathédrale  et  du  diocèse, 
tombe  un  dimanche,  comme  c'est  le  cas  cette  année,  de 
célébrer  cette  fête  à  son  jour  propre,  en  renvoyant  la 
solennité  de  l'Assomption  au  dimanche  suivant,  23  août. 
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avec  le  jeûne  qui  la  précède.  Vous  aurez  donc  à  modi- 
fier VOrdo  de  cette  année  conformément  à  ce  qui  est 
réglé  par  hi  sainte  Congrégation  et  qui  concerne  non 
seulement  la  cathédrale,  mais  aussi  toutes  les  églises  du 
diocèse.  Il  sera  bon  de  spécifier  de  suite  ces  modifica- 
tions dans  votre  OrJo  ou  calendrier,  afin  que  vous  n'en 
•()erdiez  pas  le  souvenir,  et  que  vous  annonciez  ces  fêtes, 
ainsi  que  le  jeûne,  pour  les  jours  où  elles  sont  fixées  par 
le  document  apostolique  ci-haut  mentionné. 

IV 

Vous  cesserez,  le  27  du  courant,  de  dire  l'oraison  ,/e 
mandato  prescrite  par  la  Circulaire  No  121,  du  8  avril  der- 
nier, et  vous  lui  substituerez  celle  du  Saint-Esprit,  que 
vous  réciterez  jusqu'au  jour  de  la  clôture  du  synode  le  28 
août  prochain.  ' 

V 

Les  paroisses  seront  desservies  comme  suit,  pendant  la 
première  retraite  pastorale,  qui  commencera  le  21  août  : 

MM.  L.  lieauregard Soiel 

{■"^'  ^^y^'^ .Sainte-Anne  et  .Saint-Io.eeph 

^■l^^^'^^y Saint. Robert  et  Sainte-Victoire 

C-N.  Angers .Saint-Ours  et  Saint-Roch 

1     .;  '^ Saint-Antoine  et  Saint-Denis 

L.  Mareorelles Saint-Marc  et  Saint-Charles 

*;•  ^"="^ I^elœil  et  Saint-Hilaire 

„•  tT"^ Saint-Mathias  et  Richelieu 

"•  ^"''"•'^" Saint.Athanase  et  Saint-Grégoire 

p-  ''f  ."'••• Saint-Georges  et  Saint-Séba=tien 

-A.  Sa.nt-P.erre Saint-Alexandre  et  N.-O.  des  Anges 

J.-C.  K.chard Saint-Damien  et  Saint-Ignace 

J.-A.  Archambault Dunham  et  Sweetsburg 

M^   'V'^ Saint  Alphonse  et  Adamsville. 

fl"'f:T'-\ tJranbyetSaint-François-Xavier 

i^.-H.  Duhamel Waterloo  et  Saintjoachim 
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V!"  ^f  ■  ?r  ^'''"'«•C'-oix..Saint.Césaire  et  l'Ange-Gardien 
"         "l'aniham  et  Sainte-lirigide 

^'  '^°y Sainte-Marie  et  Sainte- Angèle 

F.-A.  L'Heureux Saint-Damaseet  Saint-Jean  Baptiste 

C  -A    Beaudry La  l'résentation  et  Sainte-Madeleine 

KK.  PI'.  Dominicains Notre-Dame  et  Saint-liarnalM5 

^-  *^»'^''"" Saint-Judeet  Saint-Louis 

A.-A.  Bernier Saint-Aimé  et  Saint-Marcel 

L.-H.  Messier Saint-Ilujjues  et  Sainte-Hélène 

.[.-G.  Lavallée SainNEplirem  et  Saint-Théodore 

J.-A.  l'oisy Actonet  Roxton 

''•  *-'',''^'" Saint-Simon  et  Saint-Liboire 

J.-B.  Tétreau Saint-Dominique  et  Saint-Valérien 

^-  ^''î'atrault Milton  et  Sainte-Pudentienne 

J.-Z.  Vincent Saint-Pie  et  Saint-Paul 

L.-V.  Thibaudier Sainte-Rosalie 

Tous  ces  Messieurs  devront  se  rendre  pour  le  21  août 
dans  les  paroisses  qui  leur  sont  assignées,  et  bineront  le 
dimanche  23  août. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
Notre-Seigneur, 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe, 


LETTRE 


»e  M»..  Ëmiaen«e  le  e.rdin»|  «ulbert  A  Ma  ».|„t«M  Mon  XIII 


Très  saint  Père, 


,'^  I 


Pendant  la  grave  maladie,  au  danger  de  laquelle  j'ai 
échappe,  grâce,  je  le  crois,  à  la  bénédiction  de  Votre 
Sainteté,  je  n'ai  pu  me  tenir  au  cours  des  aflfaires  de 
l'Eglise.  Au  moment  où  je  fus  atteint,  il  me  semblait  que 
les  avertissements  si  sages  donnés  par  Votre  Sainteté 
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avaient  ramené  l'union  complète  parmi  les  écrivains 
catholiques  et  écarté  les  discussions  fâcheuses  qui  s'é- 
taient produites  précédemment. 

A  mesure  que  les  forces  me  reviennent  dans  ma  conva- 
lescence et  qu'il  m'est  permis  de  prendre  connaissance 
des  écrits  qui  se  publient  journellement,  je  vois  avec  une 
vive  peine  que  cette  union  si  nécessaire,  commandée  par 
les  pen  s  du  moment,  n'est  pas  aussi  réelle  et  aussi  assurée 
que  je  lavais  espéré.  Il  me  semble,  d'après  certaines 
polémiques  plus  ou  moins  voilées,  qu'il  reste  des  germes 
de  division  et  d;opposition  très  regrettables,  et  je  regarde 
comfne  un  devoir  filial  d'en  exprimer  tout  mon  chagrin  . 
Votre  bainteté.  ^ 

Dans-^la  situation  faite  à  l'Eglise  en  ce  moment,  en  pré- 
sence des  hostilités  redoutables  auxquelles  elle  est  en 
butte,  tous  ies  bons  chrétiens,  les  membres  du  clergé  les 
evêques  surtout  et  les  dignitaires  de  l'Eglise  doiven't  se 
grouper  auprès  de  la  personne  sacrée  du  Vicaire  de  Jésus- 
thn.st,  et,  sous  son  inspiration  et  sa  direction,  soutenir 
le  bon  combat  avec  une  persévérante  fidélité. 

Le  mal  des  divisions  vient  toujours  d'un  fonds  d'amour- 
propre  et  de  trop  grande  confiance  en  soi-même  qu'on  le 

utral'd""-'^"^'"""'^'^"^"^^'^"'^^^ 
quatre  ans  depiscopat.  à  travers   bien  des  agitations  et 

des  événements  divers,  plus  d'une  fois  la  pense'  s'est" 

^i:.r  "^""'"'  "-^  Chef  de  l'Eglise  devrait  prifdre 
telle  me  ure  ou  éviter  telle  autre.  Mais  Dieu,  par  si 
grâce  m'a  totijours  fait  comprendre  que  je  n'ava  s  o- 
reçu  de  Jésus-Christ  l'assistance  personnelle  qi  é 
promise  a  Pierre  et  à  ses  successeurs  ;  et  l'expériei  ce  m'! 
prouvé  que  les  Papes  sous  lesquels  j'ai  é  a  o  "u 
venié  sagement  l'Eglise,  comme  l'avint  fd t"  ZlZ 
dix-huit  siècles,  tous  ceux  qui  les  ont  précédé" 

Je  fais  des  vœux,  Très  saint  Père,  pour  que  tous   dans 
ces  temps  mauvais,  se  pénètrent  de  ces  sentimems  de 
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respect,  d'amour  de  l'Eglise,  de  modestie  personnelle  que 
l'Evangile  nous  enseigne,  et  pour  que  cette  union  intime 
des  membres  avec  le  Chef  vienne  soutenir  votre  sainte 
autorité  et  vous  apporte  les  consolations  dont  Votre 
Sainteté  est  si  digne. 

Veuillez  bien  agréer,  très  saint  Père,  l'hommage  du 
profond  respect  et  de  l'entier  dévouement  avec  lequel  je 
suis,  de  Votre  Sainteté,  le  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  et  fils, 

tJ-  Hii'i'.  Cardinal  GuiiiERT, 

Archevêque  de  Paris. 
Paris,  le  4  juin  1885. 
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Très  cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Votre  lettre,  pleine  des  sentiments  du  plus  filial  atta- 
chement et  du  dévouement  le  plus  sincère  envers  notre 
personne,  a  doucement  consolé  notre  cœur,  contristé  par 
une  récente  et  grave  amertume.  Vous  le  comprenez, 
rien  ne  pourrait  Nous  être  plus  profondément  doulou- 
reux que  de  voir  troubler  parmi  les  catholiques  l'esprit  de 
concorde  et  ébranler  la  tranquille  assurance,  l'abandon 
confia  t  et  soumis  que  des  fils  doivent  avoir  dans  l'auto- 
rité du  Père  qui  les  gouverne.  Aussi,  à  la  seule  appa- 
rence des  premiers  signes  du  mal.  Nous  ne  pouvons  que 
•grandement  Nous  émouvoir  et  chercher  à  prévenir  sans 
retard  un  tel  péril.  Voilà  pourquoi  la  récente  publication 
d'un  écrit  venu  d'où  l'on  devait  le  moins  l'attendre  et  que 
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vous  déplorez  comme  Nous,  le  bruit  qui  s'est  tait  autour 
de  lui,  les  commentaires  auxquels  il  a  donné  lieu  Nous 
décident  à  romjjre  le  silence  sur  un  sujet  pénible  à  la 
vérité,  mais  ([ui  n'en  est  pas  luoins  opportun  soit  pour  la 
France,  soit  pour  d'autres  contrées. 

Lorsciu'on  observe  certains  indices,  il  n'est  pas  difficile 
de  voir  que,  parmi   les  catholiques,  il   s'en   trouve,  peut- 
être  à  cause  du   malheur  des  temps,  qui,  non   contents 
du  rôle  de  soumission  qui  est  le  leur  dans  l'Eglise,  croient 
pouvoir  en  prendre  un  dans  son  gouvernement.    Tout  au 
moins  s'imaginent-ils  qu'il  leur  est  permis  d'examiner  et 
de  juger  selon  leur  manière  de  voir  les  actes  de  l'autorité. 
Ce  serait  là  un  grave  désordre,  .=  'il  pouvait  prévaloir  dans 
l'Eglise  de  Deu,  où,  i)ar  l'cxprcse  volonté  de  son  divin 
Fo'-dateur,  deux  ordres  distincts  sont  établis  de  la  façon 
la  pljs  nette  :  l'Eglise  enseignante  et   l'Eglise  enseignée 
les   Pasteurs   et  le   troupeau,  et  parmi  les  pasteurs,  l'un 
d  entre  eux  qui   est   pour   tous    le    Chef  et    le    Pasteur 
S'iprême.  Aux  pasteurs  seuls  a  été  donné  l'entier  pouvoir 
d'enseigner,  de  juger,  de  diriger  ;  aux  fidèles  a  été  imposé 
le  devoir  de  suiv.-e  ces  enseignements,  de  se  soumettre 
avec  docilité  à   ces  jugements,  de  se  laisser  gouverner, 
corriger  et  conduire  au  salut. 

Ainsi,  il  est  d'absolue  nécessité  que   les  simples  fidèles 
se  soumettent  d'esprit  et  de  cœur  à  leurs  pasteurs  propres 
et  ceux-ci  avec  eux  au  Chef  et  au  Pasteur  suprC-me.    De 
cette    subordination,    de    cette    obéissance,   dépendent 
1  ordre  et  la   vie  de  l'Eglise.   Elle  est  la  condition   indis- 
pensable pour  faire  le  bien  et  pour  arriver  heureusement 
au  port.  Si,  au   contraire,  les   simples  fidèles  s'attribuent 
I  autorité,  s'ils  prétendent  s'ériger  en  juges  et  en  docteurs  ; 
SI  des  inférieurs  préfèrent  ou  tentent   de  foire  prévaloir 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  universelle,  une  direc- 
tion difi-érente  de  celle  de   l'autorité  suprême,  c'est  de 
leur  part  renverser  l'ordre,  porter   la   confusion  dans  un 
grand  nombre  d'esprits  et  sortir  du  droit  chemin. 
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Et  il  n'est  pas  nécessaire,  pour  manquer  à  un  devoir 
aussi  sacré,  de  faire  acte  d'oi)posilion  ouverte  soit  aux 
évoques,  soit  au  chef  de  l'Kglise  ;  il  suffit  de  cette  oppo- 
sition qui  se  fait  d'une  manière  iudirecte,  d'autant  i)lus 
dangereuse  (lu'on  clierche  davantage  à  la  voiler  par  des 
apparences  contraires.— Un  manque  aussi  à  ce  devoir 
sacré  lorsque,  tout  en  se  montrant  jaloux  du  pouvoir  et 
des  prérogatives  du  Souverain  l'ontife,  on  ne  respecte 
pas  les  évoques  qui  sont  en  communion  avec  lui,  ou  on 
ne  lient  pas  le  compte  voulu  de  leur  autorité,  ou  on  en 
interprète  défavorablement  les  actes  et  les  intentions 
avant  tout  jugement  du  Siège  ai)ostolique.— C'est  égale- 
ment une  preuve  de  soumission  i)eu  sincère  cpie  d'établir 
une  opposition  entre  Souverain  Pontife  et  Souverain 
Pontife.  Ceux  qui,  entre  deux  directions  différentes, 
rci)Oussent  celle  du  présent  pour  s'en  tenir  au  passé, 
ne  font  pas  preuve  d'obéissance  envers  l'autorité,  qui  a  le 
droit  et  le  devoir  de  les  diriger,  et  ressemblent  sous  quel- 
ques rapports  à  ceux  qui,  après  une  condamnation,  vou- 
draient en  appeler  au  futur  concile  ou  à  un  Pape  mieux 
informé. 

Ce  qu'il  faut  tenir  sur  ce  point,  c'est  donc  que  dans  le 
gouvernement  général  tle  l'KglibC,  en  dehors  des  devoirs 
essentiels  du  mini-tère  apostolique  imposés  à  tous  les 
Pontifes,  il  est  libre  à  chacun  d'eux  de  suivre  la  règle  de 
conduite  que,  selon  les  temps  et  les  autres  circonstances, 
i!  juge  la  meilleure.  En  cela  il  '^t  le  seul  juge,  ayant  sur 
ce  pniMi  non  seulemc.it  des  amières  spéciales,  mais 
encore  ia  connaissance  de  la  situation  et  des  besoins 
généraux  de  la  catholicité,  d'après  lesquels  il  convient 
que  se  règle  sa  sollicitude  apostolique.  C'est  lui  qui  doit 
procurer  le  bien  de  l'Eglise  universelle,  auquel  se 
coordonne  le  bien  de  ses  diverses  parties,  et  tous  les 
autres  qui  sont  soumis  à  cette  coordination  doivent 
seconder  l'action  du  Directeur  suprême  et  servir  à  ses 
desseins.  De  même  que  l'Eglise  est  une,  que  hon  chef  est 
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uni<iiic,do  mOiiic   uiiiquo  est  i,oii  gouverueincut,  auquel 
tous  doivent  se  conformer. 

De  l'oubli  (k  CCS  principes  résulte,  pour  les  caf  .cliques, 
une  duninutioi.  du  respect,  de  la  vénération,  de  la  con- 
fiance envers  Celui  qu'  leur  a  été  donné  pour  <  lief.  Les 
liens  d'amour  et  d'obi.issance  qui  doivent  unir  tous   les 
fidèles  à  leurs  p.isteurs,  et  les  fidèles  ainsi  que   leurs  pas- 
teurs au  Pasteur  sui)rême,  s'en  trouvent  affaiblis.  Ht  cepen- 
dant, c'est  de  ces   liens  que  dépendent  principalement  la 
conservation   et    le  salut  de  tous.    Lorsqu'on   oublie    et 
qu'on  n'observe   plus  ces   principes,  la  voie  la  plus  large 
s'ouvre  aux  dissensions  et  aux  discordes  parmi  les  catho- 
liques, et  cela  au  très  grave  détriment  de  l'union,  qui  est 
le  caractère  distinctif  des   fidèles  de  Jésus-Cbrist.  Cette 
union  devrait  être  toujours,  mais  paniculièremLMU  dans  ce 
temps,  à  cause  de   la  conspiration  de  tant  de  puissances 
ennemies,   l'intéiôt   suprême   et   universel,  en    présence 
duquel  devrait  disparaître  tout  sentiment  de  complaisance 
personnelle  ou  d'avantage  privé. 

Un  tel  devoir,  s'il  in-  „,     a  tous  sans  exception,  est 
d  une  manière  plus     ,    ureusc  celui  des  journalistes,  qui 
s  ils  n'étaient  .inimés  de  cet  esprit  de  docilité  et  de  soûl 
mission  SI  nécessaire  a  tout  catholique,  contribueraient  à 
étendre  et  à  iggraver  de  beaucoup  les  maux  que  Nous 
déplorons.     L'obligation  qu'ils  ont  à  remplir  en  tout  ce 
qui  touche  aux  intérêts  religieux  et  à  l'action  de  l'Eglise 
dans  la  société,   est  donc  de  se  soumettre  pleinement, 
d  esprit  et  de  cœur,  comme  tous  les  autres  fidèles,  a  leurs 
propres  cvêques  et  au  Pontife  romain,  d'en  suivre  et  d'en 
reproduire  les  enseignements,  d'en  seconder  de  tout  cœur 
impulsion,   d'en   respecter  et    d'en   faire    respecter   les 
intentions.     Les  écrivains  qui  agiraient   autrement   pour 
servir  les  vues  et  les  intérêts  de  ceux  dont   Nous  avons 
reprouvé    dans    cette    lettre    l'esprit   et    les    tendances, 
manqueraient  à  leur  noble   mission,  et  ils  se  flatteraient 
aussi  vainement  de  servir  par  là  les   intérêts  et  la  cause 
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de  l'Eglise  que  ceux  qui  chercheraient  à  atténuer  et  à 
diminuer  la  vérité  catholique,  ou  à  ne  s'en  faire  que  les 
soutiens  trop  timides. 

Nous  avons  été  conduit  à  vous  entretenir  de  tels 
sujets,  notre  très  cher  Fils,  non  seulement  par  l'oppor- 
tunité qu'ils  peuvent  avoir  pour  la  France,  mais  encore 
par  la  connaissance  que  Nous  avons  de  vos  sentiments 
et  par  la  conduite  que  vous  avez  su  tenir  dans  les  mo- 
ments et  dans  les  conditions  les  plus  difficiles. 

Toujours  ferme  et  courageux  dans  la  défense  des  intérêts 
religieux  et  des  droits  sacrés  de  i'Eglise,  vous  les  avez 
encore,  dans  une  occasion  récente,  virilement  soutenus 
et  défendus  publiquement  par  votre  parole  lumineuse  et 
puissante.  Mais  à  la  fermeté  vous  avez  su  joindre  tou- 
jours cette  mesure  sereine  et  tranquille,  digne  de  la  noble 
cause  que  vous  défendez,  et  vous  y  avez  toujours  porté 
un  esprit  libre  de  toute  passion,  pleinement  soumis  à  la 
direction  du  Siège  apostolique  et  entièrement  dévoué  à 
notre  personne.  Il  Nous  est  donc  agréable  de  pouvoir 
vous  donner  un  nouveau  témoignage  de  notre  satisfac- 
tion et  de  notre  bienveillance  très  particulière,  regrettant 
seulement  de  savoir  que  votre  santé  n'est  pas  telle  que 
Nous  le  désirerions  ardemment.  Nous  adressons  sans 
cesse  au  ciel  avec  ferveur  des  vœux  et  des  prières  pour 
qu'elle  redevienne  entièrement  bonne  et  vous  soit  long- 
temps conservée.  Et  pour  gage  des  divines  faveurs  que 
Nous  appelons  sur  vous  avec  abondance,  Nous  donnons 
de  tout  notre  cœur,  à  vous,  notre  cher  Fils,  à  votre 
clergé  et  à  votre  peuple  tout  entier,  notre  bénédiction 
apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  17  juin  1885, 
huitième  année  de  notre  Pontificat. 


LEON  XIII,  PAPE. 
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(No  125) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Monsieur  le  chanoine  Elphège  Gravai  nomn.é  évéque  de  Nicolet  - 
II.  Retard  dans  la  rentrée  de  plusieurscollectes.-III.  Omission 
du  synode. 


Saint- HvAciNTHK,  15  août  1S85. 

BfEN  chers  CoLLAIiORATRlIRS 


Vous  avez  apDris  que  Notre  Saint- Père  le  Pape 
Leo.1  Xin  a  fau  choix  de  Monsieur  le  chanoine  Elphège 
Gravel,  curé  de  la  Cathédrale,  pour  le  préposer  au  gou- 
vernetnent  du  nouveau  diocèse  de  Nicolet,  récemment 
enge  par  Sa  Sainteté.  Monseigneur  Gravel  a  été  nommé 
e  5  juillet  dernier,  et  a  regu  la  consécration  épiscopale 
le  2  du  courant,  des  mains  de  Son  Eminence  le  cardinal 
Moran,  archevêque  de  Sydney,  dans  l'église  de  Sainte- 
Agathe  du  Séminaire  Irlandais  à  Rome 

Le  diocèse  de  Saint-Hyacinthe  doit  se  féliciter  de 
1  honneur  qu,  lui  est  fait  par  la  promotion  de  l'un  de  ses 
membres  ù  la  haute  et  sublime  dignité  de  l'épiscopat. 
Aussi  je  n  a!  pas  tardé  à  me  faire,  auprès  du  Saint-Père 
Interprète  de  mes  sentiments  de  ..connaissance  et  des 
vôtres,  pour  cet  acte  de  si  grande  bienveillance  de  Sa 
baintete  a  notre  égard. 

Il  nous  reste  un  autre  devoir  à  accomplir,  celui  de  la 
prière  pour  l'élu  du  Seigneur.  Le  fardeau  épiscopal  est 
lourd  et  rempli  d'épines;  ajoutez-y  la  création  d'une 
nouve  le  église,  la  position  est  encore  plus  accablante 
pour  les  pauvres  épaules  humaines.  Nous  nous  ferons 
donc  un  devoir  et  un  bonheur  de  prier  avec  ferveur  pour 
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celui  qui  fut  un  des  nôtres,  qui  travailla  avec  uous  au 
bien  et  à  la  ])rospérité  de  ce  diocèse,  et  qui,  envoyé  par 
le  Pontife  Suprême,  s'en  va  fonder  une  église  naissante, 
pour  y  faire  fleurir  la  religion  et  la  doter  de  toutes  les 
œuvres  nécessaires  à  son  fonctionnement  régulier  et  à  son 
avancement  moral  et  religieux.  Nous  n'oublierons  donc 
pas  ce  nouvel  Apôtre  (jue  Notre-Seigneur  s'est  choisi  ;  et 
nous  l'accompagnerons  de  nos  vœux  les  plus  ardents  dans 
la  carrière  de  labeurs  et  de  soucis  qu'il  est  sur  le  point 
d'entreprendre.  Nicolet  a  depuis  longtemps  avec  Saint- 
Hyacinthe  des  liens  bien  intimes  :  ces  liens  vont  se  res- 
serrer et  devenir  plus  doux  par  l'événement  tout 
providentiel  qui  vient  de  se  produire. 

Monseigneur  Gravel  prendra  possession  de  son  siège 
le  25  du  courant.  Je  regrette  que  la  retraite  pastorale, 
qui  a  lieu  à  cette  époque,  vienne  mettre  obstacle  au 
désir  que  vous  auriez  eu  d'assister  à  cette  cérémonie 
imposante,  et  d'y  rendre  vos  hommages  au  nouveau  Pon- 
tife. J'espère  que,  dans  le  courant  de  l'automne,  l'occa- 
sion vous  sera  fournie  de  rencontrer  Sa  Grandeur  à 
Saint-Hyacinthe  même.  Je  me  ferai  un  devoir,  en  atten- 
dant, de  lui  exprimer  les  vœux  et  les  souhaits  que  vous 
formez  pour  son  bonheur  dans  sa  nouvelle  position  et 
pour  le  succès  de  ses  œuvres. 

II 

II  y  a  dix  paroisses  dont  les  collfctes  pour  les  Lieux- 
Saints  n'ont  pas  été  transmises  à  l'Evêché.  Seize 
paroisses  n'ont  aussi  rien  envoyé  pour  les  écoles  du  Nord- 
Ouest.  J'espère  que  MM.  les  curés  de  ces  paroisses  ne 
manqueront  pas,  en  venant  à  la  retraite,  d'apporter  ces 
contributions.  Aucune  paroisse  n'est  exempte  de  faire 
les  quêtes  i)rescrites  pour  ces  œuvres.  Si  quelque  part,  on 
s'en  est  cru  dispensé,  ou  si  on  les  a  oubliées,  on  devra 
les  reprendre  aussitôt,  et  en  envoyer  de  suite  le  montant 
au  procureur  de  l'Evêché. 
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III 

Comme  il  est  de  toute  convenance  que  j'aille  au-devant 
de  Monseigneur  Gravel,  et  que  j'assiste  à  son  intronisation, 
je  ne  serai  présent  qu'à  Touverture  et  à  la  clôture  de  l& 
retraite,  et  il  n'y  aura  pas  de  synode  cette  année.  On 
cessera  en  conséquence  de  dire  l'oraison  du  Saint-Esprit 
comme  oraison  r/e  mandato. 

Agréez,  Messieurs,  l'expression  de  mon  entier  dévoue- 
ment. 

t  l'.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 


(No  126) 

■  IRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Rescrit  de  la  .S.  C.  de  l'Inquisition  supprimant  l'obligation  de 
mentionner  l'inceste  dans  les  demandes  de  dispenses  matrimo- 
n.ales.-ll.  Avis  concernant  les  mariages.-III.  Horreur  du 
péclié  de  l'inceste. 

Saint-Hyacinthe,  30  août  1885. 

Bien  chers  Coi.laborateurs, 

I 

Je  m'empresse  de  vous   communiquer  i;n  décret  du  S 
Oflire,  en  date  du  25  juin  dernier,  que  je  viens  de  rece-' 
voir. 

Avant  ce  décret,  l'inceste  annulait  la  dispense  des 
empêchements  de  consanguinité,  daffinité,  de  parenté 
spirituelle  ou  légale,  et  d'honnêteté  publique  :  i.  quand 
lin  avait  pas  été  déclare  dans  la  supplique;  2.  quand  il 
avait  été  commis  depuis  l'envoi  de  la  dispense  et  avant  sa 
fulmination;  3.  quand  il  avait  été  commis  pendant  le 
temps  de  la  séparation  ordonnée  aux  futurs  époux  De 
plus,  Il  fallait  encore  dire,  et  toujours  sous  peine  d-  nul- 


—  dé- 
lité, si  l'inceste  avait  été  commis  dans  l'intention  d'obtenir 
plus  facilement  la  dispense.  Par  le  décret,  que  je  vous 
transmets,  et  qui  est  émané  sur  l'ordre  môme  du  Saint- 
Père,  ces  dispositions  irritantes  sont  désormais  abolies. 
A  l'avenir,  les  dispenses  matrimoniales  seront  valides, 
etiamsi  copula  incestuosa,  vel  consi/ium  et  intentio  per  eam 
facilius  dispensationem  impetrandi,  reticita  fuerint. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  ce  décret  n'a  pas  d'effet 
rétroactif,  qu'il  ne  concerne  que  les  mariages  à  venir. 
Quant  aux  mariages  contractés  invalidement  par  le  passé, 
à  raison  de  l'omission  de  la  mention  de  l'inceste,  ils 
devront  être  revalidés  après  dispense  obtenue  de  qui  de 
droit. 

II 

Je  profite  de  l'occasion  pour  renouveler,  concernant  les 
mariages,  certains  avis  que  j'ai  d^^jà  donnés,  et  qu'on  a 
oubliés  trop  vite  malheureusement. 

1.  Ne  vous  pressez  pas  de  publier  les  mariages,  et  sur- 
tout de  les  faire,  lorsque  ce  sont  des  voyageurs  qui 
demandent  à  se  marier.  Quand  vous  n'êtes  pas  bien 
certains  de  la  liberté  des  individus,  prenez  votre  temps 
et  donnez-vous  la  peine  de  demander,  où  vous  croirez  les 
trouver,  tous  les  renseignements  dont  vous  avez  besoin 
sur  les  personnes  qui  se  présentent  à  vous  pour  le 
mariage. 

2.  Quand  il  s'agit  de  mariages  entre  parents,  ayez  pour 
règle  invariable  de  ne  jamais  les  publier  avant  d'avoir  en 
mains  les  dispenses  nécessaires  pour  ces  mariages.  Ayez 
aussi  bien  soin  de  vous  enquérir  scrupuleusement  du 
degré  de  parenté,  et  si  la  i)arenté  est  double,  triple  ou 
quadruple,  comme  il  arrive  en  certains  cas. 

3.  Lorsque  vous  prenez  des  publications  de  veufs  ou 
de  veuves,  n'oubliez  pas  de  demander  s'il  y  a  parenté 
spirituelle  contractée  par  le  Baptême  ou  la  Confirmation. 
Il  est  fort  à  craindre  que  bon  nombre  de  mariages  ne  se 
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contractent    invalidement,    parce   qu'on   n'est  oas  assez 
attentif  à  s'enquérir  sur  ce  point. 

4.  Quand  vous  sollicitez  des  dispenses  de  religion  mixte 
ou  de  disparité  de  culte,  ne  manquez  pas  de  déclarer  si  la 
partie  protestante  a  été  baptisée  ou  si  elle  ne  l'a  pas  été 

5.  Il  faut  autant  que  possible  détourner  vos  paroissiens' 
de  demander  dispense  de  trois  bans  et  de  venir  se  marier 
à  Saint-Hyacinthe. 

6.  Ne  demandez  jamais  par  le  télégraphe  les  dispenses 
de  trois  bans  ou  d'empêchements  de  mariage  Vous 
pouvez  compter  que,  si  vous  faites  le  contraire,  vous 
n'aurez  po.it  de  réponse. 

7.  Vous  ne  pouvez  prendre  trop  de  précaution,  lorsqu'il 
s'agit  d'assurer  la  validité  des  mariages  que  vous  faites 
La  matière  est  extrêmement  importante,  et  ne  saurait  être 
traitée  à  la  légère,  sans  vous  exposer  à  commettre  d-s 
fautes  très  graves,  .-^ussi  relisez  souvent  ce  qui  concerne 
les  empêchements  de  mariage,  afin  que  vous  ne  les 
oubliiez  pa.,et  que  dans  l'occasion  vous  agissiez  toujours 
sûrement. 

III 

Le  Saint-Père  a   bien   voulu  décider  que  l'inceste  ne 
serait  plus  une  cause  de  nullité  de  dispense;  mais  il   ne 
s  ensuit  pas  de  là  que  nous  devons  cesser  de  nous  élever 
fortement   contre   ce  crime  affreux.  Au  contraire,  ainsi 
que  Sa  Sainteté  nous  le  recommande  dans  son   décret 
nous  devons  travailler  de  toutes  nos  forces  à  inspirer  à 
nos  ouailles  une  vive  horreur  de  ce  péché,  à  raison  de  sa 
laideur  affreuse  et  des  châtiments  terribles  qui  lui  sont 
reserves.  Quel  bonheur  et  quelle  prospérité  peuvent  se 
promettre  dans  l'état  du  mariage  ceux  qui  y  entrent  avec 
des  dispositione  si  criminelles? 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

t^^.-Z.,  Ev.   DS  SaINT-Hva>  INTHE. 
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RESCRIT 

De  lu  Huer^'r  <'»iiKr<<|cnlioii  <lp  riniiiilNitioii  Hii|i|irliiiaiit 

l'obi lKiili»ii  <l<>  <l<<<'lar<>r  riiir<><it<'  «IniiH  Ipm 

ii»»pll<|iiOH  pour  allMpoiiMOK 

■HnlrliiioniHli'H 


ILLME  AC  RME  DOMINE, 

Infandum  incestus  flagitiuir.  ;ieculiari  semper  odio 
sancta  Dei  l'icclesia  ])roscqmita  est,  et  summi  romani 
Pontificcs  statuerunt,  U'.  qui  eo  sese  temerare  non  eru- 
buissent,  si  ad  apostolicam  Sedem  oonfugerent  petendae 
causa  dispensationis  super  impedimentis  niatrimonium 
dirimcntibus.  eoruni  preces,  nisi  in  eis  de  admisse  scelere 
mentio  fiicta  esset,  obreptionis  et  subreptionis  vitio  in- 
fectcTe  haberentur,  atque  ideo  dispensatio  esset  invalida  ; 
idque  ea  sanctissima  de  causa  cautum  fuit,  ut  ab  hoc 
gravissimo  crimine  christifideles  arcerentur. 

Hanc  S.  Sedis  mentem  tcstantur  tum  alla  documenta, 
tum  decretum,  quod  novissimc  supremum  sanctœ  ro- 
manœ  et  universalis  Inquisitionis  consilium,  ipso  adpro- 
bante  romano  Pontifice,  feria  IV  die  i  augusti  1866  tulit, 
quod  est  hujusmodi  :  "  Subreptitias  esse  et  nullibi  acnuUo 
"  modo  valere  dispensationiîs,  quse  sive  directe  ab  apos- 
"  tolicri  Sede,  sive  ex  pontificia  delegatione  super  quibus- 
"  cumque  gradibus  prohibitis  consanguinitatis,  affinitatis, 
"  cognationis  spiritualis  nec  non  et  public?  'îonestatis 
"  conceduntur,  si  sponsi  ante  earumdcm  dispeusalionum 
"  executionem,  sive  ante  sive  post  earum  impetrationem 
"  incestus  reatum  patravorint  ;  et  vt'  interrogati,  vel 
"  etiam  non  interrogati,  maliaose  vcl  etiam  ignoranter 
"  reticuerint  copuiam  incestuosam  in  ter  eos  initam,  sive 
"  publiée  ea  nota  sit,  sive  etiam  occulta,  vel  reticuerint 
"  consilium  et  intentionem  qua  eamdem  cnpulam  inierunt, 
"ut  dispensaiionem  facilius  assequerentur  ".  S.  Pœni- 
tentiaria  vestigiis  insistens  supremas  Inquisitionis,  id  ipsum 
die  20  julii  1879  statuit. 
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Verum  cum   plurimi  sacrorum  Antistites,  sive  seorsum 
singuli,  sive  conjunctim  S.  Sedi  retulerint,  maxima  ea  de 
causa  oriri  incommoda  cum  ad   matrimonialiimi   dispen- 
sationum    executionem    proceditur,  et    liisce    prœsertim 
miseiis  temporibus  in  fidciium  pernicitm  non  raro  vergere 
quod  in  eorum  salutem  sapicnter  inductum  fuerat,  Sanc- 
tissimus  D.   N.   D.   Léo   divina  providentia   Papa   XIN 
eorum  postulationibus   permotus,  re  diu  ac  mature   per- 
pensa,  et  suffragio  adlirerens  Emincntissimorum  S.  R.  E. 
Cardinalium  in  unlversa  christiana  republica  una  niecum 
inquisitorum  generalium,  hasce  iitteras  omnibus  locorum 
Ordinariis  dandas  jussit,  quibus  eis  notum  fieret,  decre- 
tum  superius   relatum  S.  romanœ  et   universalis   Inquisi- 
tionis  et  S.  Pœnitentiariae,  et  quidquid  in  eumdem  scnsum 
ahas    deciaratum,    statutum,  aut    stylo    Curiœ   inductum 
fuerit  a  se  revocari,  abrogari,    luilliusque  roboris  impos- 
terum  fore  decerni  :  simulque  statui  et  declarari,  dispen- 
sationes    matrimoniales    posthac    concedendas,    eliamsi 
copula  incesluosa,  vel  consilium  et  intentio  per  eam  faci- 
bus    dispensationem  impetrandi,  reticita  fuerint,  validas 
futuras  :  contrariis  quibuscumqueetiam  speciali  mentione 
dignis  minime  obstantibus. 

Dum  tamen  ob  gravissima  rationum  momenta  a  pristino 
ngore  hac  super  re  Sanctissimus  Pater  bénigne   receden- 
dum  duc.t,  mens  Ipsius  est,  ut  nihil   de  horrore,  quem 
mcestus   cnmen   ingerere  débet,    ex   fidelium    mentibus 
detrahatur  ;  mio  vero  summo  studio  excitandos  vult  ani- 
marum  curatores,  aliosque  quibus  fovendc-E  inter  christifi. 
deles  .Porumhonestatiscuradcmandata  est,  ut  prudenter 
quidem    prout  rci  natura  postulat,  efficaciter  tamen  éla- 
borent huic  facinori    inseciando,  et   fidelibus    ab  eodem 
propositis  pœnis  quibus  obnoxii  fiunt,  deterrendis 
Datum  Roma2  ex  Cancellaria  S.  O.  die  25  junii  1885. 

Addictissimus  in  Domino 


R.  Gard.  Monaco. 
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(No  127) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Prières  du  Rosaire  durant  le  mois  d'octobre.  —  II.  Exercices  près, 
crits.  —  III.  Indulgences  accordées.  —  IV.  Zèle  pour  cette 
croisade  de  prières. 


Saint-Hyacinthe,  20  sf.i'temiîre  1885. 


Bien  chers  Coi.i.ahoratkurs, 


I 


Le  Souverain  Pontife,  toujours  ému  des  grands  maux 
qui  affligent  l'Eglise  et  les  sociétés,  et  absolument  con- 
fiant dans  la  toute- puissance  suppliante  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  met  de  nouveau  tous  ses  enfants  de 
la  terre  en  prière,  afin  d'obtenir  de  la  céleste  Reine  du 
Rosaire,  à  laquelle  il  a  décerné  lui-même  ce  glorieux  titre, 
la  fin  de  ces  calamités,  le  triomphe  de  la  sainte  Eglise  et 
le  rétablissement  de  la  Papauté  dans  ses  droits  séculaires 
et  inaliénables.  Un  décret  Urbis  et  Orbis,  émané,  le 
20  août  dernier,  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites, 
sur  l'ordre  de  Sa  Sainteté,  nous  convie  et  nous  oblige  à' 
cette  supplication  publique,  pendant  le  mois  d'octobre  de 
cette  année  et  des  années  suivantes,  jusqu'à  ce  que  les 
grâces  sollicitées  soient  obtenues.  Une  copie  authen- 
tique de  ce  décret  apostolique,  qui  m'est  parvenue  ces 
jours  derniers,  vous  est  transmise  à  la  suite  de  la  présente 
lettre. 

Comme  vous  le  verrez  vous-mêmes,  en  lisant  ce  décret, 
les  exercices  de  piété  prescrits  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'année  dernière,  et  les  indulgences  attachées  à  ces 
'xercices  sont  aussi  les  mêmes  que  celles  accordées  l'an 
dernier. 
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Kn   conformité  et  obéissance  à   ce  décret   apostolique 
je  règle  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

'.  Tous  les  jours,  depuis   le  premier  octobre  prochain 
J   squ  au  deux  novembre,  le  chapelet  et  les  litanies  d 
sa  me  Vierge  se  réciteront  dans  toutes  les  égli.es  et  chn 

pellesdudiocése,soitlematmpendant,.^    n^    ■ 
-.trap.c.„,d,  ou  dans  la  soirée  avec  la  bénéd^t^^; 
Sanu-Sacrement.     Cette  bénédiction   se  donnera,  la  se 
mau.e   avec   le  ciboire,  et  le  dimanche,  avec  l'os tei  s  "r 
C  s  prières  se  réciteront,  le  dimanche,  à  l'office  de  l'après-" 
midi  ou  a  l'archiconfrérie.  ' 

2.  La  même  chose  se  fera  dans  les  maisons  d'éducation 
ou  de  religieux  et  de  religieuses,  avec  la  faculté  poti    .  J 
directeurs  et  directrices  de  ces  maisons,  comme  po 
cures  des  paroisses,  de  faire  l'exercice  i;  matin  0         s 
de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

3-  Suivant  le  désir  du  Saint- Pèrp  ii,,n,...„        j- 

i^.e  Plus  convenable,  soit  al;;:' ;i^:--t;;:::t: 

V  près,  a   l'extérieur  de   l'église  ou  de  la  chape  le   ut 
procession    solennelle    en   l'honneur   de   la    tr^! 
Vierge^  dans  les  paroisses  o.  est  ::;|^^^^,^:'^^ 
Saint-Rosaire,  et  même  dans  les  autres  naro^.!/ 
aurait  le  désir  et  la  dévotion  de  la  fl^:  .  '  P  Xt^^ett': 
procession,  on  chantera  ks  litanies  de  LoretteT. 

S-  Il  11  est  ordonné  qu'un  seul  exercice  n„  i,       ', 
6.  Ces  pieux  exercices  se  feront  non  seulement  cette 
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année,  mais  aussi  toutes  les  années  subséquentes,  à  la 
niônie  période  du  premier  octobre  au  deux  novembre,  et 
cela  jusqu'à  avis  contraire. 

111 

Les  indul;:<rnces  accordées  par  le  Saint- Pérre  sont 
comme  si'it  : 

1.  Une  indulgence  pléniére  à  tous  ceux  qui,  le  jour  de 
la  fête  du  Saint- Rosaire  ou  l'un  des  jours  de  l'octave  de 
cette  fête,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  prie- 
ront, aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  Notre-Seigneur 
et  sa  très  sainte  Mère,  dans  quelque  sanctuaire. 

2.  Une  indulgence  de  sei)t  ans  et  sept  quarantaines,  à 
chaque  fois  que,  priant  aux  intentions  du  Saint-Père,  les 
fidèles  accompliront,  dans  une  église,  ou  privément,  s'ils 
sont  empêchés  d'aller  à  l'église,  un  exercice  prescrit  par 
le  décret  papal. 

3.  Une  indulgence  pléniére  à  tous  les  fidèles  qui,  dans 
l'intervalle  du  temjis  sus-indiqué,  auront  assisté  dix  fois  à 
l'église  aux  pieux  exercices  commandés,  ou  qui,  empêchés 
d'y  assister  à  l'église,  les  auront  faits  privément,  pourvu, 
de  plus,  qu'ils  fassent  une  confession  sacramentelle  et 
reçoivent  la  sainte  communion. 

IV 

Entreprenons  avec  zèle  cette  sainte  croisade  de  prières 
pour  coniurer  les  efforts  de  l'enfer  acharné  à  la  perte  du 
genre  humain,  et  embrassons  avec  joie  les  travaux  qu'elle 
va  nous  imposer.  A  la  suite  du  Vicaire  de  Jésus-Christ 
et  unis  aux  fidèles  du  monde  entier,  cheminons  avec  con- 
fiance vers  les  temples  et  les  autels  de  Marie,  et  implo- 
rons son  secours  avec  larmes  et  componction  du  cœur. 
Touchée  de  la  douleur  et  des  angoisses  de  ses  enfants, 
cette  divine  Mère  exaucera  nos  vœux  et  nos  supplica- 
tions.    Puissent   ces    pieux  exercices   faire   une   sainte 
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violence  sur  le  cœur  de  Dieu,  e,  ramener  la  paix  dans  le 
monde  avec  tous  les  fruits  délicieux  qui  raccô,„pagn",n  ! 

Cette  Lettre  sera  lue  au  prône  de  toutes  les  messes 
pa  o>ss.ales  et  au  chaphre  des  connnunautes  rcligi  .  ^ 
le  dnnanche  vmgt-sept  septembre  courant. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S. 
t  L.-Z.,  Kv.  DE  Saint-Hyacinthk. 


DÉCRET 

»<>lnN»..r<<.-  «»..K..<«..n.,„„,.,  ini,,.,.reM,.lv«...  ...     .    .. 


DECRETUM 

URBIS    ET    ORBIS 

l'Uer    plunmos    Apostolic-e    vigilanti.ie    actus     nuibus 
^ancfssmuis   Don.inus  Noster   LEO  PP    YIi.k 

uctai  ,  Deo   adjuvante,  optais   tranquillitati   restituendl 
consulere  satagit  :    luce  clarior  n.tet  Fncycl.cT  F   ,  '  H 
Suprenn  Apostolat  us,  i  Septembris  MDCCCLxlx         f 

^\<-gina£  prcBsens  auxilunn    adversus    rhri.,- 
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MDCCCLXXXIV,  die  XXX  Augusti,  aliœ  accesserint 
Aj.ostolicne  littcrœ  Suf<,riore  an/io,  cuin  iisdcm  hortatio- 
nibus  et  praeceplionibus  pro  adventaïUc  eo  mensc  Octobri 
pari  soleninitatc  ritiis  ac  pietatis  fervore  in  beatissima; 
Virgiiiis  Mariai  a  Ro-^ario  hoiiorem  dedicando  ;  eo  quod 
priccipuus  fnictuH  boni  opcris  et  arrlia  consequiitiirae 
Victoria:  sit  in  inceptis  perseverantia,  Hisce  autcm  inhœ- 
rcns  idem  Sanctissiniiis  Uoniinus,  cum  hinc  nos  hactenus 
mala  multa  undiquo  perturbent,  lude  vero  permaneat  et 
florescat  in  christiano  populo  ci  tides,  tiuae  per  cari- 
tatem  operatur,  et  veneratio  ai  tiducia  in  amanlissi- 
mani  lk>i  (ienitriceni  i)ro|)emoduni  immensu  ,  lo  impen- 
siori  studio  et  alacritate  nunc  ubiquc  pcrscverandutn  vult 
unanimiter  in  oratione  cum  Maria  Matre  Jesu.  Certani 
enim  in  spem  erigitur  fore  ut  ipsa,  quae  sola  cunctas 
hœrcses  interemit  in  universo  mundo,  nostris  acceden- 
tibus  dignis  pœnitentiœ  fructibus,  flectat  denique  iram 
vindicem  divinae  justitiae,  incolumitatemque  adducat  et 
pacem. 

Quaproptcr  Sanctitas  Sua  quœcunniue  duobus  prœte- 
ritis  annis  constituit  de  mense  (luo  solemnia  celebrantur 
beatae  Virginis  Mariae  a  Rosario,  iioc  pariter  anno,  et 
annis  porro  seepientibus  prxcipit  et  statuit,  quoadusquc 
rerurn  Ecclesite  rerumcjuc  publicarum  tristissima  hœc 
perdurent  adjuncta,  ac  de  restituta  Pontifici  Maximo 
plena  Hbertate  Deo  referre  gratias  Kcclesise  datum  non 
sit.  Decernit  itaque  et  mandat,  ut  cpiolibet  anno  a  piima 
die  octobris  ad  secundam  sequentis  novemoris,  in  om- 
nibus catholici  orbis  parochialibus  tempiis,  et  in  cunctis 
pub'.icis  oratoriis  Deiparic  dicatis,  aut  in  aliis  etiam 
arbitrio  Ordinarii  eligendis,  quinque  saltem  Mariani 
Rosarii  décades  cum  Litaniis  Lauretanis  quotidie  reci- 
tentur  :  quod  si  mane  fiai,  Missa  inter  preces  celebretur, 
si  a  meridie,  sacrosanctum  Eucharistiaj  Sacramentuui 
.idorationi  proponatur,  deinde  fidèles  rite  lustrentur. 
Optât  quoque  ut  a  Sodalitatibus  sacratissimi  Rosarii  reli- 
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giosœ  pompœ,  ubi  id  pcr  civiles  leges  licet,  publiée  du- 
cantur. 

Indulgentuis  singiilas,  alias  concessas,  renovando   om- 
nibus  qui  statis  diebus  publicaj   Rosarii  recitationi  i'nter- 
tuerint,  et  ad  mentem  ejusdem  Sanctitatis  Suoî  oraverint 
et  h.s  paruer  qui   légitima  causa  inipediti  privatim   hœc 
egerint,  seplem  annorum  ac  septem  quadragenarum  apud 
Deum    Indulgentiam    sing"':.     vicibus    coneedit.      Fis 
autem  qui  supradicto  te  ...>ore  .'Nies  saltem  vel   .)ublice 
in  temphs,  vel   légitime  impediii,    -rivatim  eadem  père- 
gennt,  sacramentali  coi  fes   one  exj  iatis  et  sacra  synaxi 
refectis,  pi<.nariam  admisse-;,.»  fn.' .,gentiam  de  Eeclesiœ 
thesauro  mipertit.     Pleniss'-  mi  hanc  eulparum  veniam 
et  pœnarum  remissionem  his  omnibus  parii  t    I  irgitur 
qu.  vel  .pso  die  festo  beatœ  Virginis  a  Rosario,  vel  quo- 
l.bet  ex  octo  .nsequentibus  diebus,  sacramcnta,  ut  supra 
percepermt,  et  in  aliqua  sacra  «de  juxta  Suam  mentem' 
Dec  ejusque  Sanctissimœ  Matri  supplicaverint 

Qua  de  re  et  iilis  consulens  fidelibus  qui  ruri  viventes 
agr.  cultione  praecipue  Octobri  mense  distinentur,  Sanc- 
t.tas  .'^ua  coneedit  ut  singula  superius  disposita,  cum 
sacr,s  et.am  Indulgentiis,  eorum  in  locis,  ad  însequentes 
vel  Novembns  vel  Deeembris  menses,  prudenti  OrdinL 
norum  arbitrio,  dififerri  valeant. 
De  hisce  vero  omnibus  et  singulis  Sanctissimus  Dominus 

decr  tum'er  T"'  ^'T"  ^°"«'-^g-'-»em  pr^sens  edi 
decretum,  et  ad  onmes  locorum  Ordinarios  pro  rtd  -•  exe 
cutione  transmitti  mandavit.  Die  20  Augusti  1885!  ' 

t  D.  Cardinalis  Bartoijnius,  S.  R.  C.  Prœfectm. 
ÎLaurknttus  SALVATr,  S.  R.  C.  Secretarius. 
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(No  128) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Retraite  dans  toutes  les  paroisses. — II.  Désordres,  surtout  de  l'ivro- 
gnerie, qu'il  faut  y  combattre.— III.  Durée  et  prédicateurs  de  ces 
retraites. — IV.  Annonce  d'un  jubilé  universel. — V.  Prescription 
d'une  messe  basse,  tous  les  mois,  dans  chaque  église  paroissiale, 
pour  l'œuvre  de  la  tempérance. 


Saint- Hyacinthe,  i"  novembre  1885. 

Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Il  vous  est  déjà  connu  que  le  6e  Concile  provincial  de 
Québec,  par  son  Décret  XV,  ••ecommande  instamment  de 
faire  donner,  de  temps  à  autre,  des  retraites  ou  missions 
dans  les  paroisses.  Ce  décret  porte  même  que  ce  ne  sera 
pas  plus  tôt  que  tous  les  cinq  ans  et  pas  plus  tard  que 
tous  les  dix  ans.  Cette  salutaire  prescription  a  été  rem- 
plie, grâce  à  Dieu,  dans  le  diocèse,  avec  un  grand  fruit 
pour  les  âmes  de  nos  chères  ouailles.  Mais  voici  que  le 
souvenir  de  ces  retraites  commence  à  se  perdre.  Le  temps 
est  donc  arrivé,  bien-aimés  Frères,  de  r  ;commencer  une 
nouvelle  et  sainte  croisade  contre  l'ennemi  du  salut,  qui 
n'est  pas  resté  endormi  depuis  que  nos  populations  ont 
été  régénérées,  et  qui  s'est  efforcé  au  contraire  de  para- 
lyser et  d'anéantir  même  le  bien  qui  a  été  fait.  Son  action 
diabolique  a  malheureusement  réussi  à  arrêter  le  courant 
de  ferveur  qui  s'était  établi,  et  à  faire  retomber  les  âmes 
indolentes  et  pusillanimes  dans  leurs  anciennes  habitudes 
de  négligence  et  d'insouciance  au.  service  de  Dieu.  C'est 
un  malheur  que  nous  déplorons  tous,  et  que  nous  devons 
nous  empresser  de  conjurer.     Le  moyen  efficace,  c'e«t  de 
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donner  les  pieux  exercices  d'une  retraite  ou  d'une  mission 
a  nos  oua.Kes,  amsi  que  le  veulent  les  Pères  du  6e  con- 
c.le,  qu.  envisagent  ces  jours  de  salut  comme  une  pluie 
de  grâces,  dont  les  eaux  vivifiantes  et  divines  ont  pour  ver- 

les  titdcs  et  d  assurerlu  persévérance  des  justes.  Convertir' 
ranmier  encourager,  voilà  notre  travail  de  tous  les  jours' 
notre  solhctude  de  tous  les  instants.  Vous  le  savez  trop 
b.en,  nos  chers  troupeaux  sont  exposés  à  mille  embûches 
t  a  matnts  dangers.  Parmi  les  brebis  qui  les  composent 
•1  en  est  qu,,  tmprudentes   et  se   confiant  trop  e     d    s- 

^1  proie  des  animaux  carnassiers  et  voraces  ;  d'autres  qui 
davantage  sur  leur  garde,  n'aperçoivent  cependant  p  sTes 
ravns  et  les  précipices,  et  s'y  laissent   tomber,  cot  p  an 
-r    a  matn  charitable  du  berger  pour  les   en    reti  er 
dauttes  enfin   qui,  timides  et  nullement  sûres  d'el        se' 
etinent  continuellement  sous  la  houlette  du  pasteur  v.'g 

'ndtqué  ,  et  se  conservent  ainsi  saines  et  sauves  de   tout 
peni.  Notre  amour  doit  se  porter  également  sur  toute 

c    a   notr    H'         T'  "  ""'  '"-'heureuses,  imitant  en 
cela   no  re  divn   Maître,  qui  est  venu  sur  la  terre  nour 
rassembler  les  brebis  dispersées  de  la  tribu  d'Isra      pou 
''Ppeler  non  les  justes,  mais  les  pécheurs.  '  ^ 

n 

Puis  donc  qu'il  est  reconnu,  par   une  salutaire  exi.é 
nence,  que  les  retraites  sont  un  excellent  moye    de    a C 
fication.  et  que  d'ailleurs  la  chose  nous  est  expressément 
commandée,  nous  allons  nous  mettre  à  l'œuvre  en  orè 
et  rouvrir  le  cours  de  ces  missions  paroissiales,  qu      -om 
Pa^  eu  heu  depuis  cinq  ans   dans  le  diocèse,    i  ce  n'e" 
dans  quelques   localités,  où  des  besoins  pa  ti  uL:  ^ 
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sont  fait  sentir.  En  remettant  ce  devoir  sous  vos  yeux, 
bien- "finies  Frères,  je  crois  rencontrer  un  désir  général, 
car  vous  me  semble/  tous  convaincus  qu'il  est  temps  que 
l'on  stimule  de  nouveau  l'ardeur  pour  le  salut,  et  que  l'on 
réagisse  contre  certains  désordres,  qui  sont  une  source  de 
maux  spirituels  pour  nos  ouailles. 

En  tête  de  ces  désordres,  nous  pouvons  à  coup  sûr 
inettre  l'usage  immodéré  des  boissons  enivrantes,  qui  a 
toujours  été  et  contmue  d'être  le  souverain  mal  de  notre 
pays,  et  qui  a  été  la  cause  principale  de  son  arrêt  dans  la 
marche  du  progrés  et  de  la  prospérité.  En  erfet,  si  tous 
les  individus  qui  peujjlent  nos  prisons,  si  toutes  les 
familles  qui  se  voient  forcées  d'émigrer  au  pays  voisin, 
conduites  à  une  ruine  spirituelle  et  matérielle  par  l'abus 
des  liqueurs  alcooliques,  étaient  encore  au  milieu  de 
nous,  vivant  dans  un.;  certaine  aisance  comme  celles  qui 
se  font  remarquer  par  leur  sobriété  et  leur  tempérance, 
quel  surcroît  de  population  ne  nous  donneraient-elles  pas, 
quel  avancement  ne  procureraient-elles  pas  à  la  colonisa- 
tion et  au  défrichement  de  notre  fertile  sol,  quel  précieux 
concours  n'apporteraient-elles  pas  au  développement  de 
notre  race,  rempart  inexpugnable  contre  lequel  viennent 
se  heurter  en  vain  les  autres  nationalités  qui  nous  entou- 
rent et  voudraient  bien  nous  voir  disparaître  pour 
s'emparer  de  notre  belle  contrée  et  y  asseoir  le  protes- 
tantisme ?  Si  la  divine  Providence  n'avait  pas  si  paternel- 
lement veillé  sur  nous  et  nos  destinées,  il  y  aurait 
longtemps  que  ce  chancre  de  l'ivrognerie,  qui  s'est 
attaché  à  notre  pays  dés  ses  commencements,  aurait 
anéanti  notre  société  canadienne-française. 

Il  me  vient  à  l'esprit  bien  d'autres  considérations,  dont 
je  pourrais  vous  faire  part,  mais  il  me  faut  bien  me 
restreindre  dans  le  cadre  d'une  simple  lettre.  Du  reste, 
vous  connaissez  comme  moi  le  cortège  de  maux  qui 
accompagnent  l'ivrognerie,  et  les  infortunes  de  toutes 
sortes  dont  elle  est  la  cause,  tant  pour  les  individus  que 
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pour  les  familles  et  les  sociétés.  Je  dois  donc  avoir  la 
confi,\nce  que  vous  serez  tous  pleins  d'ardeur,  pour  com- 
battre une  passion  qui,  pour  nous,  est  passée  pour  ainsi 
dire  a  l'état  chronique,  et  qui  est  si  préjudiciable  à  nos 
intérêts  du. temps  et  de  l'éternité. 

Le  but  de  .ces  retraites  sera  donc  de  remettre  la  tempé- 
rance en  honneur  là  où  elle  est  t  nbée,  d'imprimer  une 
nouvelle  vigueur  à  l'Association  de  Tempérance  établie 
dans  toutes  les  paroisses,  de  raviver  les  bonnes  disposi- 
tions des  nombreux  fidèles  qui  se  sont  enrôlés  dans  cette 
société  et  qui  ont  été  fidèles  à  en  suivre  l'esprit  et  les 
règles,  de  faire  disparaître  de  nos  paroisses  ]ts  cantines 
et  débits  de  boissons,  où  il  se  produit  des  désordres 
d  une  nature  lamentable,  et  qui  sont  un  appât  si  funeste 
a  notre  imprévoyante  jeunesse. 

Le  ciel  a  bien  voulu  bénir  les  travaux  et  les  sacrifices 
que  nous  nous  sommes  imposés  pour  réussir  dans  notre 
première  croisade  contre  le  vice  de  l'intempérance  et 
tous  ceux  qui  l'accompagnent  et  en  sont  la  suite.  Espérons 
qu  .1  ne  nous  sera  pas  moins  propire  dans  cette  nouvelle 
campagne  que  nous  allons   faire  contre  ce  désordre     i 

la  protection  des  saints  patrons  du  diocèse,  des  paroisses 
de  chacun  des   fidèles,  et  de  la  Société  d     Tempérlncè 
tab.ie  parmi  nous,  nous  marcherons  sans  aucun  Ee 
de  nouvelles  victoires  et  nous  délivrerons  une  foule  de 
captifs   qui,  gémissant  dans    leurs  chaînes,  n'attendent 
qu'une  main  charitable  pour  les  en  délivre-.    Quel     doi 
être  cette  main  libératrice,  si  ce  n'est  celle  du  pasteur  qu 
amie  sa  brebis,  et  qui   doit  l'aimer  ju.squ'à  .se  sacrifi  r  e 
njounr  pour  elle,  s'il  le  faut.  C'est  notJe  devoir  et  notre     ' 
obligation,  b.en-aimés  Frères,  Nous   ne  reculerons  ts 
devant  le  sacrifice,  quel  que  soit  celui  que  le  bon   £ 

emad       „,,,,,  pousserons  même  jusqu'à   Phéroïî^ 
s  II  est  nécessaire. 

L'ivrognerie  n'est  pas  le  seul  mal  qu'il  faille  attaquer 
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et  combattre  dans  ce  travail  de  régénération  de  nos 
ouailles.  Nous  avons  aussi  à  gémir  sur  les  paroles  blas- 
phématoires, licencieuses  et  crimincllts,  les  fréquentations 
dangereuses,  les  divertissements  défendus  par  la  saine 
r.  raie,  les  impuretés,  les  injustices,  les  médisances  et  les 
calomnies,  ' ts  animosités  et  les  haines,  l'éducation  molle 
et  .légligée  donnée  aux  enfants  dans  la  famille,  les  man- 
quements multiplié.!  aux  préceptes  de  l'abstinence  et  du 
jeûne,  cette  disposition  si  peu  chrétienne  qui  repousse 
la  pénitence;  pourtant  bien  nécessaire  pour  parvenir 
au  ciel,  cette  recherche  si  avide  du  bien-être  et  des 
jouissances  matérielles,  qui  attachent  au  monde  et  éloi- 
gnent de  Dieu,  unique  fin  de  l'homme.  Tels  sont,  bien- 
aimés  Frères,  les  ennemis  que  nous  avons  à  rencontrer, 
les  loups  ravisseurs  que  nous  avons  à  déloger  de  nos 
bergeries,  les  funestes  habitudes  qui  retiennent  nos 
ouailles  malheureuses  et  captives  sous  la  main  cruelle  du 
dé"ion. 

Espérons  de  la  miséricorde  divine,  qui  veut  le  salut  de 
l'homme  et  non  sa  perte,  que  les  jours  de  salut  dont  nous 
allons  gratifier  les  âmes  qui  nous  sont  confiées,  seront  des 
jours  de  sincère  retour  à  Dieu  pour  ceux  qui  en  sont 
éloignés,  et  de  renouvellement  dans  la  ferveur  pour  ceux 
qui  viv  nt  dans  la  tiédeur  et  l'indifférence. 

Armons-nous  du  puissant  secours  de  la  prière,  qui 
pénètre  i  ""■s  et  va  jusqu'au  trône  de  Dieu,  pour 
obtenir  que  ces  exercices  publics  soient  bénis  et  pro- 
duisent d'abondants  fruits  de  salut  :  /nier  vestibitluin  et 
altare  plorabunt  sacerdotes  ininistri  Doinini,  et  dicent  : 
Parce,  Domine,  parce  populo  tuo;  et  ne  des  hœreditatcm 
tuain  in  opprobrium,  ut  dominentur  eis  nationes  (Joël, 
2,  17)).  C'est  à  nous,  prêtres,  qui  avons  été  constitués 
pour  cela,  à  prier,  gémir,  crier  pardon  et  miséricorde, 
parce  que  les  maux  de  nos  peuples  sont  les  nôtres,  et  que 
les  injures  infligées  par  les  hommes  à  la  Majesté  divine, 
doivent  avoir  un  amer  et  pénible  retentissement  dans  nos 
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âmes.     Nous  ne  sommes  pas  véritablement  prêtres,  si  ces 
sentiments  ne  nous  animent  pas. 

III 

Ces  retraites  devront  avoir  lieu  dans  toutes  les  paroisses 
missions  et  succursales  du  diocèse,  pendant  le  cours  de 
l'année  1886.     Dans  le  cas  où  on  serait  préparé  quelque 
pirt  a  donner  ces  exercices  dans  les  jours  qui, vont  termi- 
ner la  présente  année,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  les  re- 
-leitre  à  l'année  prochaine  :  ils  pourront  se  faire  au  temps 
qui  était  déterminé  pour  cela.  Chacune  de  ces  retraites  ne 
devra   ])as   durer   moins  de   huit  jours,  même  dans   les 
paroisse,  peu  populeuses,  car  il  est  d'expérience  que  des 
retraites,  de  qudques  jours  seulement,  ne  produisent  que 
peu  ou  ])oini  de  fruits.     Nous  devons  viser  avant  tout  à 
un  etfet  durable.     Quant  à  la  préparation  que  vous  devez 
apporter  à  ces  retraites,  comme  à  ce  qui  doit  se  faire  pen- 
dant et  après,  vous  trouverez  tout  cela  énuméré  dans  le 
Décret  XV  du  6e  Concile  de  Québec.  Vous  le  lirez  donc 
avec  attention,  afin  de  vous  conformer  fidèlement  à  tout 
ce  qui   y  est    recommandé.      De  cette  fidélité  dépendra 
soyez-en  sûrs,  le  bon  succès  de  ces  exercices. 

Je  me  SUIS  entendu  avec  nos  Pères  Dominicains  et  les 
Pères  Oblats  de  Montréal  pour  la  prédication  de  ces 
saints  exercices.  Vous  pourrez  donc  vous  adresser  à  ces 
bons  religieux,  et  vous  vous  efforcerez  d'obtenir  de  leurs 
keverend.ssimes  Supérieurs  que  vous  ayez  au  moins  deux 
Pères  a  votre  disposition  pour  tout  le  temps  que  durera 
la  retraite  de  votre  paroisse. 

IV 

Sur  le  point  de  terminer  cette  lettre,  j'apprends  par  les 
journaux  que  le  Saint-Père  doit  accorder  in  Jubilé  uni! 
versel  pour  l'année  x886.  L'occasion  ne  saurait  être  .],  s 
favorable  pour  rendre  fructueuses  et  commémoratives  les 
-araites  que  je  vens  de  prescrire  par  tout  le  diocèse 
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Afin  de  faire  mieux  comprendre  l'impc  rtance  que  j'at- 
tache à  l'Association  de  Tempérance,  instituée  pour 
combattre  plus  efficacement,  par  l'union  d'une  prière 
fervente  et  de  zélés  et  communs  efforts,  le  \ice  dégrada  at 
de  ■  l'ivrognerie,  et  pour  îittirer  de  pins  en  plus  les  bt^né- 
dictions  divines  sur  cette  œ.ivre  régénéracrice,  je  près-* 
cris  de  dire  tous  les  mois,  jusqu'à  avis  contraire,  dans 
chaque  église  paroissiale,  une  messe  basse  à  un  jour  et  à 
une  heu  e  convenables.  Cette  messe  sera  annoncée  au 
prône,  le  dimanche  précédent,  et  les  fidèles  seront  ins- 
tamment exhortés  à  y  assister.  Pour  aucune  raison,  on 
ne  devra  omettre  cette  messe  commandée,  à  laquelle 
nous  devons  attacher  un  immense  prix,  puisque  nous 
réclamerons  la  grâce  sollicitée,  jja.  l'effusion  du  Sang 
divin,  dont  la  vue  désarme  le  courroux  du  Père  céleste, 
et  l'incline  à  une  infinie  miséricorde. 

Je  demeure  bien  affectueusement,  chers  ('oopérateurs, 
votre  tout  dévoué  en  Notre-Seigneur, 


I  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ 

I.  Nouvel  appel  en  faveur  de  la  mission  de  Frelighsburg.— II. 
Indulgence  plénière  i/i  ailiaiio  niorlis.—ÏU.  Messe  pro  remis- 
sion,-  pectatonim,  le  second  jour  des  (Quarante -Heurei?.— IV. 
Remise  des  collectes  pour  les  oeuvres  diocésaines. 


Saint- Hyacinthe,  21  novembre  1885. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


Vers  cette  époque,  l'an  dernier,  je  faisais  appel  au  dio- 
cèse pour  me  venir  en  aide  dans  l'établissement  de  la 
mission  de  Saint-François  d'Assise  de  Frelighsburg,  dont 
le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  longtemps,  et  j'annon- 
çais  alors  que  bien  probablement   je  serais   obligé   de 
recourir   encore  plus    tard   à  la   pieuse   générosité   des 
fidèles  pour  la  même  œuvre.  Il  y  avait  en  effet  beaucoup 
a  faire  pour  partir  cette  mission,  et  je  ne  pouvais  guère 
compter  sur  les  œuvres  diocésaines,  dont  les  fonds  étaient 
deja  engagés  pour  d'autres  besoins  antérieurs  à  celui-ci 
La  quête  qui  se  ât  l'année  dernière,  produisit  la  somme 
de  $602.00.     La  dette  qui   pèse   aujourd'hui   sur  cette 
mission,  et  que  les  fidèles  de  la  localité  sont  incapables 
de  solder,  est  de  $1711.00,  dont  cent  pour  l'achat  d'un 
terrain   pour  le  cimetière,  et  le  reste  pour  l'église  et  la 
sacristie,  qui  sont  terminées  d'une  manière  très   conve- 
nable, et  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  dédier  au  culte   le  ic 
octobre  dernier,  entouré  d'un  nombreux  clergé  et  de  tous 
les  catholiques  de  la  mission,  dont  les  figures  rayonnaient 
de  joie  et  de  bonheur.    On  comprend  qu'il  en  devait  êire 
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ainsi,  après  une  attente  si  longue  de  ce  jour  fortuné,  qui 
devait  les  mettre  en  possession  d'un  établissement   où  ils 
pourraient   facilement  accomplir  leurs  devoirs   religieux. 
Ma  joie,  en  cette  heureuse  circonstance,  ne  fut  pas  moins 
grande  que  celle  de  cette  bonne  population,  car  je  voyais 
en  ce  jour  béni  se  réaliser  un  de  mes  plus  ardents  désirs, 
celui  de  compléter   l'organisation  des   missions  du   dio- 
cèse.  Effectivement    Frelighsburg  était    le  dernier   centre 
religieux  qu'il  y  efit  à  créer  dans  les  townships  du  diocèse, 
quiavoisinent  les  Etats-Unis,     Partout  maintenant,  dans 
ces  cantons  colonisés  par  les  protestants,  les  catholiques 
sont  assez  rai)i)rochés  des  églises  pour  s'y  réunir  facile- 
ment les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  et  y  accomplir 
leurs  devoirs  de  chrétiens,  s'ils  le  veulent.  Ce  n'est  pas 
un  minime  soulagement,  vous   le   sentez,  pour  ma  cons- 
cience   de    premier  Pasteur,   de   savoir  que   mes    brebis 
n'errent  plus  à  l'aventure,  qu'elles  ont  un  bercail  pour  se 
réunir  et  se  reposer,  et  un  pasteur  qui  veille  sur  elles,  et 
les  soustrait  à  tous  les  dangers. 

Je  viens  donc  faire  un  nouvel  appel  aux  fidèles  de  ce 
diocèse  en  faveur  de  cette  belle  œuvre  de  foi,  avec  l'espoir 
que  ce  sera  le  dernier  i)our  cet  objet,  si  vous  amenez  vos 
ouailles  à  donner  encore  plus  généreusement  qu'elles 
l'ont  fait  l'année  derni.ie.  Il  se  fera,  en  OMiséquence,  une 
quête  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse,  l'un 
des  dimanches  du  mois  de  décembre  prochain,  et  aux 
deux  offices  de  la  journée.  On  devra  l'annoncer  le  diman- 
che précédent,  et  le  produit  devra  en  être  transmis  de 
suite  à  l'Evêché,  afin  que  les  payements  échus  en  janvier 
prochain,  sur  l'église  de  Frelighsburg,  puissent  être  ren- 
contrés. Je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  de  vue  cette  quête 
obligatoire,  et  de  la  faire  en  son  temps. 

II 

En  vertu  d'un  induit  papal,  en  date  du  i8  octobre  der- 
nier, j'autorise  tous  les  prêtres  approuvés  dans  le  diocèse, 


rt 


M 


r  fortuné,  qui 
sèment  où  ils 
)irs  religieux, 
fut  pas  moins 

car  je  voyais 
irdents  désirs, 
;sions  du  dio- 
jernier  centre 
ps  du  diocèse, 
intenant,  dans 
les  catholiques 

réunir  facile- 
n  y  accomplir 
.  Ce  n'est  pas 
iQur  ma  cons- 
le  mes  brebis 
îcrcail  pour  se 
le  sur  elles,  et 

X  fidèles  de  ce 
Di,  avec  l'espoir 
)us  amenez  vos 
;ment  qu'elles 
nséquence,  une 
lu  diocèse,  l'un 
■ochain,  et  aux 
Micer  le  diman- 
re  transmis  de 
:hus  en  janvier 
issent  être  ren- 
vue  cette  quête 


i8  octobre  der- 
dans  le  diocèse, 


—  75  — 

k  donner  l'indulgence  plénière  /«  articu/o  mortis,  suivant 
la  formule  accoutumée.  Cette  faculté  est  accordée  pour 
dix  ans,  et  pourra  être  exercée  jusqu'au  5  novembre 
1895. 

m 

Vous  ave.  reçu  dernièrement  le  tableau  des  .Qnarantc- 
Heures  pour   l'année   1886.    Une  des   fins  de  "ces  pieux 
exercices,  qui   sont   une   source  si  abondante  de  grâces 
sera  de   solliciter  de  la  miséricorde  divine   le  succès   des 
retraites  qui  vont   se  faire  dans  les   paroisses  pendant   la 
même  année.    Nous  exhorterons  vivement   nos  ouailles  à 
prier  avec  beaucoup  de  fervenr  et  à  se  conformer  fidèle- 
ment à  cette  intention.    Et  afin  que  nous  puissions  plus 
puissamment  incliner  la  clémence  céleste  à  nous  exaucer 
nous   nous  avouerons   bien   coupables,   comme   nous    l' 
sommes  en  effet,  et  nous   chanterons,  le  second  jour  des 
Quarante- Heures,  la  messe  votive  Pro  remtsstone pccca- 
torum  qu,  se  trouve  parmi  les   messes  votives  à  la  fin  du 
Missel.  Cette  messe  se  chante  en  violet,  et  avec  les  rubri- 
ques  insérées  au  directoire  des   Quarante-Heures   pour 
la  messe  votive  de  la  paix. 

IV 

Le  temps  esi  arrivé  de  faire  parvenir  au  procureur  de 
1  tvôche  le  montant  des  recettes  des  œuvres  de  la  Propa- 
gation de  la-  Foi,  de  la  Saint-François  de  .Sales  et  du 
Denier  de  Saint- Pierre.  J'espère  que  personne  Ae  sera  en 
arrière  pour  cet  envoi  qui,  venu  à  temps,  faciliie  toujours 
smgulierement  la  comptabilité  de  la  Procure,  et  favorise 
bien  davantage  les  œuvres  auxquelles  ces  fonds  sont  des- 
tinés.  "^-^ 

Bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S., 


t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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LETTRE   "^^STORALE 

Piibllaiil  l'Knp.vrlIqne  "  lmnioi'«nl<>  llfl  "  «le  li<t»n  1:111  mir  In 
4'oniililiillun  «■lir<t|l<-iin<>  (if*  f:<Htit 


LOUIS-ZKPHIRIN  MCmKAU,  parla  grâce  de  Dieu  et 
la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  évoque  de  Saint- 
Hyaeinthe,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nous  noi.  emi)ressons,  N.  T.  C.  F.,  de  \  us  trans- 
mettre les  graves  enseignements  qui  nous  arrivent  de  la 
Chaire  apostolique  et  infaillible.  Notre  bienheureux 
Père  Léon  XIII,  al  umé  à  la  vue  de  l'abime  qui  se  crouse 
toujouis  plus  profond  sous  les  pas  des  peuples  de  la  terre, 
fait  encore  entendre  sa  voix  de  Pasteur  universel,  pour 
signaler  l'imr.nnent  péril  qui  menace  le  monde,  et  «lonner 
en  même  lemps  les  moyens  de  le  conjurer. 

La  guerre  achat  ée,  faite  par  le  démon  à  l'humanité,  a 
amoncelé  des  rui!  es  nombreuses.  Cet  ennemi  infernal  a 
malheureusement  réussi  à  détruire  en  bien  des  cœur-;  le 
grand  principe  de  l'autorité,  sur  lequel  reposent,  comme 
sur  u'"e  base  inébranlable,  le  bonheur  et  la  paix  des  indi- 
vidus comme  des  sociétés.  Le  monde  passe  par  une 
phase  bien  critique  ;  il  a  besoin  d'un  g>  lùe  sage,  e.xi^éri- 
menté  et  i)lein  de  t" dicsse,  pour  le  soustraiiL  aux  dan- 
gers et  le  repu-  tre  dans  la  voie  droite  dont  il  s'est  écarté. 
Ce  guide  s;:  i  q-n  le  monde  doit  reposer^  toute  con- 
fiance, c'est  So'  rain  Pontife,  le  Vicaire  de  fésus- 
Christ,  plein  île  l'amour  de  son  divin  Chef  pour  les 
hommes. 
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Le  Saint-Pére  juge  nécessaire  de   rappeler  de  grandes 
ventes.     Ces  prnicipes  salutaires,  bien  compris  et  mis  en 
pratique,  ont  été  et  seront  constamment  la  vie  des  peunles 
une  sour.  e  intarissable  de  prospérités,  même  .natérielles' 
Lu  chose  est  indéniable,  N.  T.  C.  F.,  ptns.pi'ejle   se   Ut 
en  caractères  ineffaeables  au  front  des  nations.  Peut-il  en 
être  autrement,  lorsqu'on   est  convaincu  que  Dieu  est   H 
source  de  tous  les  biens,  et  qu'il  en  fait   amoureusement 
une   part  abondante  à  ceux   qu'il  aime   et  par  qui   il  est 
fidèlement  servi?  Toutes  se-  coh^plaisances  ne  Jont-elle, 
pas  pour  ses  élus  de  la  terre  et  du  ciel?  Il   est  en  cel-i    si 
juste   et  si    bienf^iisant,  qu'il    va   jusqu'à    accorder  'une 
récompense  terrestre  à  ceux  qui,  vivant  dans  sa  disgrâce 
pratT-uent  néanmoins  certaines  vertus  naturelles,  et  font 
quelque  bien  à   leurs  semblables.     C'est  ce  qui  explique 
cet,.,  prosperue  apparente   dont  jouissent  certains  in^- 
v.dus,  certaines   nations,  qui  sont  les  ennemis  de   Dieu 
persécutent  sa   religion   et   blasphèment  son   saint  n^^' 
N  amb.t,on„ons  pas,  N.  T.  C.  F.,  d'être  traités  d      e  tJ 
nuntere,    de   recevoir    ,a    récompense    des    méchan 
i;fforçons-nous  au  contraire  ,ie  nous  rendre  dignes  de    a 
récompense  des  justes,  qui  n'aspirent  pas  aux  jf,uissanc  s 
d^.       .PS,  ma,s  a  celles  de  l'éternùé  bienheureuse.    La    . 
SOI.        terre  et  ses  ftiux  plaisirs  à  ceux   qui  veulent  s'en 

pour  les  b.ens  qu,  ne  périront  jamais,  et  qui  nous  enivre- 
ront de  saunas  délices  dans  le  sein  de  notre  Dieu 

rei;:d;;n.nS;:i^::L::'^r'r;.f:  ^^  ^^^--^ 

;iu.sed.vi.,.Memonde.suj::^u„f:^^ 
ancc,  tant  pour  ceux  qui  gouvernent  que  pour  ceux  qui 
sont  gouvernés.  ^ 

Nous  n'entreprendrons  pas,  N   T  r    F    H» 
une   ,,.,.„„,,,  ,,  [^  •p.eiL'-;„;,t  :."'r: 

V"  vo„..  |„„sMo.  m,e„x  en  saisir  IVssence,  cl  ,|„e  vous 
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en  reteniez  davantage  les  points  les  phi^  saillants.  Nous 
avons  la  confiance  qu'à  l'aide  de  ce  que  Nous  allons  vous 
en  dire,  et  des  explications  plus  détaillées  que  vous  don- 
neront vos  pasteurs,  lorsqu'ils  vous  en  feront  la  lecture, 
ces  enseignements  opéreront  en  vous  un  bien  réel,  sur- 
tout en  ceux  qui,  se  croyant  instruits  et  capables  de 
juger  de  toute  chose  par  eux-mêmes,  se  seraient  laissé 
prendre  à  l'appât  des  idées  modernes,  et  auraient  donné 
dans  des  travers  condamnables  chez  des  enfants  de  la 
sainte  Eglise.  • 

L'Eglise,  cette  œuvre  immortelle  de  Dieu,  comme 
l'appelle  le  Souverain  l'ontife,  a  été  établie  sur  la  terre 
pour  la  félicité  éternelle,  et  même  temporelle  du  genre 
humain.  Elle  est  une  société  parfaite  dans  son  organisa- 
tion, puisqu'elle  a  été  fondée  par  le  Fils  de  IJieu  lui- 
même,  venu  sur  la  terre  pour  établir  \?  perfection  en 
toute  chose.  Puis  donc  que  l'Eglise  est  une  société  par- 
faite, elle  doit  être  le  modèle  et  l'exemplaire  de  toutes  les 
sociétés  vivant  comme  elle  sur  la  terre.  11  fui  un  temps 
fortuné  où  l'es'^rit  de  l'Eglise  dominait  dans  les  gouver- 
nements, était  la  régie  de  conduite  des  détenteurs  du 
pouvoir,  l'inspirateur  des  lois  et  des  usages  des  nations. 
Ce  beau  temps  n'est  malheureusement  plus,  si  ce  n'est 
pour  quelques  Etats  préservés  du  délire  universel  par  un 
bienfait  tout  particulier  de  la  divine  Providence. 

L'Eglise  n'est  plus  de  son  temps  ;  elle  est  opposée  au 
progrès  matériel,  au  développement  des  intérêts  temporels 
des  peuples.  Voilà  ce  que  l'on  dit  de  nos  jours,  voilà 
l'infamante  flétrissure  qu'on  ne  cesse  d'infliger  à  l'Eglise 
de  Uieu,  bienfaitrice  la  plus  insigne  de  l'humanité,  qui  a 
tiré  celle-ci  de  la  barbarie,  et  l'a  dotée  de  ces  mœurs 
douces  et  agréables  qui  font  des  sociétés  une  famille  de 
frères.  C'est  donc  une  accusation  bien  imméritée,  et 
d'autant  plus  pénible  à  constater  qu'elle  est  lancée  non 
seulement  ])ar  ceux  qui  lui  sont  étrangers,  mais  même  par 
quelques-uns  de  ses  propres  enfants.     Mais  hâtons-nous 
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de  d.re  qu'elle  en  a  été  et  en  est  encore  victorieusement 
vengée  par  les  plus  grands  génies  et  par  les  hommes  les 
plus  saints  ijui  aient  passé  sur  la  terre. 

Au  droit  sacré  de  l'Eglise  on  a  s.il.stitue  un   prétendu 
>/r„/  nouveau,  fruit  de  l'hérésie,  de  la  i^hilosophie  volt  li- 
rienne  et  dos  princij.es  subversifs  du  dernier  siècle    C'est 
avec  ce  droit  mipie  qu'on   veut  maintenani  gouveri.er  les 
Etats,  1  Eglise  ne  suffisant  plus  aux  besoins  et' aux  isi.i". 
rations  des  peuples.  Quelle  lamentable  aberratio,.  i  Dieu 
auteur  de  tout   don  parfait,   Diui  ,.ersonnif,é  dans  son 
tgl.se  sainte,  ne  comprend  plus  rien  au  gouvernement  des 
choses  humaines,  et  ne  peut  plus  conduire  sa  créature  a 
sa   hn!  Horrible   attentat,    qui    a   beaucoup  de  ressem- 
blance  avec    celui   dont    Eucifer    se    rendit   coupab 
lorsqu'il  ht  entendre  dans  les  cieux  le  cri  de  :  A  J     '  ' 
vmm.  Aussi,  où  en  sont  les  nations  aujourd'hui  ?  Toute^ 
a  i-eu  près  gémissent  et  se   tordent  dans  l.s  convulsions 
de  1  anarchie  la  plus   désespérante.  Que   ne  revienne, 
elles  a  leur  mère  divine,  toujours   prête  à  les  presser     ,,• 
son  sein  et  a  les  gurrir  de  leurs  blessures  '    One  n\.J 
dent-elles  , a    voie  du    Pont,^  Suprême,  qui  t  r;; 

E'homme  est  appelé  a  vivre  en  société.  A  toute  société 
1  faut  une  autoute,  un  chef  qui   la  régisse,  la  gouv       e 
lonte  puissance  vient  de  Dieu.    Ea  souver^ine.t  n'es   d  ' 
SOI  liée  a  aucune  forme   politique  ;  l'essentiel  est  qu'eUe 
o,t  apte   a  conduire   la  société  ,  sa  fin.  Ees  ch  fs'  p o 
l>.en  gouverner,  doivent  avoir  le  regar.I  fixé  su    Di'e 
comu,ander  comme  Di.u  commande  lu-mcVne,  avec   'u 
t.ce,    mansuétude    et   charité.   Ils   se  gagnent  inr  h    L" 
;-.-    .obéissance  et  l-aA^our  des  pe^.L:u,rq'.^ 
faisant. e  contraire.  Ils  accumulent  sur  eux  des  châtiment: 

Aux  peuples  comme  au:,   indndus,  il   faut  un    culte 
sacre,  pour  rendre  à  Dieu  les  devoirs  qur  lu,  .ont  du^  Ï: 
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u.     il    nV    ma   qu'un    seul    qui    puisse    être 
'"^tjfl'ie     e7par  equel   nous  puissions  être  exau- 

r^::.:S,;roue.n.^..;-^ 
r^ï:i:."::îi.onasagu^n^^^ 

chefs   des   gouvernements  don^enavns^^^_^^^   ^g   ^^ 
catholique,  la    protéger,    ^"  J    "^  ;7;^,^,,i,  je  monde,  si 
gloire.  Quel  consolant  ^P^^'^^^^^^/^^'"'  emplissaient  ce 
^ous  les  gouvernements  -mprena-ent  et    em 
devoir  de  prem.er  ordre,  qm     u    e  t  m^.o        ^^^^^^^^^^^^  ^ 

est  loin  d'en  f -^-^i/^^  ,    u L  P-tout  comme  une 
L'Eglise,  qu.  devrait  être  ^^^^j;         .        ^^t  b^,ttue  en 

-^^^  r^  r  •rp:s:.'n^::s  dans  son  ch^ 

brèche  de  tout  cote,  persécutée  ^^„,  ^es 

dans  ses  institutions,  dans  ^-J^^  ^^^^„^,         ,,  y 
ouvres,    dans   sa   marche   •>   ^  -^  ^^,^_^_^,^^  ^^^^^ 

répandre  ses  b.enfau     Que  de  fo.sP^^^^^_^    ^^^    ^^^^^^^^ 

par  ses   Apôtres,   ses  I        ,^e  ^^^^^^.^^^   ^^^ 

leurs  destinées  futures  !  pouvoirs  :  le  pouvoir 

»^^"^''"'^";^;:r;/:^cir::  de  ces  pouvoirs 

ecclésiastique  et  le  pouvoir  cm  ^onde  soit 

en  son  genre  est  ---^  .^^j/  ,?,Hité,  U  faut  qu'il 
bien  gouverne,  qu  il  y  ^^M^an.  ^^         ^  ^^  ^^^  ^^^^ 

y  ait  un  accord  aussi  Parfait  q  ^  pos-b  ^^^^^  ^^ 

puissances,  qui  vivent  pou.  -  ^  J^/";  ,,,,  ,,,,es 
'^-^^^^^^"^l'Srrr:;  :^^ieur^u3ets,enles 
deux  tenues  de  ^^^'JZ  par  des   moyens 

conduisant,  vers  la  '^^^^^*'' '  ,      .J.^  que  nous  voyons 
j-  T 'histoire  du   passe  et  les  laits  que  uuu         j 

divers.  L  histoire  au   i  „„Hamenl  suthsammcnt  les 


sse    être 
re  exau- 
autre  lui 
)ersonne, 
lin  culte, 
x  que  les 
,  religion 
.on   et  la 
monde,  si 
ssaient  ce 
Mais  qu'il 
Iheureux  ! 
imme  une 
battue  en 
son  Chef, 
dans  ses 
le   pour  y 
-t-elle  pas, 
s    Nonces, 
LCtion,   son 
.mmes  vers 

le  pouvoir 
es  pouvoirs 
monde  soit 

il  faut  qu'il 
:re  ces  deux 

même  toit, 

sont  toutes 
ajets,  en  les 
des  moyens 
lous  voyons 
isammcnt  les 
s  sociétés  de 

les  chefs  du 
bienfaisante, 


I 


i 


—  81  — 

les  nations  grandissent  et  prospèrent,  elles  marchent  à 
pas   de  géant  dans  tout    ce  qui  peut  les  ennoblir  et   les 
distinguer,  elles  jouissent  des  douceurs  d'une  paix   pro- 
fonde au  dedans  et  au  dehors,  elles  vivent    dans  la  plus 
parfaite  sécurité,  parce  qu'elles   savent  que   deux  génies 
tutélaires  veillent  attentivement  à  la   sauvegarde  de  leurs 
plus  chers  intérêts.    Celui   qui  a  tant  soit   peu  étudié  les 
annales  du  monde,  depuis  que  l'Eglise  y  exerce  sa  divine 
mission,  demeure  facilement  convaincu  que  la  puissance 
ecclésiastique  a   été,  dans    tous  les  temps,  un  auxiliaire 
très  efficace  pour  le  pouvoir  civil,  du  moment  que  celui-ci 
lui  a  demandé  son  assistance  et  a  suivi  ses   conseils  ins- 
pirés d'en  haut.  Mais   d'un  autre   côté,   quels  désastres 
lamentables  se  sont  produits,  lorsque  les  i-ouvoirs  civils 
enivrés  d'un  sot  orgueil,  ne  comptant  que   sur  la  force 
brutale,  possédés  de  la  haine  de  Dieu  et  de  son   Eglise 
sainte,  ont  brisé  avec  toute  idée  religieuse,  ont  rompu 
avec  tous  les  principes  d'ordre  et  d'équité,  et  ne  se  sont 
conduits  dans  le  gouvernement  de  la  chose  publique  que 
d'après   leurs   caprices,  et  en   donnant  un  libre  cours  a 
leurs  passions  mauvaises  ! 

Ce  r/;v//  nouveau,  que  l'Eglise  répudie  de  toutes   ses 
forces,    est    en    désaccord   avec  le   droit   chrétien  et    le 
droit   naturel.    Son    premier    principe   est  que   Thomme 
est  maître  de  lui-même,  qu'il   ne  relève  que  de  lui  seul 
qu'il  peut  faire,  penser  et  dire  tout  ce  qu'il  veut,  qu'il  peut 
se  faire   une  religion  à  son   gré,  pratiquer   tel  culte  qu'il 
lui  plaît   de  se   choisir,  enfin  qu'il   n'a  plus    que  taire  de 
l.>ieu,  étant  capable  d,;  se   conduire  par  lui-même.  Ima- 
ginez  ce  que   peut  un  individu,  imbu  de  ces  maximes 
perverses,    un    gouvernement   qui    n'agit   en    tout   que 
d'après  ces  théories  impies.    Nous   i)ouvons  en   contem- 
pler   les    malheureuses    conséquences,  en    goûter    pour 
ainsi   dire   les   fruits   amers,  dans   notre  ancienne   mère- 
patrie   et  dans   d'autres  pays,  dont   les  gouvernants  ont 
secoue   le  joug  divin,    pour    se    mettre    à    la    merci   des 
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sociétés  secrètes,  qui  ne  visent  qu'au  blasphème  contre 
Dieu,  ne  rêvent  qu'au  renversement  et  à  la  destruction 
de  l'Eglise,  et  ne  complotent  que  pour  révolutionner  la 
terre  et  l'entraîner  dans  toutes  sortes  de  maux.  C'est  de 
ces  conciliabules  ténébreux  qu'est  sorti  ce  droit  nouveau, 
dont  la  mise  en  pratique  a  été  et  est  encore  si  néfaste 
pour  les  peuples.  Jusques  à  quand  ce  droit  impie  exer- 
cera-t-il  sa  criminelle  influence  sur  les  sociétés,  pro- 
duira-t-il  les  fruits  de  mort  dont  il  est  la  racine  empoi- 
sonnée ?  C'est  le  secret  de  Dieu,  N.  T.  C.  F.  Espérons 
toutefois  que  le  malheur  éclairera  les  nations,  comme  il 
éclaire  les  individus,  et  que,  lasses  de  souffrir,  elles  vien- 
dront bientôt  demander  à  l'ilglise  le  remède  à  leurs  maux 
et  une  guérison  parfaite.  Amenons  ce  beau  jour  par  nos 
prières  ferventes  et  par  un  redoublement  d'amour  filial 
pour  notre  mère  la  sainte  Eglise. 

Vouloir  exclure  l'Eglise  de  la  vie  publique,  c'est  une 
grande  et  pernicieuse  erreur;  l'assujettir  à  l'état  civil, 
c'est  une  grande  injustice,  une  grande  témérité.  C'est 
assujettir  Dieu  à  l'homme,  le  ciel  à  la  terre,  le  divin  à 
l'humain.  C'est  encore  ce  que  veut  ce  droit  nouveau.  On 
ne  saurait  donc  trop  le  dénoncer,  afin  que  les  hommes 
échappent  à  sa  pernicieuse  influence,  et  se  laissent 
toujours  guider  par  les  enseignements  immuables  de 
l'Eglise. 

L'origine  de  la  puissance  publique  doit  être  attribuée  à 
Dieu  et  non  aux  hommes.  Dieu  est  le  législateur  souve- 
rain. Ses  commandements  et  ses  lois  sont  pour  tous  les 
hommes.  Il  est  le  principe  et  la  fin  de  toutes  choses,  des 
nations  comme  des  individus,  et  de  tout  ce  qui  existe  sur 
la  terre.  L'origine  de  la  puissance  publique  étant  sainte 
et  divine,  il  s'ensuit  qu'elle  doit  être  exercée  avec  justice 
et  sainteté,  et  qu'on  doit  s'y  soumettre  en  vue  de  Dieu. 
L'autorité  légitime  doit  donc  être  obéie  et  respectée  par- 
tout où  elle  se  trouve.  Que  de  fautes  contre  cet  impor- 
tant devoir  de  l'obéissance  dans  nos  tristes  jours  ! 
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Nous  prions  le  Seigneur,  N.  T.  C.  F.,  de  vous  disposer 
a  recevoir   avec   humilité   et    soumission    les   salutaires 
enseignements  que  nous   donne  le  Père  commun  de    la 
chrétienté.    Tous  y  trouveront  la  règle  de  conduite  qu'ils 
doivent  tenir,   car   le   Saint-l'ére   s'adresse   à    tous   se3 
entants,  aux  grands  et  aux  petits,  aux  rois  et  aux  sujets 
aux  savants  et  aux  ignorants,  aux  riches   et  aux  pauvres 
Dans  son    immense  désir  de  procurer  une  paix  durable 
aux  sociétés,  aux  familles   et  aux  individus,  il  redonne  d 
Dieu  et  a  son  Egbse  la  place  qu'ils  doivent  occuper  parmi 
es  hommes,  et  .  l'homme,  créature  de  Dieu,  il  inculque 
le  devoir  de  la  dépendance  en  toutes  choses  envers  son 
auteur,  et  tous  ceux  qui  participent  en  quelque  manière  à 
son  jjouvoir. 

Seront  la  présente  Lettre  pastorale  et  l'Encyclique 
ïmmortale  De,,  du  premier  novembre  dernier,  lues  au 
prone  des  messes  paroissiales,  et  au  chapitre  dans  les 
communautés  religieuses,  les  premiers  dimanches  qui 
suivront  leur  réception.  ^ 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous   notre   seing,  le  sceau 

taïre  T:r\  W-''  7"^""""^  '^'  "°^^^  -«is^nt-secré- 
taire,  le  huit  décembre  mil  huit  cent  quatre-vingt-cinq. 

(I^-  t  S.)        t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyaci.nthe. 

Par  mandement  de  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Cham., 

Assistant-Secrétaire. 
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LETTRE  ENCYCLIQUE 

"IMMORTALE  DEI" 

J>c  M.  M.  Léon  XIII,  Niir  la  «-ouittlluli»!!  <-lir<<lieiiii«>  «Iva   Klalii. 


A  tous  nos  vénérables  Frères  le;  Patriarches,  Primats, 
Archevê  iiics  et  Evêques  du  monde  catholique,  en 
grâce  et  communion  avec  le  Siège  apostolique. 

LÉON  XIII,  PAPE. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

(liuvre  immortelle  du  Dieu  de  miséricorde,  l'Eglise, 
bien  qu'en  soi  et  de  sa  nature  elle  ait  pour  but  le  salut 
des  âmes  et  la  félicité  éternelle,  est  cependant,  dans  la 
sphère  même  des  choses  humaines,  la  source  de  tant  et 
de  tels  avantages,  qu'elle  n'en  pourrait  procurer  de  plus 
nombreux  et  de  plus  grands,  lors  même  qu'elle  eût  été 
fondée  surtout  et  directement  en  vue  d'assurer  la  félicité 
de  cette  vie. — Partout,  en  effet,  où  l'Eglise  a  pénétré, 
elle  a  immédiatement  changé  la  face  des  choses  et  impré- 
gné les  mœurs  publiques  non  seulement  de  vertus 
inconnues  jusqu'alors,  mais  encore  d'une  civilisation 
toute  nouvelle.  Tous  les  peuples  qui  l'ont  accueillie  se 
sont  distingués  par  la  douceur,  l'équité  et  la  gloire  des 
entreprises. — Et  toutefois  c'est  une  accusation  déjà  bien 
ancienne  que  l'Eglise,  dit-on,  est  contraire  aux  intérêts 
de  la  société  civile  et  incapable  d'assurer  les  conditions 
de  bien-être  et  de  gloire  que  réclame,  à  bon  droit  et  par 
une  aspiration  naturelle,  toute  société  bien  constituée.  Dès 
les  premiers  jours  de  l'Eglise,  nous  le  savons,  les  chrétiens 
ont  été  inquiétés  par  suite  d'injustes  préjugés  de  cette  sorte 
et  mis  en  butte  à  la  haine  et  au  ressentiment,  sous  prétexte 
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qu'ils  étaient  les  ennemis  de  l'empire.  A  cette  époque 
1  opinion  pubhque  mettait  volontiers  à  la  charge  du  nom 
chrefen  les  maux  q„i  assaillaient  la  société,  tandis 
que   c  etau   Dieu,    le    vengeur    des  crimes,  qui   infligeaU 

tJiT.T'Z  ^!"^,-"I-'^'--    Cette  odieuse  calomnie 
-nd.gna  a  bon  droit  le  gén.e  de   saint  Augustin  et  aiguisa 
son  style.  C'est  surtout  dans  son  livre  de  la  œ,  ,,  '^ "^ 
qu  .1  m.t  en  lum.ére  la  vertu  de  la  sagesse  chrétienne  dan 
•ses  rapports  avec  la  chose   publique,  si  bien  qu'il   semble 
m-nsavo.r   plaidé  la  cause  des   chrétiens  de  son   tem 
que  remporte   un  triomphe  perpétuel  sur  de   si  fausse 
accusat.ons.-Toutefois,  le  penchant  funeste  à  ces  plai 
aces  gnefsne  cessa  pas,  et  beaucoup  se  son    ph" 

d  "it;  :  '''Ty  '^  ^•%^°^'^'^-  ^^''-•^  desdoct'rine 
de    1  Lghse    <:athohque.     Et    même    désormais,   le    droit 
«.«...«,  comme  on  l'appelle,  et  qu'on   prétend  être  le 
*ru.t  d'un  âge  adulte  et  le  produit  d'une  liberté  pro" 
•s  ve   con^rnence  a  prévaloir  et  à  dominer  partout.-Ma 
en  depu  de   tant  d'essais,  il  est  de  f^^it  q   'on  nV   jan'Js 
rouve,  pour  constituer  et  régir  l'Etat,  de  systéme^r 
able  .  celu,  qu,  est  l'épanouissement  spontané  de  la  doc- 
trine evangéhque.-Nous  croyons  donc  qu'il  e  t  dW 
nnportance    souveraine,    et    conforme   à    no  re  CW 
Apos  ohque,  de  confronter  les  nouvelles  théor      soda  le 
avec  la  doctrn,e  chrétienne.    De  cette  sorte,  Non    aTon 

;:ur:srrrj:ri;iel:ï;r-T-"->'-^ 

pour,  .eilement  voir  ces:é^^l;ir:r^::r: 
qu  il  doit  suivre  et  observer. 

Il  n'est  pas  bien  difficile  d'établir  quel  aspect  et  quelle 
orme  „  si  la  philosophie  ch/étienneTo  ! 

erne  la  chose  publique.-L'homme  est  né  pour  vivre  en 
s  çiete,  car  ne  pouvant  dans  l'isolement  ni  s    proc 
q  1  est  nécessaire  et  utile  a  la  vie,  ni  acquéri     la  ,      e 
on  de  1  esprit  et  du  cœur,  la   Providence  l'a  fai     po' 
--  a  ses  semblables  en  une  société  tant  domst'i^t 
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que  civile,  seule  capable  de  fournir  ce  qu'il  faut  à  la  per- 
fection de  l'existence.  Mais  comme  nulle  société  ne  sau- 
rait exister  sans  un  chef  suprême  et  qu'elle  imprime  à 
chacun  une  même  impulsion  efficace  vers  un  but  com- 
mun, il  en  résulte  qu'une  autorité  est  nécessaire  aux 
hommes  constitués  en  société  ])our  les  régir;  autorité 
qui,  aussi  bien  que  la  société,  procède  de  la  nature  et  par 
suite  a  Dieu  pour  auteur.  Il  en  résulte  encore  que  le 
pouvoir  public  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  Dieu  seul,  en 
effet,  est  le  vrai  et  souverain  maître  des  choses  :  toutes, 
quelles  qu'elles  soient,  doivent  nécessairement  lui  être' 
soumises  et  lui  obéir;  de  telle  sorte  que  quiconque  a  le 
droit  de  commander  ne  tient  ce  droit  que  de  Dieu,  chef 
suprême  de  tous.  Tout  pouvoir  vietit  de  Dieu  (i). — Du 
reste  la  souveraineté  n'est  en  soi  nécessairement  liée  à 
aucune  forme  ])olitique  ;  elle  peut  s'adaptera  celle-ci  ou  à 
celle-là,  i)ourvu  qu'elle  soit  de  fait  apte  à  l'utilité  et  au 
bien  commun.  Mais  quelle  que  soit  la  forme  de  gouverne- 
ment, tous  les  chefs  d'Etat  doivent  absolument  avoir  le 
regard  fixé  sur  Dieu,  souvevain  modérateur  du  monde,  et 
dans  l'accomplissement  de  leur  mandat  le  prendre  pour 
modèle  et  régie.  De  même,  en  effet,  que  dans  l'ordre  des 
choses  visibles.  Dieu  a  créé  des  causes  secondes,  en 
qui  se  reflètent  en  quelque  façon  la  nature  et  l'action 
divines,  et  qui  concourent  à  mener  au  but  où  tend  cet 
univers  ;  ainsi  a-t-il  voulu  que  dans  la  société  civile  il  y 
eût  une  autorité  dont  les  dépositaires  fussent  comme  une 
image  de  la  jjuissance  que  Dieu  a  sur  le  genre  humain, 
en  même  temps  que  de  sa  jjrovidence.  Le  comman- 
dement doit  donc  être  juste;  c'est  moins  le  gouverne- 
ment d'un  maître  que  d'un  père,  car  l'autorité  de  Dieu 
sur  les  hommes  est  très  juste  et  se  trouve  unie  à  une 
paternelle  bonté.  Il  doit  d'ailleurs  s'exercer  pour  l'avan- 
tage des  citoyens,  parce  que  ceux  qui  ont  autorité  sur  les 
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(I)  Rom.  XIII,  I. 
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autres  en  sont  exclusivement  investis  pour  assurer  le  bien 
publie.    L'autorité   civile    ne    doit   servir,    sous   aucun 
prétexte,  à  l'avantage  d'un  seul  ou  de  quelques-uns,  puis- 
qu'elle  a  été  constituée  pour  le  bien  commun.  Si  les  chefs 
d'Etat  se  laissaient  entraîner  à  une  domination  injuste 
s'ils  péchaient  par  abus  de  pouvoir  ou  par  orgueil,  s'ils 
ne  pourvoyaient  i)as  au  bien  du  peuple,  qu'ils  le  sachent 
Ils  auront  un  jour  à  rendre   compte  à  Dieu,  ,t  ce  compte 
sera  d'autant  plus  sévère  que  plus  sainte  est  la  fonction 
qu'ils  exercent  et  plus  élevé   le  degré  de  dignité  dont  ils 
sont  revêtus.  Les  puissants  seront  puissamment  puni,  (i) 
-De  cette  manière,  la  suprématie   du   commandement 
entraînera  l'hommage  volontaire  du  respect  des  sujets 
En   effet,  si  ceux-ci  sont  une  fois  bien  convaincus  que 
1  autorité  des  souverains   vient  de  Dieu,  ils  se  sentiront 
obliges  en  justice  à  accueillir  docilement  les  ordres  des 
l)rinces  et  à  leur  prêter  obéissance  et  fidélité,  par  un 
sentiment  semblable  à  la  piété  qu'ont  les  enfants  envers 
les  parents.    Quêtante  âme  soit  soumise  aux  puissances 
plus  élevées  (2).-Car  il  n'est  pas  plus  permis  de  mépriser 
le  pouvoir  légitime,  quelle  que  soit   la  personne  en  qui  il 
réside,  que  de  résister  à  la  volonté  de  Dieu  ;  or,  ceux  qui 
lui    résistent   courent   d'eux-mêmes   à   leur   perte     Qui 
résiste  au  pouvoir  résiste  à  Pordre  établi  par  Dieu    et 
ceux  gui  lui  résistent  s'attirent  à  eux-mêmes  la  damna- 
tion (3).    Ainsi   donc,    secouer   l'obéissance   et   révolu- 
t.onner  la  société  par  le   moyen  de  la  sédition,  c'est   un 
cnme    de    lése-majesté   non   seulement    humaine,  mais 
divine. 

La  société  politique  étant  for.dée  sur  ces  principes  il 
est  évident  qu'elle  doit  sans  faillir  accomplir  par  un  culte 
public  les  nombreux  et  importants  devoirs  qui  l'unissent 


(1)  Sap.  VI,  7. 

(2)  Roii).  XII,  I. 

(3)  Ib'd.,  V.  2. 
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;i  Dieu.  —  Si  la  nature  et  la  raison  imposent  à  chacun 
l'obligation  d'honorer  Dieu  d'un  culte  saint  et  sacré,  parce 
que  nous  dépendons  de  sa  puissance  et  que,  issus  de  Lui, 
nous  devons  retourner  à  Lui,  elles  astreignent  à  la  même 
loi  la  société  civile.  Les  hommes,  en  effet,  unis  par  les 
liens  d'une  société  commune,  ne  dépendent  pas  moins  de 
Dieu  que  pris  isolément  ;  autant  au  moins  que  l'individu, 
la  société  doit  rendre  grâce  à  Dieu,  dont  elle  tient  l'exis- 
tence, la  conservation  et  la  multitude  innombrable  de  ses 
biens.  C'est  pourquoi,  de  même  qu'il  n'est  permis  à 
personne  de  nég'iger  ses  devoirs  envers  Dieu,  et  que  le 
plus  grand  de  tous  les  devoirs  est  d'embrasser  d'esprit  et 
de  cœur  la  religion,  non  pas  celle  que  chacun  préfère, 
mais  celle  que  Dieu  a  prescrite  et  que  des  preuves  cer- 
taines et  indubitables  établissent  comme  la  seule  vraie 
entre  toutes,  ainsi  les  sociétés  politiques  ne  peuvent  sans 
crime  se  conduire  comme  si  Dieu  n'existait  en  aucune 
manière  ou  se  passer  de  la  religion  comme  étrangère  et 
inutile,  ou  en  admettre  une  indifféremment  selon  leur 
bon  plaisir.  En  honorant  la  Divinité,  elles  doivent  suivre 
strictement  les  règles  et  le  mode  suivant  lesquels  Dieu 
lui-même  a  déclaré  vouloir  être  honoré.  —  Les  chefs 
d'Etat  doivent  donc  tenir  pour  saint  le  nom  de  Dieu  et 
mettre  au  nombre  de  leurs  principaux  devoirs  celui  de 
favoriser  la  religion,  de  la  protéger  de  leur  bienveillance, 
de  la  couvrir  de  l'autorité  tutélaire  des  lois,  et  ne  rien 
statuer  ou  décider  qui  soit  contraire  à  son  intégrité.  Et 
cela  ils  le  doivent  aux  citoyens  dont  fis  sont  les  chefs. 
Tous,  tant  que  nous  sommes,  en  effet,  nous  sommes  nés 
et  élevés  en  vue  d'un  bien  suprême  et  final  auquel  il  faut 
tout  rapporter,  placé  qu'il  est  aux  cieux,  au  delà  de  cette 
fragile  et  courte  existence.  Puisque  c'est  de  cela  que 
dépend  la  complète  et  parfaite  félicité  des  hommes,  il  est 
de  l'intérêt  suprême  de  chacun  d'atteindre  cette  fin. 
Comme  donc  la  société  civile  a  été  établie  pour  l'utilité 
de   tous,  elle  doit,  en   favorisant  la    prospérité  publique, 
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pourvoir  au  bien  des  citoyens,  de  fa.;on  non  seu.  nt  a 
ne  mettre  aucun  obstacle,  mais  à  assurer  toutes  le  aci- 
lités  possibles  à  la  poursuite  et  à  lacquisition  de  ce  bien 
suprême  et  mimuable  auquel  ils  aspirent  eux-mêmes.  La 
première  de  toutes  consiste  à  faire  respecter  la  sainte  et 
inviolable  observance  de  la  religion,  dont  les  devoirs 
unissent  l'homme  à  Dieu. 

Quant  à  décider  quelle   religion  est  la  vraie,  cela   n'est 
pas  difficile  à  quiconque  voudra  en  juger  avec  prudence 
et  sincérité.     En  effet,  des  preuves  très  nombreuses  et 
éclatantes,  la  vérité  des    prophéties,  la  multitude  des  mi- 
racles, la  f.rodigieuse  célérité  de  la  propagation  de  la  foi 
même  parmi  ses  ennemis  et  en    dépit  des   plus  grands 
obstacles,  le  témoignage  des  martyrs  et  d'autres  argu- 
ments semblables  prouvent  clairement  que  la  seule  vraie 
religion  est  celle  que  Jésus-Christ  a  instituée  lui-même  et 
qu'il  a  donné   mission  à  son   Eglise  de  garder  et  de  i)ro- 
pager. 

Car  le  Fils  unique  de  Dieu  a  établi  sur  la   terre  une 
société  qu'on  appelle  l'Eglise,  et  il  Fa  chargée  de  con- 
tmuer  a  travers  tous  les  âges  la  mission  sublime  et  divine 
que  Lui-même  avait  reçue  de   son  Père.     Cooime  mon 
Fere  m  a  envoyé,  moi  je  vous  entwie  (i).      Voici  que  je 
Sun  avec  vous  jusqu^à  la  consommation  des  sièç/es  (2) 
De  même  donc  que  Jésus-Christ  est  venu  sur  la  terre  afin 
que  es  hommes  eussent  /a  vie  et  Veussent plus  abondam- 
"lent    3  ,  ainsi  l'Eglise  se  propose  comme  fin  le  salut 
éternel  des  âmes;  et  dans  ce  but,  telle  est  sa  constitution 
quelle  embrasse  dans  son  extension  l'humanité  tout  en- 
tière, et  n  est  circonscrite  par  aucune  limite  ni  de  temps, 
m  de  heu.  Prêchez  l' Evangile  à  toute  créature  (4)._A 


(i)  Jean,  XX,  21. 

(2;  Matth.  XXVIII,  20. 

(3)  Jean,  X,  10. 

(4)  Marc.  XVI,  15. 
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cotte  iminensf  imiltitude  d'hommes.  Dieu  lui-mOmc  a 
clnniic  (les  chefs  avec  le  pm  oir  de  les  {gouverner.  A  iiiir 
tOte  il  en  a  préposé  im  seul  'lont  il  a  voulu  faire  le  |ikis 
grand  et  le  plus  sûr  maître  île  vérité,  et  à  qui  il  a  confié 
les  clefs  du  royaume  des  cieux.  Je  te  donnerai  les  clefs 
du  royaume  des  cieux  (i). — Pais  mes  agneaux .....  pais 
mes  brebis  (2). — J'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne 
défaille  pas  (3).  —  Hien  que  composée  d'hommes,  comme 
la  société  civile,  cette  société  de  l'Eglise,  soit  jiour  la  fui 
qui  lui  est  assignée,  soit  i)our  les  moyens  qui  lui  servent 
à  l'atteindre,  est  surnaturelle  et  spirituelle.  Elle  se 
distingue  donc  et  diffère  de  la  société  civile.  En  outre,  et 
ceci  est  de  la  plus  grande  importance,  elle  constitue  une 
société  juridiquement  parfaite  dans  son  genre,  pan-e  que, 
de  l'expresse  volonté  et  i)ar  la  grâce  de  son  fo.idateur, 
elle  jiossède  en  soi  et  i)ar  elle-même  toutes  les  ressources 
qui  sont  nécessaires  à  son  existence  et  à  son  action.  Comme 
la  fin  à  laquelle  tend  rivgiiseest  de  beaucoiq)laplus  noble 
de  toutes,  de  même  son  pouvoir  l'emporte  sur  tous  les  autres 
et  ne  peut  en  aucune  façon  être  inférieur,  ni  assujetti  au 
pouvoir  civil. —  lui  effet,  Jésus-Christ  adonné  ])lein  |iou- 
voir  à  ses  .\i)ôtres  dans  la  sjjhére  des  choses  sacrées,  en 
y  joignant  tant  la  faculté  de  fiiire  de  véritables  lois  que 
le  double  jjouvoir  qui  en  découle  de  juger  et  de  ])unir. 
"  Toute  puissance   m\i    été   donnée   au   ciel  et    sur   la 

'■^  terre  ;    allez    donc,    enseignez    toutes  les   nations 

"  apprenez-leur  à  observer  tout  ce  que  je  tous  ai  prescrit" 
"(4).  — Et  ailleurs:  ".S"//  ne  les  écoute  pas,  dites-le 
"  à  r  Eglise  (5).    Et  encore  :   '''Ayez  soin  de  punir  toute 
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(1)  Matth.  .\VI,  19. 

(2)  Jean.  XXI,  16-17. 

(3)  Luc.  XXII,  33. 

(4)  Matth.  XXVIII,  18,  19,20. 

(5)  Matth.  XVIII,  17. 
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"  désobéissance  "  (i).   De  plus  ■  «'/,  ^erai  pluH  sévère  en 
'   vertu  du  pouvoir  que  ,  .•  Sei^nair  nra  donné  pour  Pédifi. 
''cation   et  non    pour   la    ruine''     (2).     C'est    donc'   'i 
l'Kglise.    non   a   l'Ktat,    qu'il   appartient   de  guider   les 
liommes  vers  les  choses  célestes,  et  c'est  à  elle  que  Dieu 
a  donné  le  mandat  de  connaître  et  de  décider  <!.-  tout  ce 
qui  touche  à  la  religion,  d'enseigner  toutes  '         ujons 
d'étendre  aussi   loin  que  i)ossible  les  frontic,      du  nom' 
chrétien  ;  bref,  d'administrer  librement  et  tout  à  sa  guise 
les  intérOts  chrétiens.  Cette  autorité,  parfaite  en  soi  et  ne 
relevant  que  d'elle-même,   depuis  longtemps   battue  en 
brèche    par    une    philosophie   adulatri.e    des    princes 
l^l'-glise    n'a  jamais  cessé   ni   de  la  revendiquer,  ni   ('c 
l'exercer  ])ul)liqucment.  Les  premiers  de  tous  ses  cham- 
pions ont  été  les   /\pôtres,  qui,  empêchés  par  les  j.rin'ces 
de    la   Synagogue  de  répandre    l'Evangile,  répondaient 
avec   fermeté:    ^' Il  faut  o/jéir   à   Dieu  plutôt  qu'aux 
Aounnes  '  (3).     C'est  elle  que  les  Pères  de  l'J.:glise  se  sont 
appliqués  à  défendre  j^ar  de  solides  raisons,  quand  ils  e>i 
ont  eu  l'occasion,  et  que  les  Pontifes  romains  n'ont  jamais 
manqué  de  revendiquer  avec   une  constance   invincible 
contre  .ses  agresseurs.-Jiicn  plus,  elle  a  eu  pour  elle  en 
pnncqie  et  en  fait  l'assentiment  des  princes  et  des  chefs 
d  Etats,  qui,  dans  leurs  négociations  et  dans  leurs  trans- 
actions  en   envoyant  et  en  recevant  des  ambassades  et 
J)ar  1  ediange  d'autres  bons  offices,  ont  constamment  agi 
avec  1  Eglise,  comme  avec  une   puissance  souveraine  et 
egu.me.  Aussi  n'est-ce  pas  sans  une  disposition  particu- 
lière de  la   providence  de  Dieu   que  cette  autorité  a   été 
munie  d  un  prmcipat  civil,  comme  de  la  meilleure  sauve- 
garde de  son  indépendance. 

Dieu  a  do-  .  divisé  le  gouvernement  du  genre  humain 


(1)  II  Cor.,X,6. 

(2)  Ibid.  XIII,  10. 

(3)  Act.  V,  29. 
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entre  deux  puissances  :  la  puissance  ecclésiastique  et  la 
puissance    civile  ;   celle-là  préposée   aux  choses  divines, 
celle-ci   aux   choses  humaines.  Chacune  d'elles   en  son 
genre  est  souveraine  ;  chacune  est   renfermée  dans   des 
limites  i)arfaitement  déterminées  et  tracées  en  conformité 
de  sa   nature  et   de  son  but   spécial.  Il  y   a  donc  comme 
une  sphère  circonscrite,   dans   laquelle  chacune  exerce 
son  action  jure  proprio.  Toutefois,  leur  autorité  s'exer- 
çanl  sur  les  mômes  sujets,  il    i)eut  arriver  qu'une  seule  et 
même  chose,  bien  qu'à  un  titre  différent,  mais  pourtant 
une  seule  et  même  chose,  ressortisse  à  la  juridiction  et  au 
jugement  de   l'une  et  de  l'autre  puissance,    il  était  donc 
digne  de  la  sage  providence  de   Dieu,  qui   les  a  établies 
toutes  les  deux,  de  leur  tracer  leur  voie   et  leurs  rapports 
entre  elles.  Les  puissances  (jui  sont  ont  été  disposées  par 
Dieu  (r).     S'il  en  était  autrement,  il  naîtrait  souvent  des 
causes  de  funestes  contentions  et  de  conflits,  et  souvent 
l'homme  devrait  hésiter,  perplexe  comme  en  face  d'une 
double  voie,  ne  sachant  que  faire  pas  suite  des  ordres 
contraires  de  deux  puissances  dçnt  il  ne  peut  en  cons- 
cience secouer  le  joug.  Il  répugnerait  souverainement  de 
rendre  responsable  de  ce  désordre   la  sagesse  et  la  bonté 
de  Dieu,  qui,  dans  le  gouvernement  du  monde  physique, 
pourtant  d'un  ordre  bien  inférieur,  a  si  bien  tempéré,  les 
unes  par  les  autres,  les  forces  et   les  causes   naturelles,  et 
les  a  fait  s'accorder  d'une  fnçon  si  admirable  qu'aucune 
d'elles  ne  gêne  les  autres,  et  que   toutes  dans  un   parfait 
ensemble  conspirent  au  but  auquel  tend  l'univers. — Il  est 
donc  nécessaire  qu'il  y   ait  entre  les  deux  puissances  un 
système  de  rapports  bien  ordonné,  non  sans  analogie  avec 
celui   qui,  dans  l'homme,  constitue  l'union    de   l'âme   et 
du  corps.  On  ne  peut  se  faire  une  juste  idée  de  la  nature 
et  de  la  force  de  ces  rapports,  qu'en  considérant,  comme 


ni 


(I)  Roni.  XTIT,  I. 
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nous  l'avons  dit,   la  nature  de  chacune  des  deux  puis- 
sances, et  en    tenant    compte   de   l'excellence  et    de    la 
noblesse  de  leurs  buts,  puisque  l'une  a  pour  fin  prochaine 
et  spéciale  de  s'occuper  des  intérêts  terrestres,  et  l'autre 
de  procurer  les  biens  célestes  et  éternels—Ainsi    tout  ce 
qui  dans  les  choses  humaines  est  sacré  à   un  titre  quel- 
conque,  tout  ce  qui  touche  au  salut  des  âmes  et  au  culte 
de  Dieu,  soit  par  sa  nature,  soit  par  rapport  à  son  but, 
tout  cel.  est  du   ressort  de   l'autorité  de  l'Eglise.    Quant 
aux  autres  choses  qu'embrasse  Tordre  civil  et  politique  il 
est    juste    qu'elles    soient    soumises,  à   l'autorité    civile 
puisque  Jésus-Christ  a   commandé  de  rendre  à  César  ce 
qui  est  à  César,  et   a    Dieu    ce    .pii    est    à    Dieu.-Des 
temps  arrivent  j^arfois  où  prévaut  un  autre  mode  d'assu- 
rer  la  concorde  ot  de  garantir  la   paix  et   la  liberté  •  c'est 
quand  les  chets  d'Etal  et  les  Souverains  Pontifes  ..  son 
m.s  d  accord  par  un  traité   sur  quelque  point  particulier 
Dans  de  telles  circonstances,  l'Eglise  donne  des  preuves 
éclatantes  de  sa  chanté  maternelle  en  poussant  at^ssi  loin 
que  possible  l'indulgence  et  la  condescendance 

relie  est,  d'après  I'  squisse  sommaire  que  nous  en 
avons  tracée,  l'organisation  chrétienne  de  la  iciété  ^^i" 
et  cette  théorie  n'est  ni  téméraire,  ni  arbitraire  ;  mais  el  e 

confirme   ,,ar  la  raison  naturelle  elle-même.     Cette  cons 
.  u  .on  de  la  société  politique  n'a  rien  qui  puisse  para  tri 
peu  digne  ou  malséant  a  la  dignité  des  princes.       oin  de 
r.en  oter  aux  droits  de  la  majesté,  elle  les  rend  au  con 
traire  plus  stables  et  plus  augustes'.     Bien  plu  fs     'o  '; 

T^'l'    \  '  •"^'  ^■\^^— ■'-  ^  -ttè  co'nstitutio 
ne  gKinde  perfection  qui  fait  défont  aux  autres  systèmes 

n^  1 1.     T'?'  "  ""''"""'  ^'^'-^^"^  •--•«-  demeu- 
ra    dans  ses  a  tnbutions  et  mettait  tous  ses  soins  a  rem- 

P  .r  Icfiice  et  lu  tâche  qui  lui  ont  été  déterm.nés.  -  En 

effet,  dans  la  constitution  de  l'Etat,  telle  que  nous  venons 
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de  l'exposer,  le  divin  et  l'humain  sont  délimités  dans  un 
ordre  convenable,  les  droits  des  citoyens  sont  assurés  et 
placés  sous  la  protection  des  mêmes  lois  divines,  natu- 
relles et  humaines  ;    les   devoirs    de  chacun  sont   aussi 
sagement  tracés   que   leur   observance  est  prudemment 
sauvegardée.     Tous  les  hommes,  dans  cet  acheminement 
incertain  et  pénible   vers  la  cité  éternelle,  savent  qu'ils 
ont  à  leur  service  des  guides  sûrs  pour  les  conduire  au 
but  et  des   auxiliaires   pour   l'atteindre.    Ils   savent   de 
même  que  d'autres  chefs  leur  ont  été  donnés  pour  obtenir 
et  conserver  la  sécurité,  les  biens  et  les  autres  avantages 
de  cette  vie.— La  société  domestique  trouve  sa  solidité 
nécessaire  dans  la  sainteté  du  lien  conjugal,  un  et  indis- 
soluble ;  les  droits  et  les  devoirs  des  époux  sont  réglés  en 
toute  justice  et  équité;  l'honneur  dfi  à  la  femme  est  sau- 
vegardé ;  l'autorité  du  mari  se  modèle  sur  l'autorité  de 
Dieu  ;  le  pouvoir  paternel  est  tempéré  par  les  égards  dus 
à   l'épouse   et  aux  enfants;   enfin,    il   est   parfaitement 
pourvu  à  la  protection,  au  bien-être  et  à  l'éducation  de  ces 
derniers.— Dans  l'ordre  politique  et  civil,  les  lois  ont  pour 
but  le  bien  commun,  dictées  non  par  la   volonté  et  le 
jugement   trompeur  de  la  foule,  mais  par  la  véri;é  et  la 
justice.  L'autorité  des  princes  revêt  une  sorte  .uac- 

tére  sacré  plus  qu'humain,  et  elle  est  co..  ae  de 
manière  à  ne  pas  s'écarter  de  la  justice,  ni  excéder  son 
pouvoir.  L'obéissance  des  sujets  va  de  pair  avec  l'hon- 
neur et  la  dignité,  parce  qu'elle  n'est  pas  un  assujettisse- 
ment d'homme  à  homme,  mais  une  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu  régnant  par  des  hommes.  Une  fois  cela 
reconnu  et  accepté,  il  en  résulte  clairement  que  c'est  un 
devoir  de  justice  de  respecter  la  majesté  des  princes, 
d'être  soumis  avec  une  constante  fidélité  à  la  puissance 
politique,  d'éviter  les  séditions  et  d'observer  religieuse- 
ment la  constitution  de  l'Ktat.—Pareillement,  dans  cette 
série  des  devoirs  se  place  la  charité  mutuelle,  la  bonté,  la 
libéralité.  L'homme  qui  est  à  la  fois  citoyen  et  chrétien 
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n'est  plus  déchiré  en  deux  par  des   obligations  contradic- 
toires.   Enfin    les   biens   considérables  dont  la    religion 
chrétienne  enrichit  sponuinément   même  la  vie    terrJltre 
des  individus  sont  acquis  a  la  communauté  et  à  la  société 
civile,  d'où  ressort   l'évidence  de  ces  paroles  :   '"Le   sort 
"  de  l'Ktat  dépend  du  culte   que  l'on   rend  à  Dieu-  et  il 
"  y  a  entre  l'un  et  l'autre  de  nombreux  liens  de   parenté 
et  d'étroite  amitié  "  (i).  _  £„  plusieurs  passages,  saint 
Augustin   a  admirablement   relevé,  selon  sa  coutume    la 
valeur  de  ces   biens,  surtout  quand  il  interpelle   l'Fglise 
cathobque   en  ces  termes  :  -  Tu  conduis  et  instruis  les 
"  entants  avec   tendresse,  les  jeunes  gens  avec  force,  les 
'   vieillards    avec  calme,  comme  le  comporte  l'âge  non 
^'  seulement  du  corps,  mais  encore  de  l'âme.  Tu  soumets 
^   les  femmes  a  leurs  maris  par  une  chaste  et  fidèle  obéis- 
^-  sance    non  pour  assouvir  la  passion,  mais  peur  pro- 
pager 1  espèce  et  constituer  la  société  de  la  lamille    Tu 
"  donnes  autorité  aux  maris  sur  leurs  femmes  non  pour  se 
^^  jouer  de  la  faiblesse  du   sexe,  mais  pour  suivre  les  lois 
^    d  un  sincère  amour.      Tu  subordo  mes  les  enfants  aux 
^^  parents  par  une  sorte  de  libre  servitude,  et  tu  préposes 
^^  les  parents  aux  entants  par  une  tendre  autorité.  Tu  unis 
^^  non   seulement   en  société,   mais   dans    une   sorte   de 

..   ;■'""'''   r  T^'"'  ""-'  ^'''^y'^"^'  ^'^  "^^tions  aux 
^^  nations  et  les  hommes  entre  eux  par  le  souvenir  des 
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(I)  Sacr.    Imper,   ad    Cvrilhini    Alevnn,!    ,.f   i.-   • 
(Cf.  Lal.l.eumCollect.Co„c.,,IU.)  '^'^'""'^"^  ''''"'■'i'- 
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"  rite,  et  à  personne  l'injustice  "  (i).  —  Ailleurs  le'm&mc 
docteur  reprend  en  ces  termes  la  fausse  sagesse  des  poli- 
tiques  philosophes:    "Ceux  (lui  disent   que  la   doctrine 
"  du  Christ  est  contraire  au  bien  de  l'Etat,  (lu'ils   nous 
"  donnent  une  armée  de  soldats   tels  que  les  fait  la  doc- 
"  trine  du  Christ,  qu'ils  nous  donnent  de  tels  gouverneurs 
"  de  provinces,  de  tels  maris,  de  telles   épouses,  de  tels 
"  parents,  de  tels  enfants,  de  tels  maîtres,  de  tels  servi- 
"  teurs,  de  tels   rois,    de   tels  juges,  de   tels    tributaires 
''  enfin,  et  des  percepteurs  du  fisc  teb  que  les  veut   la 
"  doctrine  chrétienne  1  Et  qu'ils  osent  encore  dire  qu'elle 
"  est  contraire  à  l'Etat  !  Mais  que  bien  plutôt  ils  n'hési- 
"  tent  pas  d'avouer  qu'elle  est  une  grande  sauvegarde 
"  pour  l'Etat  quand  on  la  suit  "  (2). 

11  fut  un  temps  où  la  philosophie  de  l'Evangile  gouver- 
nait les   Etats.     A  cette  époque  l'influence  de  la  sagesse 
chrétienne  et  sa  divine  vertu  pénétrait  les  lois,  les  insti- 
tutions, les  mœurs  des  peuples,  tous  les  rangs  et  tous  les 
rapports  de  la  .^-ciété  civile.     Alors    la  religion  instituée 
par  Jésus-Christ,   solidement  établie  dans  le  degré  de 
dignité  qui  lui  est  dfi,  était  partout  florissante,  grâce  à  la  fa- 
veur des  princes  et  à  la  protection  légitime  des  magistrats. 
Alors  le  s;.cerdoce  et  l'empire  étaient  liés  entre  eux  par 
ime  heureuse  concorde  et  l'amical  échange  de  bons  oftices. 
Organisée  de  la   sorte,  la  société  civile  donna  des  fruits 
supérieurs  à  toute  attente,  dont  la  mémoire  subsiste  et 
subsistera,    consignée    qu'elle    est    dans  d'innombrables 
documents  que  nul    artitice   des   adversaires   ne   pourra 
corrompre    ou    obscurcir.  -  Si    l'Europe    chréuenne    a 
dompté   les  nations  barbares  et   les  a  fait  passer  de    la 
férocité  à  la  mansuétude,  de  la   sui)erstiiion  à  la  vérité; 
si  elle  a   repoussé   victorieusement  les  invasions   musul- 
manes ;  si  elle  a  gardé  la  suprématie  de  la  civilisation,  et 


(1)  Sailli  Auguslin.-DesmiDius  de  l'IiKlisecall).,  cli,  30,  11.  63. 

(2)  S.  Aug.  Leltre  138  à  Marcellin,  C.  H.,  n.  15. 
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si,  en  tout  ce   qui  fait  honneur  à   l'humanité,  elle  s'est 
constamment  et  partout  montrée  guide  et  maîtresse;  si 
elle  a  gratifié  les  peuples  de   la  vraie   liberté  sous   ses 
diverses  formes;  si  elle  a  très  sagLment  fondé  une  foule 
d'œuvres  pour  le  soulagement  des  misères,  il  est  hors  de 
doute  qu'elle  en  est  grandement  redevable  à   la   religion, 
sous  l'inspiration  et  avec  l'aide  de  laquelle  elle  a  entrepris 
et  accompli  de  si  grandes  choses,  —  Tous  ces  biens  dure- 
raient encore,  si  l'accord  des  deux  puissances  avait  per- 
sévère, et  il  y  avait  lieu  d'en  espérer  de  plus  grands  encore 
si   l'autorité,   si    l'enseignement,  si   les   avis  de   l'Eglise 
avaient  rencontré  une  docilité  plus   fidèle  et  plus  cons- 
tante.    Car  il  faudrait  tenir  comme  loi  imprescriptible  ce 
que  Yves  de  Chartres  écrivit  au  Pape  Pascal  II  :  "  Quand 
'^'  l'empire  et  le  .sacerdoce  vivent  en  bonne  harmonie,  le 
^'^'  monde   est  bien    gouverné,   l'Eglise  est   florissante'  et 
"  féconde.  Mais  quand  la  discorde  se  met  entre  eux,  non 
^'^'  seulement  les  petites  choses  ne  grandissent  pas,  mais 
"  les  grandes  elles-mêmes  dépérissent  misérablement"(i) 
Mais  ce  pernicieux  et  déplorable  gofit  de   nouveautés 
que  vu  naître  le  XVI«  siècle,  après  avoir  d'abord  boule- 
verse la  religion  chrétienne,  bientôt  par  une  pente  natu- 
relle passa  à   la  philosophie,  et   de  la  j.hilo.sophie  à   tous 
les  degrés  de  la  société  civile.    C'est  à   cette  source  qu'il 
faut  niire   remonter  ces    principes   modernes   de    liberté 
effrénée,  rêvés  et  promulgués    parmi  les  grandes  pertur- 
bations  du   siècle   dernier,  comme   les    principes   et   les 
tondements  d'un   ./;„//  „ouveau,  inconnu  jusqu'alors    et 
sur  plus  d'un  point  en  désaccord   non  seulement  avec  le 
droit    chrétien,    mais   avec   le   droit   naturel. -Voici    le 
premier  de  tous  ces  principes:   tous  les  hommes,  dés  lors 
qu'ils  sont  de  même   race  et  do   même  nature,  sont   sem- 
blables, et,  par  le  fait,  égaux  entre  eux  dans  la  pratique  de 
la  vie;  chacun  relève  si  bien  de  lui  seul,  qu'il  n'est  d'au- 


(  I  )  Lettre  23S. 
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cune  façon  soumis  à  l'autorité  d'autrui  :  il  i)eut  en  toute 
liberté  penser  sur  toute  chose  ce  qu'il  veut,  faire  ce  qui 
lui  plaît;  personne  n'aie  droit  de  commander  aux  autres. 
Dans  une  société   fondée   sur   ces    principes,    l'autorité 
publique  n'est  que  la  volonté  du  peuple,  lequel,  ne  dépen- 
dant que  de  lui-mOme,  est  aussi  le  seul  à  se  commander. 
Il  choisit  ses  mandataires,  mais  de  telle  sorte   qu'il  leur 
délègue  moins  le  droit  que  la  fonction  du  pouvoir  pour 
l'exercer  en  son  nom.  La  souveraineté  de  Dieu  est  passée 
sous  silence,  exactement  comme  si  Dieu  n'existait  pas  ou 
ne  s'occupait  en  rien  de  la  société  du  genre  humain  ;  «u 
bien  comme  si  les  hommes,  soit  en  particulier,  soit  en 
société,  ne  devaient  rien  à  Dieu,  ou  qu'on  pftt  imaginer  une 
puissance  quelconque  dont  la  cause,  la  force,  l'autorité  ne 
résidât  pas  tout  entière  en   Dieu  môme.  De  cette  sorte, 
on  le  voit,  TEtat  n'est  autre  chose  que  la  multitude  maî- 
tresse et  se  gouvernant  elle-même  ;  et  dès  lors  que   le 
peuple  est  censé  la  source  de  tout  droit  et  de  tout  pou- 
voir, il  s'ensuit  que  l'Etat  ne  se  croit  lié  à  aucune  obli- 
gation envers    Dieu,  ne    professe    officiellement   aucune 
religion,  n'est  pas   tenu  de  rechercher  quelle  est  la  seule 
vraie  entre  toutes,  ni  d'en  préférer   une  aux   autres,  ni 
d'en  favoriser  une  principalement  ;  mais  qu'il  doit  leur 
attribuer  à  toutes  l'égalité  en  droit,  à  cette  tin  seulement 
de  les  empêcher  de  troubler  l'ordre  public.  Par  consé- 
quent chacun  sera  libre  de  se  faire  juge  de  toute  question 
religieuse,  chacun  sera  libre  d'embrasser  la  religion  qu'il 
préfère,  ou  de  n'en  suivre  aucune,  si  aucune  ne  lui  agrée. 
De   là  découlent  nécessairement  la  liberté  sans  frein  de 
toute  conscience,  la  liberté  absolue  d'adorer  ou  de  ne  pas 
adorer  Dieu,  la  licence  sans  bornes  et  de  penser  et  de 
publier  ses  pensées. 

Etant  donné  que  l'Etat  repose  sur  ces  principes, 
aujourd'hui  en  grande  f^iveur,  il  est  aisé  de  voir  à  quelle 
place  on  relègue  injustement  l'Eglise.— Là,  en  effet,  où  la 
pratique  est  d'accord  avec  de  telles  doctrines,  la  religion 
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catholique  est  mise  dans  l'Etat  sur  le  pied  d'égalité  ou 
môme  d'infériorité,  avec  des  sociétés  qui  lui  sont  étran- 
gères.  Il  n'est  tenu  nul  comi.te  des  lois  ecclésiastiques  : 
1  l'.gi.se,   qui   a  reçu  de    Jésus-Chrisf.  ordre  et   mission 
d  enseigner  toutes  les  nations,  se  voit  interdire  toute  ingé- 
rence dans   l-instruction    publique.-Dans    les   matières 
qui  sont  de  droit  mixte,  les   chefs  d'Etat  portent  d'eux- 
mômes  des  décre;s  arbitraires,  et  sur  ces  points  affichent 
un  superbf  mépris  des  saintes  lois  de  lEglise.  Ainsi,  ils 
tont  ressortir  à  leur  juridiction  les  mariages  des  chrétiens  • 
portent  des  lois  sur  le  lien  conjugal,  son  unité,  sa  stabilité  ; 
mettent   la    main  sur  les  biens  des  clercs  et  dénient   à 
tg  .se  le  droit  de  posséder.    En   somme,    ils   traitent 
1  J^ghsc  comme  si  elle  n'avait  ni  le  caractère,  ni  les  droits 
d  une  société  parfaite,  et  qu'elle  fût  simplement  une  asso- 
ciation  semblable   aux   autres  qui  existent  dans  l'Etat 
Aussi,  tout  ce  qu'elle  a  de  droits,  de  puissance  légitime 
d  action,  ,1s  le  font  dépendre  delà  concession  et  de   la 
taveur  des  gouvernements. 

Dans  les  Etats   où  la  législation  civile  laisse  à  l'Eglise 
son  autonomie,  et  où   un  concordat  public  est  intervenu 
entre   les   deux   puissances,  d'abord  on   crie   qu'il   faut 
séparer  les  affaires  de  l'Eglise  des  affaires  de  l'Etat   et 
cela  dans  le  but  de  pouvoir  agir  impunément  contre  la'foi 
jurée  et  se  faire  arbitre  de  tout,  en  écartant  tous  les  obs- 
tacles.-Mais  comme  l'Eglise  ne  peut  le  souffrir  patiem- 
mant   car  ce  serait  pour  elle  déserter  les  plus  grands  et 
es  plus  sacrés  des  devoirs,  et  qu'elle  réclame  absolument 
le  religieux  accomplissement  de  la  foi  qu'on  lui  a  jurée  il 
naît  souvent  entre  la  puissance  spirituelle  et  le  pouvoir 
c.vil  des   conflits   dont    l'issue   presque    inévitable    est 
d  assujettir  celle   qui  est  le  moins  pourvue  de  moyens 
humains  a  celui  qui  en  est  mieux  pourvu. 

Ainsi,  dans  cette  situation  politique  que  plusieurs  favori- 
sent aujourd'hui,  il  y  a  une  tendance  des  idées  et  des  volon- 
tés a  chasser  tout  à  fait  l'Eglise  de  la  société,  ou  à  la  tenir 


—  100  — 

assujettie  et  enchaînée  ;i  l'Etat.  La  plupart  des  mesures 
prises  par  les  -ouvernemenls  s'inspirent  de  ce  dessein. 
Les  lois,  l'administration  publique,  l'éducation  sans  reli- 
gion la  spoliation  et  la  desliuction  des  ordres  religieux, 
la  suppression  du  pouvoir  temporel  des  Pontifes  romains, 
tout  tend  à  ce  but  :  frapper  au  cœur  les  insiuutions 
chrétiennes,  réduire  à  rien  la  liberté  de  l'Eglise  catholique 
et  à  néant  ses  autres  droits. 

La   simple   raison    naturelle   démontre   combien  celle 
façon  d'enlendre  le  gouvernement  civil   s'éloigne  de  la 
vérité.  — Son   témoignage,  en   effet,  suffit  à  établir  que 
tout  ce  qu'il  y  a  d'autorité  i)armi   les  hommes  procède  de 
Dieu,  comme  d'une  source  auguste  et  suprême.   Q-ant  a  la 
souveraineté  du  peuple,  que,  sans  tenir  aucun  compte  de 
Dieu   l'on  dit  résider  de  droit   naturel  dans  le  peuple,  si 
elle  est  éminemment  propre  à  flatter  et  à  enflammer  une 
foule  de  passions,  elle   ne  repose  sur  aucun  fondement 
solide  et  ne  saurait  avoir  assez  de  force  pour  garantir  la 
sécurité  publique  et  le  maintien  paisible  de  l'ordre.     En 
effet,  sous  l'empire  de  ces  doctrines,  les   principes  ont 
fléchi  à   ce   point    que,   pour   beaucoup,  c'est   une   loi 
imprescriptible,  en  droit  politique,  que  de  pouvoir  légiti- 
mement soulever  des  séditions.     Car   l'opinion  prévaut 
que  les  chefs  du  gouvernemeut  ne  sont   plus   que   des 
délégués  chargés  d'exécuter  la  volonté  du  peuple  :  d'où 
cette  conséquence  nécessaire  que  tout  peut  également 
changer  au  gré  du  peui.le  et  qu'il  y  a  toujours  à  craindre 

des  troubles.  . 

Relativement  à  la  religion,  penser  qu'il  est  indiffèrent 
qu'elle  ait  des  formes  disparates  et  contraires,  équivaut 
simplement  à  n'en  vouloir  ni  choisir,  ni  suivre  aucune. 
C'est  l'athéisme  moins  le  nom.  Quiconque,  eu  effet,  croit 
en  Dieu,  s'il  est  conséquent  et  ne  veut  pas  tomber  dans 
l'absurde,  doit  nécessairement  admettre  que  les  divers 
cultes  en  usage,  entre  lesquels  il  y  a  tant  de  différence,  de 
disparité   et  d'opposition,  même  sur  les  points  les  plus 
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im|)ortants,  ne  sauraient  être  tous  également  vrais,  égale- 
ment  bons,  également  agréables  à  Dieu. 

De     même    la    liberté   de   penser    et   de    publier   ses 
I)ensées,  soustraite  à  toute  régie,  n'est  pas  de  soi  un  bien 
dont  la  société  ait  à  se  féliciter  ;  mais  c'est    plutôt    la 
source  et  l'ongine   de  beaucoup  de  maux.  —  La  liberté 
cet  élément  de  perfection  pour  l'homme,  doit  s'appliquer 
a  ce    qui   est    vrai    et  à   ce  qui  est    bon.     Or,  l'essence 
du   b,en    et   de    la    vérité    ne  peut   changer   au   gré   de 
1  homme,  mais  elle  demeure  toujours   la  môme,  et   non 
moins  que   la  nature  des  choses  elle  est  immuable.  Si 
I  .ntelhgence  adhère  à  des  opinions   fausses,  si  la  volonté 
choisit  le  mal  et  s'y  attache,  ni  l'une  ni  l'autre  n'atteint  sa 
perfection,  toutes  deux  déchoient  de   leur  dignité  native 
et  se  corromi.ent.    Il  „'est  donc  pas  permis  de  mettre  au 
jour  et   d  exposer   aux    yeux   des    hommes    ce   qui    est 
contraire  à  la  vertu  et  à  la  vérité,  et  bien   moins  encore 
de  placer  cette  licence  sous  la  tutelle  et  la  protection  des 
io.s.  Il  ny  a  qu  une  voie  pour  arriver  au  ciel,  vers  lequel 
nous  tendons  tous  :  c'est  une  bonne  vie.     L'Etat  s'écarte 
donc  des   régies   et  des   prescriptions  de  la  nature   s'il 
favorise  a  ce  point  la  licence  des  opinions  et  des  actions 
coupables,   que    l'on    puisse   impunément   détourner   les 
esprits  de  la  vérité  et  les  âmes  de   la    vertu. -Ouant 
a  1  Kgl.se  que  Dieu  lui-même  a  établie,  l'exclure  de  Ta  vie 
publique,   des   lois,   de   l'éducation    de   la   jeunesse,  de 
a  société   domestique,  c'est    une   grand.    -  pernici^ise 
erreur.    Une  société  sans   religion   ne  sa.nut  être  b-'en 
réglée  ;  et  déjà,  plus  peut-ôtre  qu'il  „e  faudrait,  l'on  voit 
ce  que  vaut  en  soi  et  dans  ses  conséquences  cette  soi- 
d.sant  morale  civile.    La  vraie  maîtresse  de  la  vertu  et  la 
gardienne  des  mœurs  est  l'Eglise  du   Christ,     -'est  elle 
qui  conserve  en  leur  intégrité  les  principes  d'où  décou! 
len    les  devoirs,  et  qui,  suggérant  les  plus  nobles  motifs 
de  bien  vivre,  ordonne  non   seulement  de  fuir  les  mau'- 
vaises  actions,  mais  de  dompter  les  mouvements  de  l'âme 
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contraires  à  la  raison,  quand  mCme  ils  ne  se  traduisent 
j.as  en  acte.  Trétcndre  assujettir  l'Kgiise  au  pouvoir 
civil  dans  l'exercice  de  son  ministère,  c'est  à  la  fois  une 
grande  injustice  et  une  grande  témérité  Par  le  fait 
même,  on  trouble  l'ordre,  cpr  on  donne  le  i)as  aux  choses 
naturelles  sur  les  choses  surnaturelles  ;  on  tarit,  ou  cer- 
tainement on  diminue  beaucou])  l'affluence  des  biens 
dont  l'Eglise,  si  elle  était  sans  entraves,  comblerait  la 
société  ;  et,  de  jdus,  on  ouvre  la  voie  à  des  haines  et 
à  des  luttes  dont  de  trop  fréquentes  expériences  ont 
démontré  la  grande  et  funeste  intluence  sur  l'une  et 
l'autre  société. 

Ces  doctrines,  que  la  raison  humaine  réprouve,  et  qui 
ont   une    intluence   si   considérable   sur   la   marche   des 
choses     publiques,   les     Pontifes   romains,    Nos   prédé- 
cesseurs, dans  la  pleine  conscience  de   ce  que  réclamait 
d'eux  la' charge  apostolique,  n'ont  jamais  souffert  qu'elles 
fussent  impunément   émises.     C'est   ainsi   que,  dans   sa 
Lettre  Encyclique  Miriri  vos,  du  15  anfit  1832,  Grégoire 
XVI.  avec  une  grande  autorité  doctrinale,  a  repoussé,  ce 
que  l'on  avançait  dés  lors,  qu'en  fait  de  religion,  il  n'y  a 
pas  de  choix  à  faire  :  que  chacun  est  maître  d'en  juger  à 
son  aise  ;  que  chacun  ne   relève  que  de  sa  concience  et 
peut,  en  outre,  publier  ce  qu'il  pense  et  ourdir  des  révo- 
lutions dans  l'Etat.    Au  sujet  de  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat,  ce  Pontife  s'exprime  en  ces  termes  :    "  Nous 
"  ne  pouvons  pas  attendre  pour  l'Eglise   et   l'Etat  des 
"  résultats   meilleurs   des  tendances   de  ceux   qui   pré- 
"  tendent  séparer  l'Eglise  de  l'Etat  et  rompre  la  concorde 
"  n-.utuelle  entre  le  sacerdoce  et  remjMre.     C'est  qu'en 
"  effet  les  fauteurs  d'une   liberté  effrénée  redoutent  cette 
"  concorde,  qui  a  toujours   été   si   favorable  et  salutaire 
"  aux  intérêts  religieux  et  civils."  —  Delà  même  maniè-e 
Pie  IX,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présenta,  a  con- 
damné les  fausses  opinions  ies  plus  en  vogue,  et  ensuite 
il  en  fit  faire   un  recueil,  afin  que  dans  un    tel  déluge 
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d'errrMirs  les  catholiques  eussent  une  direction   sftrc  (i). 
De  ces  décisions   des  Souverains  l'ontifes  il  faut  abso- 
lument admettre  (jue  l'origine  de  la  puissance  publique 
doit  s'attribuer  a   Dieu,  et  non  à    la  multitude  ;  que  le 
droit  à  l'émeute  répugne  à  la  raison  ;  cpie  ne  tenir  aucun 
compte  des  devoirs  de  la   religion  ou  traiter  de  la  môme 
manière    les   différentes    religions,   n'est   permis   ni   aux 
individus    ni   aux  sociétés  ;  que   la   liberté   illimitée  de 
Iienser  et  d'émettre  en  public  ses  pensées  ne  doit  nulle- 
ment être  rangée  parmi  les  droits  des   citoyens,  ni  parmi 
les  choses  dignes  de  faveur  et  de  i^rotection.  —  De  même, 
il  faut  admettre  que  l'Eglise,  non  moins  que  l'Etat,  de  sa 
nature  et  de  plem  droit,  est  une  société  parfaite;  que 
les   dépositaires   du  pouvoir   ne   doivent  pas   prétendre 
asservir   et   subjuguer   l'Eglise,   ni   diminuer   sa   liberté 
d'action  dans  sa  sphère,  ni   lui   enlever  n'importe  lequel 
des  droits  qui  lui  ont  été  conférés  par  Jésus-Christ.— 
Dans  les  questions  de  droit  mixte,  il  est  pleinement  con- 
forme à  la  nature   ainsi  qu'aux  desseins  de  Dieu  non  de 
séparer  une  puissance  de  l'autre,  moins  encore  de   les 
mettre   en    lutte,   mais   bien   d'établi,    entre   elles   cette 
concorde  qui  est  en  harmonie  avec  les  attributs  spéciaux 
que  chaque  société  tient  de  sa  nature. 


(I)  ÎI  suffit  d'en  citer  quelques-unes.  —  l'rop.  XIX  —L'Eglise 
nVst  pas  u>ie  société  vraie,  parfaite,  indépemlante  ;  die  ne  jouit  pas 
de  droits  propres  et  constants  que  lui  ait  conférés  son  divin  Kon- 
dateur  :  mais  .1  appartient  au  pouvoir  civil  de  définir  quels  sont  les 
«Irons  de  l'Eglise  et  dans  quelles  limites  elle  peut  les  exercer. 

Trop.  XXXX.— L'Etat,  comme  origine  et  source  de  tous  les 
droits,  jouit  d'un  droit  illimité. 

Prop.  LV._I1  faut  séparer  l'Efilise  de  l'Etat  et  l'Etat  de 
lEglise. 

Prop.  LXXLX.-Il  est  faux  que  la  liberté  civile  des  cultes  et 
la  pleme  faculté  donnée  h  chacun  de  manifester  ouvertement  et 
publiquement  n'importe  quelles  opinions  ou  pensées  ait  pour  consé- 
quence  de  corrompre  plus  facilement  les  esprits  et  les  mœurs  et  de 
propager  la  peste  de  l'indifférence. 


'  Il 
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Telles   sont  les   règles  tracées  par  l'Eglise  catholique 
relativement  à  la  conslitulion  et  au  gouvernement  des 
Etats      Ces  principes  et  ces  décrets,  si  l'on  veut  en  juger 
sainement,  ne  réprouvent   en  soi  aucune  des  différentes 
formes  de  gouvernement,  attendu  que  celles-ci  n'ont  rien 
qui  répugne  à  la  doctrine  catholique,  et  que,  si  elles  sont 
appliquées  avec  sagesse  et  justice,  elles  peuvent  toutes 
garantir  la  prospérité  publique.  Bien  plus,  on  ne  réprouve 
pas  en  soi  que  le  peuple  ait  sa  part  plus  ou  moins  grande 
au  gouvernement  ;  cela  même,  en  certains  temps  et  sous 
certaines  lois,  peut  devenir   non   seulement  un  avantage, 
mais  un  devoir  pour  les  citoyens.     De  plus,  il  n'y  a  pour 
personne  de  juste  motif  d'accuser  l'Eglise  d'être  l'ennemie 
soit  d'une   juste  tolérance,  soit  d'une  saine  et  légitime 
liberté.  — En  effet,  si  l'Eglise  juge  qu'il  n'est  pas  permis 
de  mettre  les  divers  cultes  sur  le  même  pied  légal  que  la 
vraie  religion,  elle  ne  condamne  pas  pour  cela  les  chefs 
d'Etat,  qui,  en  vue  d'un  bien  à  atteindre,  ou  d'un  mal  a 
empêcher,  tolèrent  dans  la  pratique  que  ces  divers  cultes 
aient  chacun  leur  place  dans   l'Etat.  -C'est  d'ailleurs  la 
coutume  de  l'Eglise  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  a  ce 
que  personne  ne  soit  forcé  d'embrasser  la  foi  catholique 
contre  son  gré,  car,  ainsi  que  l'observe  sagement  saint 
Augustin,  Yhomme  7ie  peut  croire  que  de  plein  gré.  (i) 

Par  la  même  raison,  l'Eglise  ne  peut  approuver  une 
liberté  qui  engendre  le  dégoût  des  plus  saintes  lois  de 
Dieu  et  secoue  l'obéissance  qui  est  due  à  l'autorité  légi- 
time. C'est  là  plutôt  une  licence  qu'une  liberté,  et  saint 
Augustin  rappelle  très  justement  une  liberté  de  perdition 
(2),  et  l'apôtre  saint  Pierre  un  voile  de  méchanceté  (3). 
Bien  plus,  cette  prétendue  liberté,  étant  opposée  à  la  rai- 
son, est  une  véritable  servitude.     Celui  qui  commet  le 


(  i)  Traité  26  sur  saint  Jean,  n.  2 

(2)  Epît.  105  aux  Dona.,  ch.  2,  n.  9. 

(3)  1  S.  Pétri.  II,  16. 
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péché  est  Fesclave  du  péché  (i).     Celle-là,   au  contraire, 
est  la  liberté  vraie  et  désirable  qui,  dans  l'ordre  individuel, 
ne  iaissL'  l'homme  esclave  ni  des  erreurs,  ni  des  passions, 
qui  sont  ses  pires  tyrans,  et  dans  l'ordre  public  trace  de 
sages  régies  aux  citoyens,  facilite  largement  l'accroisse- 
ment du  bien-être  et  préserve  de  l'arbitraire  d'autrui  la 
chose   publique. —Cette   liberté    honnête   et   digne    de 
l'homme,  l'Eglise  l'approuve  au  plus  haut  point,  et,  pour 
en  garantir  aux  peuples  la  ferme  et  intégrale  jouissance, 
elle  n'a  jamais  cessé  de  lutter  et  de  combattre.  —Oui,  en 
vérité,  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  salutaire  au  bien  géné- 
ral dans  l'Etat,  tout  ce  qui  est  utile  à  protéger  '    peuple 
contre  la  licence  des  jirinces  qui  ne  pourvoient.  ^    ^  à  son 
bien,  tout  ce  qui  empêche  les   empiétements   injustes  de 
l^'Etat  sur  la  commune  ou  la  famille  ;  tout  ce  qui  intéresse 
l'honneur,  la  personnalité  humaine  et  la  sauvegarde  des 
droits  égaux  de  chacun,  tout  cela  l'Eglise  catholique  en 
a  toujours  pris  soit  l'initiative,  soit  le  patronage,  soit  la 
protection,  comme  l'attestent  les  monuments  des  âges  pré- 
cédents.     Toujours  conséquente  avec  elle-même,  si  d'une 
part   elle  repousse  une    liberté    immodérée,    qui     pour 
les  individus  et  les  peuples,  dégénère  en  licence  ou  en 
servitude,  de  l'autre  elle  embrasse  de  grand  cœur  les  pm- 
grès  que  chaque  jour  fait  naître,  si   vraiment  ils  contri- 
buent a   la   prospérité   de  cette  vie,  qui  est  comme  un 
acheminement  vers  la  vie  future  et  durable  à  jamais.  Ainsi 
donc,  dire  que  l'Eglise  voit  de  mauvais  œil  les  formes 
plus  modernes  des  systèmes  politiques  et  repousse  en  bloc 
toutes  les  découvertes  du   génie  contemporain,  c'-st  une 
calomnie   vaine   et   sans   fondement.     Sans    doute    elle 
répudie  les  opinions  malsaines,  elle  réprouve  le  pernicieux 
penchant  à  la  révolte,  et  tout  particulièrement  cette  pré- 
disposition des  esprits  ofi  perce  déjà  la  volonté  de  s'éloi- 
gner de  Dieu  ;    mais  comme  tout  ce  qui  est  vrai  ne  peut 


(I)  Jean,  VIII,  34. 
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procéder  que  de  Dieu,  en  tout  ce  que  les  recherches  de 
l'esprit  humain   découvrent   de   vérité,  l'Eglise  reconnaît 
comme  une   trace  de  l'intelligence  divine  ;   et  comme  il 
n'y  a  aucune  vérité  naturelle  qui  infirme  la  foi  aux  ventes 
divinement  révélées,  que  beaucoup  la  confirment,  et  que 
toute  découverte  de  la  vérité  peut  i)orter  à  connaître  et  a 
louer  Dieu  lui-môme,  l'Eglise  accueillera  toujours  volon- 
tiers et  avec  joie  tout  ce  qui  contribuera  à  élargir  la  sphère 
des   sciences,  et,  ainsi  qu'elle  l'a  toujours   fait   pour  les 
autre?  sciences,elle  favorisera  et  encouragera  celles  qui  ont 
pour  objet  l'étude  de  la   nature.     En  ce   genre  d'études 
l'Eglise  ne  s'oppose  à  aucune  découverte  de  l'esi)rit  ;  elle 
voit  sans  déi)laisir  tant  de  recherches  qui  ont   pour  but 
l'agrément  et  le   bien-être  ;    et  même,  ennemie  née  de 
l'inertie  et  de  la  paresse,  elle  souhaite  grandement  que 
l'exercice  et  la  culture  fassent  porter  au  génie  de  l'homme 
des  fruits  abondants.     Elle  a  des  encouragements  pour 
tonte  espèce  d'arts  et  d'industries,  et    en  dirigeant  par  sa 
vertu  toutes  ces  recherches  vers  un  but  honnête  et  salu- 
taire, elle  s'applique  à  empêcher  que  l'intelligence  et  l'in- 
dustrie de  l'homme  ne  le  détournent  de  Dieu  et  des  biens 

célestes. 

C'est  cette  manière  d'agir  pourtant  si  raisonnable  et  si 
sage,  qui  est   discréditée    en   ce  temps  où    les   Etats  non 
seulement  refusent  de  se   conformer  aux  principes  de  la 
philosophie  chrétienne,  mais  paraissent  vouloir  s'en  éloi- 
gner chaque  jour   davantage.     Néanmoins,  le  propre  de 
]a  lumière  étant  de  rayonner  d'elle-même  au  loin  et  de 
pénétrer  peu  à  peu  les  esprits  des  hommes,  mû  comme 
Nous  sommes  par  la  conscience  des   très  hautes  et  très 
saintes  obligations  de  la  mission  apostolique  dont  Nous 
sommes  investi  envers  tous  les  peuples.  Nous  proclamons 
librement,   selon  notre   devoir,  la  vérité.     Non   pas  que 
Nous  ne  tenions  aucun    compio  des  temps,  ou  que  Nous 
estimons  devoir    proscrire  les  honnêtes  et  utiles  progrès 
de  notre  âge  ;    mais   parce  que   Nous   voudrions  voir  les 
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affaires  publiques  suivre  des  voies  moins  périlleuses  et 
reposer  sur  de  i)his  solides  fondements,  et  cela  en  laissant 
mtacte  la  liberté  légitime  des  peuples;  cette  liberté  dont 
la  venté  est  parmi  les  hommes  la  source  et  la  meilleure 
sauvegarde  :  Za  vérité  vous  délivrera  (i). 

Si  donc,  dans  ces  conjonctures  difficiles,  les  catholiques 
Nous  ecoutent.comme  c'est  leur  devoir,  ils  sauront  exacte- 
ment quels  sont  les  devoirs  de  chacun  tant  en  ///^^;/,  qu'en 
p-atiçue. -i:n  théorie  d'abord,  il   es't  nécessaire  de  s'en 
tenir  avec  une  adhésion   inébranlable  à  tout  ce  que  les 
Pontifes  romains  ont  enseigné  ou  enseigneront,  et  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  l'exigeront,  d'en   faire  pro- 
fession publique.     Particulièrement  en  ce  qui  touche  aux 
/ibertes  modernes,  comme  on  les  appelle,  chacun  doit  s'en 
tenir  au  jugement  du  Siège  apostolique  et  se  conformer  à 
ses  décisions.     Il  faut  prendre  garde  de  se  laisser  tromper 
par  la  spécieuse  honnêteté  de  ces  libertés,  et  se  rappeler 
de  quelles  sources  elles  émanent  et  par  quel  esprit  elles  se 
propagent  et  se  soutiennent.     L'expérience  a  déjà  fait 
suffisamment  connaître  les  résultats  qu'elles  ont  eus  pour 
la  société,  et  combien  les  fruits  qu'elles  ont  portés  inspi- 
rent a  bon  droit  de  regrets  aux  hommes  honnêtes  et  sages  - 
b  .1  existe  quelque  part,  ou  si  l'on  imagine  par  la  pensée 
un  Etat  qui  persécute  effrontément  et  tyranniquement  le 
nom  chrétien,  et  qu'on  le  cohfronte  au  genre   de  gouver- 
nement moderne  dont  Nous  parlons,  ce  dernier  pourrait 
sembler    plus  ,olérable.     Assurément    les   principes  sur 
lesquels  se  base  ce  dernier  sont  de  telle  nature,  ainsi  que 
nous  lavons   dit,    qu'en  eux-mêmes   ils  ne  doivent  être 
approuvés  par  personne. 

Kn  pratique,  l'action  peut  s'exercer  soit  dans  les  affaires 
privées  et  domestiques,  soit  dans  les  affaires  publiques  _ 
Dans  l'ordre  privé,  le  premier  devoir  de  chacun  est  de 
conformer  très  exactement  sa  vie  et   ses  mœurs  aux  „,' 


(')  Jean,  \  III,  34. 
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ccptesderiCvangilc,  etdc  ne   pas   reculer  devant  ce  qui' 
la  vertu  chrétienne  impose  de    quelque   peu   difticile   n 
souffrir  et  à  endurer.     Tous    doivent,   en   outre,  aimer 
l'Eglise  comme   leur  mère  commune,   obéir  à  ses  lois, 
pourvoir  à  son  honneur,  sauvegarder  ses  droits  et  prendre 
soin  que  ceux  sur  lesquels  ils  exercent  quelque  autorité  la 
respectent  et  l'aiment  avec  la  même  piété  filiale.     Il  im- 
porte encore  au  salut   public  que  les  catholiques  prêtent 
sagement  leur   concours  à   l'administration   des  affaires 
municipales,  et  s'appliquent  surtout  à   faire  en  sorte  que 
l'autorité  publique   pourvoie  à  l'éducation   religieuse  et 
morale  de  la  jeunesse,  comme  il  convient  à  des  chrétiens  : 
de  là  dépend  surtout  le  salut  de  la  société.  —  Il  sera  géné- 
ralement utile  et  louable  que  les  catholiques  étendent  leur 
a!ction  au  delà  des  limites  de  ce   champ  trop  restreint,  et 
abordent  les  grandes  charges  de  l'Etat.     Géniralemeni, 
disons-nous,  car  ici  nos   conseils  s'adressent  à  toutes  les 
nat-ons.     Du  reste,  il  peut  arriver  quelque  part  que,  pour 
les  motifs  les  plus  graves  et  les  plus  justes,  il  ne  soit  nulle- 
ment expédient  de  participer   aux  affaires  politiques  et 
d'accepter  les  fonctions  de  l'Etat. 

Mais,  généralement,  comme  nous  l'avons  dit,  refuser  de 
prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques  serait  aussi 
répréhensible  que  de   n'apporter  à  l'utilité  commune   m 
soin  ni  concours;  d'autant  plus  que  les   catholiques,  en 
vertu  môme  de  la  doctrine  qu'ils  professent,  sont  obligés 
de   remplir   ce  devoir,  en  toute  intégrité  et  conscience. 
D'ailleurs,  eux   s'abstenant,  les    rênes  du  gouvernement 
passeront   sans   conteste   aux   mains   de   ceux   dont   les 
opinions  n'offrent  certes  pas  grand  espoir  de  salut  pour 
l'Etat.     Ce  serait,  de   plus,  pernicieux  aux  intérêts  chré- 
tiens, parce  que  les  ennemis  de   l'Eglise    auraient   tout 
pouvoir  et  ses   défenseurs  aucun.     Il  est  donc  évident 
que  les  catholiques  ont  de  justes  motifs  d'aborder  la  vie 
politique  ;  car   ils  le  font  et  doivent  le  faire  non  pour 
approuver  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  blâmable  présentement 
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dans   les   institutions  politiques,  mais  pour  tirer  de  ces 
institutions    mêmes,  autant   que   faire   se   peut,  le   bien 
public   smcère    et    vrai,  en   se  proposant  d'infuser  dans 
toutes  les  veines   de  l'Etat,  comme  une  sève  et  un  san<. 
réparateur,  la   vertu   et  l'influence  de   la  religion  catho- 
lique. -  Ams.  fut-il  fait  aux  premiers  âges  de   TEfilise 
R^n  n'était  plus  éloigné   des  maximes   et  des  mœurs  de 
1  Evangile  que  les  maximes  et  les  mœurs  des  païens  •  on 
voyait    toutefois   les    chrétiens    incorruptibles,  en  pleine 
superstition,  et  toujours  semblables  à  eux-mêmes   entrer 
courageusement  partout  où  s'ouvrait  un  accès      D'une 
hdelué  exemplaire  envers  les  princes  et  d'une  obéissance 
aux  lois  de  l'Etat  aussi  parfaite  qu'il  leur  était  permis   l 
jetaient  de  toute  part  un   m.erveiUeux    éclat  de  s.nUe'é 
s  efforçaient  d'être    utiles  à   leurs   frères    et  d'attirer  les 
autres   à   suivre    Notre-Seigneur,  disposés   cependant   I 
céder  la  place  et  à  mourir  courageusement  s'.ls  n'avaietn 
pu,  sans  blesser  leur  conscience,  garder  les  honneurs    l"s 
magistratures  et  les  charges   militaires.   De  la  sorte' 
"Uroduistrent  rapidement  les  institutions  chrétiennes  nô 
seulement  dans   les  foyers  domestiques,  mais   da  s   le 
c  iinps,  la  curie  et  jusqu'au  palais  impérial.    "  Nous    e 
sommes  que  ,1'hier,  et  nous  remplissons  tout  ce  qu   e 
a  vous,  vos  villes,  vos   îles,  vos   forteresses,  vos  mun 
cipes,   vos   conciliabules,   vos   camps    eux-même 
tubu  ,  les  decunes,  le   palais,  le  sénat,  le  forum  " Vi) 
Aussi    lorsqu'il    fur    permis    de    professer    nnhi;         ^^' 
"Kvqntrii^    -      <■  .     ...  P'uiesser    publiquement 

-  Kvangile,  la  foi  chrétienne  apparut  dans  un  grand 
nombre  de  villes,  non  vagissante  encore,  mais  forte  et 
deja  pleine  de  vigueur.  ^' 

Dans   les   temps   où    nous   sommes,  il   y   a  tout   lieu 
de  renouveler  ces  exemples  de  nos  péres.  -  A  a  t  tou 
est  nécessaire  que  tous  les  catholiques  dignes  d    ce    o'm 
se  déterminent  à  être  et  à  se  montrer  les  L  très  déU    " 


(I)  Tertul.  Apologet.,  n.  37. 
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de    l'Eglise  ;  qu'ils    repoussent   sans  hésiter  tout  ce  qui 
serait   incompatible    avec    cette    profession  ;    qu'ils    se 
servent  des  institutions  publiques,  autant    (lu'ils  le  pour- 
ront   faire    en   conscience,  au  profit  de  la  vérité    et   de 
la  justice  ;  qu'Us  travaillent  à  ce  que  la  liberté  ne  dépasse 
pas  la  limite  posée   par  la  loi    naturelle  et  divine  ;  qu'ils 
prennent  à  tâche  de  ramener  toute  constitution  publique 
à  cette  forme  chrétienne  que   Nous  avons  proposée  pour 
modèle.  -  Ce  n'est  pas  chose  aisée  (pie  de  déterminer  un 
mode  unique  et  certain  pour  réaliser  ces  données,  attendu 
cui'il  doit  convenir  à  des   lieux  et  à  des  temps  fort  dispa- 
rates entre  eux.    Néanmoins,  il  faut  avant  tout  conserver 
la    concorde    des    volontés    et  tendre    a    l'uniformité  de 
l'action.     On  obtiendra  sûrement  ce  double  résultat  si 
chacun  prend  pour  règle  de  conduite  les  prescriptions  du 
Siège  apostolique  et  l'obéissance  aux  évôques,que/'^5/r//- 
Sain(  a  établis  pour  régir  l'Eglise  de  Dieu  (i). 

La  défense  du  nom  chrétien  réclame  impérieusement 
que" l'assentiment  aux  doctrines  enseignées   par  l'Kglise 
soit  de  la  part  de  tous  unanime  et  constant,  et  de  ce  cote 
il  faut  se  garder  ou  d'être  en  quoi  que  ce  soit  de  conni- 
vence avec  les  Puisses  opinions,  ou  de  les  combattre  plus 
mollement  que  ne  le  comporte  la  vérité.    Pour  les  choses 
sur  lesquelles  on  peut  discuter  librement,  il  sera  permis  de 
discuter  avec  modération  et  dans  le  but  de  rechercher  la 
vérité   mais  en  mettant  de  côté  les  soupçons  injustes  et 
les  accusations  réciproques.     A  celte    l\n,  de  peur  que 
l'union  des   esprits   ne   soit  détruite  par  de  téméraires 
accusations,  voici  ce  que  tous  doivent  admettre  :  la  pro- 
fession intègre  de  la  foi  catholique,  absolument  incompa- 
tible avec  les  opinions  qui  se  rapprochent  du  rationahsme 
^^^^x  naturalisme^^  dont  le  but  capital  est  de  détruire 
de  fond  en  comble  les  institutions  chr  'tiennes  et  d  établir 
dans  la  société   l'autorité  de  l'homme  à  la  place  de  celle 


(  I)  Act,  XX,  28. 
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de  Dieu. -11   nVst  pas   permis   non   pl„s    «l'uvoir  deux 
man.ercs  de    se    conduire,    l'une    en    particulier,    l'autre 
en  public,  de  façon  ,,  respecter  l'autorité  de  l'Eglise  dans 
•sa    vie    privée   et  à  la   rejeter  dans  sa  vie  publique  :  ce 
smiit    la    allier   ensemble    le    bien   et    le  mal   et  mettre 
l^homme   en    lutte  avec  lui-même,  quand  au  contraire   il 
don  toujours  être  conséquent  et  ne    s'écarter  en  aucun 
genre  de  vie  ou  d'affaires  de  la  vertu  chrétienne    -  Mais 
■s.l  s  agit  de  questions  purement  politiques,  du  meilleur 
genre  de  gouvernement,  de  tel  ou  tel  système  d'adminis- 
ration   civile,  des  divergences   honnêtes   sont   permises 
i^a  justice  ne  souffre  donc   pas  cpie  l'on  fasse  un  crime  à' 
des  hommes  dont  la  piété  est  d'ailleurs  connue,  et  l'esprit 
tou     dis,.osé   à   accepter   docilement    les   décisions   du 
Sa  i-hiége,  de  ce  qu^ils  sont  d'un  avis  différent  sur  les 
ons  en  question.     Ce  serait  encore   une  injustice  bien 
plus  grande  de  sus,,ecter  leur  foi  ou  de  les  accuser  de  la 
Uahir,  ains,  que  Nous  l'avons  regrette  plus  d'une  fois.  -1 
Que  ce  sou    la    une    loi    imprescriptible    pour    les  écri 
vains  et  surtout  pour  les  journalistes.     Dans  une  Itte  o  , 

î^L  :;r  'T''  ^°"  ^"  '^^^^  ■'  -  ^-  >^^^- 

aucune  place  aux  dissensions  intestines  ou  à  l'esprit  de 
part.  ;  mais    dans  un   accord  unanime  des  esp„    'e    de 
cœurs,  tous  doivent  poursuivre  le  but  commun  q  ,   et  de 
-ver  les  g,.nels  mtérêts  de  la  religion  et  d^  iHcS^ 
S.  donc  par  le  passé  quelques  dissentiments  ont  eu    i^   ' 
'1    iaut   les   ensevelir  dans   un  sincère  oubli  •  si  que  '     ' 
témérité,  si  quelque  injustice  a  été  commise,  qu      C 
le    coupable,  U  faut  tout   rej.arer  par   une  charit^réc 
1-oque   et    tout    racheter    par    un    commun       lu     de 
déférence  envers  le  Saint-Siège.  -  De  la  sorte  c'c    ho 
1  ques  obtiendront  deux  avantages  très  importan       ^  u^ 
da.der    l'Eghse   a   conserver  et  a  pron-iLr  I ,   H  '  \ 

çl.-etienne   et  celui  de  rendre   le  serlS^Î^.tnir: 
a  société,  dont  le  salut  est  fortement  compromis  ,21; 
mauvaises  doctrines  et  les  mauvaises  passions         ' 
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C'est  la,  Vénérables  Frères,  ce  que  Nous  avons  cru 
devoir  enseigner  à  toutes  les  nations  du  monde  catholique 
t'a  consfitution  chrétienne  des  Etats  et  les  devers 
nrivés  des  sujets.  .,         , 

'  U  Nous  reste  a  implorer  par  d'ardentes  pr.eres  le 
secirs  céleste,  et  à  conjurer  Dieu  de  fane  lu.-même 
aboutir  au  terme  désiré  tous  nos  désirs  et  tous  nos  effort 
;  ou  a  gloire  et  le  salut  du  genre  humain,  Lu.  qu.  peut 
eu  éclairer  le,:-  esprits  et  toucher  les  cœurs  des  hommes. 
Comme  gage  des  bénédictions  divines  et  en  témoignage 
de  ore  paternelle  bienveillance,  Nous  vous  donnons 
dans  la  charité  du  Se.gneur,  Vénérables  treres,  a  vous, 
an"l  qu'au  clergé  et  au  peuple  entier  confié  à  votre  garde 
et  à  votre  vigilance,  la  bénédiction  apostolique. 

ùonné  à  Rome,  prés  de  Saint-P.erre,  le  .er  novembre 
1885,  la  huitième  année  de  notre  Pontificat. 

LÉON  XIII,  PAPE. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

l._,.'étabUsseme„t  de  la  tempérance,  but  principal  'l^s  reUaites 

mroissiales  _I l.-Kapport  fidèle  des  paroisses  pour  prepa.er  le 

:   :r  éné>al  du  dloIL  au  Sain..Siége.-lII.-Ké.™p.ession 

des  Mandements.etc.,etc.,desévêquesdeSa>nt. Hyacinthe.-  V 

_Cc  qu'il  faut  observer  touchant  les  services  chantés  pour  Mel 
et  l'excitation  produite  par  sa  mort  dans  le  pays. 


Saint 


[•-Hyacinthe,  13  décembre  1885. 


Bien  chers  Coli.abokateurs, 


Te  crois  devoir   vous  rappeler  cpie,   conformément  à  la 
Circulaire  du  ler  novembre   dernier,  n".  128,  le  principal 
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e,   conformément  a  la 
r.  n".  128,  le  principal 


but  des  retraites,  qui  doivent  se  f.'ire  dans  le  diocèse,  est 
de  réchauffer  le  zèle  pour  la  tempérance,  et  de  l'établir 
partout  sur  des  bases  aussi  solides  que  possil)le,surtout  par 
le  moyen  de  l'Association  de  Tempérance,  qui  existe  dans 

presquetoutes  les  paroisses  ;  pardesexhortationsfréquentes 
sur  ce  sujet,  notamment  à  la  messe  du  mois  ;   et  par  une 
prière  fervente  et  continue  pour  solliciter  le   sucr-s  de 
cette  grande  œuvre.     Ce  sera  la  bonne  occasion  pour  les 
paroisses  où  cette  association  n'est  pas  encore  en  vjcrueur 
de  l'établir  comme  partout  ailleurs,  afin  que  la  croisade 
d  efTorts,  de  .sacrifices  et  de   prières,  soit  générale    et  ait 
par  là  l'efficacité  (pi'on  lui  désire.     Il  y  a  encore  onze 
paroisses  qui  n.-  jouissent  pas  des  bienfaits  et  des  indul- 
gences de    cette  pieuse  société.     Il   sera  du   devoir  des 
cures  de  ces  paroisses  de  demander  à  l'Evêché  le  décret 
d'érection  de  cette  association,  avant  la  prédication  de 
la  retraite  dans  leur  paroi.sse,  vu  qu'il  y  aura  obligation 
pour  tou.s  d'avertir  les  missionnaires  que  la  fin  première 
de  la  retraite  est  de  réagir  salutairement  contre  le  vice  de 
intempérance.     J'ai  confiance  que  vous   vous  ferez  un 
devoir  de  suivre   strictement    mes   intentions   sur  cette 
matière. 

II 

Comme  je  doi.s,  en  1886,  faire  mon  rapport  au  Saint- 
Siege  sur  l'è.at  du  diocè.se,  je  vous  prie  de  ne  pas  man- 
quer de  faire  cette  année  la  visite  de  paroisse,  afin  de 
vous  mettre  en  mesure  de  me  donner  un  rapport  bien 
hdele  de  votre  paroisse,  suivant  le  questionnaire  inséré  à 
Appendice  au  Rituel,  page  ,,9.  Ce  rapport,  qui  devra 
être  transmis  à  l'Evêché  dans  le  cours  de  janvL  ou  de 
février,  me  sera  d'une  très  grande  utilité  pour  formuler 
celui  que  je  dois  présenter  au  Saint-Siège. 

III 

Vous  avez  peut-être  déjà  reçu,  ou  vous  recevrez  bientôt 
une  circulaire  de    M.   l'éditeur   du    Courrier   ,ie  San'i- 
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Hyacinthe,  vous  informant  que,  sur  ma  demande,  il  se 
charge  de  rééditer  les  mandements,  lettres  pastorales  et 
circulaire?   des  évoques   de    Saint-Hyacinthe  depuis  le 
commencement   du  diocèse   jusqu'à   aujourd'hui.    V.ous 
savez  que  cette  publication  avait  été  commencée  en  1876, 
et  qu'elle  a  été  interrompue  par  l'incendie  du  trois  sep- 
tembre de  la  mémeannée,dans  lequel  les  ateliers  du  Cour- 
rier ont  été  consumés.      Je  suis  heureux  que  l'on  puisse 
reprendre  aujourd'hui  ce  projet,  avec  espoir  de  le  conduire 
à  bonne  fin.     Vous  y  souscrirez  sans  doute  avec  plaisir. 
Comme  il  est  important  que  cette  précieuse  collection  soit 
permanemmcnt  conservée  dans  les  presbytères,  afin  nue 
les  curés  l'aient  toujours  sous  la  main  au  temps  du  besoin, 
je  règle  que  chaque  Fabrique  y  souscrira  pour  un  exem- 
plaire, et  que  cet  exemplaire  demeurera  dans  les  archives 
de  l'église,  et  fera  partie  des  documents  de  la  Fabrique. 
Il  sera  donc  du  devoir  de  chaque  curé,  lorsqu'il  changera 
de  paroisse,  de  laisser  ces  volumes  au   presbytère  qu'il 
quittera,  et   non  de  les  emporter  avec  sa  bibliothèque. 
Mais  cela  n'empêche   pas  que   chaque  prêtre  puisse  se 
procurer  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  surtout  les  jeunes 
prêtres,  qui  n'ont  pas  la  collection  entière  des  documents 
dont  il  leur  est  si  utile  de  prendre  connaissance  afin  de  se 
former  à  la  discipline  du  diocèse. 

IV 

Par  ce  que  vous  avez  lu  dans  les  journaux,  vous 
êtes  suffisamment  instruits  de  ma  manière  de  voir 
concernant  les  services  chantés  pour  Riel.  Je  regrette 
qu'on  ait  quelque  part  consenti  à  ces  demandes  de 
services  sans  les  référer  à  l'Ordinaire,  de  qui  on  doit 
toujours  prendre  avis  dans  des  circonstances  un  peu 
exceptionnelles  ;  et  celle-là  en  était  une  assurémfnt. 
L'excitation  produite  à  cette  occasion  est  très  malheureuse 
pour  notre  pays  et  pour  notre  province  en  particulier. 
Puisse-t-elle  ne  pas  nous  conduire  à  quelque  chose  de 
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lamentable  !  Prions  bien  et  faisons  prier  beaucoup,  afin 
qu'il  ue  lunis  arrive  rien  de  fâcheux  pour  nos  intérêts 
religieux  el  nationaux.  Espérons  que  ce  soulèvement, 
doni  on  profile  en  certains  quartiers  pour  répandre  des 
principes  condamnés  par  l'Encyclique  ImmortaU  De,  que 
nous  venons  de  recevoir,  va  se  calmer  bientôt. 
Je  demeure  bien  sincèrement  voire  tout  dévoué  en  N.-S. 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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LOUIS-ZÉPHIRIN  MOREAU,  par  la  grâce  de  Di.u 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Evêque  de 
Saint- Hyacinthe,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses, et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seignei"-. 

Pour  la  troisiérae  fois,  depuis  son  exaltation  sur  la 
Chaire  de  saint  Pierre,  notre  bienheureux  Père  Léon  XIJI 
juge  opportun  de  recourir  aux  prières  des  fidèles,  et  d  ou- 
vrir les  trésors  de  l'Eglise,  pour  les  dispenserais  âmes 
de  bonne  volonté.  C'est  ce  que  nous  annonce  Sa  Sainteté 
par  ses  Lettres  Encycliques,  émanées  le  vingt-deux  dé' 
cembre  dernier,  que  Nous  venons  de  recevoir.  Nous  nous 
f^iisons  un  devoir  de  les  publier  tout  de  suite  dans  notre 
diocèse. 
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t;^>i»naissjnt  vntit:  i-siirit  (!■.•  i.-  -t  voirt-  |iit,'tt',  Nous 
nous  persuadons,  N.  '1'.  C.  K.,  (|ue  vous  accueillerez  cette 
religieuse  et  iniportante  nouvelle  avec  une  grande  joie 
spirituelle.  Kn  effcl,  le  mot  Jubilé,  tel  (lu'entendn  dans 
l'P.gliso,  résonne  toujours  agréablement  à  vos  oreilles,  et 
plus  encore  à  vos  cœurs  de  catholiiiues.  Il  est,  pour  vous 
comme  pcjur  tous  les  autres  enf.iiits  de  l'l'',glise,  l'annonce 
d'une  année  sainte,  l'aurore  do  jours  de  grâces  et  de 
bénédictions  toutes  céleste-.  \  ce  vif  sentiment  d'allé- 
gresse, vous  joindrez,  N.  T.  C.  K.,  celui  de  la  plus 
tiliale  gratitude  envers  notre  bienheureux  Père  cf)mmun, 
(pii  se  montre  si  empressé  à  vous  faire  une  large  part  des 
trésors  de  la  sainte  Kglise,  dont  la  dispensation  lui  est 
confiée,  et  si  anxieux  de  vous  procurer  d'abondants  et 
effu-aces  moyens  pour  avancer  l'œuvre  de  la  sanctification 
de  vos  âmes.  C'est  ce  que  veut  ardemment  le  Souverain 
Pontife,  en  vous  accordant  cette  faveur  insigne.  Le 
Jubilé,  en  effet,  est  une  invitation  pressante  à  une  prière 
lilus  assidue  et  plus  fervente,  à  un  examen  sérieux  de  nos 
consciences,  à  un  sincère  esprit  de  pénitence,  à  de  salu- 
taires réflexions  sur  le  néant  et  la  vai'iité  des  choses  de  ce 
monde,  à  de  profondes  méditations  sur  les  grandes 
vérités  de  la  religion,  à  une  audition  attentive  et  respec- 
tueuse de  la  ))arole  divine,  à  la  réception  pleine  de  foi  des 
sacrements  de  l'Eglise,  à  un  renouvellement  complet  de 
nous-mêmes  dans  le  service  de  notre  Dieu,  et  à  un  retour 
aussi  parfait  que  possible  aux  saintes  pratiques  de  la  vie 
chrétienne.  Le  Jubilé,  accompli  avec  les  sentiments  que 
nous  venons  d'exprimer,  avec  les  pieux  exercices  que 
nous  venons  d'indiquer,  refait  pou'-  ainsi  dire  les  âmes, 
les  établit  solidement  dans  la  vertu,  et  les  rend  virile 
pour  les  combats  qu'elles  ont  à  soutenir  contre  l'esprit  gl 
ténèbres  et  les  passions.  Le  Jubilé  est  donc  un  bienfait 
.spirituel  inestimable,  dont  tous  doivent  s'empresser  de 
bé'ieficier.  Et  à  cette  grâce  d'une  si  grande  valeur,  s'en 
aji.   ••;•  'ipe  autre,  que  toutes  les  âmes,  désireuses  de  leur 
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salut  ft  du  leur  lumlieur  ctornel,  estiment  siiiKulièrcment. 
I.e  Saiiit-Fèrc  louroniic  les  saintes  pratiques  du  Jubilé 
|)ar  la  cou.-osbiwn  d'une  indulgence  pléniùre,  c'est-^i-dire, 
par  la  ;émlssiun  Jr  toutes  les  peines  icmporelles  dues  ;î 
nos  pe.  liés,  tavfur  insigne  cpii  met  en  j.ossession  du  ciel 
le  chrétien  ,.u  la  el. rétienne  qui  meurt  après  l'avoir 
gagnée.  Qui  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  ne  convoitera  pas  ce 
bonheur  ?  A  vous  de  le  mériter,  en  faisant  saintement  le 
jubilé,  et  u.  vous  efforçant  de  gagner  dans  toute  sa 
plénitude  l'indulgence  qui  y  est  attachée. 

Vous  vous  demande/,  i.eut-Otre,  N.  T.  C.  F.,  pourquoi 
le  Sanit- l'ère  ordonne  ces  prières  publiques  dans  l'Kglise 
à   des  intervalles  aussi   rap|)rochés.     Autrefois,  en  effet, 
les  Jui)ilés   n'avaient   lieu  que   rarement,  après    un    lapJ 
d'un    quart    ou    d'un    demi-siècle.       Vous    trouverez    la 
raison  de  la  conduite  du  Pape  à  cet  égard  dans  les  lignes 
suivantes  de  THncyclique  :  "  I.es  grandes   vertus  de  nos 
y  pores    n'ont    pas    peu  disparu  ;  les    passions    les   plus 
^''  violentes  en  soi  ont  réclamé  une  plus  g;ande  licence  ; 
I'  !a  folie  des  opinions,  libre  d'entraves  ou   réi)rimée  par 
"  des   freins   impuissants,  se  répand  chaque  jour  davan- 
"  tage  ;  parmi  ceux  mêmes  qui  ont  de  bons  principes,  la 
"  plupart.  |)ar  une  réserve  intempestive,  n'osent  pas  pro- 
"  fesser  imbliquement  ce  qu'ils  pensent,  et  bien    moins 
"  encore    le    mettre   à   exécution  ;    Pintluence    des    plus 
'^'  pernicieux  exemples   s'exerce  de  toutes   parts   sur  les 
^'-  mœurs  publi.pies  ;  les  associations  perverses  que  Nous 
I'  avons  déjà  dénoncées  en  d'autres  circonstances,  habiles 
^"  à  se  servir  des  moyens  1rs   plus  criminels,  s'eVforcent 
'■  ti  en  imposer  aux  peuples,  de  les  déto  irner,  autant  que 
"  possible,  et  même  de  les  séparer  de  Dieu,  de  la  sainteté 
"  de  leurs  devoirs,  de  la   foi  chrétienne."     C'est   à   tous 
ces  grands  maux  cpii   atrtigent  l'humanité  et  qui  détour- 
nent les  hommes  de   leur    voie,  que    le  Saint-Pére    veut 
opposer  une  digue  puissante,  en  invitant  les  fidèles  a  une 
prière  fervente  el  à  la  sainte  componction  du  cœur,  qui 
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toujours  désarment  le  courroux  du  Seigneur  et  font  in- 
cliner son  cœur  vers  la  miséricorde. 

Il  est  une  autre   raison,  N.  T.  C.   F.,  qui  a  porté  le 
Saint-Pere  à  ordonner  un  Jubilé  extraordinaire.     Par  son 
admirable  Encyclique  Immortale  Dei,  dont  vos  pasteurs 
vous  entretiennent  dans  le  moment,  le  Souverain  Pontife 
a  posé  les  véritables  bases  des  sociétés,  a  défini  bien  clai- 
rement ce  que  doit  être  la  constitution  des   Etats.     Ce 
grand  enseignement,  notre  Père  commun  l'a   donné  avec 
une  telle  clarté,  et  l'a  fait  resplendir  d'une  si  \    -e  lumière 
qu'il  n'y  a  plus  matière  à  un  doute  sur  cette  grave  ques- 
tion.    Tous  les  gouvernements  doivent  s'estimer  heureux 
de  l'accejjter,  d'y  conformer  leur  conduite,  et  d'en  espé- 
rer une  réelle  stabilité,  en  même   temps  qu'une  féconde 
prospérité.     Mais  pour  que  les  Etats  puissent  jouir  de  la 
paix,  de   la  tranquillité  et  du  bonheur,  il  faut  que  les 
sujets  contribuent  à  la  marche  régulière  des   affaires,  au 
bon   fonctionnement   de   la   chose    publique.     C'est   ce 
qu'ils  feront  sans  aucun  doute  en  reinplissant  fidèlement 
tous  les  devoirs  de  bons  citoyens,  en  n'inspirant  en  toute 
cho.se  des  idées  religieuses,  en  obéissant  à   Dieu   à  ses 
ministres  et  à  ses  commandements,  en  pratiquant  assidû- 
ment leurs   devoirs    de    religion,  en  s'éloignant  de    tout 
desordre   et  de  tout  péché,   en   se  conduisant  en  toute 
circonstance  d'après  les  principes  de  Pordre,  de  la  justice 
et  de  la  charité.  Ainsi  que  le  dit  le  Saint-Père,  "  un  Etat 
est  ce  que  le   font  les    mœurs   du  peuple.''     Si  donc    le 
peuple  est  bon,  calme,  appliqué  à  ses  devoirs,  l'Etat  jouit 
d  une  douce  trancpnllité  ;  au   contraire,  l'Etat  est  dans  le 
trouble,  lorsque   le  peuple  est  inquiet,  remuant  et  indis- 
cipline.    Le  Souverain  Pontife,  convaincu  de  cette  vérité 
et  visant  toujours  au  but  qu'il  s'est  proposé  en   donnant 
les  graves  enseignements  de  l'Encyclique  Immortale  Dei 
veut  avant  tout  travailler  à  la  moralisation  et  à  la  réfor- 
mation ^spirituelle  des  individus  qui   composent   les   so- 
ciétés, "exciter  et  ramener  les  hommes  aux  vertus  chré- 
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tiennes  ",   qui   font  toujours   de   paisibles   et   honnôtes 
citoyens.     Voilà    ce  qu'il   espère  et   attend   des    saints 
exercices  du  Jubilé,  qui  d'ordinaire  remuent  très  salutai- 
rement  les  individus  et  les  populations,  et  les  disposent 
admirablement  à  marcher  d'un   pas  ferme  dans  la  voie 
droite.     Ne  devons-nous  pas  ici,  N.  T.  C.  F.,  admirer  la 
conduite  du    Pasteur   suprême,   qui,  à  côté  des   grands 
maux  qu'il  signale  et  des  paternels  enseignements  qu'il 
fait  entendre,   suggère  et  donne  à  chacune  de  ses  brebis 
le  moyen  de  contribuer  pour  sa  part  à  l'apaisement  de  ces 
maux  et  au  maintien  de  la  stabilité  et  du  bonheur  au 
milieu  des  sociétés.    En  vérité,  le  vicaire  de  Jésus-Christ 
est  le  plus  grand  bienfaiteur  de  l'humanité,  celui   de  tous 
les  hommes  qui  s'intéresse  davantage  à  sa  félicité.     Bien 
aveugles  et  bien   ingrats  sont  ceux  qui  pensent  et  disent 
le  contraire.     Il  y  aurait  longtemps  que  le  monde  serait 
tombé  dans  le  plus  affreux  chaos,  s'il  n'y  avait  pas  eu,  sur 
le  roc  de  Pierre,  une  Chaire  infaillible  pour  enseigner  les 
nations,  et  cette  mansuétude  apostolique  qui  les  étreint 
dans  un  saint  amour,  pour  les  conduire  vers  leurs  desti- 
nées éternelles. 

Par  ses  Eettres  encycliques,  le  Saint-Père  ordonne  que 
le  présent  Jubilé  soit  tout  particulièrement  un  temps  de 
pénitence  et  de  prière,  et  que  le  monde  se  renouvelle  dans 
la  vie  chrétienne  et  dans  la  ferveur  par  ces  deux  engins 
SI  puissants  sur  le  cœur  de  Dieu.    Aussi  recommande-t-il 
bien  instamment  que   le  Tiers-Ordre  de  la  pénitence  de 
Samt-François  d'Assise   soit  établi   partout,  et  que  l'on 
persévère  fidèlement  dans  la  récitation  du  Rosaire  ou  du 
chapelet.  Nous  sommes  extrêmement  désireux,  N.T.C.F. 
que  cette  recommandation  du  Souverain  Pontife  ait  "son 
plein  et  entier  effet,  que  s'établissent    dans  toutes   les 
paroisses  du  diocèse  de  pieuses  fraternités  séraphiques  et 
que  partout  on  se  fasse  un  devoir  de  réciter  dévotement 
le  chapelet  ou  le  rosaire  pour  nos  propres  besoins  et  pour 
la  conversion  des  pauvres  pécheurs,  en  vue  desquels  cette 
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salutaire  dévotion  a  été  apportée  à  la  terre  parla  très 
sainte  Vierge  elle-même. 

Ayons  à  cœur,  N.T.C.  F.,  de  bien  profiter  de  ce  Jubilé 
pour  nous  renouveler  entièrement  dans  le  service  de  Dieu. 
Animons-nous  du  sentiment  de  la  pénitence,  pratiquons 
de  salutaires  mortifications,  surtout  celles  recommandées 
par  l'Eglise,  vaquons  à  de  saintes  œuvres,  et  accompa- 
gnons tous  ces  pieux  exercices  de  la  prière  la  plus  fervente. 
Recourons  spécialement  à  la  Vierge  puissante  du  Rosaire, 
sous  la  protection  de  laquelle  est  placé  le  Jubilé,  et  espé- 
rons que  cette  année  jubilaire  sera  pour  chacun  de  nous 
le  commencement  d'une  vie  sainte,  suivie  de  la  vie  des 
bienheureux  dans  le  ciel. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  nos  vénérables  Fr;res,  les  chanoines  de  notre  Cathé- 
drale, Nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  : 

1.  Les  Lettres  F^ncycliques  de  notre  saint  Père  le  Pape 
Léon  XIII,  commençant  par  les  mots  Quod  auctotitate 
Apûsto/icâ,  en  date  du  vingt-deux  décembre  dernier,  accor- 
dant un  Jubilé  à  tout  l'univers  catholique,  sont  par  les 
présentes  publiées  dans  tout  notre  diocèse.  Toutes  les 
prescriptions,  qui  y  sont  contenues,  seront  fidèlement 
observées. 

2.  Pour  gagner  l'indulgence  du  Jubilé,  laquelle  est  appli- 
cable par  voie  de  suffrage  aux  âmes  du  purgatoire,  cinq 
conditions  sont  requises  :  i"  la  confession  ;  2"  la  com- 
munion ;  3"  deux  jeûnes  stricts  ;  4°  six  visites  d'églises,en 
y  priant  à  chaque  visite  aux  intentions  mentionnées  par 
le  Saint- Père  dans  ses  Lettres  Kncycliques;  5"  une  aumône 
pour  une  bonne  œuvre. 

3.  Les  fidèles  de  la  ville  èpiscopale  visiteront  deux 
fois  notre  Eglise  Cathédrale,  l'église  de  l'Hôtel-Dieu  et 
celle  de  Notre-Dame  du  Saint-  Rosaire  ;  les  fidèles  de  Notre- 
Dame  de  Saint-Hyacinthe,  deux  fois  notre  Eglise  Cathé- 
drale, leur  église   paroissiale  et  celle  du  Précieux-Sang; 
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les  fidèles  de  Saint-Pierre  de  Sorel,  trois  fois  leur  église 
paroissiale  et  celle  de  l'Hôpital- Général  ;  les  fidèles  de 
toutes  les  autres  paroisses  ou  missions  du  diocèse,  six  fois 
leur  église  paroissiale. 

4.  l'our  la  ville  episcopale.  Nous  réduisons  à  une 
visite  aux  trois  églises  désignées,  et  pour  les  autres  lieux 
a  deux  visites  à  l'église  paroissiale,  celles  qui  seront  faites 
])rocessionnellement  par  les  instituts  religieux  d'hommes 
ou  de  femmes,  par  les  séminaires,  collèges,  académies 
confréries.  ' 

5.  On  sonnera  toutes  les  cloches  pendant  une  demi- 
heure,  le  trente  janvier  courant,  après  l'angélus  du  soir, 
pour  annoncer  solennellement  l'ouverture  du  Jubilé  dans 
tout  le  diocèse,  et  pareillement,  le  trente-un  décembre 
prochain,  après  l'angéhis  du  soir,  pour  annoncer  la  clôture 
du  Jubilé. 

6.  Pour  Nous  conformer  au  désir  du  Saint-Père,  Nous 
voulons  que  les  aumônes  jubilaires  soient  appliquées  à 
1  œuvre  des  bourses  pour  les  élèves  ecclésiastiques  des 
séminaires.  Le  montant  de  ces  aumônes  sera  transmis 
par  M  le  curé  de  chaque  paroisse  au  secrétariat  de 
1  Evèché,  qui  en  fera  publier  une  liste  exacte  après  le 
Jubilé.  ' 

7.  {a)  Les  religieuses  cloîtrées  ou  non  cloîtrées  sont 
autorisées  à  faire  leur  confession  du  Jubilé  à  tout  confes- 
seur approuvé  dans  notre  diocèse  pour  entendre  les  con- 
fessions des  religieuses,  et  les  religieux  à  tout  prêtre 
approuvé. 

Seront  le  présent  Mandement,  ainsi  que  les  Lettres  En- 
cycliques de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  lus  au  prône  de  toutes 
les  églises  et  chapelles  où  se  fait   l'office  paroissial,  et  au 

chapitre  des  communautés  religieuses,lepremierdimanche 
après  leur  réception. 


"ill'sls*:'  ''"'''""'•'   "^  ^^"   '"   'l'"--    ^'•^"-  '-^   con,nu,na,„és"   voli- 
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Donné  à  Paint- Ilyacintc,  sous  notre  seing,  le  sceau  du 
diocèse,  et  le  contreseing  de  notre  assistant-secrétaire, 
en  la  fête  du  très  saint  N'om  de  Jésus,  le  dix-sept  janvier 
mil  huit  cent  quatre-vingt-six. 

(L.  t  S.)  -f  L.-Z.,  i;v.  DE  Saint-Hyacinthe. 

\\u  Mandement  de  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Assislaiit-Secréta  /rf. 


LETTRE    ENCYCLIQUE 
"QUOD  AUCTORITATE  APOSTOLICA" 

!><>  XrtdM"  Ti<>»    failli    I»<>i«.    I.ÉO!*  XIII  nniioiivuiit    un  .liibiKS 
«■xli-aoriliii»lr<>. 

A  tous  nos  vénérables  Frères,  les  Patriarches,  Primats, 
Archevêques,  Evoques  et  autres  Ordinaires  des  lieu:' 
en  grâce  et  en  communion  avec  ie  Siège  Apostolique, 

LÉON  XIII,  PAPE 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  apostolique, 

Ainsi  que  Nous  l'avons  déjà  fait  deux  fois,  en  vertu  de 
notre  autorité  apostolique,  il  Nous  plaît  de  nouveau  d'or- 
donner, avec  la  grâce  de  Dieu,  pour  l'an  prochain,  que. 
dans  tout  l'univers  chrétien,  une  année  sainte  extraordi- 
naire soit  célébrée,  pendant  laquelle  les  trésors  des  célestes 
faveurs,  dont  la  dispensation  est  en  notre  pouvoir,  s'ou- 
vriront pour  le  bien  public.  L'utilité  de  cette  mesure  ne 
peut  vous  échapper,  Vénérables  Frères,  à  vous  qui  con- 
naissez notre  temps  et  les  mœurs  du  siècle  ;    mais  il  y  a 
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une  raison    spéciale   qui   fera   paraître    plus   opportune 
que  jamais   notre   décision.     En   effet,  après    que  Nous 
avons    enseigné,    dans    notre    dernière    Lettre    encycli- 
que, combien    il  importe    aux    Etats    de    se    rapprocher 
de  la    vérité    et    de    la   forme    chrétienne,   on    conq)ren- 
dra  facilement  combien  il  importe  au  but  que  Nous    nous 
y  sommes  proposé,  de  Nous  efforcer,  par  tous  les  moyens 
en  notre  pouvoir,  d'exciter  ou   de   ramener  les  hommes 
aux  vertus  chrétiennes.     Car  un  Etat  est  ce  que  le  font 
les  mœurs  du  peujjle  ;  et  de  même  que  l'excellence  d'un 
navire  ou  d'un  édifice  dépend  de  la  bonne  qualité  et  de  la 
disposition  convenable  de  toutes  ses  parties,  de  même  le 
cours  des  affaires  publiques  ne   peut  être  régulier  et  sans 
accident  qu'à  la  condition  que  les  citoyens  suivent  eux- 
mêmes   une  ligne  droite  de  conduite.     L'ordre  politique 
périt,  et  avec  lui   tout  ce  qui  constitue  l'action  de  la  vie 
publique,  s'il   ne   procède  du  fait  des   hommes  :  or,  les 
hommes   ont   coutume  de  le  former  à  l'image  de  leurs 
oi)inions   et  de  leurs   mœurs.     Pour  que   les  esprits   se 
I)énètrent  de  nos  enseignements,  et,  ce  qui  est  le  point 
])rincipal,  pour  que  la  vie  quotidienne  de  chacun  se  règle 
d'après    eux,   il    faut   donc    fïiire    en   sorte    que    chacun 
s'applique  à  penser   chrétiennement  et  à  agir  chrétienne- 
ment, aussi  bien  en  public  que  dans  son  particulier. 

Et  en  cela,  l'effort  est   d'autant  plus  nécessaire  que  les 
périls  sont  plus  grands  de   tous  côtés.     Car  les  grandes 
vertus  de  nos  pères  n'ont  pas   jjeu  disparu  ,  les  passions 
les  plus   violentes   en  soi  ont  réclamé    une    licence    plus 
grande  j  la  folie   des  opinions,  libt.-  d'entraves  ou  répri- 
mée par  des  freins    impuissants,  se  répand  chaque  jour 
davantage:  parmi  ceux  mêmes  qui  ont  de  bons  principes, 
la  pliq)art,  par  une  réserve  intempestive,  n'osent  pas  pro- 
fesser  publiquement    co    qu'ils    pensent,   et   bien    moins 
encore  le  mettre  à  exécution;  l'influence  des  pK.s  perni- 
cieux  exemples   s'exerce  de  toutes    parts   sur  les  mœurs 
publiques  :   les  associations  perverses,  que   Nous   avons 


il 
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dénoncées  dans  d'autres  circonstances,  habiles  à  se 
servir  des  moyens  les  plus  criminels,  s'efforcent  d'en 
imjioser  au  peuple  et  de  le  détourner  autant  que  possible 
et  même  de  le  séparer  de  Dieu,  de  la  sainteté  de  ses 
devoirs,  de  la  foi  chrétienne. 

Dans  cet  accablement  de  maux,  d'autant  plus  graves 
qu'ils  durent  depuis  plus  longtemps.  Nous  ne  pouvons 
rien  omettre  de  ce  qui  peut  nous  apporter  quelque  espoir 
de  soulagement.  C'est  dans  cette  intention  et  cette 
espérance  que  Nous  annonçons  le  saint  jubilé  à  tous 
ceux  qui  ont  leur  salut  a  cœur  et  qui  ont  besoin  d'être 
avertis  et  exhortés,  de  se  recueillir  un  peu  et  de  ramener 
plus  haut  leurs  pensées,  plongées  dans  la  terre.  Kt  ce  ne 
sera  pas  un  avantage  pour  les  individus  seulement,  mais 
pour  l'Etat  tout  entier,  car  autant  les  individus  progres- 
seront dans  la  perfection  de  leur  âne,  autant  il  en 
résultera  d'honnêteté  et  de  vertu  dans  la  vie  et  les  moeurs 
publiques. 

Mais  considérez,  Vénérables  Frères,  que  cet  heureux 
résultat  dépend  en  grande  partie  de  votre  action  et  de 
votre  zèle,  car  il  est  nécessaire  de  jiréparer  convenable- 
ment et  soigneusement  le  peuple  à  recueillir  comme  il 
faut  les  fruits  qui  lui  sont  offerts.  Ce  sera  l'œuvre  de 
votre  charité  et  de  votre  sagesse  d  ;  confier  ce  soin  à  des 
prêtres  choisis,  qui,  par  de  pieux  discours  à  la  portée  de 
tous,  auront  à  instruire  la  foule  et  surtout  à  l'exhorter 
à  la  pénitence,  laquelle  est,  selon  le  mot  de  sai  t 
Augustin,  le  châtiment  quotidien  des  bons  et  des  humbles 
fidèles,  où  l'on  se  frappe  la  poitrine  en  disant  :  Par- 
donnez-nous nos  offenses  (i).  Ce  n'est  ])as  sans  raison 
que  Nous  parlons  d'abord  d-  la  pénitence  et  du  châ- 
timent volontaire  du  corps,  qui  en  est  une  partie.  Vous 
connaissez,  en  effet,  l'esprit  du  siècle  :  la  plupart  aiment 
a  vivre  mollement  et  ne  veulent  rien  faire  d'énergi(iue,  de 


(I)  Ep.,  io8. 
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généreux.      D'un    côté,    ils    tombent    dans      un    .rand 
nombre  de  misères  ;  de   l'autre,  il   se   font  souvent    des 
raisons  de  ne  pas  obéir  aux    lois  salutaires  de   l'Fglise 
persuadé.s  que  c'est   pour  eux   un    fardeau  trop  lourd  quj 
d  être  obhgés  de  s'abstenir  d'un   certain   genre  de  mets 
on  d  observer  le  jeûne  pendant  un   petit  nombre  de  jours 
<e    1  année.     Enervés    par   ces    habitudes    de    mollesse 
>1   n  est  pas   étonnant  qu'ils  se    livrent  peu  a    peu   touj 
cnt.ers  a  des  passions  plus  exigeantes.     C'est  poun.uoi  il 
convient  de  rappeler  à   la    tempérance  les  âmes  tombées 
-  sur  la  pente  de  la  mollesse  :  et,   pour  cela,  il  faut  que 
ceux  qu,  parleront  au   peuple  lui  enseignent  diligemment 
et   clairement    que  ce   n'est   pas  seulement  la   loi   évin- 
gel.que,  ma.s  la  raison   naturelle    elle-même  qu,  veut  que 

et   r  rr"T^."'^'  ''  --'"^--^t  dompte  ses  passi<:î.s 
et   que   les   pèches  ne   peuvent    être   expiés  que  par   h 
pénitence.  ^       '        ''^ 

Pour  que  la  vertu  dont  nous  parlons  persévère    il  sera 
prudent  de  la  mettre  en  quelque  sorte  sous  la  sau^ard; 
et    la   protection  d'une    institution    stable.     Vous    rZ. 
renez.  Vénérables    Erères.  de  quoi   il    s'agit   ic       Z 
voulons  dire  que  vous    continuiez,   chacun    dans  vot  e 
diocèse,  a    patroner  et  à  accroître  le    Tiers-Ordre     H 
secuher.des    Frères    franciscains.     Pour     o,^.  r  e'r 
ntretenir  i'espnt  de  pénitence  dans  la  multitude  du- 
t'enne.  nen,  en  effet,  n'est  plus  efficace  que  les  exem.  es" 
et  la  grâce  du  patriarche   Erançois  d'Asie,       iT 
a  plus  grande   innocence  de   vie,    un  si  g  .Il     èle  de 
a  mortmcation,  qu'il  a  montré  en  lui  une  imag    de  tsu 
(hnst    crucifié,   autant    par   sa    vie    et    ses    L, 
par  l'impression   divine  des  stigmates      le      "T   """" 
ordre,  que   Nous  avons  tempérée    t  p'  os    soin  V" 
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En  :  econd  lieu,  dans   de  si  grands  besoins  partic„lie,s 
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piotcclion  et  le  secours  du  rèic  céleste,  Nous  voudrions 
ardemment  voir  renaître  un  zèle  assidu  de  la  prière 
joint  a  la  confiance.  Dans  toutes  les  circonstances 
difliciles  de  la  chrétienté,  toutes  les  fois  qu'il  arriva  à 
l'Eglise  d'être  atUigès  de  dangers  extérieurs  ou  de  maux 
intestins,  nos  pères,  les  yeux  levés  au  ciel  avec  des 
supplications,  nous  ont  appris  d'une  manière  éclatante 
comment  et  où  il  fallait  demander  la  lumière  de  l'àmc,  la 
force  de  la  vertu  et  des  secours  proportionnés  aux 
circonstances.  Car  ils  étaient  profondément  gravés  dans 
les  esprits,  ces  préceptes  de  Jésus-Christ  :  "  Demandez 
et  vous  recevrez  "  (i)  ;  —  "  H  faut  toujours  prier  et  ne 
jamais  se  lasser  "  (2).  A  ces  préceptes,  répond  la  parole 
des  Apôtres  :  "  Priez  sans  relâche  "  (3)  ;  —  "  Je  supplie 
avant  tout  qu'on  adresse  des  suj  plications,  des  prières, 
des  demandes,  des  actions  de  grâces  pour  tous  les 
hommes  "  (4).  Sur  ce  sujet,  Jean  Chrysostôme  nous  a 
laissé  ce  mot,  non  moins  vrai  qu'ingénieux,  sous  forme 
de  comparaison  :  de  mSme  cpi'à  l'homme,  qui  vient  au 
jour  nu  et  manquant  de  tout,  la  nature  a  donné  des  mains 
avec  lesquelles  il  puisse  se  procurer  les  choses  néces- 
saires à  la  vie  ;  de  même,  dans  les  choses  surnaturelles, 
comme  il  ne  peut  rien  par  lui-même,  Dieu  lui  a  accordé 
la  faculté  de  prier,  afin  qu'il  s'en  serve  sagement  pour 
obtenir  ce  qui  est  nécessaire  à  son  salut. 

De  toutes  ces  choses,  Vénérables  Frères,  chacun  de 
vous  peut  conclure  combien  Nous  est  agréable  et 
combien  Nous  approuvons  le  zèle  que,  sous  notre 
impulsion,  vous  apportez  à  étendre  la  dévotion  au  très 
saint  Rosaire^  surtout  en  ces  dernières  années.     Nous  ne 


(1)  Math.,  VII,  7. 

(2)  Luc,  XVIII,  7. 

(3)  I  Thessal.,  V,  17. 

(4)  Timot.,  II,  I. 
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pouvons  non  plus   omettre  de  signaler  la  piété  populaire 
qui,  presque  partout,  a  été  excitée  par  ce  genre  de  dévo- 
tion ;  or,  il  faut  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  qu'on 
soit  de  plus  en  plus  aident   pour  cette  dévotion  et  qu'on 
la  garde  avec  persévérance.     Que   si    Nous  insistons  sur 
cette  exhortation,  que  Nous    avons   déjà  faite    plusieurs 
fois,  personne  de   vous  ne  s'en  étonnera,  car    vous    com- 
prenez  combien    il    importe  qu'on  voie  lleurir  chez   lc< 
chrétiens   cetie   habitude    du   A'osa/re  cfe  Mane,  ci   vous 
savez  a  merveille  que  c'est  Id  une  partie  et  une  forme  très 
belle  de  cet  esprit  de  prière  dont   Nous  parlons,  cl  aussi 
combien  elle  convient  à   notre  temps,  combien  elle   est 
facile  a  praticiuer  et  féconde  on  résultats. 

Mais  comme  le  premier  et  le  plus  grand  fruit  du  jubilé 
doit  être   comme  Nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  l'amen- 
dement de  la  vie  et  le  progrés  de  la  vertu,  Nous  estimons 
spécialement  nécessaire  la  fuite  du  mal  que  Nous  n'avon« 
pas   négligé   de    désigner  dans  nos  précédentes   Encycli- 
ques.     Nous  voulons  parier  des  dissensions  intestines  et 
comme  domestiques  de  quelques-uns  d'entre  nous,  disse» 
s.ons    dont    on    peut    a    peine  dire  combien,   a      gra  d 
détriment  des  âmes,  elles  rompent  ou  relâchent  cerfain  - 
ment   le    l.en  de    la   charité.     Si    Nous    vous  avons    de 
nouveau  rappelé  cela,   Vénérables   Frères,    qui  été     le 
gardiens  de  la  discipline  ecclésiastique  et  de  U  ch  J  é 
mutuelle,  c;est  que   nous  voulons   voir  votre  vih^ 
votie  atuorite  constamment  appliquées  à  empêcher  un  s 
grave    dommage.     Par    vos    avis,  vos    exhor  ation      vo 
-proches,  veillez   a    ce    que    tous  ....,  soua  ^^JZ 
lu,utc  ...  re.pru  ,ans  le  lien  ,e  la  ckarité,  et   q\    ts 
uteursde   ces  dissensions,  s'il  en  est,  reviennent  à   eu 
devoir   par  la   considération    qu'ils  doivent  avoi      oute 
i-r  v.e,  que  le  Fils   unique  de   Dieu,  d  Pappioc  J  n    1 

i'on    Uic    que    la    dilection    réciproque    pour    ceux    nui 
croyaient   ou  croiraient  en  lui    afv    .;..  ^ 

"''  'V''*    'i'ii  tous  soient  un 
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comme  vous,  mon  Père,  /'êtes  en  moi  et  moi  en  vous  :  ;ifin 
i/u\'ux  aussi  soient  un  en  N'eus  (i). 

C'est  pourquoi,  de  par  la  miséricorde  du  Dieu  lout- 
puissanl,  Nous  confiant  i;n  l'autorité  des  saints  apôtres 
Pierre  et  i'aui,  au  nom  de  ce  pouvoir  de  lier  et  de  délier 
que  le  Seigneur  Nous  a  confère,  tout  indigne  cjue  Nous 
en  soyons,  Nous  accordons,  sous  forme  de'Jubilé  général, 
l'indulgence  plénière  de  tous  les  péchés  à  tous  et  à  chacun 
des  fidèles  chrétiens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  sous  cette 
condition  toutefois  et  sous  cette  obligation  que,  dans  'c 
courant  de  la  prochaine  année  MDCCCLXXXVI,  ils 
accompliront  les  prescriptions  qui  sont  indiquées  ci- 
dessous. 

Pour  les  citoyens  ou  habitants  de  Rome,  (piels  qu'ils 
soient,  ils  doivent  visiter  deux  fois  la  basilique  de  Latran, 
celle  du  Vatican  et  la  Libérienne, et  là,  ils  offriront  quelque 
temi)s  à  Dieu  de  pieuses  prières,  selon  nos  intentions, 
pour  la  ]jrospérité  et  l'exaltation  de  l'Eglise  catholique  et 
ce  Siège  apostolique,  pour  l'extirpation  i;  s  hérésies  et  la 
conversion  de  tous  les  errants,  pour  la  concorde  entre 
les  princes  chrétiens,  pour  la  paix  et  l'unité  de  tout  le 
peuple  fidèle.  En  outre,  qu'ils  jeûnent  deux  jours,  usant 
seulement  des  mets  permis,  en  dehors  des  jours  de  carême 
compris  dans  l'induit,  ou  qui  sont  consacrés  par  un  sem- 
blable jeûne  de  droit  strict,  aux  termes  des  préceptes  de 
l'Eglise;  de  plus,  qu'ils  rc(;()ivent,  après  s'être  convena- 
blement confessés,  le  Très  Saint  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, et  que,  d'après  le  conseil  de  leur  confesseur,  iU 
affectent  une  aumône,  selon  leurs  moyens,  à  quelque 
œuvre  pie  ayant  pour  objet  la  propagation  et  l'accroisse- 
ment de  la  foi  caiholi{|ue.  Il  est  loisible  à  chacun  de 
choisir  celle  qu'il  ])réfère  ;  toutefois,  Nous  croyons  devoir 
en  signaler  nommément  deux,  auxquelles  sera  parfiute- 
ment  appliquée   la   bienfaisance,  deux  qui,  en   beaucouj) 


(I)  Luc,  XVIII,  1. 
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d'endroits,  manquent  de  ressources  et  de  protection,  deux 
qui  sont  non  moins  utiles  à  l'Ktat  qu'à  l'Kglise,  savoir  : 
les  /ico/es  libres  pour  i'en/ance,  et  les  Séminaires. 

Quant  à  tous   ceux   qui    habitent   hors  de    Rome,  en 
quelque  lieu  que  ce  soit,  ils  devront  visiter  deux  fois,  aux 
nitervalles  prescrits,  trois  églises  Ti  désigner  à  cet  effet  par 
vous,  Vénérables  Frères,  ou  par  vos  vicaires  et  officiaux, 
ou  bien  sur  votre  ou  sur  leur  délégation  par  ceux  qui  ont 
charge  d'âmes  ;  ou  trois  fois,  s'il  n'y  a  que  deux  églises, 
et  j;^>«s'iln'y  en  a  qu'une  ;  ils  devront  pareillement 
accomplir  les  autres  œuvres  prescrites  ci-dessus.     Nous 
voulons  que  cette  indulgence  puisse  être  appliquée  aussi 
l)ar  manière  de   suffrage,  aux  âmes  qui  sont  sorties  de 
cette  vie  en  union  avec  Dieu  dans  la  charité.     Nous  vous 
accordons  la  faculté  de  réduire,  selon   votre  sage  juge- 
ment, a  un  moindre  nombre   les  visiites  aux  églises  sus- 
dites pour  les  chapitres  et  les  congrégations  de  séculiers 
comme  de  réguliers,  les  communautés,  confréries,  univer- 
sités ou  collèges  quelconques,  qui  font  ces  visites  proces- 
sionnellement. 

Nous  permettons  aussi  a-ix  navigateurs  et  aux  voya- 
geurs de  gagner  la  même  indulgence,  à  leur  retour  ou  à 
leur  anivée  dans  une  station  déterminée,  en  visitant  six 
/o^s  legise  majeure  ou  paroissiale,  et  en  accomplissant 
convenablement  les  autres  œuvres,  comme  il  a  élé  prés- 
ent plus  haut.  ' 

Quant  aux  réguliers  de  l'un  et  l'autre  sexe,  même  a  ceux 
qu.  sont  cloîtrés  à  perpétuité,  et  a  tous  autres  laïques  e' 
ecc.esiastiques,  séculiers  et  réguliers,  qui  se  trouvent 
empêchés  par  détention,  infirmité  corporelle  ou  toute 
autre  juste  cause,  de  remplir  les  prescriptions  susdites  ou 
quelques-unes  d'entre  elles,  Nous  accordons  à  leur  con- 
fesseur le  pouvoir  de  les  commuer  en  d'autres  œuvres  de 
piete,  en  y  ajoutant  la  permission  de  dispenser  de  la  com 
nuMuon  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  été  admis  à  t 
première  communion.  ^ 

9 


—  130  — 

En  outre,  Nous  concédons  à  tous  et  à  chacun  des 
fidèles,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  aux  séculiers  et 
aux  réguliers  de  tout  ordre  el  de  tout  institut,  même  de 
ceux  qu'il  faudrait  nommer  spécialement,  la  faculté  de 
se  choisir  à  cet  effet  quelque  confesseur  que  ce  soit,  tant 
séculier  que  régulier,  approuvé  en  fait  ;  les  religieuses, 
novices  et  autres  femmes  vivant  dans  le  cloître  pourront 
user  aussi  de  cette  faculté,  pourvu  qu'elles  s'adressent  à 
un  confesseur  approuvé  pour  les  religieuses.  Aux  con- 
fesseurs eux-mêmes,  mais  seulement  à  l'occasion  et  pen- 
dant le  temps  du  Jubilé,  Nous  conférons  les  mêmes 
pouvoirs  que  Nous  Irur  avons  donnés  lors  du  Jubilé  pro- 
mulgue par  nos  lettres  apostoliques  du  15  février  1879, 
commentant  par  ces  mots  :  rontijlces  maxiiiii,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  ce  que  Nous  avons  excepté  iiar  ces 
mêmes  lettres. 

Enfin,  que  tous  s'appliquent  avec  un  grand  soin  à  mé- 
riter les  bonnes  grâces  de  l'insigne  Mère  de  Dieu  par  un 
culte  et  une  dévotion  spéciale,  surtout  pendant  ce  temps. 
Car  Nous  voulons  que  ce  saint  Jubilé  soit  placé  sous  le 
patronage  de  la  très  sainte  Vierge  du  Rosaire  ;  et  avec 
son  concours  Nous  avons  confiance  qu'il  y  en  aura  beau- 
couD  dont  l'âme,  purifiée  par  l'enlèvement  de  la  tache  des 
péchés,  sera  renouvelée  par  la  foi,  la  piéié,  la  justice, 
non  seulement  pour  l'espoir  diT  salut  éternel,  mais  aussi 
comme  augure  d'un  temps  plus  paisible. 

Comme  gage  de  ces  bienfiiits  célestes  et  en  témoignage 
de  notre  paternelle  bienveillance.  Nous  vous  donnons 
du  fond  du  cœur  la  bénédiction  apostolique,  ainsi  qu'à 
votre  clergé  et  à  tout  le  peui)le  confié  à  votre  foi  et  a 
votre  vigilance. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  22  décembre 
de  l'année  MDCCCLXXXV,  la  huitième  de  notre  Pon- 
tificat. ^ 

LÉON  XIII,  PAPE. 
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CIRCULAI  KE   AU    CLERGH: 

I.  Devoirs  des  confesneurs,  but  des  aumâm-s  données  pendant  If 
JulMié.-U.  (,»ue  faut-il  faire  .luand  un  n.aiyuillier  décède  ou 
laisse  In  pamisso  pendant  qu'il  est  sur  le  banc  de  l'(Kuvre  ?- 
111.  Collectes  diocésaines  de  1885. 

Saint-Hyacinthe,  21  janvier  1886. 

Bien  ciiers  Collaboratkurs, 

I 

Pour  votre  conduite  personnelle,  et  afin  que  vous  diri- 
giez  sf.rement  vos  ouailles  dans  ce  qu'elles  ont  à  faire 
pour  l'obtention  de  toutes  les  grâces  du  Jubilé,  il   vous 
sera  très  utile  de  relire  attentivement  la  Circulaire  du   16 
avr,l   ,879,  „o   46,  et  les  Lettres  apostoliques  du  Saint- 
Père  du  15  février  de  la  même  année,  auxquelles   réfère 
1  Lncychque  du   22  décembre  dernier,  pour  le.  pouvoirs 
que  les  confesseurs  auront  à  exercer,  soit  pour  l'absolu- 
tion des  fautes  ou  pour  la  dispense  et  la  commutation  des 
conditions  imposées  pour  le  présent  Jubilé.     11  est  im- 
portant que  chaque  confesseur  connaisse  bien  les  facultés 
dont  .est  investi,  afin  de  ne  pas  s'exposer  par  ignorance 
ou  négligence  a  priver  ses  pénitents  de  la  sainte  indul- 
gence du  Jubilé. 

Vous  voyez  par  le  Mandement  du  17  janvier  courant 
que  me  conformant  aux  intentions  du  Saint-Père  \\i 
attribue  le.  aumônes  jubilaires   à   l'œuvre   des   bou'r  e 

s'itions^ef  r""''"  '^""'^  °"  '^^"'^  ^"''  '-^  •--  dis,  0 
sitions  e    leurs  capacités  intellectuelles,   seraient   uLs 

dgnes  d'être  envoyés  à  Rome  pour  y  étudier  dan     le 
Séminaires  de  la  Ville  Sainte.    C'est  une  œuvre  que  vo 
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appréciez  beaucoup,  je  le  sais,  et  que  vous  êtes  tous  dis- 
posés à  favoriser  dans  la  mesure  de  vos  forces.  Elle  va 
donc  avoir  son  commenc- ment  d'exécution  par  ces  au- 
mônes qui  seront  déposées  à  l'Evêché  comme  les  premiers 
fonds  de  cette  œuvre  si  importante  pour  le  diocèse,  fonds 
qui,  il  faut  l'espérer,  se  grossiront  avec  le  temps  par  les 
libéralités  du  clergé  et  des  fidèles.  Vous  voudrez  bien 
voir  à  ce  que  ces  aumônes  soient  intégralement  recueillies 
dans  vos  paroisses  respectives,  et  à  ce  que  le  montant  en 
soit  transmis  fidèlement  à  l'Evêché  après  le  Jubilé. 

11  sera  bon  de  faire  coïncider  les  exercices  du  Jubilé 
avec  ceux  des  retraites  qui  vont  être  prêchées  dans  toutes 
les  paroisses  pendant  la  présente  année. 

Une  année  de  durs  et  méritoires  labeurs  s'ouvre  devant 
nous,  bienaimés  Frères.  Entreprenons-les  avec  courage 
et  une  sainte  confiance  en  Dieu,  qui  multipliera  au  besoin 
nos  forces  et  enflammera  notre  zèle.  Mettons- nous  à 
l'œuvre  résolument  et  sans  craindre,  comptant  sur  des 
résultats  bien  consolants  pour  la  sanctification  de  nos 
chères  ouailles  et  sur  la  récompense  promise  aux  ouvriers 
infatigables  de  la  vigne  du  Seigneur.  Faisons  nous-mêmes 
notre  Jubilé  avec  une  très  grande  ferveur,  et  nous  le 
ferons  faire  à  nos  fidèles  avec  de  grands  fruits  pour  leurs 
âmes. 

II 

11  arrive  assez  souvent  qu'un  marguillier  décède  ou 
laisse  la  paroisse  pendant  qu'il  est  dans  le  banc  de 
rCKuvre,  et  on  me  demande  ce  qu'il  y  a  à  faire  en  ce  cas. 
Voici  la  ligne  de  conduite  que  vous  avez  à  tenir.  A  quel- 
que temps  de  l'année  que  cet  incident  se  produise,  vous 
convoquez  de  suite,  suivant  l'usage,  une  assemblée  des 
paroissiens  qui  ont  droit  d'y  assister,  pour  l'élection  d'un 
nouveau  marguillier,  en  remplacement  de  celui  qui  est 
mort  ou  parti,  et  l'élu  prend  la  dernière  place  dans  le 
banc,   lors   même   qu'il    remplacerait   le   marguillier   en 
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charge  ou  le  second  du  banc.  Tenez  fidèlement  à  cette 
manière  de  faire,  comme  à  celle  du  remplacement  immé- 
diat; ce  sera  le  moyen  d'éviter  des  dificultés,  comme  il 
en  est  arrivé  dans  certaines  paroisses,  où  on  avait  cru 
mieux  d'attendre  à  la  fin  de  l'année  pour  ne  faire  qu'une 
seule  assemblée  et  une  seule  élection.  Pour  s'épargner 
un  peu  de  besogne,  on  s'est  exposé  à  des  désagréments 
et  à  des  tracasseries.  Mieux  vaut  faire  l'ouvrage  en  son 
temps,  en  son  lieu  et  suivant  l'ordre. 

Je  demeure   bien   sincèrement.  Messieurs,    votre  tout 
dévoué  en  N.-S., 

t  L-Z.,   Ev.   DE  SAINT-HvACrNTHE. 


Propagation  de  la  Foi 
1885 
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Saint- Athanase 10  00 

Saint-Barnabe 9  30 

Saint-Georges 8  00 

Saint-Mathias 7  94 

Saint-Marcel 7  50 

Saint-Jude 6  20 

Milton 5  90 

Saint-Valérien S  00 

Saint-Liboire 5  00 

Roxtop 4  10 

Richelieu 3  15 

Saint-Louis 2  00 

Dunham  f  00 

W.  Shefford 85 

$1199  47 
Dépenses 

Au  diocèse  de  Sherbrooke .  $400  00 

Annales 49  80 

Visite  pastorale 41  42 

Voyages 8  25 

Aux  Missionnaires 570  00 

Eglises  de  Missions 130  00 

$"99  47 

J.-A.  r.RAVKL,  V.  G.,   Pi(^C. 


$    20   OO 

19    50 

18  73 

i8  00 

17  36 

16  80 

16  58 

15  28 

15  10 

15  00 

15  00 

II   10 

II  00 

10  08 

, 10  00 

9  30 

8  00 

7  94 

7  50 

6  20 

5  90 

5  00 

S  00 

3  '5 

2  00 

l  00 

85 

$"99  47 

$400  00 

49  80 

41  42 

8  25 

570  00 

130  00 

$1199  47 

GrAVKL,  V.  {}.,  Proc. 
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Œuvre  de  Saint -François  de  Sales 

1885 


RECETTES 

En  caisse $3,  gj 

Sainte-Marie , 8000 

Saint-Denis , ^ç  qq 

Ange-Gardien j|  qq 

Stanbridge gg  ^ 

Saint-Damase ,q  -q 

Saint-Césaire .q  ^q 

Saint-Hyacinthe ^q  00 

Milton 29  70 

Saint-Antoine 3.  qq 

Saint-Marcel 35  gg 

Saint-Pie jg  ^^ 

Farnham je   cq 

Saint-Simon j»  q_ 

Saint-Cliarles ^i  7e 

Saint-Alexandre jq  g^ 

a-^'"^" z;zz  20,0 

Saint-Roch ,g  ^^ 

Saint-Marc ,g  ^ 

Sainte-Rosalie ,^ 

19  00 

Saint- Sébastien .0  g 

Saint-Hilaire .0   g^ 

Sainte-Brigide jg     „ 

Sainte-Madeleine ,g 

Saint-Aimé .c. 

lo  00 

Saint-Paul ,.   , 

l^  00 

Sainte-Victoire j, 

s^'"'-0"'-« ZZIZZ  14  70 

Saint-Ignace ,3  g 

Saint-Hugues "  ,3  ^^ 

Saint-Dominique ,,  a 

Saint-Tude ..   , 

■'        ■ II  00 

Saint-Athanase „ jj 

La  Présentation 

II  00 

Upton 

*^  10  72 


■1, 


iH: 
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Saint-Barnabe $  to  oo 

Saint- Valéiien lo  c» 

Saint-Liboire lo  oo 

Saint-Armand 9  60 

Saint-Robert 9  50 

Acton 9  30 

Richelieu 7  65 

Saii\t-Jean-Baptiste 7  50 

Sainte-Hélène 7  00 

Knowlton , 7  00 

Sainte-Angèle 6  50 

Dunham 6  50 

Waterloo 6  10 

Saint-Grégoire 5  60 

Saint-Georges S  50 

Bedford 4  70 

Granby , 4  $0 

Adamsville 4   15 

Roxton 4  00 

Sainte-Annt , 3  70 

Saint-Hugues 3  70 

Sweetsburg 3  50 

Saint-Mathias... 3   îo 

Saint-Joachim 2  50 

\V.  Shefford 2  00 

Clarenceville 2  00 

Saint-Louis I  00 

$984  93 
Ukpknsks 

Bonnes  œuvres $  24  50 

Eglises  pauvres 642  50 

Ecoles 224  00 

A  un  Missionnaire 25  00 

$916  00 

Encaisse $  68  93 


''i' 

^L W 

J.-A,  Gravel,  V.  G.,  /'rat:. 


$    10  oo 

lO  CX) 

10  oo 

9  6o 

9  50 

9  30 

7  65 

7  50 

7  00 

7  00 

6  50 

6  50 

6  10 

S  60 

5  50 

4  70 

4  50 

4  15 

4  00 

3  70 

3  70 

3  50 

3  ïo 

, 2  50 

2  00 

„ 2  00 

I  00 

$984  93 

$  24  50 

642  50 

224  00 

25  00 

$916  00 
$  68  93 

\.  Gravel,  V.  G.,  Proc. 
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/ù-o/es  du   Nord -Ouest 
1885 


Saint-Antoine ^^^  ^^ 

Saint-Denis ^^  ^^ 

^"^°" 22  00 

Saint-Hyacinthe ,g  g^ 

Sorel ,,  „„ 

13  00 

Saint-Ifugues.... ,2  ^. 

Saint-Alexandre ,2   cg 

Saint-Jean- Baptiste ,2  ^7 

^^«'«^'î "ZZ!!!!!  12  00 

Saint-Simon ,2  00 

Saint-Atiianase ,2  qq 

Sainte-Madeleine ,0   -^ 

La  Présentation  ,0  ^^ 

Waterloo 

1000 

Saint-Georges , ^ 

^     10  00 

Saint-Ours 

„  . 10  00 

Sainte-Rosalie j^ 

Saint-Robert 

„  .       ..        1000 

Saint-Aimé 

Saint-Roch ^ 

9  40 

Saint-Hilaire 

Saint-Sébastien q  12 

Stanbridge 

l'unham 

,  .  9  00 

Saint-Pie g 

Bedford ...: !r..!!.'..".' 

Saint-Césaire '  I^ 

7  00 

Saint-Iude -- 

„  .  o  50 

Saint-Marc , 

600 

Saint-Charles c 

„  .      „  o  00 

Saint-Barnabé c_ 

000 

Ange-Gardien -• 

,,.,.,.        000 

Saint-Liboire , 

.  ■ o  00 

Sainte. B rigide  g 

Adamsville ? 

5  62 

Upton ^ 

'■■■•' 5   '5 


% 


flfî 


138 


Saint-ramase 

Sain;-Paul 

Saint-Ignace 

Sainte-Hélène , 

Sainte-Victoire 

Sainte-Angèle 

Farnhani 

Saint-Valérien 

Sainte- Anne , 

Sainte- Piidentienne. 

Sweetsburg 

Saint-Grégoire 

Saint-Théodore 

Acton 


Notre-Dame  de  Saint-Hyacinthe. 

Richelieu 

W.  Shelïord 

Clarenceville 

Saint-Dominique 

Saint-Louis 

Saint-Joachim 

Saint- Armand 

Roxton 

Saint-Joseph  , 

Granby 

Saint-Alphonse 

Saint-Marcel 

Knowlton 


$  s 

10 

5 

oo 

S 

oo 

4 

25 

4 

oo 

4 

oo 

4 

oo 

4 

00 

4 

oo 

4 

oo 

3 

75 

3 

5° 

3 

So 

3 

30 

3 

30 

3 

00 

3 

00 

2 

63 

2 

55 

2 

00 

2 

00 

2 

00 

2 

00 

2 

00 

I 

85 

I 

75 

I 

00 

o 

50 

$463  07 

J.-A.  Gravel,  V.  G.,  Proc. 


Mission  de  Frelighsburg 
1885 


Saint-Denis %?.%  25 

Saint-Hyacinthe 19  85 

Saint-Simon 19  00 


-  J38 


$  s  10 
S  oo 
5  oo 
4  25 
4  oo 
4  oo 
4  oo 
4  oo 
4  oo 
4  oo 
3  75 
3  5° 
3  So 
3  30 
3  30 
3  00 
3  00 
2  63 

2  55 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
I  85 

I  75 
I  00 

0  50 


$463  07 


^.  Gravel,  V,  G.,  Proc. 


'hsburg 


%?.%  25 

19  85 
19  00 


Saint-Pie 

sorei !.^!!!!!!!"""!3!, 

L;-*on 

Saiite-Madeleine 

Suint-Oiirs 

Saint-Alexandre 

.Saint-Hugues 

Sailli- Antoine 

Notre-Dame  de  Saint-Hyacintlie 

Sainte-Victoire 

Saint-Cliarles. 

Saint  Atlianase 

Saint-Aimé 

Saint- Sébastien 

Sainte-Hélène 

Saint-liarnabé 

Sainte-Marie 

Saint-Robert 

Salnle-Brigide 

Saint-Jean-Baptiste 

Sainte-Rosalie 

St  aibridge 

Saint- Liboire 

Farnham 

Saint- Marc 

Acton 

Saint-Hilaire 

Bedford '......'.. 

Sainte-Anne 

Saint- Valérien .."!.".!.'.'..'.'.' ^  *^ 

Saint-Damase °° 

Beloeil ■'■'/.". ^  °° 

Knowlton Z. ^  °° 

Waterloo .'.'""."''". ^  °° 

Saint-Paul ."..""'  ^  °° 

Saint-Ignace .'..!!.."'.'..'. ^  °° 

Saint-Césaire '^  °° 

Saint-Jude .ï.lï ".'.'.*..'. ^  °° 

Saint-Georges "'  ^° 

Sweetsburg '*  °° 

Milton -l  °° 

400 


$17  10 
16  50 

16  25 

'3  5° 
12  50 
12  10 
II  00 
10  50 
10  00 
10  00 
10  00 
8  75 
8  00 

8    DO 

8  00 
8  00 
8  00 
7  50 
7  50 
7  40 
7  00 

6  50 

6  00 

6  00 

6  00 

6  00 

5  80 


k 

i 

II 
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Saint-Dominique $400 

Saint-Théodore 3  33 

Roxton 3  'S 

Sa-nte-Angèle  3  'o 

Richelieu 300 

Clranby 3  °° 

Adamsville 3  °° 

Saiiite-Pudentienne 2  68 

Saint-Armand 2  50 

Saint-Joachini  2  50 

Saint-Grégoire 2  25 

Saint-Marcel 2  20 

Saint-Mathias 2  07 

Ange-Gardien 2  00 

Clarenceville •    'S 

Saint-Alphonse '  00 

Saint-Louis «  00 

$430  40 
J.-A.  tJRAVia,  V.  C;.,  Pr0( 


'M 


Terre  Sainte 
1885 


Saint-Roch $22  00 

Saint-Hyacinthe «9  60 

Saint-Hugues ï8  25 

Saint-Athanase 18  00 

Saint-Antoine '5  '^ 

Saint-Simon '3  ^o 

Saint-Alexandre '2  50 

La  Présentation 12  00 

Sorel 10  00 

Saint-Robert 'o  00 

Sainte-Rosalie  lo  00 

Saint-Denis 9  00 

Milton    9  00 

Saint-Jean-Baptiste 8  59 


^ 


$  4  00 
3  33 
3  «S 
3  10 
3  00 
3  oo 
3  oo 
2  68 
a  So 
a  50 
a  as 
a  20 
2  07 
2  00 
I  15 
I  00 
I  00 

$430  40 

L,  V.  G.,  Proc. 


.  $22  00 
19  60 
18  25 
18  00 
15  00 
.  13  60 
.  12  50 
12  00 
10  00 
10  00 
10  00 

9  00 

9  00 

.        8  59 
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Saint-Aimé $  S  50 

Sainte-Marie §   -q 

Saint-Ours g  q^ 

Saint-Césaire g  qq 

Saint-Marc   g  ^ 

Sainte-Madeleine y   -q 

Notre-Dame  de  Saint-Hyacinthe 7   17 

Saint-Judo  7  OQ 

Stanbridge g^ 

liclœil ^     ' 

6  00 

Sainte-Hélène g  ^^ 

Saint-Charles g  ^ 

^P'°" 600 

Ange-Gardien ^ 

Dunham ,  . 

5  70 

Saint-Valérien  

S  00 

Saïut-Hilaire 

c  .  .  ,                   S  00 

Saint-Ignace ,  _ 

"            S  00 

Samt-Liboire 

5  00 

Saint-Joseph 

■;       "^ S  00 

Samt-Harnabé 

Sainte-Anne , 

4  64 

Saint-Grégoire 

Saint-Paul  "^  ^° 

Hedlord '^°° 

..       ,                400 

rarnham 

Acton 

Saint-Sébastien !"'..'.'."..!!'.'.!'..!"! ^     ^ 

Saint-Damase ^  ^° 

Roxton ....!..!.."...... ^  ^° 

Saint-Louis ^  ^^ 

Waterloo..... ..."!!......."......"" ^  °° 

Sainte-Brigide ^  °° 

* ••• 7      QQ 

Saint-Georges 

Saint-Dominique.. "  -^ 

Saint-Marcel 

Richelieu ^ 

Sainte-Pudentienne " ^° 

Sainte-Angèle ^° 

Saint-Pie '"ZZZ" '  ^° 

Saint-Théodore...,         ^  ^° 

2  40 


H. 


«il 


■:]     I 


fi 
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Knowlton $  2  oo 

Sainte-Victoire a  00 

Adamsville i  60 

Saint- Alphonse i  27 

Clarenceville i  25 

Sweetsbuig i  00 

Saint-Armand i   00 

W.  ShetTord^ i  00 

l^ranby q  95 

Saiut-Joachim o  75 

$399  57 
J.-A.  Gravel,  V.  G.,  Proc. 


Denier  de  Saint-Pierre 
1885 


Saint-Denis $25  00 

jja  Présentation 25  00 

Saint-Hyacinthe 23  83 

Sainte-Marie , 22  00 

Sainte-Madeleine 20  00 

Saint-Simon jg  00 

Saint-Antoine 18  00 

Saint-Barnabe 18  00 

Saint-Jean-lîaptiste 17  00 

Belœil i(,  qo 

Saint-Ours 15  qq 

Saint-Charles 15  00 

Saint-Théodore 15  00 

Bedford..,.  14  25 

Sorel 14  00 

Saint  Pie 13  00 

Saint-Jude 13  00 

Saint-Roch  n   c^t 

Saint-Grégoire n  50 

Saint-Sébastien n  ,0 

Saint-Athanase u  00 

Waterloo „ n  qq 

Sainte-Hélène lo  25 


$  2  OO 

a  00 

I  60 

I  27 

'  25 

I  00 

I  00 

I  00 

o  95 

o  75 

$399  57 
lAVEL,  V.  G.,  Froc. 


>^S 

00 

25 

00 

23  83 

22 

00 

20 

00 

•9 

00 

18 

00 

18 

00 

17 

00 

16 

00 

15 

00 

'5 

00 

'S 

00 

14  25 

14 

00 

13 

00 

»3 

00 

II 

SI' 

II 

50 

II 

30 

II 

00 

II 

00 

10 

25 
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'^°*'°" $  10  20 

Saim-Césaire ,^  ^^ 

San.te-Vktoire ^^  ^ 

Saint-Valérien 

10  00 

SaiiU- Alexandre 

,.   .       ..  lo  00 

.Saint-Aimi; 

KiclieliL'u 

,.   .        .  9  Ho 

.Sainte-Annc 

,      .  o    CD 

Sainte- Rosalie 

Saint-(jeorj7es 

Ange-Ciaidien, r, 

,,  .  o  co 

aaint-Marr „ 

Diinliam "         „ 

Notre-Dame  de  Saint-Hyacinthe .".'.'..".'.'"         8  u 

Sainte-B  .cide o 

,.       ,         ^  8  00 

l'arpiiam „ 

,,  .  ô  00 

bainte-Angèle 

Saint-Paul ^  °° 

...     ,   .,  700 

atanbndce ' 

,.       ,      *"    6  50 

Oranby  ^  •' 

c  •  ,  ,.  o  00 

bamt-Damase - 

iT   .  000 

Upton 

Adamsville .'.' ^  ^° 

Saint-Liboire ^  ^° 

Saint-Louis ^  °° 

Acton  '".'ZZZZ'Z ^  °° 

Saint-Marcel .' *  ^^ 

Knuwlton •'" 

Saint-Dominique ^° 

Saint-Ignace ''   '^ 

Clarenceville ° 

Saint-Alphonse,...."!......... '^  °° 

Saint-Joseph ." ■*  °° 

Saint-Armand  "."'... ^  °° 

Saint-Joachim ..."..'."...'."....."." ^  °° ■ 

Sweetsburg '  ^° 

Saint-l''rançoi.s- .Xavier  ^° 

o_75 

$507  87 

J.-A.  Gravel,  V,  G.,  Froc. 


m 
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(No   134) 

LETTRE  PASTORALE 

l*f>iir  nniioiK'rr  Inleniio  «lu  Vll«' ('»■■«■■  If  pi'»«IU4'lal  <l<'Mii4>bec 


LOUIS-ZKPHIRIN  MORKAU,  parla  grâce  de  Dieu  et 
la  faveur  du  Saint-Siège  apostoliciue,  livôque  de  Saint- 
Hyacinthe,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse.  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Par  des  Lettres,  datées  du  grand  jour  de  l'Ei)i|)hanie, 
le  vénérable  Métropolitain  de  cette  provinc.  Monsei- 
gneur Elzéar-.Mexandre  Taschereau,  archevêque  de 
Québec,  conv<)<iue  tous  ses  suffragants  à  un  concile, 
dont  l'ouverture  se  fera  solennellement  dans  la  Basilique 
de  Québec  le  trente  mai  de  la  présente  année.  Cet  événe- 
ment religieux  vous  intéressant  tout  particulièrement,  il 
est  juste  que  Nous  vous  le  fassions  connaître,  afin  que 
votre  piété  s'en  réjouisse  et  que  vous  vous  livriez  dès 
maintenant  à  une  prière  fervente,  pour  demander  au  ciel 
de  bénir  et  d'assister  vo>  premiers  pasteurs  dans  leurs 
travaux  conciliaires. 

C'est  pour  la  septième  fois,  N .  T.  C.  F.,  que  les  évêques 
de  cette  province  vont  se  réunir  sou-  le  regard  de  Dieu 
et  l'inspiration  de  l'Fsprit-Saint,  pour  délibérer  ensemble 
sur  les  besoins  de  leurs  églises  et  de  leurs  ouailles,  et 
prendre  de  concert  les  mesures  les])lus  salutaires  pour  le 
maintien  de  la  discipline,  la  conservation  des  bonnes 
mœurs,  l'extirpation  des  abus,  des  désordres,  des  scan- 
dales, la  fidèle  observance  des  commandements  de  Dieu 
et   de   l'Eglise,  la    pieuse  fréipientation  des  sacrements, 


lia  - 


^ALE 


ti'iivlnt'lal  <l<*<|ii4>be<- 


la  grâce  de  Dieu  et 
,  ICvûque  de  Sainl- 


Coinniunautés  reli- 
;re  diocèse,  Salut  et 


jur  de  l'Epiphanie, 
l)rovinc",  Monsei- 
.1,  arche vOque  de 
lits  à  un  concile, 
lit  dans  la  Basilique 
année.  Cetévénc- 
particulièrement,  il 
[:onnaître,  afin  que 
us  vous  livriez  dès 
ir  demander  au  ciel 
)asteurs  dans  leurs 

F.,  que  les  évêques 
-   le  regard  de  Dieu 

délibérer  ensemble 
le  leurs  ouailles,  et 
18  salutaires  pour  le 
vaiion  des  bonnes 
ésordres,  des  scan- 
andenienls  de  Dieu 
jn  des  sacrements, 


l'mtégnte  de  la  lui  .hms  ses  mystères  et  ses  cnseigne- 
mrnts,  la  persévérance  dan«.  les  pratiques  religieuses 
pour  simuler  les  âmes  à  se  s.ui.tifier  de  plus  ,n 
\>hu,  i.i.ur  établir  le  régne  de  la  vertu  dans  tous  les 
cœurs,  pour  amener  les  i.écheurs  à  la  pénitence  et  au 
repentir. 

Telle  est,  \.  T.  C.  F.,  hi  nomeiiclatuie  des  s  jllicitudes 
•  et  des  labeurs  «pie  vont  s'imposer  les  .•vôques  de  vos 
aines  pendant  leur  prochaine  réunion  conciliaire,  ils  se 
mettront  au  travail  de  grand  c(eur,  n'en  douter  pas  car 
ce  qu'ils  désirent  le  plus  ardemmenl,  c'est  de  paî're  leurs 
troui)eaux  le  plus  efficacement  possible  et  d'affermir  leurs 
ouailles  dans  une  vie  exemplaire  et  sainte,  qui  les  unisse 
au  souverain  bien  pendant  les  épreuves  de  l'exil  terrestre 
et  dans  les  splendeurs  de  la  patrie  céleste 

C'est  bien  ici  le  lieu,  N.  T.  C.  F.,  de  remercier  la  divine 
Irovidence  de   la  belle  liberté,    que  possède  l'Eglise  du 
Canada,  de  se  gouverner  selon  les  prescriptions  des  saints 
Canons.      La  fréquente  tenue  des  conciles  provinciaux 
est   une  de  ces  salutaires    prescriptions   édictées   nar  le 
sauit  concile  de  Trente,     (^râceauci-      ,1e  es;  en  pleine 
vigueur  dans  notre  pays,  depuis  qu.  (Québec  a  été   éri^é 
en  métropole,  et  espérons  qu'elle  le  sera  toujours  pour  le 
Hcn  des  âmes  et  la  gloire  de   la  religion.     Nous  sommes 
Ic^  privilégies  de  Dieu  sous  ce  rapport  comme   sous  bien 
d  autres,  car  que  d'églises,  même  dans  les  ,)ays  catholi- 
ques, ne  peuvent  pas  bénéficier  de   cette  sainte  ordon- 
nance, parce  que  des  gouvernements    intolérants,  jalou. 
tt  soupçonneux,  s'opposent  a  ce  qu'elles  s'unissent  pour 
ehberer  ensemble  sur  les  grands   intérêts  religieu    q, 
r   sont    confies.      Dans    notre    ancienne  mér'e-patrië 
nie  autres,  terre   pourtant  catholique,  puisqu'elle   a  été 
-..ce  digne  d'être  appelée  la  fille   aînée   de  l'Eglise    on  a 
b.en  a  geiiiir  sur  les   entraves   injtistes  que  l'o-t  oppose 
1^1  tenue  de  ces  augustes  assemblées,  dont  les  ré  ultats 
-u  pou, uu.t  si  conso:ams  et  si  avantageux  a  la  lebg^ 

10 


I 


fi 
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et  au  bien  des  sociétés,  ainsi  que  le  prouve  l'expérience 
dans  toutes  les  contrées  où  l'Eglise  exerce  librement  sa 
divine  mission. 

Ces  précieux  résultats,  nous  les  touchons  pour  ainsi 
dire  du  doigt  dans  notre  pays,  depuis  que  l'ère  des  con- 
ciles provinciaux  y  est  heureusement  ouverte,  et  qu'ils  se 
continuent  sans  rencontrer  aucun  obstacle,  et  même  à  la 
joie  de  tous.  La  colonisation  s'est  emparée  de  tous  les 
coins  inhabités  de  notre  sol,  des  paroisses  ont  surgi  et 
surgissent  encore  de  toute  part,  les  institutions  d'éduca- 
tion, de  bienfaisance  et  de  charité  se  sont  multipliées  par- 
tout, plusieurs  diocèses  se  sont  formés  dans  les  centres  po- 
puleux, des  portions  de  notre  province  autrefois  protes- 
tantes deviennent  catholiques,  notre  discipline  :.'est  rafler- 
mie,  nos  établissements  paroissiaux  et  religieux  se  refont 
partout  avec  une  magnificence  qui  dénote  un  accroisse- 
ment sensible  de  foi  et  de  piété  dans  nos  populations. 
Nous  n'en  finirions  pas,  N.  T.  C.  h.,  si  nous  voulions 
énumérer  les  grands  bienfaits  qui  ont  découlé  sur  notre 
pays,  depuis  l'année  1851,  où  s'est  tenu  le  premier  concile 
de  Québec.  Ne  mettez  pas  en  oubli  ce  fait  si  important, 
gardez-le  fidèlement  dans  votre  mémoire,  afin  que  vous 
ayez  toujours  en  grande  vénération  ces  augustes  assem- 
blées, et  que  vous  vous  y  intéressiez  particulièrement 
devant  Dieu,  en  lui  demandant  que  le  cours  n'en  soit 
jamais  interrompu  parmi  nous,  et  qu'il  ne  permette  pas 
qu'un  jour  nous  tombions  sous  une  administration  civile 
dont  les  tendances  et  les  principes  seraient  ceux  de  la 
plupart  des  gouvernements  de  nos  malheureux  temps. 
Faisons  en  sorte  de  ne  pas  mériter  cette  calamité  dont  le 
contre-coup  atteindrait  même  nos  intérêts  matériels,  car  il 
ne  se  peut  qu'un  Etat  soit  florissant,  si  la  religion  n'y  est 
pas  respectée,  et  si  on    y  met  des  entraves  à  son  action 


prouve  l'expérience 
exerce  librement  sa 

touchons  pour  ainsi 
is  que  l'ère  des  con- 

ouverte,  et  qu'ils  se 
(Stacle,  et  môme  à  la 
emparée  de  tous  les 
aroisses  ont  surgi  et 
institutions  d'éduca- 
sont  multipliées  par- 
j  dans  les  centres  po- 
nce autrefois  protes- 
iiscipline  ;.'est  rafler- 
et  religieux  se  refont 
dénote  un  accroisse- 
ms  nos  populations. 
h.,  si  nous  voulions 
nt  découlé  sur  notre 
lu  le  premier  concile 

ce  fait  si  important, 
moire,  afin  que  vous 

ces  augustes  assem- 
iiez  particulièrement 
;  le  cours  n'en  soit 
pi'il  ne  permette  pas 
administration  civile 

seraient  ceux  de  la 

malheureux  temps, 
etle  calamité  dont  le 
érôts  matériels,  car  il 
si  la  religion  n'y  est 
iitraves  à  son  action 


--.U7  — 

bienfaisante,  en  répudiant  ses  enseignements,  en  vih'pen- 
^^■•ml  ses  ministres,  en  dépréciant  ses  pratiquer,  en  mépri- 
sant ses  mystères  et  ses  lois,  en  ne  tenant  aucun  compte  de 
ses  avertissements  maternels,  et  en  ne  hii  donnant  pas  le 
secours  et  l'appui   auxquels  elle  a  droit.     Que  de  iraux 
auraient  évités  les  sociétés  du  vieux  mon^e,  si  elles  avaient 
nneux  compris  la  salutaire  iniluence  de  la  religion,  iors- 
qu  elle  s  exerce  librement  et  qu'elle  pénètre  partout  I  liasse 
le  ciel  que  notre  catholique  contrée  ne  passe  jamais  par 
ces  terribles  épreuves  dont  les  peuples  ne  se  relèvent  que 
bien  dKhc.lement,  et  qui  les  laissent  languissants  pendant 
ues  siècles  quelquefois  '. 

De  tout  ce  que  Nous  ven,.ns  de  vous  dire,  il  faut  con- 
cluie,  i\.  I.  c.  l'.,  que  vous  ne  deve^  pas  vous  désinté- 
resser du  corde  que  Nous  vous  annonçons  aujourd'hui 
que  vous  devez  avoir  confiance -iu'il  produira  les  heureux 
résultats  qui  ont  marqué  les  précédents  conciles,  et  que 
vous  deve.  adresser  au  ciel  des  supplications  bien  fer- 
ventes pour  son  entier   succès.     Nous   prierons  tous  en- 

rnttlur''^''^^''^""^'^"^"--!'^^^ 

Kn  conséquence,  Nous  réglons  que,  tous  les  dimanches 
.  ei  -  ,eUH  de  G......,/,  inclusivement  jusqu'à  celt,i  dû 

ente  ma,  ausst  inclusivement,  on  chantera,  1  la  suite  de 
agraire  „^ 

son      Dans  les  communautés,  l'hymne  de  l'Esprit-Saint 
-antei.  apcès  la   ..esse  conventuelle.      Pendant^ 

01.    de    ma,    et   jusqu'à   la    clôture    du    concik    les 
l'.etres  réciteront,   à    la  messe,  Toraison  du  Saint-Espri 
eo.nn|e  oraison  ^  ..,,,,,,  ,  contbrtuément  à  la  ^ 

Sera  la  présente  Lettre  pastorale  lue  au  prône  de  toutes 

religieuses   le  premier  dimanche  après  sa  réception 

r^otrne  a  Sa,nt-Hyacinthe,  sous   notre  seing,  lo     sceau 
ci^.  chocése    et  le  contreseing   de   notre  ass/^lant-^! 
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taire,  en  la  fôlc  de  la  Présentation  de   Notrc-Seigiicïur  au 
temple,  le  deux  février  mil  huit  cent  quatre  vingt-six. 

(I..  t  ■''•)         t  •'•-•'^•)  '"^^^  I5E  Saint-Hyacinthe. 

Far  niandenieni  de  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Assista  it-Sccrétairc 


(No  135) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I  l'om- répare,  les  désistres  causés  par  la  iriierre  dans  son  diocèse, 
Mgr  Grandin  désire  solliciter  de  paroisse  en  paroisse  les  aumônes 
des  fidèles.  — II.  Uéclarations  de  la  Pénilencerie  concernant  le 
lubilé.  —  III.  Visite  pastorale.  —  IV.  Sujets  et  résumé  des 
Conférences. 

Saint-Hyacinthe,  10  février  1886. 

IJlEV  CHERS  CoLl.AliORATEURy, 


I 

Vous  savez  tous  par  quelles  sensibles  et  poignantes 
épreuves  vient  de  passer  Mgr  Grandin,  évêque  de  Saint- 
Albert.  C'est  dans  son  diocèse  que  l'insurrection  des 
Métis  et  des  Sauvac;es,  qui  a  si  profondément  ému  tout 
notre  pays,  l'an  dernier,  s'est  fait  sentir  et  a  causé  des 
dommages  irréparables.  Des  missionnaires  iiiassacrés, 
des  établissements  religieux  incendiés,  des  institutions  de 
charité  et  d'éducation  ruinées,  les  propriétés  dévastées, 
les  minimes  ressources  des  missionnaires  anéanties,  tout 
ce  territoire  réduit  à  la  plus  affreuse  misère,  voilà  le 
sombre  et  lamentable   tableau  (lue   nous  fait  le  vénérable 
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évêque  de  Saint-Albert  de  sa  chère  église,  dont  il  avait 
considérablement  avancé  la  prospérité  depuis  les  quinze 
années  qn.'ij  préside  à  ses  destinées.  Jamais  épreuve  plus 
dure  ne  i)ouvait  être  imposée  à  ce  digne  Prélat,  à  cet 
infatigable  ai^ôtre,  qui  a  vu  dans  quelques  semaines 
s'anénntir  tout  ce  qu'il  avait  édifié  avec  tant  de  soucis  et 
de  travaux. 

Pour  réparer,  autant  que  faire  se  jient,  les  désastres 
causés  à  ses  missions  et  à  ses  ouailles,  par  cette  guerre 
malheureuse,  Mgr  Grandin  se  fait  mendiant  et  vient 
solliciter  les  aumônes  de  nos  fidèles.  Impossible  de  ne 
pas  se  rendre  à  une  semblable  dem.ande  ;  pour  moi  j'y  ai 
acquiescé  de  grand  cœur,  et  je  n'ai  pas  douté  un  instant 
que  vous  vous  y  montrassiez  indifférents,  car  s'il  est  une 
œuvre  méritoire  e-     :  •  able  à  Dieu,  c'est  bien  ce'le-là. 

Monseigneur    t^     r.     aller    de    paroisse   en    paroisse 
solliciter  lui-mê;_;>    ,es    aumônes    des  fidèles,  après  les 
avoir  entretenus  de  ses  missions  et  du  dénftment  de  ses 
pauvres  ouailles.     La  circonstance   de    l'ouverture   des 
Quarante-Heures  se  prêterait  bien,  il  me  semble,  à  cette 
visite   de   Sa  Grandeur   dans   vos  paroisses.     Outre   le 
bonheur  de   recevoir  dans   vos   maisons    ce    vénérable 
Prélat,  dont  le  sort  et  les  mérites  excitent  à  un  si  haut 
degré   notre  sympathie  et  notre  admiration,  vous  auriez 
i)our  l'occasion  un  prédicateur  qui  intéresserait  vivement 
vos  paroissiens,  toujours    remplis  de  compassion  pour  les 
uifortunes  d'autnii,  et   si   avides   d'entendre   parler   des 
missions  et  des  progrès  de   notre   sainte  foi  parmi   les 
nations  idolâtres  du  loin  et  du  proche.     L'aumône  qu'ils 
feront  de  grand  cœur  et  abondante,  je  n'en  doute  pas  les 
disposera  à  bien  profiter  des   pieux  exercices  qu'ils  com'- 
menceront,  et  leur  assurera  tous   les  fruits  de  salut  qui  v 
sont  attachés.     La  collecte,  qui  se  ferait  ce  jour-là   ne 
ferait   ,)as   alors    pour   le    Denier  de   Saint- Pierre   mais 
seulement  pour  les  besoins  du  diocèse  de  Saint-.Albert 
On  devra  reprendre  celle-là  ph,s    tard,  à  un  dimanche 
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o  à  une  fôte  d'obligation,  annoncée  au  prône-  huit 
j(>ars  d'avance,  en  ayant  le  soin  toutefois  de  la  faire  dans 
le  cours  de  l'année  iS86,  car  je  tiens  beaucou))  à  ce  que 
tous  les  ans  le  diocèse  présente  au  Souverain  Pontife 
l'aumône  de  sa  filiale  ])iété  ei  de  son  amoureuse  recon- 
naissance. 

Lorsque  Mgr  Grandin  se  trouvera  quelcjut  part  jiour 
les  Quarante-Heures,  les  curés  du  voisinage  pourraient 
s'entr  idre  ensemble  i)our  inviter  Sa  Grandeur  à  passer 
une  journée  chez  eux,  afin  d'y  rencontrer  leurs  pa-^ois- 
siens  et  de  procurer  à  ceux-ci  le  bonheur  de  l'entendre  et 
de  lui  faire  une  aumône.  Monseigneur  pourrait  môme 
faire  deux  paroisses  par  jour,  en  rencontrant  les  fidèles 
dans  l'après-midi  à  la  prière  du  carême  qui  se  fait  dans 
toutes  les  paroisses.  Vous  entrerez  donc  dans  mon  désir 
et  vous  ferez  un  acte  très  agréable  cà  Dieu,  en  donnant  à 
ce  digne  Prélat  la  facilité  de  s'adresser  à  vos  ouailles  et 
de  solliciter  d'elles  quelques  ressources  qui  ie  mettent  en 
mesure  de  réparer  en  partie  les  désastres  dont  a  souffert 
son  diocèse. 

Monseigneur  sera  à  la  Cathédrale,  le  dimanche  du  7 
mars  prochain,  et  pourra  ensuite  rayonner  dans  le  diocèse 
pendant  tout  le  carême. 


II 


.fh 


Vous  trouverez  ci-après  un  rescrit  de  la  Sacrée  Ptni- 
tencerie,  qui  renferme  plusieurs  déclaralions  ou  directions 
concernant  le  présent  Jubilé.  Je  crois  devoir  vous  dire 
que  je  ne  me  pro])ose  pas  d'user  de  la  faculté  laissée 
aux  Ordinaires  de  permettre  les  œufs  et  les  lait.ages  dans 
les  jours  que  chacun  choisira  pour  faire  les  deux  jefines 
du  jubilé.  Avec  tant  soit  peu  d'esprit  de  i)énilence, 
chacun  peut  faire  ces  deux  jeûnes  sans  cet  adoucisse- 
ment, et  d'autant  plus  qu'on  peut  mettre  entre  eux 
l'intervalle  qu'on  voudra. 
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III 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  l'itinéraire  de  la  vi-itte 
pastorale  ])our  la  présente  année.  Le  Mandement  annon- 
çant la  quatrième  visite,  n"  119,  devra  être  lu  un  mois  à 
l'avance   dans   chaque   paroisse   où   aura  lieu  la  visite. 

Messieurs  les  curés  de  ces  paroisses  devront  relire  le 
second  paragraphe  de  la  Circulaire  n^  120,  qui  leur 
indiquera  ce  qu'ils  ont  à  préparer  pour  la  visite. 

IV 

Les  sujets  des  conférences  de  cette  année  vous  sont 
transmis   avec  le   résumé    des    conférences   de   l'année 
dernière.     Je  me  fais  un  devoir  de  ne  pas  tarder  à  vous 
communiquer  ce  résumé,  afin  que  vous  en  profitiez  pour 
votre  instruction.  J'attache   une  grande   importance   au 
maintien  de  ces  conférences.     Que  chacun  soit,  fidèle  à 
assister  à  celle  de  son  arrondissement,  qu'il  se  prépare 
aussi  bien  que  possible  sui  toutes   les  matières  qui  en 
font  le  sujet,  et  qu'il  rédige  son  travail  par  écrit.  L'amour 
de   l'étude  et  l'étude  constante  des  matières  ecclésias- 
tiques nous  sont  à  tous  une  source  de  pures  jouissances 
une  garantie  de  bonne  conduite,  et   une   assurance  dé 
succès   dans   notre    difficile    ministère.     Quoi    de   plus 
propre  à  nous  attacher  à  ce  devoir  si  essentiel  du  prêtre      ' 
qui  doit  être  le  sel  de  la  terre  et  le  guide  des  âmes  dans 
le  chemin  du  ciel. 

Je  demeure  bien  affectueusement    votre  tout  dévoué 
en  N.-S., 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint- Hyacinthk. 


Vuï 
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DÉCLARATIONS 


Dp  In  Nnpr<!r  P4<i'Uono)'rie  toiirlinnt  Ip  .riil>ll4<. 


Sacra  Pœnitenliaria  de  mandato  SSmi  D.  N.  Leoiiis  PP. 
XIII  sequeiitcs  dcclaraliones  edit  pro  jubilîeo  hujus 
anni  i8S6. 


I.  Jejunium  pro  jubilceo  conscquendo  prrescriptum 
adimpleri  non  posse  dicbus  stricti  juri?  jejunio  reservatis, 
nec  diebus  quatuor  temporum  per  annum,  et  nisi  adhi- 
beantur  cibi  esuriales,vetito  usu,circa  qualitatcmciborum, 
cujuscumque  indulti  seu  privilegii,  etiam  bullse  Cruciaias. 
In  iis  vero  locis  ubi  cibis  esurialibus  uti  difficile  sit, 
Ordinarios  posse  indulgerc  ut  ova  et  lacticinia  adhi- 
beantur,  servata  in  ceteris  jejunii  ccclesiastici  forma. 

II.  Christifidelibus  cum  capitulis,  congregationibus, 
confraternitatibus,  collegiis,  nec  non  cum  proprio  parocho 
aut  sacerdote  ab  eo  deputato  ecclesias  pro  lucrando 
jubilfeo  proccssionaliter  visitantibus,  appb'cari  pjsse  ab 
Ordinariis  indultum  in  litteris  apostolicis  iisdeni  capitulis, 
congregationibus,  etc.  concessum. 

III.  Una  eademque  confessione  et  communione  non 
posse  satisfieri  pr?eocpto  paschali  et  simul  acquir' 
jubiKxum. 

IV.  Jubilfeum,  quoad  plenariam  indulgentiam,  bis  aut 
pUiries  acquiri  posse,  injuncta  opéra  l)is  aut  plurics 
iterando  ;  semel  vero,  id  est  prima  tantum  vice  quoad 
ceteros  favores,  nempe  absolutiones  a  censuris  et  a 
casibus  reservatis,  commutationes  aut  dispensationes. 

V.  Ad  injunctas  visitationes  exequendas  designari 
posse  etiam  cajjcllas  et  oratoria,  dummodo  sint  publico 
cultui  addicta  et  in  iis  soleat  Missa  celebrari. 


)NS 


nntlp  .Iiihll4i. 


i   D.  N.  Loonis  PP. 
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VI.  Visitationes  ad  lucrandum  jubilcTeum  indictas, 
dumniodo  praencripto  numéro  fiant,  institui  posse  pro 
libitu  fidclium  sive  une  sive  diversis  diebus. 

VU.  Posse  lucrari  jubilseum  eos  qui  conditiones  prœs- 
crii)tas  partim  in  una  diœcesi,  partim  in  ab'a  quacumque 
ex  causa  adimplent  aut  perficiunt,  si  observent  ordina- 
tiones  Ordinariorum  locorum. 

VIII.  Confessarios  uti  non  posse  facultatibus  exVra- 
ordinariis  per  litteras  apostolicas  concessis  cum  iis  qui 
petunt  absolvi  et  dispensari,  sed  noiunt  adimplere  opéra 
injuncta  et  lucrari  jubilœum. 

Datum  Romœ  in  sacra  Pœnitentiaria  die  iï  ianuarii 
1886. 

Raphaël  Card.  Monaco  La  Vai.lî.tta 

Major  Pœnitentiarius. 

HiPPOLYTL'S  Can.   PaI.OMBI, 

Secretarius. 


ITINÉRAIRE    DE    LA    VISITE  PASTORALE 

1886 

Saint-Pie ... 

^,   .  ,,,7 9   10   II     juin 

Saint-Césaire „    ,3  ,. 

■'^•'''"'-P''»^ 13   14   15       " 

'^/'."°" : IS16.7       .. 

SaMite-l'iidentienne j.,   ,g   j  „ 

^^'"'■^'=''''"'^" Zl  19    20   21  .' 

'^".'"°" 212223  " 

•Samte-Clni.tine 

Acton J^  r 

^  .  24   21:  26        << 

Sanu.Théodore ^g  ^  ^g        „ 

Saint-Ephrem 282930       '< 

S.iinte-Héltne ,n     ,     ,  •   -n 

o   •   .  ,  .,    .  30      I      2  jU;llet 

•^'^:"'-I''''0>re 2     3     4" 

Saint-Dominique.. 4      c     6       " 
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Sainte-Rosalie 6  7     8  juillet 

Saint-SinioM S  9   10  '■ 

SaiiU-lhigues lo  II     12        " 

.Saiiit-Maiccl 12  '3   14  " 

Saint-Aimé M  15   '"  " 

Saint-Louis lO  17    iS  " 

Saim-Jiulc 18  1920  " 

Saint-Barnabe- 2o  21   22  " 
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CUNFÉRKNCK  DU   PRINTEMPS. 

THEOLOGIE 

Titius,  ctirc,  recevant  pour  vicaire  Seniproniiis,  jeu  no 
l)rêtre  récemment  ordonné,  lui  enjoint  de  suivre  les 
usages  suivants  établis  dans  sa  paroisse  : 

1.  Les  malades,  qui  ont  reçu  les  derniers  sacrements, 
ne  sont  plus  visités  que  quand  ils  en  font  la  demande 
exi)resse  et  fournissent  une  voiture  ;  et,  même  en  ce  cas, 
une  visite  tous  les  quinze  jours  est  sufiisante. 

2.  Les  enfants  ne  sont  pas  absous  avant  la  veille  de 
leur  première  communion,  sauf  en  danger  de  mort;  et  la 
liremière  communion  ne  doit  jamais  se  faire  avant  l'Age 
de  dix  uns. 

3.  Les  iJcrsonnes  qui  se  fréquentent,  vivant  dans  une 
occasion  de  péché,  ne  reçoivent  l'absolution  que  quand 
cette  occasion  cesse,  c'est-à-dire  immédiatement  avant  le 
mariage. 

4.  Quiconque  a  dansé  pendant  l'hiver  n'est  admis  aux 
])âques  qu'après  le  dimanche  de  Quasimodo. 

5.  Dans  les  temps  de  concours  et  les  retraites,  ceux  a 
qui  les  p:   très  de  la  paroisse  ont  refusé  l'absolution,  sont 
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empGch(?s  autant  que  possible  de  se  faire  absoudre  par 
des  confesseurs  étrangers. 

SemjM-onius  ]icut-il  et  doit-il  adopter  et  suivre  les  usages 
notifiés  par  'J 'itius  ? 

ECRITURE  SAINTE 
Respondens  Simon  Pcfnn,  dixit  .■  Tu  es  Chnstus,  Fi- 
■  /lus  J)ei  vivi.  Respondens  autein  Jésus  dix  if  ci .-  JUatns 
es.  Simon  Banona  .■  quia  caro  et  sanguis  ifon  rcvelavit 
tiùi,  scd  Pater  meus  qui  in  cœli^  est.  Et  ego  dico  tibi  quia 
tu  es  Petrus,  et  super  lianc  petram  œdificabo  Eeclcsiam 
meam.  et  porta-  mferi  non  pravalebunt  adversus  eam.  Et 
tibi  dabo  elaves  re^^ni  cœlorum.  Et  quodcumqne  ligavcris 
super  terra  m.  erit  li;^atnm  et  in  eœlis  :  et  q  no  d eunuque 
solveris  super  terrain,  erit  solutum  et  in  eaiis.  (Mattli 
XVI,  16,  19.)  ^ 

On  demande  : 

1.  De    prouver    la    divinité    de   Jésus-Christ    par    les 
paroles  de  saint  Pierre  et  la  réponse  qui  suit  ; 

2.  De  faire  connaître  a  qui  se   rapportent   ces  j.aroles  : 
Et  super  liane  petram  ; 

•        3-   De  donner   le  sens  des  j,aroles  :    Portée  in/eri  non 
prœvalebunt  ;  ■' 

;    4.  De  montrer  les  conséquences  dogmatiques  que  l'on 
peut  tirer  de  ce  texte. 

■■^  LITURGIE 

f  Quels  sont  les  jours  où  sont  prohibées  : 
,    I.  Les  messes  votives  et  solennelles/;-^  re  gravi  ? 

2.  Les  messes  votives  solennelles    de    la    solenm-té  du 
.Fatron  ou  du  Titulaire,  transférée  au  dimanche? 

3.  Les  messes  votives  et  .solennelles   pour  l'exposition 
des  XL  Heures  t 

,    4.   Les  messes  votives  privées,  chantées  ou  non    (celle 
du  mariage  non  comiJrise)  .? 

5.  La  messe  pro   spoiiso   et  sponsa,    chantée   ou  non 
avec  ou  sans  sa  mémoire  à  la  messe  du  jour  ? 
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roNFKRKNCK    DE    1,'AITTOMNK 
THEOLOGIE 

ICsi-il  permis,  on  principe  t,'énér,il,  de  fournir  la  inn- 
tiére  du  péclié  à  une  persuniic  <iui  est  disposée  à  pécher? 
V  a-t-il,  en  certains  ca-i,  des  causes  suffisantes  i)our  ex- 
cuser de  péché  celui  qui  en  fournit  la  matière?  Quelles 
sont  ces  causes?  D'après  ces  principes,  que  fuit-il 
penser  : 

1.  D'un  catholicpie  cpii  encourage,  par  son  argent  et 
son  appui  moral,  un  journal  dont  les  [iroin-iétaires,  les 
directeurs  ou  les  rédacteurs  sont  des  apostats,  des  héréti- 
ques ou  des  membres  des  sociétés  secrètes,  et,  en  consé- 
quence, des  ennemis  de  l'Kglise? 

2.  D'un  aubergiste  catholique  offrant  à  ses  pratiques 
des  aliments  gras  les  jours  d'abstinence,  vendant  de  la 
l)oisson  le  dimanche,  ou  donnant  de  la  boisson  ;i  un 
homme  qui  va  s'enivrer  en  Ui  buvant  ? 

ECRITURE  SAINTE 

Helvidius,  au  IVe  siècle,  et,  après  lui,  les  Protestants 
et  les  Rationalistes  ont  prétendu  que  saint  Joseph  et  la 
sainte  Vierge  ont  eu  plusieurs  enfants.  Ils  ont  argu- 
menté sur  les  passages  suivants  des  saintes  Ecritures  ; 

1.  Aitteqiiam  conveiiireni  {S.  Matth.  I,  i8).  Krgo  postea 
convenerunt.  Si  non  debuissent  aliquando  convenirc, 
cur  Maria  Josepho  aesponsata  fuisset  ? 

2.  Non  co,K'toscebat  cam  douce pepcrit  f'S.  Matth.  I,  25). 
Ergo  postea  carnaliter  eani  cognovit. 

3.  Pcperit  jUinm  suinn  priviogniHi/ni  fS.  Luc,  II,  7). 
I">go  et  alios  ])ostea  genuit. 

4.  Multis  locis  P^vangeliorum,  Actuum  et  Epistolarnm 
sermo  est  àc /tiitibiis  Jesu. 

Comment  peut-on  réfuter  leurs  arguments  ? 
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LITURG  E 

(Juels  sont  lc:i  jours  où  sont  jjrohihées  : 
I.  Les     messes    quotidiennes    des    morts,    basses    ou 
chantées  ? 

-'.   Les    messes   chantées  quotidiennes,   autorisées  par 
un  induit,  deux  fois  la  semaine  ? 

3.  Les  messes  des  funérailles,  corporc prœicntc,  basses 
ou  chantées  ? 

4.  Les  messes  des  funérailles,  corpore  non,/,, m  sepn/to 
et  absente,  basses  ou  chantées  ? 

5.  Les  messes  dos  funérailles,  corpore  sepulto  (mais  le 
premier  jour  après  la  sépulture),  basses  ou  chantées  ? 

6.  Les  messes  des  3c,  7e  et  30e  jours,  et  d'un  anniver- 
saire londé,  basses  ou  chantées  ? 
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CONFÉRENCE  DU  PRINTEMPS 

THEOLOGIE 

lierre  a  un  enfant  d'un  premier  mariage  légitime  Sa 
femme  meurt.  Il  vit  plusieurs  années  en  concubinage  e^vec 
sa  mece,  qm  hu  donne  cin<j  enfants.  Il  réponse  après  le 
deuxième  enfant,  mais  seulement  devant  rEglisc,  parce 
que  la  loi  civile  ne  reconnaît  pas  son  mariage.  Il  meurt 
sans  faire  de  testament.  Quel  droit  chacun  des  six 
enfant,  a.t-,l  à  la  fortune  qu  il  laisse  :  i  d\ipres  notre 
loi  civile  ;  2  d'après  la  conscience  '/ 

L'importance  pratique  Je  ce  cas  de  conscience  na  |,as 
echapi,e  aux  conférences.  L.,s  questions,  qui  y  sont  sou- 
levées, ont  été  étudiées  avec  soin. 
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Il  s'agit  du  partage  A\\\\^i  h\iccession  ah  intatat. 
Siiivant  .  ilroit  commun,  cette  succession  n'a  lieu  qu'à 
défaut  d'iiéritici  testamentaire.  Le  droit  canon  la  définit  : 
"  Ihcred'l.ius  logitimiu  extra  casum  ultinuu  voluntatis 
defuncti  acquisitio  ''  ((Irandchuide,  Jus  Can.,  itnn.  2, 
p.  37S).  Klle  est  aussi  appelée  /c\i;i/i//u\  /^,i,'ii/i\  parce  ([ue, 
dit  Konings,  '■  defuncti  bona  et  jura  ac(iuirunlur  ex  logis 
dispositionc  {'//itv/.  Mor.,  n.  8()S)."  C'est  ce  qui  a  lieu 
danf  notre  pro\incc.  Le  Code  Civil  du  Bas-Canada  dit  : 
"  L'on  appelle  succession  aâ  intestat  celle  qui  est  déférée 
par  la  loi  unie  (Art.  Sy;)." 

Au  sujet  de  cette  dis[)osition  de  notre  Code  Civil,  une 
remar(pie  importante  doit  île  suite  être  faite.  Il  ne  faut 
pas  croire  que,  dans  les  successions  ab  intestat,  le  droit 
d'hériter  dérive  exclusivement  de  lu  loi  civile  et  politique. 
Ce  droit  ne  dépend  pas  non  plus  unii[uement  de  II  loi 
naturelle.  D'a|Hés  la  doctrine  généralement  reçue,  la  loi 
civile  est  appelée  à  déterminer  le  mode  et  les  régies  de  la 
transmission  des  biens,  mais  elle  doit  tenir  conq)le  des 
exigences  du  droit  naturel,  dans  lequel  le  droit  d'hériter  a 
son  principe  et  son  fondement  (Carrière,  De justitia  et 
jure,  tom.  2,  p.  116,121; — Konings,  T/i^v/.  mor.,  n.  902  A). 
Cette  doctrine  ne  doit  pas  être  oubliée  dans  le  cas 
présent,  où  des  enfants  sont  appelés  îi  succéder  à  leur 
père.  "  On  peut  donc  l'allirmer,  dit  la  N'oiivelle  Revue 
2'licologiqu\  le  droit  qu'ont  les  enfants  de  succéder 
à  leurs  parents,  n'est  pas  entièrement  soumis  à  la  puis- 
sance civile,  mais  il  appartient,  (luant  à  sa  substance,  à 
Tordre  naturel  :  il  est  avant  tout  attaché  à  la  filiation 
naturelle  et  légitime,  et,  s'il  est  un  effet  civil  du  mariage, 
il  est  avant  tout  et  principalement  un  effet  naturel  " 
(tom.  2,  p.  566).  "Memineril  ergo  legislator,  ajoute 
Carrière,  non  ideo  institatam  esse  societatem  ut  jura 
naturalia  de  medio  tollantur,  scd  uteorum  usus  dirigalur, 
eorumque  exercitium  nova  protectione  et  sanctione 
muniatur  ;     meminerint    subditi    leges    civiles    accurate 
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scrvamlas  esse,  nisi  aperte  rcp.ignciu  juri  nal.Mali  et 
iliviiio,  (,uo,l  non  facile  pnusumfn.lnm  est  "  (Ih-  justitia 
et  jure,  tom,  j,  p.  t-a)." 

_  I-cs  réponses  aux  deux  qucstinns  posées  vont  taire  voir 
SI  la  lo.  de  notre  provinee  est  la  protertion  et  la  sanction 
de  la  loi  naturelle  et  canonique  touchant  le  droit 
a  hériter. 

l'RKMiKRK  Question.  _  D'après  notre  loi  civile  u,  ' 
droit  chacun  des  six  entants  de  Pierre  a-t-i'  /  si 
succession  ? 

Réi-.nsk.  —  I,c  droit  héréditaire  ou  droit  de  suc -.'s-  on 

est  \ix  faculté  /é;^a/e  de  succéder  aux  biens  et  aux  cht>  •  ,-s 

d  une  personne  décédée.   Dans  les  successions  ab  intc.   t 

le  Code  Civil  du   Bas-Canada  donne  cette   faculté  aux 

henucrs   lé:^itimcs.  "  Les   successions   ab  intestat  .ont 

déférées  aux  héritiers   légitimes  dans   l'ordre  réglé  i.ar  la 

01     (Art.  606).      Le  Code  Civil  appelle,  en  premier  lieu 

les  enfants  du  défunt.   •'  Les  enfants  ou  leurs  descendants 

succèdent  à  leurs  père  et  u.érc,  aïeuls  et  aïeules  ou  autres 

ascendants,  sans  distinction  de  se.ve  ni  primogéniturc   et 

encore  qu'ils   soient  issus  de  différents  mariages  "  (Art. 

f)25).   Les  six   enfants  de   Pierre  se  trouvent  donc  dans" 

1  ordre  réglé  par  la  loi.      Us  peuvent  se  présenter  comme 

lieritiers.     Mais  sont- ils  tous  héritiers  légitimes  I  C'est  la 

question  à  examiner. 

f-^a  filiation  légitime  se  prouve  par  le  mariage.  '■  Le 
mariage,  dit  Merlin,  est  regardé,  parmi  toutes  les  nations 
policées,  comme  la  seule  source  de  la  légitimité  ;  ainsi 
les  (piahtés  de  mari  et  de  femme  sont  absolument  néces- 
saires pour  donner  l'être  k  un  enfant  légitime  "  {Rcpaton,' 
univers,  et  raison,  de  jurisp.,  tome  VII,  art.  Lé^it unité 
section  1ère,  p.  203).  Où  donc  sera  le  vrai  mariage,  là 
seulement  pourra  se  trouver  la  légitimité.  iVwtre  Code 
est  formel  sur  ce  point.  '«L'enfant  conçu  /.v/^,,,,/  /,. 
mariage  est  légitime  et  a  pour  père  le  mari  "  (Art.  218). 
Or,  au  for  civil,  le  mariage  regardé  comme   véritable,  et 
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susceptible  de  sortir  ses  effets,  est  celui  qui  est  contracté 
cont"ormément  à  la  le  civile.  "  Il  n'y  a  de  conjonction 
légitime,  dit  Pothier,  (lue  le  mariage  valablement  et 
légitimement  contracté  ''  (tome  8,  Successions,  p-  i?)- 
Autrement  les  enfants  sont  considérés  comme  illégitimes 
et  privés  du  droit  de  succession. 

C'est  i)Ourquoi,  aiin  de  constater  la  légitimité  des 
enfants  de  Pierre,  les  conférences  ont  examiné  s'ils  sont 
issus  d'une  conjonction  légitime  aux  yeux  de  nos  lois 
civiles.  Sur  ce  point  capital,  le  sentiment  des  membres 
a  été  divisé.     Trois  opinions  différentes  ont  été  données. 

I.  lîne  première  opinion  n'admet  comme  légitune 
que  le  premier  mariage  de  Pierre.  Elle  considère  que 
son  second  mariage  est  incestueux  et  nul  devant  la 
loi.  Elle  le  prouve  par  deux  raisons  :  i"  Un  empêche- 
ment dirimant,  établi  par  le  Code,  prohibe  le  mariage 
d'un  oncle  avec  sa  nièce  (Art.  126).  Or,  les  lois  prohibi- 
tives emportent  nullité,  quoiqu'elle  n'y  soit  pas  prononcée" 
(Art.  14).  2.  Le  Code  exclut  le  droit  de  disjienser  de  cet 
empêchement.  Le  pouvoir  de  dispenser,  qu'il  accorde 
dans  l'article  127,  ne  s'applique  qu'aux  empêchements 
non  mentionnés  dans  les  articles  125  et  126. 

En  conséquence,  elle  déclare  :  i.  Que  les  trois  enfants, 
issus  du  second  mariage  de  Pierre,  sont  légalement 
incestueux  ;  2.  Que  les  deux  enfants  nés  hors  mariage, 
par  commerce  avec  sa  nièce,  sont  aussi  légalement 
incestueux  ;  3.  Que  ces  cinq  enfants,  étant  illégitimes 
aux  yeux  de  la  loi,  n'ont  pas  droit  de  succession  ;  4.  Que 
ces  cinq  enfants  ne  peuvent  probablement  réclamer 
qu'une  ponsion  aliment.dre,  s'ils  sont  dans  le  besoin, 
en  vertu  de  l'article  240  du  Code  Civil  ;  ;.  (^ue  l'enfant, 
né  du  premier  mariage,  est  s;jul  légitime  devant  la  loi. 
et,  en  conséquence,  a  seul  le  droii  l'hériter.  ^Lais  si 
la  succession  lui  est  disi)iiiée,  il  ser.t  obligé  de  faire 
déclarer  la  nullité  du  second  mariage  de  son  iière 
devant   les    tiibunaux,  aiin    de  faire  prévaloir  son   droit. 
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152  et  15s  du  Code  Civil. 

I|.  Une   deuxième    opinion    reconnaît    la    léLritimité 
c.vde  des  deux    mariages    de    Pierre,  admet    ie^  . 

enfants    .ssus  de  ces  mar,ages    à    succéder  en  ;«  Z 
egaes..a,sn  accorde  qu'une   pens.n   alunentaire    A 

tueux,  ,1s   ne   peuvent   être    légitimés   (Art     21:7^      Fn 
preuves,  elle  dit  :  ^  ^^^-     ■'^" 

1.  La  loi    reconnaît    le   premier   mariage.     Ce  noint 
est  a  m.s  dans  notre  cas.     En  conséquence  Penfant'Tssu 

'^;:?terr^;L.^^^^"^-^"^ --------- 

2.  La  loi  reconnaît  aussi  le  second  mariage 

Par  1  article   126  de  notre  Code  Civil,  le  mariage  est 
Proh,be   entre    l'oncle    et    la    nièce,  et    le    nev  u'et  1 
tante  seulement,  c'est-à-dire,  entre    Penfont  né  d'  n  f  è  e 
ou  d  une  sœur  et  le  frère    ou    la    sœur  du  père    i  de 

degré,  suivant  la  computation  cvile,  et  au  second  suivant 
la  computation  canonique.     Le  Code   n'a  pas  étendu     û 
delà  de  ces  degrés  les  empêchements  en  ligne  collât  r,e 
Consequemment   le   grand'onCe  peut  épouser  sa  pe   te 
eu,  la  grand-tante  son  petit  neveu,  le  cousin  ge  main 
sa  cousine  germaine.     N'ayant  pas  dit   non  plut  que   à 
prohibition  s'applique   aux  alliés,  comme  dan    le  cas  d 
-•t.cles  précédents,    il    suit    que    le    mariage  est  perm 
entre  oncles  et  nièces    par   affinité.     N'aytnt    pa 
plus  ajouté  que  le  mariage    est    défendu  entre  o  cl     et 
n.ece  et  neveu  et  tante  naturels,  comme  entre  oncle 
n  èce  et  neveu  et  tante   légitimes,  ,1   a  restreint  la  p loh 
baion  au  cas  de  la  parenté  légitime.    Ainsi  un  bât.    1 
peut  e^:ouser  sa  tante  bâtarde    comme    lui  ou  leg     uk 
•'".oncle    légitime    peut   épouser    sa    nièce    bâta  d       i 
réciproquement  "    (L'hon.    T.-J.-J.   Loranger,    Co.L!:! 
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taire  sur  le  Code  Civil  du   B.-C,  tom.  2,  pp.  162,  163). 

Si  donc  Pierre  ou  sa  nièce  se  trouvaient  dans  les 
exceptions  sus-mentionnées,  ils  étaient  capables  de  con- 
tracter un  mariage  légitime  aux  yeux  de  la  loi  de 
notre  pays,  et  conséquemnient  les  trois  enfants,  issus 
de  ce  mariage,  sont  légilim.es  et  possèdent  le  droit  de 
succession. 

Si,  d'autre  part,  Pierre  et  sa  nièce  étaient  directement 
frappés  par  l'empêchemunt  de  l'article  126,  ils  étaient 
encore  capables  de  contracter  un  mariage  civilement 
légitime,  parce  que  la  dispense  de  cet  empêchement, 
ayant  été  accordée  par  l'Eglise,  est  reconnue  i)ar  l'Etat. 
Cette  projtosition  est  prouvée  par   les  raisons  suivantes  : 

1.  Il  est  certain  que  les  traités  di;  Canada  ont  mis  le 
droit  ecclésiastique  à  l'abri  des  atteintes  de  h  législation 
civile. 

2.  Il  est  certain  qu'à  réi<oque  de  la  codifipcation  de  nos 
lois,  le  droit  de  dispense,  même  des  empêchements 
mentionnés  dans  les  articles  125  et  126,  était  reconnu 
par  l'usage  et  sanctionné  par  la  loi. 

3.  Par  l'acte  (S.  R.  B.  C,  ch.  2,  s.  6)  concernant  la 
codification  des  lois  du  Bas-Canada,  les  counnissaires 
avaient  pour  devoirs,  en  rédigeant  les  Codes,  de  n'y 
incorporer  que  les  dispositions  qu'ils  tiendraient  pour 
être  alors  réellement  en  force,  et  citer  les  autorités  sur 
lesquelles  ils  s'appuieraient  pour  juger  qu'elles  l'étaient 
ainsi.  Ils  i)ouvaient  suggérer  les  amendements  qu'ils 
croiraient  désirables,  en  mentionnant  les  dits  amende- 
ments séparément  et  distinctement,  et  les  accompagnant 
des  raisons  sur  lesquelles  ils  étaient  fondés.  Or,  il  est 
certain  que  les  codificateurs  ont  représenté  l'article  127, 
qui  confère  le  droit  de  disp.  e  des  empêchements  de 
mariage  comme  étant  de  droit  ancien.  Pour  s'en  con- 
vaincre, il  suffit  de  lire  leurs  rapports  sur  le  litre  cinquième 
"  Du  mariage  "  (vol.  i,  pp.  17.I,  176,  178,  286  ;  vol.  3, 
pp.  366,  372).  On  y  voit  que  leur  intention  a  été  de  laisser 
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4-  L'acte  29  Victoria    (c   at    ^    '■\   .,   ^ 

u   .       .  L^-  41,  s.  5)  statfc  comme  suit  • 

Aussitôt    que    k^    trnvu.v    rr,„ 
correction   auront   été' acu-v       ,  ''""''""    ''    '^^ 

iT.primer  1.  r         ï  ''  '"'  ^'"'"■"•■^«airc.  feront 

-additions  essentieis^t/rrr-^i;:::  ™^^--"' 

"  On  a  inséré  dans  ce  Code  entre  crochets  f         1  1 
5,  intitule  .  yiac-  concernant   le    Code   Civiï  du  Bn. 

Prétation.    Donc   en  fTvc  ■^^''''' '''''  '''''''- 

ivonc,  t;^/,,^/-,  its  Commissaires  n'ont  nas  f-iit 

de     hangemeiu  ni   d'additions  ai:  droit   ancien    Dot 

5.   Les  juristes  et  les    commentateurs  de   notre  Cod . 
C.vi^  a^nettent   ces  conclusions  (De   Bellete:;^  ^^ 

marieur  '"'"•  '''"'''°"  "^^'^'^'-'-  -"  Code,  sur  le 
man.ge,  leconna.ssait  le  plein,  entier  et  libre  exercice  d  • 
la  religion  catholique  ;  exercice  de 

JP)  Que  notre  Code  Civil  n'a  pas  établi  de  système 
nouveau,  mais  se  contente  de  reproduire  l'ancienne  !égt 
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lation  en  la  renfermant  dans  des  règles  assez  larges  et 
assez  élastiques  pour  "  conserver  à  chaque  croyance  la 
jouissance  de  ses  usages  et  de  ses  pratiques  "  ; 

{c)  Que  notre  loi  n'a  pas  établi  le  mariage civi/,  ''mais 
qu'elle  se  contente  de  donner  .es  effets  civils  et  sa 
sanction  au  mariage  religieux  "  ; 

(d)  Que  l'autorité  ecclésiarique  seuie  possédai  le  droit 
de  se  prononcer  sur  la  validité  eu  la  n"llité  du  mariage  > 

(J)  Que  la  sentence  de  l'Kvêque  une  fois  portée,  !". 
Cour  ordonne  alors  ce  que- de  droit  quant  aux  effets  civils 
résultant  de  la  validité  ou  de  la  nullité  du  contrat  matri- 
monial. (  Voir  les  remarquables  jugements  des  Hon.  J''ges 
Papineaa,  dans  la  cause  de  Laramée  et  al,  v.  Evans,  31 
mars  1880,  et  Jette,  dans  la  même  cause ^  24  dèc,  1881). 

En  conséquence,  cette  opinion  déclare,  malgré  l'obscu- 
rité phraséologique  de  l'article  127  :  1.  Que,  dans  notre 
province,  l'Ktat  reconnaît  à  l'Eglise  le  pouvoir  de  dis- 
penser de  tous  les  caipêchements  dirimants  de  mariage  ; 
2.  Que  tout  mariage  canoniquement  contracté  jouit  en 
conséquence  de  ses  effets  civils  ;  3.  Que  le  mariage  de 
Piefe  avec  sa  nièce,  étant  validement  contracté  devant 
l'Eglise,  est  reconnu  par  l'Etat  ;  4.  Que  les  trois  enfants, 
issus  de  ce  mariage,  ont  droit  de  succession,  par  portions 
égales   (Art.  625),  avec  leur  frère  né  du  premier  mariage. 

m.  Une  troisième  opinion,  admettant  le",  conclusions 
de  la  deuxième,  prétend  de  plus  que  les  deux  enfants  nés 
hors  mariage,  sont  légitimés  par  le  mariage  F.'.:'ispquent 
de  Pierre  avec  sa  nièce  et  leur  accorde  avec  le--  quatre 
autre,  le  droit  héréditaire.  Elle  fait  ainsi  valoir  ses  pré- 
tentions. La  légitimation  est  une  Action  légale,  par  suite 
de  laquelle  un  enfant,  né  hors  mariage,  est  assimilé  à  un 
enfant  légitime.  Notre  Code  reconnaît  ce  mode  de 
légitimation.  "  Les  enfants  nés  hors  mariage,  autres  que 
ceux  nés  d'un  commerce  incestueux  ou  adultérin,  sont 
légitimés  par  le  mariage  subséquent  do  leurs  père  et 
mère"    (Art.  237).     Le  Code  fait  cependant  une  restric- 
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tion  pour  les  enfants  nés  d'un   commerce  incestueux  ou 
adultinu.      Mais  cette  restriction  ne  doit  pas  être  prise 
entièrement  dans  le  sens   littéral.     Cette  interprétation 
mterale  serait  contraire  à  l'esprit  de  notre  législation.  Le 
t^ode,  en  effet,  reconnaît  à  l'Eglise   le  droit  de  dispenser 
et  sanctionne  les  effets  des  dispenses.     Or,  le  droit  cano- 
nique permet  que  les  enfants,  quoique  nés  d'une  union 
Illicite,  so.ent  légitimés  par  le  mariage  légitime  que  con- 
tractent depuis  ensemble  leurs  père  et  mère,  pourvu  que, 
lors  du  commerce   dont  ils   sont   nés,  leurs  père  et  mère 
aient  été  capables  de  contracter  mariage  ensemble.  Selon 
le  même  droit,  les  parties  sont  censées  avoir  été  capables 
de    contracter    mariage    ensemble,   lors    du    commerce 
charnel  qu'elles   ont  eu  avant  leur  mariage,  lorsqu'elles 
étaient  capables  de  le  contracter,  au  moins  à  faide  d'une 
dispense  facile  à   obtenir,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore 
obtenue.    "  C'est  pourquoi,  dit   Pothier,  que  le  Code  cite 
en  référence  et  explication  de  l'article  237,  on  doit  tenir 
pour  règle  générale,  que  le  mariage  ne  peut  légitimer  que 
les  enfants  nés  d'un  commerce  inter  solutum  et  solutam 
et  qu'il  ne   peut  jamais  purger  le  vice  d'un  commerce 
adultérin,  pour  légitimer  les  enfants  qui  en  sont  nés  " 
(lome  6.  Mariage,  pp.  187,  188).    Or,  Pierre  et  sa  nièce 
étaient  dès  lors  capables  de  contracter  mariage  ensemble 
a  l'aide  d'une  dispense.     Les  deux  enfants,  qu'ils  ont  eu'- 
de  ce  commerce,  ne  .-ont  donc   pas  adultérins.    Pothier 
ajoute  :  "  S'il   y  avait  une  parenté  collatérale  entre   le 
garçon   et  la   fille,   qui   ont   eu    habitude   ensemble     le 
mariage  célébré  par  la  suite  entre  ces  personnes  l'égi- 
timera.t-il  les  enfants  nés  de   cette  habitude  ?  La  raison 
de  douter  est  que  cette  conjonction  est  entachée  d'un 
vice  d'inceste,  qui  la  rend   plus  criminelle  ;  néanmoins  il 
faut  décider  que  les   enfants   sont   légitimés  :  la  dispense 
obtenue  depuis  a   un  effet   rétroactif  qui  purge  ce  vic> 
d'inceste  "  (tome  8,  Successions,  p.  22).  Or,  tel  est  le  cas 
des   deux    enfants  incestueux   que  Pierre  a  eus  de  oon 


M   I 


î,|i 


î    11!' 


y 


i 


tr 


—  Ï66  — 

commerce  illégitime  avec  sa  nièce.  La  dispense  de 
mariage  ayart  purgé  le  vice  de  leur  naissance,  ils  sont 
devenus  légitimes  aux  yeux  de  l'Eglise.  Par  le  fait,  ils 
sont  aussi  devenus  légitimes  aux  yeux  de  l'Etat,  puisque 
notre  Code  attache  les  effets  civils  aux  dispenses  accor- 
dées  par  l'Eg'ise  et  au  sacrcMiient  de  mariag-.  Donc  ils 
possèdciU  le  droit  héréditaire. 

En  conclusion,  il  faut  dire  que  chacun  des  six  enfants 
de  Pierre  a  un  droit  légal  à  la  succession  qu'il  laisse.  La 
doctrine  soutenue  dans  la  deuxième  et  la  troisième  opi- 
nion est  conforme  à  notre  législation  civile.  A  cause  de 
son  importance  pratiqua  l'application  doi'  mi  être  reven- 
diquée, afin  de  ne  pas  laih'ser  .'unoindrir  nos  précieuses 
libertés. 

Skconde  Question  — Au  foy.it  de  vue  de  la  conscience, 
quel  droit  chacun  des  six  enfants  de  Pierre  a-t-il  à  sa  suc- 
cession ? 

Réponse. — Le  droit  d'hériter  n'est  pas  un  effet  pure- 
ment civil  du  mariage,  il  est  basé  sur  la  loi  naturelle  et 
est  attaché  à  la  véritable  légitimité.  Or,  la  véritable  légi- 
îi.'iiité  des  époux  et  des  enfants,  celle  qui  seule  existe  de- 
vant Dieu,  résulte  du  mariage  validement  contracté 
devant  l'Eglise.  C'est  pourquoi  le  Pape  Grégoire  XVI 
déclara  que  des  lois  ecclésiastiques  seulement  "  pendet 
ejusdem  connubii  vis,  robur  t\.  Jiista  consociatio''  {Ency- 
clique du  15  août  1S.32).  Donc,  au  point  de  vue  de  la 
conscience,  les  enfants,  issus  d'un  mariage  canonique- 
mcnt  vaille,  ont  seuls  le  droit  de  succédera  leurs  parents 
comme  enfants  légitimes. 

En  conséquence,  pour  déterminer  le  droit  héréditaire 
des  enfants  de  Pierre,  il  faut  examiner  s'ils  sont  légitimes. 
'•  Ante  omnes  ab  intestato  succedunt  defuncto  ejusdem 
libcri  legitimi"  (Grandclaude, /«.?.  Can.^  tom.  2,  p.  378). 
Or,  il  faut  d'abord  reconnaître  comme  canoniquemcnt 
légitimes  les  quatre  enfants  nés  du  premier  et  du  second 
mariage,  puisque  ces  deux  mariages  ont  été  contractés 
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Les  deux    autres    enfants,    nés    hors    mariage,   sont  ils 
légitimes    par    naissance  ?     Non,    répond    De    Angelis  : 
"  Qui  extra  nuptias  vcl  vere  vel  putative  justas  sunt  nati 
haLoniur  pro  illegitimis"  {Prœled.  jur.  can.,  lib.  IV,  tit. 
XVir,  ]).  272).      Mais  pouvaient-ils  être  légitimés  i)ar  le 
mariage  subséquent  oc   leurs   père   et  mère?     Avant  de 
répondre,  il  est  nécessai.-e  de  connaître  !a  position  qu'ils 
occupent  en  regard  du  droit  canonique.     Aussi  De  An- 
gelis  ajoute  :    "  Istorum  (illegitimorum)  si  pater  non  est 
certus,  quia  ex  muliere  quidem  soluta  sed  se  passim  pros- 
tituente  seu  meretrice  procreati  sunt,  vocantur  spurii  seu 
noihi.     Quodsi  a   viro   et    fœmina    sunt  procreati  inter 
quos  matrimonium   tempore  conceptionis    vel  nativitatis 
aut  saltem  intermedio    tempore   consistere   poterat,  tune 
dicuntur  filii  naturales.     Si  demum   parentum  matrimo- 
nio  per  omne  illud  tempus  obstitisset  quodcumque  impe- 
dimentum   dirimens    vel  naturale  vel  juris  positivi  divini 
aut  ecclesiastici,    tune   taies  dicuntur  ex  damnato  coitu 
procreati.»     {Idem,  p.  272).     Or,   c'est  dans   cette  der- 
nière catégorie  d'illégitimes  qu'il  faut  classer  ces  deux 
enfants  de  Pierre.     Mais   les   enfants   nés   ex  damnato 
coitu    sont-ils   capables    d'être   légitimés?     De   Angelis 
répond  encore  :  {a)    "  Per  subsequens  matrimonium  non 
posse    legitimari   nisi   filios  naturales,  non   vero  eos  qui 
sunt  ex  incerto  pâtre,,  aut  qui  ex  damnato  coitu  progeniti 
sunt,  (Ji)   sed  Rescripto  Supremi  Principis   posse  quo.s- 
cumque  illegitimos  legitimari."     On  le  voit,  la  légitima- 
tion des  enfants  peut  être  produite  de  deux  manières  :    i. 
par  le    seul  mariage  subséquent;  2.  par  rescrit  spécial 
du  Pape.     Toutefois,  poursuit  De  Angelis.  le  Pape  n'ac- 
corde ce  rescrit  que   pour  les  enfants,"  qui   nati  s;;nt  ex 
personis  inter  quas  verum  matrimonium  esse  non  poterat 
ohstante  lege  ecclesiasticâ,  et  qui  utpote  nati  ex  damnato 


f-f'P 


\\i  • 


h 


-i  ■'r-i 


■'i 


t 

î   : 


;  .■ 


il  il 


.    in 


—  108  — 

coitu  neciuilwiit  per  suhsequcns  matrimonium  legitimari 
(_/l)i(i.,\)\),  273,274).  L'.'b  eiiranls  adultérins  en  sont  formel- 
lement exceptés.  Ainsi  jjour  que  les  enfants,  nés  avant 
le  mariage  soient  capa])les  d'être  légitimés,  les  principes 
canoniques  ne  demandent  autre  chose,  sinon  que,  lors 
de  l'habitude  charnelle  que  leurs  père  et  mère  ont  eue 
ensemble,  ils  aient  été  capables  de  contracter  mariage 
ensemble,  au  moins  à  faide  (fane  dispense  'l'el  était  le 
cas  de  Pierre  et  de  sa  nièce.  Leurs  deux  enfants,  illégi- 
times par  naissance,  pouvaient  donc  être  légitimés  par  le 
droit.  Or,  cette  légitimation  a  été  produite  par  leur 
mariage  célébré  devant  l'Eglise.  Pour  cela,  les  procédés 
suivants  ont  dû  être  accomplis  :  i.  Supplique  pour  de- 
mander la  dispense  de  l'empêchement  de  parenté  et  la 
légitimation  des  enfants  nés  de  l'inceste  ;  2.  Rescrit  de 
la  l'énitencerie  ou  de  la  Daterie  accordant  cette  dispense 
avec  la  clause  ordinaire,  quand  il  y  a  inceste  :  prolem  sive 
susceptani,  non  tamcn  in  adulterio  concept am^  sive  siisci- 
piendain  exindc  legitiniam  decernendo,  ac  respective  nu n- 
ciando  ;  3.  Fulmination  de  la  dispense  en  prononçant 
nommément  la  légitimation  ;  4.  Mariage  selon  les  formes 
prescrites  ])ar  l'Eglise.  Toutes  ces  règles  du  droit  ayant 
été  observées,  les  deux  enfants  de  Pierre  ont  donc  été 
légitimés.  Ya\  conséquence,  ils  possèdent  au  point  de 
vue  de  la  conscience, comme  leurs  quatre  autres  frères,  le 
droit  héréditaire. 

Il  convient  de  remarquer  ici  que  la  légitimation,  ainsi 
accordée  directement  par  le  Souverain  Pontife,  ne  s'étend 
qu'aux  effets  spirituels.  Elle  rend  les  enfants  aptes  à 
recevoir  les  ordres  ou  les  bénéfices  ecclésiastiques  ;  mais 
elle  ne  va  pas  plus  loin,  car  le  Souverain  Pontife  n'a  pas 
l'intention  d'atteindre  directement  les  effets  civils,  par  ex- 
emple, le  droit  légal  à  la  succession  paternelle,  et  il  laisse 
le  pouvoir  civil  se  prononcer  à  leur  sujet.  Pratiquement, 
cette  légitimation  s'étend  aux  effets  civils  dans  notre  pro- 
vince, puisque  la  loi,  en  reconnaissant  tout  mariage  reli- 
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gieux,  reconnaît  le  droit  ecclésiastique  de  dispenser  et  les 
effets  des  dispenses. 

Quelle  décision  faudrait-il  donner  dans  le  cas  d'un 
confîit,  entre  les  lois  ecclésiastiques  et  civiles,  au  sujet  du 
droit  héréditaire?  "Quand  il  y  a  une  opposition  évi- 
dente entre  le  droit  ecclésiastique  et  le  droit  civil  et 
quand  il  s'agit  d'une  obligation  et  d'une  affaire  de  cons- 
cience, on  doit  donner  la  préférence  à  la  législation  ecclé- 
siastique" {^Nouv.  Revue  Théol.,  tom.  X,  p.  574).  Ce- 
pendant plusieurs  théologiens  prétendent  qu'il  faut  suivre, 
dans  ce  cas,  les  dispositions  de  la  loi  civile. 

ECRITURE  SAINTE 

Première  QuESTiON.—Qu'était  Enoch  ? 

RÉPONSE.-Enoch  était  le  fîls  de  Jared,  le  père  de  Ma- 
thusalem,  le  bisaïeul  de  Noé,  le  septième  patriarche  après 
Adam,  et  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom 
Il  naquit  l'an  du  monde  623,  avant  Jésus-Christ  343 1 .     Il 
fut  un  pontife,  un  prophète  et  un  saint. 

1.  Il  fut  Pontife,  comme  chef  d'une  famille  patriarcale. 

2.  Il  fut  Prophète,  parce  qu'il  composa  un  livre  inspiré 
qui  est  aujourd'hui  perdu,  et  que  saint  Jude  mentionne 
en  ces  termes:  "  Prophetavit  autem  etde  his  septimus  ab 
Adam  Enoch,    dicens  :    Ecce  venit   Dominus   in  sanctis 
miUibus  suis"  {Ep.  cath.,  14), 

_  3-  C'est  un  saint,  parce  qu'il  vécut  dans  la  pureté  la 
justice  et  la  piété  parnji  les  peuples  corrompus  de  son 
temps.  C'jst  pourquoi,  on  voit,  répétées  dans  l'Ecriture 
ces  paroles  :  '•  Ambulavit  cum  Deo"  (Gen.  V,  22  ■  Eccl' 
XLIV,  16  ;  XLIX,  16  ;  Heb.  XI,  5)  :  car  marcher  avec 
Dieu  est  lecaractèreparticulierd'un  homme  juste,  spéciale- 
ment d'un  prêtre  fidèle,  à  cause  de  sa  dignité,  et  générale- 
ment d'un  vrai  prophète,  à  cause  de  ses  relations  super- 
naturelles avec  Dieu. 

Deuxième  Question.— Enoch  vit-il  encore  ? 
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Réponse. — Il  est  de  foi   qii'Eiioc!i  n'est  pas  mort,  car 
l'Kcritiire    nous   l'enseign.'    formellement.     Nous    lisons 
dans  la  Genèst- .•   "  .-Xmbi Mavitquc  cum  Deo,  et  non  a['pa- 
riiit;  quia  tulit  cum    iJcus"   (V.   24).     Il  avait  alors  365 
ans.   L'Ecclésiastique  dit  aussi  :    "  Enoch  placuit  Deo,  et 
translatus   est  in    paradisum"   (XLIV,   16).     S,i.int  Faiil 
affirme  en  terme  exprès  :   "  Fide  Enoch  translatus  est  ne 
videret  mortem   (Ileb.  XI,    5).      I, 'Ecclésiastique  ajoute 
qu'il  reviendra  jMuir  s'opposer  à  l'Antéchrist  et  prôcher  la 
pénitence  aux  m;  Jons  (XI, IV,  16). 
Troisii'.mk  Qm'.stion. — Où  est  Enoch? 
RÉPON.SE.  —  Personne   ne   le   sait.    Avant  le  déluge,  il 
semble,    su;v.int    cette    expression    de  l'Ecclésiastique  : 
translatus  est  i  1  paradisum,  et  aussi  d'aiirès  l'opinion  de 
saint  Augustin  et   des  autres    Pères,  qu'il  était  dans   le 
Paradis   terrestre.      Depuis    le    déluge,   le   paradis   des 
plaisirs  étant  détruit,  il  doit  demeurer  avec  Elie  cins  un 
certain   lieu  de   repos   et  de  bonheur,  où  i    vit,  par  une 
intervention  miraculeuse  de  Dieu,  dans  un  état  de  justice 
et  de  contemplation,   sans   aucune  crainte  ni    dangers, 
comme  Adam   dans   le   Paradis.     Ce  lieu  est-il  un  corps 
céleste   ou   un  endroit  de  la  terre  encore  ignoré,  paradis 
délicieux    qui    ne   sera   pas    découvert    avant    la    fin    du 
monde  ?   Nul  homme  ne  peut  le  connaître.     Le  mystère 
de  ce  séjour  ne  sera  dévoilé  que  dans  Ils  derniers  temps 
de  l'Eglise  de  Dieu,  lorsque,  avec  Elie.  Enoch  rc   iendra 
sur  la  terre  comme   précurseu      î'i   sernMd  avènc     ^-nt  du 
Sauveur  (Math,  XVII,  lo  ;  Api-c  XE  4,13). 

QuATRiKME  Qur.STiox.  —  Eiioch  mérite-t-il  encore  ? 
Réponse.  —  Dans  ce  lieu  incoim,,  il  ne  mérite  pas, 
parce  qu'il  n'est  i)as  là  dans  un  état  de  passage,  li  n'y 
jouit  pas  non  plus  de  la  vision  béatifique,  parce  qu'il  ne 
se  trouve  pas  dans  l'état  de  gloire.  Son  état  présen*^  •>  ut 
et  de  l'état  de  passage  et  de  l'état  do  gloire,  '^  '  ^acuité  de 
mériter  est  sus])endue,  comme  sa  faculté  di  /ai"  ret 
de  souffrir.     Mais  lorqu'il  sera  revenu  parmi      -,  ho      les, 
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>l  méritera  de  nouveau  et  beaucoup,  en  combattant 
lAntechii.t  et  convertissant  les  nations.  Plusieurs  SS. 
itres  pensent  que  l'Apocalypse  (XI.  3,13)  fait  allusion 
a  la  venue  d'Knoch  et  d'Klie,  en  disant  que  deux 
témoins  prophétiseront  parmi  les  nations  et  combattront 
contre  la  bête,  qu'ils  seront  tués  par  elle  a  Jérusalem 
pour  ressusciter  trois  jours  et  demi  après  et  monter 
au  ciel.  Nier  le  futur  avènement  personnel  de  ces  deux 
patriarches  serait,  d'après  Hellarmin  et  Suarez,  tomber 
probablement  dans  l'hérésie  et  sûrement  dans  l'erreur. 

LITURGIE 

IlES  OCTAVES 

Une  Octave,  en  général,  est  la  prolongation  d'une  fête 
pendant  huit  jours  consécutifs. 

Origine  et  antiquité  des  (i'^/aw.  — "  Ipsarum  usus 
promanat  a  Ji  la^orum  Ecclesia,  cujus  Octavas  Festis 
Scenopegiœ  et  E--  Tîniorum  Christus  Dominus  prai.entia 
sua  comprobavit.  Uiocirca  hisce  exemplis  edocti  Apos- 
toii  Paschaiis  et  Penteosles  Octavas  i)rimum  instituerunt  ; 
tum  eorum  successo--  ~.  .liquas  Octavas  indixerunt,  vide-' 
licet  Nativitatis  Djmini,  l-uphaniœ,  Ascensionis  et 
JX'dicationis  Ecclesise.  FesP  ..tem  Sanctorum  sœculo 
flumtaxat  octavo  tribui  cœpe,  .nt.  quarum  tamen  usu, 
nullus  est  apud  Grœc(,s(De  Carpo,  Compendiosa  hiblioth. 
iiturg...,  j)ars  2.  n.  187). 

Odave  majeure,  mineure. —  C^^  dénominations,  qui 
ne  sont  guère  en  usage  aujourd'hui,  étaient  autrefois 
employées  exclusivement  pour  les  octav.s  des  saints.  Le= 
octaves  majeures  étaient  celles  de  la  très  sainte  Vierge 
celle  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  comme  aussi  celle 
de  la  Toussaint.  Toutes  les  autres  octaves  étaient 
appelées  mineures. 

Octave  privilégiée.  ~Lq^  octaves  se  divisent  en  octaves 
communes  et  en  octaves privi/égié.s.     On  distingue  quatre 
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degrés  d'octaves  privilégiées:  i.  Pâques  et  la  Pentecôte; 
2.  L'Epiphanie  ;  3.  La  Fôte-I)i  >i  ;  4.  Noël.  Tontes  les 
autres  sont  appelées  octaves  communes. 

La  liturgie  romaine  a  consacré  w/r/  octaves  à  Notre- 
Seigneur  :  Noël.  l'Epiphanie,  Pâques,  l'Ascension,  la 
Fête-Dieu  ;  une  au  Saint-Esprit  :  la  Pentecôte  ;  trois  â  la 
très  sainte  Vierge  :  l'Immaculée  Concei)tion,  la  Nativité, 
l'Assomption  ;  sept  en  l'honneur  des  saints  :  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste,  Faint  Pierre  et  saint  Paul,  la 
Toussaint,  saint  Etienne,  saint  Jean  l'Evangéliste,  les 
saints  Innocents  et  saint  Laurent. 

De  droit  commun,  il  y  a  encore  trois  fêtes  propres  qui 
ont  une  octave.  Ces  fûtes  sont  :  la  fête  du  patron  prin- 
cipal d'un  lieu,  celle  du  titulaire  d'une  église,  et,  si  cette 
église  est  consacrée,  la  fête  de  sa  dédicace. 

Depuis  le  Pape  S.  Pie  V^  quelle  qu'ait  été  l'ancienne 
discipline,  le  Souverain  Pontife  a  seul  le  droit  d'intro- 
duire de  nouvelles  octaves.  Mais,  en  vertu  d'un  indu/t 
apostolique,  un  diocèse,  un  ordre  religieux,  une  congré- 
gation, ]ieiivent  célébrer  avec  octave  certaines  fêtes 
particulières. 


CONFERENCE  DE  L'AUTOMNE 
THEOLOGIE 

Première  Question.  —  Quels  sont  les  cas  réservés  à 
l'évoque  dans  ce  diocèse,  de  droit  pontifical  et  de  droit 
particulier  ? 

Réponse.  —  I.  Les  trois  excommunications  latœ  sen- 
tentiœ,  constituant  des  cas  réservés  à  l'évêque,  de  droit 
pontifical,  sont  désignées  dans  les  trois  paragraphes 
suivants  de  la  bulle  Apostolicœ  Sedis. 

I.  Clericos  in  sacris  constitutos  vel  Regulares  aut 
Moniales  post  votum  solemne  castitatis  mairinioni.uii 
contrahere  praesumentes  ;   nec  non  omnes  cuni  aliqua  ex 
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praedictis  personis  matrimon 


2.  l'iocurantes  abort 
3     I.itteris   Apostoli 


ium  contrahere  pra;siimciitcs. 


crimini  ca  iii  re  coopérantes 


um,  cffeclu  scquiito. 
s    falsis    scienter   iitentcs,     vd 


Cl 


II.  Le 


s  cas  réservés  ù.  l'Kvô.iuj.dc  droit  part  iculi 


'tv,s(>iu 
s  exisient  de   droit 


pareillement  au   nombre  de  trois.   H 
provincial.  Ce  sont 

1.  Le  concubinage  public  et  notoire.   Qui  publue  et 
Me  m  cotuubinatu  vivunt   (/  Conc.  Qiuù.,  Décret 
VIII,  p.  23). 

2.  Le     crime    de   ceux   qui    sciemment    louent    leiir.s 
maisons  aux  i.crsonnes  de  mauvaise  vie,  in.bliquemeni 
connues  comme   telles.    Qui  scienter  domos  suas   mère- 
tnabus  publice   notis  locant   (/   Conc.    Queb.,    Décret 
VIII,  p.  23). 

3.  Le  parjure.  Hujuscc  criminis  absolutionem  nobis 
reservamus.  Uis  saltem  in  anno,  pra^scrtim  vero  tenmo'- 
nbus  elect.onum,  donec  ab  Ordinario  aliter  statuatur  de 
hoc  crniiine  et  de  hac  reservatione  loquaniur  pastôres 
-oii.marum  in  suis  concionibus  {V  Conc.  Queb.,  Décret 
XIV,  p.  57). 

Dans  ce  diocèse,  il  n'y  a  plus  de  cas  réservé  par   le 
droit  épiscopal. 

Deuxième  Question. -Quel  sens  et  quelle  étendue 
faut-il  donner  à  chacun  de  ces  cas  ? 

Réponse.  — I.  Consi  iéraiions  générales. 

I.  Les  lois,  qui  établissent  les  cas  réservés,  sont 
odieuses,  parce  qu'elles  resserrent  le  pouvoir  du  con- 
fesseur  et  gênent  la  liberté  du  pénitent.  Il  faut  donc 
savoir  les  interpréter.  Il  y  a  dix  règles  générales  pour 
leur  interprétation  :  («)  Il  f,ui  ,,,;,,,  l'interprétation 
authentique,  donnée  par  le  législateur,  si  toutefois  il  en 
existe  une.  {b)  Les  lois  qui  établissent  la  réserve 
doivent  être  interprétées  strictement,  c'est-à-dire  qu'il  71e 
faut  pas  donner  aux  mots  un  sens  plus  étendu  que  ne  le 
comporte  de  soi  la  rigueur  du  langage.  (.)  Le  péché  doit 
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ôlre  consommé  dans  son  espèce.  (^)  Il  doit  être 
certain,  (cj  l,a  ré.serve  ne  s'étend  pas  A  d'autres  cas  que 
ceux  exprimés  dans  la  loi,  eût-on  le  même  motif,  ou 
mOme  un  motif  plus  fort.  (/)  La.  réserve  frapp  nt  un 
délit  n'atteint  pas  ceux  qui  y  ont  coopéré  jiar  leur 
conseil,  (^')  Lorsqu'elle  les  comprend,  il  faut  :  i.  que  le 
conseil  ait  été  efficace  ;  2.  que  l'acte  conseillé  ait  été 
posé,  (/i)  Les  deux  règles  précédentes  sont  api)licables 
aux  mandants.  (/)  Lorsque  la  loi,  établissant  h  réserve, 
se  sert  du  mot  sciemment,  l'ignorance,  môme  mortelle, 
pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  affectée,  excusera  de  la 
réserve.  (/)  Lorsque,  au  délit  réservé,  le  législateur 
ajoutera  la  qualification  de  volontaire,  on  ne  tiendra 
comme  péché  réservé  que  celui  qui  sera  directement 
volontaire  [^Nouv.  Rév.  I/iéol.  tom.  IV,  pp.  68,  88, 
M3,  155)- 

Toutes  ces  régies  peuvent  se  résumer  en  une  seule,  que 
l'on  i)ourrait  ainsi  formuler  :  On  doit  donner  à  ces  lois 
l'interprétation  la  plus  stricte,  à  moins  que  le  législateur 
ne  leur  ait  donné  lui-même  une  plus  grande  étendue. 
^2.  Les^  cas  réservés  à  l'évêque,  de  tirait  pontifical,  ne 
l'étiun  qu'à  cause  de  l'excommunication, la  réserve  n'affecte 
pas  ceux  cpu  auraient  commis  ces  fautes  sans  connaître  la 
censure  qui  s'y  trouvait  jointe. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  des  cas  réservés  à  l'évoque, 
lie  droit  particulier,  et  sans  aucune  censure.  \Jn  confes- 
seur ne  pourrait  en  absoudre  son  pénitent,  sous  prétexte 
([ue,  ignorant  la  réserve,  il  ne  l'a  pas  encourue.  Selon 
saint  Liguori,  la  censure  affecte  le  pénitent,  tandis  que  la 
réserve  atteint  plus  directement  le  confesseur  dont  elle 
restreint  la  juridiction,  et  l'ignorance  du  pénitent  ne  sau- 
rait  donner  au  confesseur  la  juridiction  refusée  par  l'évê- 
que. Cependant  Lugo  et  quelques  autres  donnent  comme 
probable  .'opinion  que  l'ignorance  de  la  réserve  empêche 
le  pénitent  de  l'encourir. 
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Les  Pères  du  Ve  concile  de  Québec,  pour  lever  tout 
doute  a  ce  sujet,  ont  donc  sagement  statué  :  "  Ne  quis 
pereat  occasione  reservutionis,  validam  declaramus  absc- 
'ufonem  datam  pœnitcnti  bonœ  fidei  a  sacerdote  jure 
absolvend.  ab  his  supradictis  ca.sibus  non  gaudente  «a- 
cerdos  autem  qui  absolvit  conscientia.  sua.  consulat- 
[^Décret  XIII). 

.3.  Les  cas  réservés  à  l'évoque,  de  droit  pontifical,  con- 
tinuent a  exister  tant  que  le  Souverain  Pontife  ne  les  a 
pas  abrogés. 

Les  cas  réservés  par  un  concile  provincial  ou  par  une 
ordonnance  synodale  demeurent  tels  après  la  mort  de 
iévêque  parce  que  ces  réserves  sont  faites /.v  W.v. 
constitutionts. 

établu-'l"'  '7  """  ^'  ''  '''''''  ^l"^'  '''-^^^■'1-  P-'t 
etablii/^;   modum  prcecepti  particularis. 

H.  Sens  particulier  et  étendue  de  chacun  des  six  cas 
réservés  dans  ce  diocèse. 

E.-communuations  réservées  à  févc^jue  de  dnnt  commun. 

I.   Cleruos...     matrimomu,n    contrahcre  prœsumentcu 

Ce    t  excommunication    est  portée   seulement  contra  de. 

'jcos,    ^^-gulares   aut    monnaies,  qui,  après    la    réception 

nels,  tentent  de  contracter  mariage,   ./  contre    les  per- 
sonnes  .uiosenl  s'.nnr  à  eux.    Pour  l'encourir,  il  faut 
Que  lun  des   «:on!;actants  ait  réellement  ,^cm  un  ordre 
"lajeur,  ou  émis  la  ùro/ession  solennelle;    2.  Que  les  oir 
ties  aient  tenté  de  contracter  un  ....  „^ariaj;    elles^n-' 
courraient   aussi   l'excommunication  :    .)   'si  elles  con 
ractaient  un  mariage  clandestin,  devant  un  magi  trat'u 
n  ministre  protestant,  la  où  est  publié  le  décret  Z-.,!,,; 
b  en  que  le  mar-age  soit  encore  nul  par  l'empêchemen    de 
clandestinité,  parce  que,  dit  Avanzini,  suivant  les  loi    de 
la    nature   seule    ce    mariage     serait   valide:       ^J      :   h 
ou  le  décret  Z.../.  n'est  pas  publié,  elles  contr  ctl  en 
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les  seules  épousailles,  quandocopula  carnalis,  affectu  ma- 
ritali  habita,  subsecuta  fuit  ;  3.  Que  ce  mariage  soit  con- 
tracté a.\Qc  présompthii  :  matrimonium  contralierc  prœ- 
sumerites,  portj  la  Bulle.  Cette  dernière  condition  re- 
quiert :  (ï)  la  pleine  liberté  et  l'entière  délibération  des 
deuxpartii.'s  ;  />)  !.i  connaissance  d.\./ait  par  lequel  une 
partie  est  liée  de  la  loi  qui  s'oppose  à  ce  mariage,  et  entin 
de  \'ô. peine 

2.  Procurantes  abortum  effectu  sequiito. 

(A)  La  matière  de  cette  excommunication  est  l'avor- 
tement,  c'est-à-dire,  selon   le   Père  Piat  de  Mons  :     P, 


rœ- 


matura  fœtus  humani  cjcctio  ta/is,  ut  mors  ipsius  inde 
sequi  nata  s/t.  Ex  hoc  patet  discrimen  inter  abortum  et 
partuin,  qui  vocatur  praematurus,  quo  nempe,  proie  jani 
vitali,  ejusdem  partus  ad  prsecavenJ  i  majora  pericula  per 
artis  remédia  aliquantum  anticipatur.  Qui  partus  hac 
lege  non  conij^rehe  iditur.  Ex  hac  notione  abortus  se- 
quitur  ipsum  non  committi,  si  fœtus  antea  mortui  procu- 
retur  ejectio"  {Comment.  In  Const.  Apost.  Sed.,  pp.  235, 
236). 

B)  Les  sujets  de  cet':e  excommunication  sont  :  Omnes 
sive  per  se  sive  per  alios,  abortum  procurantes.  '''Ho- 
m\\\Q  procurantium  comprehenduntur  mandantes;  non 
vero  consulentes,  vel  procuranti  opem  ferentes  ;  neque, 
juxta  plures,  qui,  jussa  aut  mandata  alterius  exequentes, 
faciunt  ut  mulier  fœtum  ejiciat  ;  contradicentibus  tanu-n 
aliis,  nisi  gravi  nietu  a  censura  excusentur  executores" 
{/bid.,  p.  234).  '•  Ergo  qui  pharmacum  consulit,  docet, 
scribit  (licet  sit  medicus)  aut  \-)SLxa.i procuranti  censuraui 
non  incurrit"    (^Konings,  T/ieo/.  mor.,  n.  1734). 

On  doit  se  demander  :  Utrum  mulieres prœgnantes  quix 
sibi  abortum  procurant  excommunicationi  snbjaceant  I 

Avanzini  et  d'Annibal  se  déclarent  jjour  l'affirmative, 
parce  que  la  loi  est  générale.  "  Alii  tamen  seutiunt  sen- 
tentiam  benignam,  quam  uti  ratione  intrinscci  probabijio- 
rem  tenebat  S.  Alphonsus  (lib.  IV,  n.  395),  sua  probabili- 
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Pape  pour   la    falsification   des   Lettres  Apostoliques,  cl 
une  réservée  à  l'évêque  i)Our  l'usage  de  ces  Lettres. 
Cas  réservés  à  Pi-Têqiic  de  droit  provincial . 

1.  Concubinatus  publicus  et  iiotorius.  "  Concubinatus 
autem  proprie  est  concubitus  soluti  cuni  soluta  (impro- 
jjrie  vero  cum  uxorala  vcl  uxorato),  dummodo  habeantur 
invicein  uxorio  modo  sive  in  unaviet  domo.  sive  in  a/ia{S. 
Liguori,  lib.  JIl,  n.  435).  Faut-il  conclure  de  cette  déft- 
nilion  que  le  seul  concubinage /^v'/;vw6V//  dit  tombe  sous 
la  réserve  ?  Il  semble  (jue  non,  parce  que  :  i.  la  loi  des 
Pères  du  concile  de  Québec  ne  fait  pas  de  distinction  ; 
2.  le  concubinage  improprement  dit  est  un  crime  aussi 
commun  que  l'autre  peut-être  en  ce  pays,  mais  bien  plus 
grave.  Il  mérite,  en  conséquence,  une  plus  grande  répro- 
bation. (Conc.  Trid.,  Sess.  XXIV.  c.  8,  De  reform. 
matrim.). 

11  faut  que  ce  concubinage  soit  publicus  et  notorius. 
Quand  ce  crime  le  sera-t-il  ?  "  Quando  innotuit  tôt  pcr- 
sonis,  ut  nulla  tergiversatione  celari  possit  et  moraliter 
sit  impossible  quod  in  notitiam  communitatis  non  deve- 
niat"  (Konings  Theol.  mor.,  n,  522).  11  est  difficile  de 
déterminer  ce  nombre  de  j)crsonnt;s.  Les  tbéologiens  ont 
donné  à  ce  sujet  diverses  règles.  ''  Juxta  communiorem 
sententiam  dici  potest  publicum  crimen.  si  quindecim 
sciant  ex  communitate  centum  iiersonarum  :  aut  viginti 
ex  tribus  saltem  familiis  diversis  in  comnvanitate  mille 
personarum:  aut  quadraginta  dispersi  in  oppido  quinque 
inillium  personarum.  Sed,  ut  recte  inquil  Eilluart,  prac- 
tice  hoc  remittitur  judicio  prudentis,  qui,  attento  commu- 
nitatis numéro,  hominum  garrulitate,  et  aliis  circumstan- 
tiis,  judicet  an  possibile  sit  ut  res  sécréta  nianeat  (Kon- 
ings,  ibid.y 

2.  Locatiû  do  mus  scicnter  facta  mcretricibus  publiée 
notis. 

Pour  encourir  cette  réserve,  il  faut:  1.  ^//cv  sa  maison, 
et  non  point  seulement  la  vendre,  la   donner  ou  la  prêter 
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entœ  f^'iM  '"'r  f '"'"'"''  '''^''''  ^''''  "^^'^  "«'^«^  doit 
ui  are  fait  par  le  locataire  ;    des  doutes,  des  soupçons  à 

<'et  égard  ne  suffiraient  pas  ;   3.  a  des   .^rsou^^^'Z.^ 
var^  vie,  publiquement  connues  comme  telles. 
î-  Perjurium. 

La  loi  des  Feres  du  Vc  concle  de  Québec  est  géné- 
nde  Ln  conséquence  -aréserves'appUquea/...,.^  . 
•  u  .este,  en  con.ultant  les  ucta  de  ce  conçue  [leCon- 
S^esat,on  pnvée).  il  est  facile  de  se  convaincre  nue  h 
inn.lat.on  de  la  reserve  au  seul  jurement  jundiqu  ^ 
soi.miel  est  inadmissible.  ^ 

Tkois,kme  Question. -Quel  sens  et  quelle  étendue 
taut-1  donner  a  chacune  des  circonstances  dans  lesquelles 
^  s  ,e  .../.,«.,.....,  .out  confesseur  a  jS^j 
pour  les  cas  réservés  ? 

RÉPONS,.:.-  r.  /,,    „,/,•,,,/,    ,,,,,,,,;,    „, 
reserve.    Ton,   prêtre   peut  alors  donner   lisolu'fon  d 
tous  les  cas  réservés  au  Pape  et  à  l'évoque. 

2.  Extra   articulum    moriis,  les   vicaires  généraux   tn 
d^œcesi   eommorantes,    les    vicaires  forains  et  lesTcl  f 
prêtres    peuvent  absoudre    de   tous   les  cas  réservés     u 
lape  Ouxta    flrcultatem   cpiscopis   nostr.   Provinci. 
S^   bede    elarg.tam)     et  a    l'évoque,   etiam   post   obUum 

prov.deat.  Les  v.ca.res  généraux  .W.  peuvent  subdé- 
leguer  ce  pouvoir  (V  Conc.  Queb.,  Décret.   XI H) 

3.  Extra  articulum  mortis,  tout  prêtre  peut,  m  terri- 
tono  in  ,juokabet  JurisUictionem,  absoudre  des  seuls  c4 
reserves  a  Pevûque  ex  jure  communi  vel  particulari  :' 

I.  Dans  les  dix  circonstances  particulières  énumérées 
dans  le  décret  Xirie  du  V^  concile  de  Québec  La  " 
^;^-   exprime   est    clan.    Aussi  quelques   rem^;!: 
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(/'')  Le  scanda/c  dont  il  est  question  pourrait  résulter 
du  renvoi  du  la  femme  coupable  au  supérieur,  renvoi 
remarqué  d'un  certain  nombre  de  personnes  et  donnant 
lieu  à  dos  soupçons  peu  favorables  à  sa  réputation. 

{c)  Pour  i)Ouvoir  être  absous  de  ses  péchés  réservés  ir 
i]ii07'i.<!  saccrdote  jiiriidictionein  habcntc,  dans  le  temi)s 
de  Pâques,  le  coupable  doit  se  présenter  à  son  tribunal 
duran.  ce  temps,  à  moins  qu'il  n'en  soit  légitimement 
empêché. 

(</)  Un  prêtre  coupable  de  ijuelque  péché  réservé, 
ex(epto  cas/i  abso/i/tionis  coinplicis,  pourrait  être  absous 
de  ce  péché,  même  directement,  par  un  autre  prêtre,  in 
casu  necessitatis.  Nos  ordonnances  synodales  de  1880 
(numéro  14,  page  19)  font  ainsi  connaître  ce  cas  de 
nécessité  :  "  Sed  erga  eosdem  (sacerdotes)  facultates 
extraordinarias  nullatenus  exerceat,  nisi  in  iis  casibus  in 
quibus  erga  cœteros  tideles  illas  cxerceret,  7't'/  quateims 
pœnitens  ad  sacramcntiini  administrandum  vcl ad  sacrum 
ordinem  cxcrcenduin  tciierctur  antciiuam  ad  Superiorem 
possct  reciirrcre.'''' 

2.  Dans  toutes  les  circonstances  mentionnées  au 
numéro  13,  page  18,  de  nos  ordonnances  synodales 
de  1880. 

Extra  articulum  mortis,  nullus  a  casibus  papalibus 
absolvere  praesumat,  nisi  habeat  specialem  facultatem 
nomine  S.  Sedis  (Conc.  Queb.,  décret.  XIII). 

Telles  sont  les  facultés  spéciales  accordées  aux  con- 
fesseurs de  ce  diocèse  par  le  droit  provincial  et  épiscopal. 


ECRITURE  SAINTE 

Comment  concilier  ces  paroles  de  l'apôtre  saint  Paul  : 
Nos  liai  vivimus,  qui  rc/inijtiimur,  siiiiul  rapicmur  cuni 
mis  in  nubibus  obviant  Christo  in  aera(l  Thessal.,IV,  16), 
qui  semblent  dire  que  tous  les  hommes  ne  mourront  pas 
avant   le   jugement   général,  avec   ces  autres   du    môme 
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apôtre  :  Statutum  est  hominibus 
27)? 


senicl   mori  (Heb.  IX 


Rki'onse.  —  J< 


fait  connaître  1 


n  parlant  ainsi  aux  Hcbrcu> 


rappelle  le  décret   fi 
par  Dieu  contre  l'hoi 


universalité  et  la  certitude  de  1 


saint  Paul 
■à.  mort.     Il 


xc,  immuable  et  indispensable,  porté 


urne  coupable.    \ 


oiia  pourquoi  il  dit 


r  ,,  "  ->'upauie.     voua  pourouo 

formellement  :  StatuUun  est  konu,u,,s  seL  27 

demandent  î"'"'   ""'   '''''''^'°"  '  '''''  '°'   ""iv-selle, 
demandent  les  commentateurs   de  nos  SS.  Livres  ?  An  i 

cpuv,vnnvenienturindiejudicii,nonmorientur,sl;W 

ap.en  ur  obvam  Christo,  ita   ut  sine  morte  fian   i,nmor 

a  es  e   ,  or.os,  ?  I,  y,  deux  opinions  sur  ce  poi  t  dit " 

Icre    Bulsano.    "Prima   affirmât  illos    morti    non   é  se 

^,c^o..     NamAp„stolusadThessalonice:ir 

.  Ult.  .«  nub^tns  ob.u^n.  Cknsto  in  aéra,  et  su  semper 
cun  D.nuno  erunus.  Igitur,  qui  tune  vivent  simul 
rZr/^V^^^'^^^"''^"^  in^pertransita  mor;e  ^ 
Pa  iJd  ""tT^""""'  ^^'-^/---^-^  et  plerique 
ait.  r?  ?  •  "^  '""'"  '"^  ^'^^'"'^■^  J^tina  p  a^valuit 
a  tera  .sentent.a,  qua.  dicit  etiam  illos,  qui  in  novis'imo 

b  turTerrr""'  '"'^^*'"-----    H.'csententia    r 
n  ortis    exc.pere    permittunt u.    „,„;.,,       , 

essai  i,  ,^,,,^,^^  ,,^„  neia;:sid\r:::i.:^ 

te     0   iair  ""'""'^  '^'"*^^'  ^'^^''"^  -untadhuc 
uer    eve  '"^^^'•^'"'■""^ -^tmctionem  et  resurrectionem 

ge:  riTrr^";.""'  '^'^'-^  '^-  tamcitocontin 
^  nt,  ut  Apos  olus  d.cere  potuerit,  quod  raptus  viven- 
'u.n  ent  snnultaneus  cum  resurgentibus.  NuUam  en  o  a 
■ege  .nort.s^  exceptionen.  esse,  communior.  "n  nia 
d  fendant   Patres    latin, ^cclesia    tame     h  c 
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LITURGIE 

HKS    OCTAVES 

1.  Durée  des  octavfs.  —  \a:^  octaves  durent  ///c// jours 
consécutifs  cl  même  un  peu  plus.  Elles  commencent  avec 
les  !"•='  Vipres  de  la  fêle  et  finissent  avec  les  Complics 
du  Séjour.  Cependant,  il  arrive  des  cas  où  une  octave 
non  privilégiée  ne  dure  que  sept,  six,  cinq,  quatre  jours 
ou  moins  encore.  Cela  a  lieu  quand  une  fête,  ayant 
octave,  est  transférée  d'un,  deux,  trois,  quatre  jours,  etc., 
après  son  d tes  fixa  ;  ou  bien  quand  arrive  le  temps  pro- 
hibé jjour  les  octaves,  avant  cjue  les  huit  jours  soient 
écoulés.  Une  telle  octave  perd  alors  les  jours  après 
lesquels  la  fête  a  été  transférée  ou  ceux  qui  restent  à 
faire,  lorsque  arrive  le  temps  prohibé.  Une  fOte,  trans- 
férée après  son  octave,  n'a  plus  d'octave  (décrets  du 
i6  sejit.  1741  et  du  i  sept.  1S38).  Le  jour  octave  ne 
peut  ni  se  prolonger  ni  se  transférer. 

Les  octaves  sont  défendues  de|)uis  ;  i"  le  Mercredi 
des  Cendres  jusqu'à  la  Qiiasiinodo  :  2"  la  veille  de  la 
Pentecôte  jusqu'au  dimanche  de  la  Trinité  ;  3"^  le  17  dé- 
cembre jusqu'à  rEpiphanie,partoutinclusivement(.ff//iJ;-.). 
On  n'excepte  de  cette  règle  que  les  octaves  de  Noël,  de 
saint  Etienne,  de  saint  Jean  l'ICvangéliste  et  des  SS.  Inno- 
cents. En  carême,  on  ne  peut  faire  aucune  octave  sans 
un  privilège  spécial  du  Saint-Siège,  lequel  a  déjà  été 
refusé  (Décret  du  20  sept.  1806).  Les  octaves  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte  commencent  le  samedi,  veille  de  ces 
fêtes,  et  se  terminent  le  samedi  suivant,  ajjrès  jVo/te. 

2.  /iUfe  des  ûdares.  Le  jiremler  jour  est  de  1'^'''=  ou  de 
2=  classe.  Les  octaves  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  ont 
un  rite  particulier  bien  connu  de  tous.  Le  dimanche,  (jui 
suit  leur  dernier  jour,  l'emporte  en  privilèi;e  sur  toute 
autre  fête,  même  de  première  classe.  Dans  toutes  les 
autres  octaves,  les  jours  infra  oçtavain   ont  le  rite  semi- 
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double.  Les  din  octav.v  des  fôtes  de  Notre-Scigne.ir  „„t 
•in  rite  pnviléjr.é,  éciuiv.'ilant  à  Lin  double  majeur,  variable 
néanmoins  suivant  les  privilèges  respectifs  de  ces  fêles. 
U-  dernier  jour  de  toutes  les  autres  octaves  a  le  rite 
double  wmeur.  Cependant  celui  des  octaves  des  fûtes 
de  la  sainte  V.erge  a  un  certain  privilège  aux  Vêpres. 

3-   Office  des  octaves.     Notons   d'abord  qu'une   fête  de 
i-^  classe,  v.  g.,  celle  du   patron,  du  titulaire,  de  la  dédi- 
cace, etc.,  est  renvoyée  au  premier  jour  libre,  si  elle  tombe 
aux  jours  suivants  :  les  premiers  dimanches  de  TAvent  et 
du  Carême,  le  Mercredi  des  Cendres.le  dimanche  de  la  l'as- 
sion,  depuis  le  dimanche  des   Rameaux  jusqu'à  celui  de 
Quasmodo,  depuis   la  veille  de    la   l'entecôte  jusqu'à  la 
Irinité    la  veille  de   Noël,  le  jour  de    Noël,  la  Circonci- 
sion, 1  Epiphanie  et  son  jour  Octave,  l'Ascension,  la  Fête- 
D.eu,   la    Samt-Jean-lJaptiste,    la  fête  des    SS.    Apôtres 
Pierre  et  Paul,  l'Assomption,  la  Toussaint  (Ruhr.  Fa/ise, 
P-  153).     L'office  des  octaves  de  Pâ(iues  et   de  la  Pente- 
cote  ne   s'omet  jamais.     Il  en   est  ainsi  de  l'octave  de 
I  Kpiphan.e.  avec  cette  différence  que,  in/ra  octavam,  on 
peut  réciter  l'office  d'une  fête  de   i"-  classe  qui  s'y  ren- 
contrerait ;    mais  non  pas   le  dernier  jour,  qui  renvoie 
toute  autre  fête.      L'office  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu  se 
récite  toujours,  quand  il  n'est  pas  en  occurrence  avec  des 
(êtes  du  rite  double  mineur  ou   majeur,   de  2=  ou  de  1"-= 
classe,  lors  même  que  ces   deui  dernières  catégories  de 
fêtes   seraient  des  transférées  ^Décret  du  30  mai   1699)  • 
mais  le  jour  Octave  ne  le  cède  qu'a  une  fête  de  première 
classe   (Rubr.).     Toutes   les    octaves  admettent  l'office 
dune  fête  même  semi-double,  ainsi  que  celui   des  fêtes 
transférées  (Noël  excepté)  du  rite  double  mineur  ou  d'un 
rite  supérieur. 

Si  plusieurs  octaves  sont  en  occurrence,  et  qu'elles 
aient  le  même  rite,  on  préfère  l'office  de  celle  qui  se 
célèbre  avec  octave  dans  toute  l'Eglise.  Si  les  fêtes  ont 
un  rite  différent,  on   récite  l'office  de  l'octave  dont  la  fête 
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est  d'un  rite  supérieur,  lors  même  que  l'autre  octave  serait 
d'une  fOte  de  N.-Seigneur  ou  de  la  sainte  Vierge  (Dàcre/s 
des  ig  juin  1700—13  sept.  1710—11  mars  1820).  Si 
deux  fêtes,  ayant  octave,  ont  le  mûme  rite,  mais  une 
dignité  différente,  on  préfère  l'office  de  l'octave  de  la  fête 
la  plus  digne  {Décret  du  29  mars  1760).  Hi  enfin  les  fûtes 
sont  du  même  rite  et  de  même  dignité,  on  doit  réciter 
l'office  indiqué  par  le  calendrier  particulier,  c'est-à-dire, 
qu'en  régie  générale,  on  donne  la  préférence  à  l'office  de 
l'octave  dont  la  fête  a  elle-même  préférence  sur  l'autre, 
avec  mémoire  do  celle-ci,  ou  bien,  si  l'office  est  d'une 
troisième  fête,  avec  mémoire  de  l'octave  préférée,  puis 
de  l'autre  (Z'^tvv/i  des  12  jiiil.  1704 — 22  août  171 1 — 2I 
juin  1736,  De  Herdt). 

Mais  comment  ordonner  l'office  de  l'octave  d'une  fête 
qui  n'est  pas  au  calendrier,  ou  qui    n'est  pas  même  dans 
le  bréviaire?  Il  est  impossible  de  préciser  ici  tous  les 
détails.     Disons  seulemunt  que,  au  jour  de  la  fête,  on  fait 
tel  qu'au  bréviaire,  s'il  y  est  :    ='il  n'y  est  pas,  on  fait  du 
commun,  1°  ou  2°  loco  à  ?.>a\  cUshx.ou  celui  qui  semble  le 
mieux  convenir.    Les  le-,  >;,•;  .lis  trois    Nocturnes  sont 
prises  a.\\comm/in,  et  on    'p.  ;,.;  nwsse  conforme  ^wcommun 
choisi.    Infra  octavam,  io;;  ivvons  du  premier  Nocturne 
sont  de  l'Ecriture  occurrente  ;    au  second  Nocturne,  on 
alterne  les  Leçons,  jjlacées  au  Commun,  1°   ou  2°    loco  ; 
on  fait  la   même  chose  'au  troisième  Nocturne,  pourvu 
toutefois  que   l'Homélie  soit  sur  l'Evangile  de  la  messe 
qu'on  aura  choisie.     Le  dimanche   in/ra  odavam,    s'il 
n'y  a  pas  de  fête  double,  Tofiicc  se  fait  comme  au  psau- 
tier, sans  prières  ni  suffrages,  avec  mémoire  de  l'octave, 
et  on  récite  les  cinq  psaumes  à  Frime.  In/ra  octavam,  les 
vêpres  se  disent  comme  aux  secondes  vêpres  de  la  fête  ;  la 
veille  du  jour  Octave  comme  aux  premières  vêpres,  si  elles 
doi  venc  être  de  la  fête.    Au  jour  Octave,  le  rite  est  double  ; 
les  leçons  du  premier  Nocturne  sont  de  l'Ecriture  occur- 
rente, celles  du  second  Nocturne  sont  du  Commun,  i"  ou 


—  185  — 

troi.iOmc  No,n,„„i.s.  ^     '  '''•■'  '""""''  '■' 

l-rc*!'  't;;:;''""""   '"'"   l"--'   ''■■^  ""îce,  o„    „K,,cs  |,ro. 

Dédicace  des   c-dises     O  .    ?         ',  ^.'^"'^"■^S-  J'-"  "^ 

plusieurs  J.;:";,'    ^t",""'  °"  "'  ''"^'"'  ""  °" 
et  l'octave  n.V         p  '   '"   '^''  °"  "'"'  ^^'^  l'office 

Patron  dont  on  f^    rofiic      ".        '"   '"''"'"''  '"  •^^"" 

.'         P/e"*l  'lu   ^'w;/^/^,^,   la  mettant  au  î/«,v,/,>,. 
1  o nuson  qu.  convient  au  Patron  {Décret  d^.  2  ...YsoT  ' 

L  ^r^^::.  ;:  "^°i  ^^^^--^  peuvent^.^.:::^ 

dot  on  hit    o7  '"      r  ''  '^"  '''  ^'^°I^-  -'  --"t 
00  ton   au  1  ofhce,  suppléant  au  reste  par  le  Co.unun 
S.  les  Leçons  propres  ne  peuvent  ôtre  séparées   on   1 1  i 
ccHnme  au  Bréviaire  {Décret  ,u  lô^^f/û;;')     (     .^ 
aux  autres  co,npa,nons^  ^^  sont  du' rite  .^Ï  a^e Tîe 

atron,  on  n'en  fait  rien.    S'ils  ont  le  rite  double  ou  14 
double,  on  en  fait  la  fête  et  l'office,  avec  rke  semi-do  b  e 
au  premier  jour  non  e.npûché,  même  inOa  .^.11      Si 

4.  Mémoires  des    octavfi   /„/•.- 
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quand  on  récite  l'office  d'une  autre  oct.ave  plus  digne  ou 
supérieure,  du  dimanche,  d'une  fête  double  majeure, 
double  mineure  ou  semi-double.  Si  la  fôte  occurrente  est 
de  i«'--=ou  de  2-=  classe,  on  ne  t^Liit  rien  de  l'octave;  mais 
aux  secondes  Vêpres  d'une  iCte  de  seconde  classe,  on  fait 
mémoire  du  jour  infra  octavam,  si  le  lendemain,  on  en 
doit  faire  l'office.  Dans  tous  les  cas  imaginables,  on  fait 
toujours  mémoire  des  jours  infra  odavain  de  Nnjj,  de 
l'Epiphanie,  de  la  i'ete-Dieu,  de  saint  Etienne,  de  saint 
Jean  l'Evangeliste  et  des  SS.  Innocents.  Cette  mémoire 
se  place  après  celle  d'un  semi-double,  avant  celle  d'un 
simple,  d'une  férié  ou  vigile,  etc. 

\'C  jour  octave  x\Q 'f,tt  transfère  jamais;  on  doit  donc 
en  faire  mémoire,  quand  il  est  en  occurrence  avec  un  autre 
jour  Octave  plus  digne,  avec  une  fête  ou  un  dimanche  de 
i"e  ou  de  2"=  classe,  et  ce,  aux  t"<=^  et  aux  2"'*  Vêpres,  à 
Landes  et  à  la  Messe.  Celte  mémoire  se  fait  avant  celle 
d'un  dimanche  ordinaire,  après  celle  d'un  dimanche /r/- 
vilégié.  Au  jour  Octave,  supposé  empêché  par  un 
dimanclie  i)rivilégié,  on  fait  comme  suit  :  i"  si,  le  samedi, 
l'office  est  d'une  fête  du  rite  double,  on  en  dit  les  secondes 
Vêpres,  avec  mémoire  du  dimanche,  juiis  du  jour  Octave, 
et  autres,  s'il  y  en  a  ;  2^'  si  l'office  du  samedi  est  d'un 
semi-double,  les  Vêpres  se  disent  tlii  dimanche,  à  partir 
du  Capitule,  on  fait  alors  mémoire  du  dit  semi-double,  du 
jour  Octave,  d'un  autre  double  ou  semi-double  empêché, 
s'il  y  en  a,  etc.  {G  avant  us)  ;  3°  aux  secondes  Vêpres 
de  ce  dimanche  privilégié,  s'il  y  a  un  double  le  lundi,  les 
Vêpres  sont  de  ce  double,  avec  mémoire  du  dimanche, 
du  jour  Octave,  d'un  autre  double  ou  semi-double  empê- 
chés par  ce  même  dimanche  ;  4"  si  l'office  du  lundi  est 
d'un  semi-double,  les  Vêpres  se  disent  du  dimanche,  avec 
mémoire  du  jour  Octave,  d'un  double  empêché,  du  semi- 
double  suivant,  et  de  ce  semi-double  avant  celui  qu'aurait 
empêché  le  même  dimanche.  Si  le  dies  Octava  et  un 
double    empêché   se  rencontrent   le   samedi,    veille  d'un 
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.^manche  cndinaire  eu,  le  l„ndi  suivant,  leur  mémoire  pré- 

HerdO.   "        "       "'"'"  ^^"'■''  '"    '°'"""-  ''"^'"'^ 
^V.  /?.—  Si    le  r//rs  octava  tombe  le  Mercredi  des  Cen- 
dres,  la  veHle  de  la  Pentecôte  ou  le  ,7    décembre,    4" 
de    octave  cesse  après  None  du  jour,  ../.  ./.,.,  Ocfava^^ 
dételle    sorte    qu'on    n'en    A.it    plus    rien,    pas   môm 
^  epres    de  ce  jour    iDé:ret   ,fu  ^  Mn  1636).     Il  T.'e 
est  pas  ams,  d'un  jour  ,./;•.  octava,,^,,,   pareil  cas   ca 
^ors     'ofhc.de  IWtave  ne  cesse  qu'aprés'c,.,/;; 

J-J^<=^^edes  octaves.-.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  pour 
s  fêtes  qu,  se  célèbrent   tous  les  ans  avec   octave  ians 
^.ghse  umversdle.     Reste  donc  à  régler  ce  qui  conce     e 
la  messe  des  Patrons,  Titulaires,  etc 

Le  jour  même  de  la  fête  est  de  1-  classe;  consé- 
quemn.ent  la  messe  ...propre  ou  du  Connnun^  sians  mé- 
moire, ou  avec  mémoire  d'une    férié    privilégiée,  laquelle 

e  s  omet  j.ama.s,  non    plus  que    la    neuvième  I  ço  ■ 
1  evang.le    de    telle    férié,  qui    a    toujours    sa   mé^.oire  ,' 
Laudes  et  aux  lèpres  dans  l'A  vent  et  le  Carême 

I»fra  ocfavam,  si  l'on  dit  la  messe  de  l'octave  elle 
do.t  cire  conforn.e  a  l'otfice  récité.  Si  l'on  n'a  poim  de 
messe  propre,  approuvée  pour  toute  l'Kglise  on  h 
|)rc,ul  au  Vo,u,,n  r"  ou  .-  A.,,  connue  on^  a  t^'.it  pou'r 
1  office.  S,  h  messe  est  dUe  du  patron  principal,  on  y  dit 

snK,n    la   Ju^a.e  eonnnune.     Trois   oraisons  sont  pres- 
crites  par  la    Rubrique,  la   1-  de  l'octave   la   -    de   k 

1  Avent  ,   Des  ,i,n  salutis^  depuis   l'Epiphanie  jusqu  a  1 , 
r unficat.on  :   Co.eede  .os,  de  la  Purification  au'  Carême 
^  la  (uasunodo  a  l'Ascension,  et  de  la    Trinité  jusqu' 

une  ou  deu.x  mon,o.res  prescrites,  on  les  fait,  et  on  omet 
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une  ou  deux  des  oraisons  précédentes.  Au  dimanche 
m/ra  octavnin,  si  la  messe  est  de  ce  dimanche,  on  ne 
fait  mémoire  que  de  l'octave,  à  moins  qu'il  ne  s'en 
rencontre  d'autres. 

Dans  les  octaves  des  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  de  la 
Toussaint,  la  2^  oraison  se  dit  i/c  Spiritu  Suncto  et  la 
troisième  pro  Eccicsia  vel pro  Papa.  Aux  messes  dfS 
fêtes  semi-doubles  iiifra  octavam^  la  2^=  oraison  est  de 
l'octave,  et  on  prend  pour  la  3^  o.aison,  celle  qui  aurait 
été  la  2",  s'il  n'y  avait  pas  eu  d'octave.  Aux  messes  des 
fêtes  doubles  majeures  ou  doubles  mineures,  on  fait 
toujours  mémoire  de  l'octave,  mais  non  à  celles  de  i^'''^ 
ou  de  2«  classe.  Si,  à  un  des  jours  hifra  octavam^  sur- 
viennent les  Quatre- Temps,  la  2=  férié  des  Rogations  ou 
une  vigile,  et  que  l'on  ait  fait  l'office  de  l'octave,  la  messe 
sera  de  la  vigile,  etc.,  avec  mémoire  de  l'octave,  et  la  3" 
oraison  sera  de  la  sainte  Vierge,  ou  d'un  simple,  s'il  y  en 
a  {Riibr.  J/m.— Falise).  Au  jour  Octave,  on  ne  dit 
qu'une  seule  oraison,  s'il  n'y  a  pas  de  mémoire  à  faire,  ni 
d'oraison  de  Maiidato. 

6.  Occurrence.  Si  un  jour  octave  est  en  occurrence 
avec  un  autre  jour  octave  plus  digne,  avec  une  fête  ou  un 
dimanche  de  i'^''«  ou  de  2«  classe,  on  n'en  fait  que 
mémoire  aux  deux  Vêpres,  à  Laudes  et  à  la  Messe. 
Cependant  les  jours  Octaves  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  de 
Pâques  et  de  la  Pentecôte  l'emportent  sur  une  fête  de 
!"<=  classe  ;  celui  de  la  Fête-Dieu  sur  une  fêle  de  2'-' 
classe.  Dans  Voccurrence  d'un  jour  Octave  avec  une  fête 
double  majeure,  celle-ci  est  transférée  :  avec  un  double 
mineur  non  Docteur  ou  un  semi-double,  l'office  et  la 
messe  se  disent  du  jour  Octave,  avec  mémoire  du  double 
ju  du  semi-double,  qui  ne  se  transfère  plus,  et  autres  s'il 
y  en  a. 

7.  Concurrence. — Aux  i-'^^  Vêpres  d'une  fête  de  i"^''« 
classe,  on  ne  fait  rien  d'un  jour  Octave  ordinaire,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une    octave  privilégiée,  mais  on 
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en  fait  njémoire  aux  i^^.  vê^,,,,  ,,^,^^  ^^^^  ^^  ^^ 

ê    s  d!  M%    T'  ''  '"'  ^'''^^■'^^-     '^'^  J°"^«  octaves  des 
n  1    ur    """/r    "S"^"'-'  -^  -ncurrence  avec  un  double- 
n  ajeur,  ont  toutes  les   Vûpres  (Béae^  du  13  ^pt    X704) 
Il  en  est  de  môme  des  fôtes   de   la   sainte  V  erg^l  e^  œn- 
currence   avec  un   double  mineur  (Z.,...,,  dfs   TZt 

69X--7  ..;.,  .833)       Aux  3'^  vêpres   des  fêtes  de  .'. 
classe,  on  fa.t  mémoire  d'un  jour  octave  qui  suit,  à  plus 
orte  ra,son  dans  la  concurrence  d'une  fête  de  3»   clas 
Un   jour   octave   ordinaire,    en    concurrence    ave        n 

'?vecTr'\''""^^    '^^    '^^'^^^^   '    '^^^^"^^^   -•- 
quavec   un    autre  jour  octave  de  môme  dignité  ou  de 

oute  autre  octave  non  privilégiée  (n^-a-ets'des  .G^ét 
1701  —  13  az/r;/ 1823).  "^ 
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CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ 

I.   Il   faut  combattre  la   propagande  des   CAevaiien  ,„    Travail  ~ 

p.etres.  -III.  Ketani  dans  l'envoi  des  rapports  des  paroisses  - 
IV  Lxempt.on  de  la  tenue  des  ConférLes.  _  'v.  Reco^ 
mandations  au  sujet  des  pèlerinages. 

Saint-Hyacinthe,  10  mai    188'',. 

Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Vous  avez    tous  lu,  sans  doute,  dans   les  journaux    le 
mandement  que    Monseigneur  l'archevêque  de  QuéLec 
vent   de  publier,  pour   mettre   ses  diocésains  en  g  rd 
contre  la  société  des  CAe.ai.ers  du  TravaU.     Il  vous  es 
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de  plus  connu,  par  la  voie  de  la  presse,  que  cotte  asso- 
ciation est  actULllcnicnt  à  riouvic  dans  le  i)ays  voisin,  et 
qu'elle  y  fomente  des  troubles  sérieux  et  fort  inquiétants 
pour  la  tranquillité  et  la  [)rospérité  de  cette  contrée. 

Tout  naturellement  nous  devons  faire  des  vœux 
pour  que  ces  tristes  désordres  n'arrivent  pas  jusqu'à 
nous,  et  que  notre  Canada,  toujours  si  calme,  ne  devienne 
jamais  le  théâtre  de  ces  luttes  si  regrettables  entre  le 
capital  et  le  travail.  Afin  qr.e  pareil  malheur  ne  vienne 
pas  fondre  sur  nous,  veillons  bien  attentivement  à  ce 
que  cette  dangereuse  association,  dont  les  |)rincipes, 
l'organisation  et  les  statuts  ont  été  condamnés  jiar  le 
Saint-Siège,  ainsi  que  vous  pouvez  le  voir  par  la  Circu- 
laire du  13  novembre  1SS4,  n"  115,  ne  vienne  pas  s'im- 
planter parmi  nous  et  y  produire  les  tristes  résultats  que 
sa  néfaste  action  e.ifante  ailleurs. 

Je  sais  de  source  certaine  <iu'e,le  a  envoyé  des  émis- 
saires dans  certaines  parties  du  diocèse,  dans  les  centres 
populeux  surtout,  afin  de  faire  de  la  propagande  et 
recruter  des  membres.  Soyons,  bien-aimés  Frères,  des 
sentinelles  vigilantes  ;  ne  laissons  pc.::  entrer  le  loup  dans 
la  bergerie;  dénon(;ons  fermement,  du  haut  de  la  tribune 
sacrée,  cette  société  funeste,  qui  veut  s'établir  au  milieu 
de  nous  pour  le  malheur  de  nos  chères  ouailles.  Je 
compte  donc,  pour  rassurer  ma  conscience  sur  ce  nouveau 
péril,  qui  menace  la  portion  du  troupeau  que  le  Seigneur 
m'a  confié,  sur  votre  zèle  actif  et  vigilant,  afin  de  le 
conjurer  pleinement.  Inutile  d'ajouter  que  vous  devez 
refuser  les  sacrements  à  ceux  qui  s'obstineraient  à  vouloir 
faire  partie  de  cette  association,  tant  du  moins  qu'elle 
demeurera  condamnée  par  le  Siège  ai)ostoli(iue.  C'est 
Iirincipalement,  je  le  répète,  dans  les  grands  centres,  où 
il  y  a  bon  nombre  d'ouvriers  et  d'artisans  de  toute  sorte 
qu'elle  espère  faire  des  recrues  ;  c'est  donc  là  qu'il  faut 
être  davantage  sur  le  qui-vive  et  déployer  une  surveil- 
lance   bien    attentive.      Il    y  a    là    un  grave    devoir  de 
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conscience   pour    „ous  tous,  pasteurs  des  d.nes  :  acco.n- 
plissoi)s-le  sans  faiblesse. 

II 

La   retraite   des  curés  aura  l,eu  du    .o  au   2^   août    et 
^K.çksvtca.resdu7au,3septen.bre.      J'entrai  pul^ 

•etriif.  ,„:  '      '"         '''''^'^^-  <^'iaq"c  curé  apportera  à  la 

tra    c     n  surpl.s  et  une  étole  blanche.       F.,,,,  seo.su. 

n^^ie^a^,u,n  loaun   et  rc.uiesate ^usUlu.n    (saint  Marc, 

Pour  le  prêtre,  ce  désert,  ce  repos  auquel  Notre- 
Ne  gneurconv,e  ses  Apôtres,  c'est  la  solitude  du  cœur  K 
retraue  annuelle,  qui  nous  éloigne  du  bruit  et  du  tZu  1  e 
des  occupat.ons  et  des  afûires,  et    nous  n.et  plus  pan     ! 

\^Z^V  'T  "'""^  '^   --ces  de  ces  pieux 

exerces,  d  ou  nous  devrons  sortir  tout  renouvelés  et 
embrases  de  l'amour  divin,  ainsi  que  nous  y  obli'e  e 
caractère  sublune  et  sacré  dont  nous  sommes  revétuf 

L  examen  des  jeunes  prêtres  aura  lieu,  lesept  septembre 
procha.n   sur  les  neuf  heures   du  matin.     Tous  dev  on 

e  rendus   pour  l'heure   indiquée,  sous   peine  de  perdre 
leur  juridiction.  i>-<uic 

III 

Plusieurs  d'entre  vous  sont  en  retard  pour  Fenvoi  des 
rapports  de  paroisses,  qui  devait  se  faire  le  plus  tard  en 
evner  dernier,  comme  vous  pourrez  le  voir  par  la  Circu- 
laire du  13  décembre  dernier,  n"    X3I.    Il  en  manqtte  une 
v.ngta.ne.      On  devra  faire  diligence  pour  les  envoyer  " 
pus  tôt    Qu'on  se  rappelle  bien  que  ces  rapports  do  v" 
être  faits  suivant  le  questionnaire  inséré  à  l'Appendice 
au  RUuel,  page  xr,;,  et    non  suivant  un  question/ui"  d" 
circonstance  qu,  accompagnait  la  Circula.re  du  8  décembre 
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1877,  n"  27,  page  219,  lequel  ne  devait  servir  que  pour 
l'année  1877.  ^-''^^  quelques  curés  qui  se  sont  servis  de 
ce  questionnaire  devront  a  l'avenir  le  laisser  de  côté,  pour 
se  conformer  à  celui  du  Rituel,  qui  est  pour  toute  la 
province. 

IV 

Vous  êtes  si  occupés  cette  année,  à  raison  des 
retraites  qui  se  font  dans  toutes  les  paroisses,  et  des 
exercices  du  Jubilé,  que  je  crois  devoir  vous  exempter  de 
la  tenue  des  Conférences  ecclésiastiques,  étant  bien  per- 
suadé du  reste  que,  s'il  vous  reste  des  loisirs,  vous  saurez 
les  employer, comme  tout  bon  prôtre  doit  faire,  à  la  ])riére, 
à  l'étude,  aux  fonctions  du  saint  ministère,  à  l'exercice 
du  zèle  et  de  la  charité,  et  non  à  des  délassements  que 
répudieraient  l'esprit  ecclésiastique  et  les  saintes  aspira- 
tions dont  vous  devez  constamment  vivre  et  vous 
nourrir. 

V 

Je  crois  utile,  au   retour  de  la  saison  des  pèlerinages 
de  faire  certaines  recommandations,  j)our  que  ces  pieuses 
excursions    ne   dégénèrent  pas   de  leur  l)ut  et   qu'elles 
s'effectuent  toujours  d'une  manière  édifiante  et  salutaire 
pour  les  âmes. 

1.  On  fera  attention  à  ne  recevoir  comme  pèlerins  que 
des  personnes  qui  comprennent  le  but  religieux  d'un 
pèlerinage  et  qui  veulent  le  faire  avec  les  sentiments 
d'une  véritable  dévotion.  Il  faut  donc  mettre  de  côté 
ceux  qui  voudraient  j^rofiter  de  l'occasion  pour  se  pro- 
curer une  promenade  de  plaisir  et  d'agrément.  De  tels 
pèlerins  seraient  une  nuisance  pour  le  |)élerinage  et 
empêcheraient  souvent  les  bons  effets  et  les  salutaires 
résultats  de  ce  grand  acte  de  piété. 

2.  Le  directeur  du  pèlerinage,  qui  sera  toujours  un 
prêtre,  devra,  avant  le  départ,  s'entendre  avec  quelques 
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conlVùres  pour  diriger   les    exercices    pieux  qui  se  font  le 
long  de  la  route,  pour  faire  chanter  les   hy  „ne     e 

xhortafons  ou  <nstruc;t,ons  qui  doivent  se  donner  de 
emps  a  autre,  ar.n  d'occup.r  saintement  les  pé  rinse 
^H  en,pecher  de  se  livrer  a  la  dissipation  d'e  ,^"  o  ' 
des  œnversations  trop  bruyantes,  pour  voirelTc 
lu  1  ne  se  passe  r,en  d'insolite  ou  d'inconvenant  peu  hn 
t-ae   a  durée  du  pèieru.aKe,  l'aller  et  le  retour.   ' 

3-  J^e directeur  verra  aus'i  cr  ;'...>  r,;,.  , 
.■,   „         ,  .  ' '-^  J  •-" '''•'S  une  prescriot  nn 

ce  qu'on  ne  s'arnVte  nulle  part  pendant  le  co        d J 
PeMermage,  sou  en  allant,  .oit  en  revenant.     L'ex^    ne 
a    démontré    (lue    ces    arn^ts    ,l„    ^     i  ^ '-xpericnce 

fatals  -i    „n        ;  •  ,  quelques   heures    sont 

atals  a    „„   ..^j^,,,   nombre  de  pèlerins  et  la  cause  de 
peu.  .les  desordres.      H  vaut  mieux  consacrer  cerire 
de   lo.sn-  a  une  prière  fervente  dans  le   sanctuaire  de    a 
bonne  sanue  Anne;  ce  qui  est  du   reste  tout  If  itco 
ferme  aux  sentiments  du  plus  grand  nombre  de    ,  è    rin  " 
qu.  ne  peuvent  s'arracher  a  ce  vénérable  sanctua^      "; 
'Is  y  trouvent  d'attrait  à   prier   et  i  ..    /'^"'^'"'^"^^^'  ^ant 
,rro,„i„  T'i  "  priei    et  a  se  recommandera  la 

glande  Thaumaturge,  leur  mère 

J'ai  le  doux  espoir  qu'on  se  montrera  bien  fidèle  à  ces 
llnirV  i'eler.nages  à   la  bonne  sainte  Anne 


t  L.-Z.,  Ev.  r.F.  Saint-Hvacinthe. 
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LETTRR  PASTORALE 

ItVD  P^'rvN  du  itepll«iu<>  c'uu<<il<>  tl«>  «|u<tlM'«-. 

Qilébtc,  6  juin  iSS6. 


NOUS,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  apostolique, 
ArclievLMiue  et  Evêques  de  la  Province  ecclésiastique 
de  Québec  et  Préfet  apostolique  du  golfe  Saint- 
Laurent. 

Au  ('lergé  séculier  et  régulier  et  à  tous  les  fidèles  de 
cette  province,  Salut  et  bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Vous  avez  entendu  dernièrement,  Nos  très  chers 
Frères,  lu  voix  du  Chef  de  l'Eglise,  dénonçant  à  l'univers, 
dans  son  Encyclique  Humaniiiii  ge/ius  du  20  avril  1884, 
la  Franc-Maçonnerie  et  autres  sociétés  seciètes. 

Le  Souverain  Pontife  rappelle  à  ce  propos  la  parole  du 
grand  saint  Augustin  touchant  deux  cités  cjui  se  par- 
tagent le  monde  : 

"  La  cité  terrestre  procédant  de  lamour  de  soi  porté 
"  jusqu'au  mépris  de  Dieu  ;  la  cité  céleste  procédant  de 
"  l'amour  de  Dieu  porté  jusqu'au  mépris  de  soi  ;"  (i)  deux 
cités  formant  deux  camps  ennemis  toujours  en  lutte  depuis 
que  Satan  a  tenté  l'homme  et  l'a  misérablement  séparé  de 
son  Dieu.  Le  Saint- Père  ajoute  que  "  dans  tous  les  siècles, 
"  ces  deux  sociétés  se  livrèrent  toujours  des  combats, 
"  mais  avec  une  ardeur  plus  ou  moins  grande,"  et  que 
les  fauteurs  du  mal  sont  de  nos  jours  "  comme  coalisés 
"  dans  un  immense  effort  sous  l'impulsion  et  avec  l'aide 
"  d'une  société  répandue  en  un  grand  nombre  de  lieux  et 


(l)  De  la  cité  de  Dieu,  livre  XIV,  chap,  27. 


paires    du    prouicr  C„nr  I  •  "^'"'''^^'^    l^"--   ^^^ 

..  1  "-"lier    (^(jncilo     Drovmr -il    ,t  .    r\     ■/ 

'«5-.     Empruntant  les   i^u-olL  de  r      -       ^     '"'   ^'"^ 

''-ientnJier    o:r:'fi,:T/'''''^^•'''l"'''^^- 
"  absolument  de  ces    ô"  ct^.  r    •,        '"'"^"  ^'  ^''^"''^'«"'^r 

co.cne'z:.;:;rr;::rT"^^f"'--'etrois,.me 

collectivcdu.,„    i      ;7"      '^'"^"-^    '^'"^    '^'^^-^    pastorale 
fie  sainte  méa  ni        ,^^    "'''""'''■"  '^^  ^^'^  de  Pie  IX 

'•  «cherchant    a    1     do     ne  "    •    ^'^"''^   '^   '''^^lisc,  tn 
"  ^'"tant  qu'ils  peuvent  •  '"T"'"'"''  '   ^'"'    ^^-^''-^t 

'' -.ne  ^la  re!;:;:::;  :;;;-:- î^^^^^^ 

'-  i^a;l'.^,Hén;i;'";'""',  ^'^^^P^"-'-^'  '•  '--  tour 

::<-  'es   POresdu  proX^ l^^^^ft^:::  '"■'''' 
'smvant   les    intentions    dos    c,  "'   Province, 

"  grand  nombre  de  pendt^.       hT'"'    ''°""'''^^'   "" 

''--ia.ssousdr;'^r;:^::r----d- 

Nous-mêmes,     M   Tf    t.^    ^ 
'■«I"'"  N,  voix  brsiM  ;=,„," '^T'""""''    "'-    :'■' 
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(i)  Chap.  V,  verset  8. 
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"  Frimc-Maronneric  le  masque  dont  elle  se  couvre  et  de 
"  la  (aiv'j  'oir  telle  (iirelle  est  ;  do  faire  connaitrcles  arti- 
"  fices  employés  par  ces  sociétés  jiMur  séchiiro  leshonmies 
"et  les  attirer  dans  leurs  rangs;  de  dévoiler  la  per- 
"  versité  de  leurs  opinions  et  l'infamie  de  leurs  actes?" 

Après  avoir  promulgué  dans  nos  diocèses  respectifs 
cette  importante  Kncycli(iue,  il  Nous  reste  maintenant  à 
unir  nos  voix  pour  vous  présenter  un  enseignement  con- 
joint et  exécuter  ce  qui  Nous  est  si  instamment  recom- 
mandé par  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  et  par  son  organe, 
la  Sacrée  Congrégation  du  Saint-Office,  dans  ses  Instnic- 
tioiis  du  10  mai  1S84. 

Tour  mieux  Nous  conformer  aux  désirs  et  aux  vues 
pleines  de  sagesse  du  Chef  de  l'Eglise,  Nous  voulons  au- 
jourd'hui tâcher  de  vous  inspirer,  N.  'I'.  C.  F.,  une  grande 
horreur  de  ces  organisations  ténébreuses,  en  vous  faisant 
connaître  • 

i^'  Ce  qu'est  la  Franc-.Mayonneriedans  laquelle  se  résu- 
ment toutes  les  sociétés  secrètes,  soit  qu'elles  soient  con- 
nues sous  des  noms  différents,  soit  qu'elles  travaillent  de 
concert  ; 

2"  Quels  sont  les  buts  véritables  de  la  Franc-Maçon- 
nerie et  des  autres  sociétés  de  ce  genre  et  quels  sont  les 
moyens  employés  par  elles  pour  y  arriver  ; 

3<?.  Quels  dangers  courent  ceux  qui  y  entrent  ; 

40  F^nfin,  quels  sont  les  devoirs  de  ceux  qui  se  sont 
laissé  séduire. 


cï;  qu  est  la  1'1<anc-ma(^ûnnekik. 


Suivant  l'aspect  sous  lequel  on  a  considéré  la  F'ranc- 
Maçonnerie,  elle  a  été  définie  de  différentes  manières  ; 
mais,  voulant  la  rei)résenler  dans  toutes  les  attributions 
qu'elle  affecte,   Nous  emprunterons   la   notion  qui  en  est 
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^"ÏW  'n  T  '"""""  ^"'  ''^  *^""^"^^  l-rufcndcmcnt  :  (.) 
"b  "o  Vr'H'"'""  "^^'"^"■■-'■■""  ^t  des  serments  horri- 

I '-feMl.te  et  la  fraternité,  ressusciter  le  paganisme." 
Née  du  protestantisme,"  dit  un   prélat  iran,ais  (2). 

^/'"'î    ""c    neg,f„n  plus   radicale  encore,  la   nL  ion 
universelle  de  tout  l'ordre  surnaturel  "  ^ 

cimenté"""''""  ''  "'"-Savonnerie  :  une  asso- 
c.afon  très  ancienne,  mère  et  directrice  de  toutes  les 
autres  sociétés  occultes   ,!,.  „   »        •  louics    les 

cits  occultes   (Je  notre    époque,  répandue  oré- 
sentement  dans  le  monde  entier  ^ 

en^^l"  ^:"t°"^''^'^  Franc-Maçonnerie  s'applique 

'' To      c!  0   e  M     '"""'■  '"'^  •'°"  J-^cycIique,  en  disant  : 
out  ce  que  Nous  venons  ou  que  Nous  nous  proposons 

"  alîiél^-'  ''"  "*"  '""■■  ^''^'^  ^'-•^  ^-"^^  <'t  <les 

II 

■'UTS  VKK.TABLKS  l>K  ,,.,  KKANC-MAyON.NERIK  KT  DKS  At;TKrs 

M.C.KTKS  .KCKKTKS  HT  MOVKNs  ou'kLU.;.  PRKNNKNT 

I'"U1<     V    ARUIVKR. 

Leur  premier  but  (si  elles  pouvaient  y  parvenir)  est  de 
se  substituer  a  l'Eglise  dans  le  monde  '^ 

'•  \^  franc-Maçonnerie,"  dit  un  adepte  converti  (,) 
grotesque  imitation   du  catholicisme,  a  ses  ritel  parti-' 


(1)  Le  kévéïend  l'ère  Gautrelet. 

(2)  Mgr  Bouché,  évcque  de  Saint-lineuc 

(3)  Uo  Taxil,  Lvsjthys  Trois  l\n„U 
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"  ciiliers.  Les  prOtrcs  de  Dieu  ayant  une  lilunrie,  les 
"  valets  de  Satan,  s'érigeant  en  i^ontifes,  ont  voulu  avoir 
"  la  leur." 

"  Le  but  de  la  Maçonnerie,  en  résumé",  dit  une  revue 
estimée  (i),  "c'est  de  jeter  notre  Dieu,  le  seul  vrai  Dieu, 
"  q.i'ils  appellent  avec  liaine,  et  que  nous  nommons  avec 
"  amour  Adonaï,  à  bas  de  son  trcjne  éternel,  jiour  mettre 
"  à  sa  place  leur  dieu  à  eux  Eb/is,  qui  n'est  autre  que 
'■  Lucifer  ou  Satan." 

E'ie  a  des  loges  pour  temples,  on  y  célèbre  un  véri- 
table culte,  des  cérémonies,  souvent  ridicules,  il  est  vrai, 
mais  aussi  odieuses  que  sacrilèges  (2):  elle  aJore  son 
dieu  à  elle,  l'esprit  infernal  ;  elle  a  ses  doctrines  positi- 
vistes et  naturalistes  ;  elle  prêche  une  morale  libre  et  in- 
déi)endante,  favorisant  les  jjassions  et  en  préparant  le 
triomphe  dans  les  cœurs. 

Un  do  ses  chefs  a  dit  que  la  secte  maçonnique  "  tra- 
"  vaille  à  rouler  le  cadavre  du  catholicisme  dans  la 
"  fosse." 

Léon  XIII  les  connaît  bien  :  "  ils  ne  prennent  plus",dit- 
il,  "la  peine  de  dissimuler  leurs  intentions,  et  ils  rivali- 
"  sent  d'audace  entre  eux  contre  l'augustt  majesté  de 
"  Dieu.  C'est  ])ubliquenient  qu'ils  entreprennent  de 
'■  ruiner  la  sainte  Eglise,  afin  d'arriver,  si  faire  se  ])ou- 
"  vait,  à  dépouiller  complètement  les  nations  chrétiennes 
"  des  bienfaits  dont  elles  sont  redevables  ,1  Jésus-Christ 
*'  Sauveur." 

C'est  pourquoi  un  savant  Evêque  (3)  l'appelle  avec  rai- 
son "une  société  secrète  dont  le  but  est  de  faire  dispa- 
"  raître  du  monde  la  discipline  religieuse,  morale  et 
"  sociale,  créée  par  les  institutions  chrétiennes." 


(1)  La  Franc-Ma(onneiie démasquée, 

(2)  Voir  le  Eitiiel  Miifoitfiiijiie. 

(3)  Mgr  Dennel,  Ev,  a' Arias,  lioulugnc  e(  Snint-Omer. 
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Voyons  les   principaux  moyens  qu'elle  emploie   pour 
mieux  poursuivre  ce  but  infernal  : 

(a)  La   Franc-Maçonnerie  insinue  parmi  ses  membres 
une  doctrine  antichrétienne.-C'est  Weishaupt  (0.  auteur 
du  code  de   l'ordre,  qui   nous    l'apprend   en  ces  termes  : 
^^  Souvenez-vous  que  la  fin  justifie  les  moyens,  que  le  sage 
^^  doit  prendre  pour  le  bien  tous  les   moyens  du  méchant 
^^  pour  le   mal.     Ceux   dont  nous  avons  usé  pour  vous 
^^  délivrer,  ceux  que  nous  prenons  pour  délivrer  un  jour 
^   e  genre  humain  de  toute  religion,  ne  sont  qu'une  pieuse 
traudeque  nous  nous  réservons  de  dévoiler  '  i 
"  N^>  conspirons  que  contre  Rome,"  disait  unë'circu- 
aire   de    a    Haute    Vente,    "il    faut    décathoiiciser   le 
monde  (2)." 

Ainsi,  comme  vous  le  voyez,  N.  C.  F.,  c'er^t  bien  à  la 
religion  que  les  Francs-Maçons  en  veulent-"  Nous 
;;  ^l^on^^^eu  bien  des  préjugés  a  vaincre  chez  vous,  dit  le 
^^  chef  de  cette  association  infernale,  avant  de  vous  per- 
^^  suader  que   cette  prétendue  religion  du   Christ   n'était 

qu  un   ouvrage   des    prêtres,  de   l'imposture   et    de   la 

tyrannie."  (i) 

{.b)  La  Franc-Maçonnerie  cherche  à  abolir  partout  où 
s  exerce  son  influence  le  respect  p  ;ur  les  préceptes  de  la 
morale  et  à  éhminer  radicalement  toute  idée  de  contrainte 
ou  d  opposition  aux  i)assions  brutales.  "  Les  bases  de  la 
1'^  morale  maçonnique,  dit  un  éminent  prélat  (4),  ne  sont 
^^  pas  autres  que  la  liberté  et  l'égalité  primitive  ou  le 
^^  prétendu  état  de  nature  qu'il  faut  établir  pour  la 
^^  destruction  de  toute  autorité   spirituelle  et  temporelle 

(^ette  morale  ressort   de  tous  les   grades  et  de  tous  les 

rites.  ' 


ri)  Mgr  Fava,  /,„  FrancMaçonnerie ,  p.  30. 

(2)  Le  même. 

(3)  Le  même. 

(4)  Le  même. 
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I.a  Kranc-Maçoimorie  ini]>ost:  aussi  à  ses  adeptes, 
adopte  pour  siens  et  proclame  bien  haut  les  faux 
princi])es  du  libéralisme  moderne  ;  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'p:;tat,  l'exclusion  de  la  religion  de  la  poli- 
tique et  des  affaires  publiques,  la  laïcisation  absolue 
de  l'enseignement,  le  pouvoir  de  l'Etat  sur  le  lien  du 
mariage,  la  souveraineté  du  iieujjle,  etc. 

{c)  La  Franc-Ma(;onnerie!;u;hed'emi)êcher  les  enfants 
de  ses  membres  de  recevoir  le  baptême  ;  les  épouses  des 
francs-maçons  avancés  initient  leurs  enfants  à  la  maçon- 
nerie et  les  portent  à  la  loge;  cette  initiation  remplace  le 
baptême  (i). 

"  Elle  a  tout  un  ensemble  de  cérémonies  et  de  rites  : 
"  elle  confère  un  baptême  à  sa  façon."  (2) 

(d)  Connaissant  l'importance  de  l'éducation,  la  Franc- 
Maçonnerie  s'efforce  de  toute  façon  de  s'emparer  de 
l'enfance  et  de  la  jeunesse  au  moyen  d'écoles  et  autres 
maisons  d'instruction  exclusivement  laïques,  d'où  est 
banni  tout  contrôle  de  l'Eglise,  tout  enseignement  reli- 
gieux, et  qui,  sous  l'apparence  de  neutralité,  sont  com- 
plùtement  hostiles  au  christianisme.  Des  générations 
ainsi  formées  à  l'absence  et  même  à  la  haine  de  toute 
religion  révélée  et  n'entendant  jamais  parler  ni  de  Dieu 
r.i  de  ses  lois,  ni  de  la  vertu,  ni  d'une  vie  future,  que 
peuvent-elles  promettre  aux  temps  qui  nous  suivront  ? 

{e)  La  Franc-Maçonnerie  protège  le  divorce.  "  Dans 
"  le  mariage  maçonnique  que  nous  avons  vu  pratiquer 
"  à  l'île  Maurice,  il  y  a  vingt  ans,  dit  un  évêque  (3), 
"  le  vénérable,  c'est-à-dire  le  chef  de  la  loge,  demande 
"  au  premier  surveillant  devant  les  conjoints  . 


(i)  Mgr  Fa  va. 

(2)  Mgr  de  Ségtir,  L,-    Fnuics-M.i(ons. 

(3)  Correspoihlnncf   ,/,•    A'oiiw.    No   118.    2c 
maçonnerie. 


cttrc    sur    l.i    fianc- 
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u  ';  Q"^'  l"^"^'^^-vous  do  l'indissolubilité  du  mariage  ?  _ 
u  "'■'^-   contraire  aux  lois  de   la  nature  et  de  la  raison 
-  Quel  dou  en  être  le  correctif  ?-Le  divorce." 
Vo,la  le  langage  et  les  principes  des  vrais  maçons. 
f/J  La  tranc-Maçonnerie  entoure,  autant  que  possible 
maçon    n.ourant   de  frér.s,  connus   sous     e    no      t' 

û  au'i  '  °"'  '■''  "'^'"'"^^  '"^''^^^^^^  "  parce 

"2ct     m     T'"^^""'-"^    ''-'^    "-    ^-   -très     pa 
^.Pac^^-l,  a  v,vre  sans    religion  et  a  mourir' sL: 

"  tmf  ceH   ""   T"""'-''  '^°"^  ''^^   enterrements,  etc. 

"  n  nselrr  1  """"^'■""'  '^'^  l-édiction;,  des 
encensements,  des  consécrations  ;  en  un  mot  une 
apparence  de  culte  (■^)  »  >  ^'    mot,   une 

bieÏio'^rr  '^  ^"^-'-i-"  -urt  ainsi,  ses  amis  ont 
b.en  soin  de  conduire  son  cadavre  tout  droit  au  cimetière 
sans   cérémonies   ni  prières   ce  oue  ,,      ""' ^"  ^' "^^'^re 

et  ^l'oV?"f  ■  '"  '"°''"  ^"'  ^"^'S"»  '-^"««i  les  femmes  • 

La  femme  une  fois  entraînée  dans  le  mal,  il  en  hcile 
de  comprendre  que  la  famille  y  tombera  bien  ôt  t  c'e  t 
ce  que  veut  la  maçonnerie  ' 

elle'  tsVT'ï';  ''"'  '"'•^^^^''^'  ''^^''  ""  ^-  '-■l^^^f^    (3)  i 
elle    est   a    détruire,   s.   l'on    veut    arriver  à   donner    i 

tous  une  éducation  égale  et  révolutionnaire  " 


(1)  Mgr  de  Sésur,  /,.  /'>.,„,;.Afafo„s. 

(2)  Le  même. 

(3)  I>iscour.s    de   Gratieii 
commune. 


,  à    l'Hôtel-de-Ville   de    Pari 
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(0  La  FraïK-Maronnerie  favorise  de  tout  son  pouvoir 
Vltidiffcrentiswc.  sous  prétexte  de  tenir  la  porte  des  loges 
ouverte  à  toute  espèce  de  personnes.  "  Si  tous  les  mein- 
"  bres  de  la  secte,  dit  Léon  XIII,  ne  sont  jias  obligés 
"  d'abjurer  exiilicitement  le  catholicisme,  cette  exception, 
"  loin  de  nuire  au  plan  général  de  la  franc-maçonnerie. 
"  sert  plutôt  ses  intértôs.  Elle  lui  permet  d'abord  de 
"  tromper  plus  facilement  les  personnes  simples  et  sans 
"  défiance,  et  rend  accessible  à  un  plus  grand  nombre 
"  l'admission  dans  la  secte.  De  plus,  ouvrant  leurs  rangs 
"  à  des  adeptes  qui  viennent  à  eux  des  religions  les  plus 
"  diverses,  les  francs-maçons  deviennent  plus  capables 
"  d'accréditer  la  grande  erreur  du  temps  présent,  laquelle 
"  consiste  à  reléguer,  au  rang  des  choses  indifférentes,  le 
"  souci  de  la  religion,  et  à  mettre  sur  le  pied  de  l'égalité 
•'  toutes  les  formes  religieuses." 

(j)  Enfin,  pour  consommer  leur  œuvre  de  ténèbres,  les 
loges  ont  amené  la  situation  inique  et  intolérable  dans 
laquelle  se  trouve  le  Pontife  romain,  et  "  elles  procla- 
"  ment  que  le  rnomimt  est  venu  de  supi)rimer  la  puissance 
"  sacrée  du  chef  de  l'Eglise,  et  de  détruire  entièrement 
"  cette  Pai)auté  qui  est  d'institution  divine."  (r) 

Le  deuxième  but  des  sociétés  secrètes  est  de  se  .saisir 
de  l'autorité  temporelle  dans  les  divers  Etats.  La  Franc- 
Maçonnerie  a    fait  d'incroyables   progrès  dans  ce  sens. 

C'est  Léon  XIII  lui-même  qui  nous  le  fait  remarquer  : 

"  Elle  se  tient  toujours  prête,  dit-il,  à  ébranler  les  fonde- 
"  ments  des  empires,  à  i)uursuivre,  à    dénoncer  et  même 
"  à  chasser  les  princes,  toutes  les  fois  que  ceux-ci  parais- 
'  sent  user  du  pouvoir  autrement  que  la  secte  l'exige." 

Le  grand  maître,  en  recevant  le  serment  môme  des 
femmes,  ne  leur  cache  jjas  que  "  la  première  de  leurs 
"  obligations   sera   d'aigrir    les  peuples    contre  les    rois. 


(I)  Encyclique  Imniortalc  Dei. 
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(  I  )   Correspondance  de  Rome. 

(2)  Louis  ]ila„c,  mstoire  de  k,  Kérolntion  française 
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Leur  plus  grand  intérêt,  dit  à  son  tour  Léon  XIII, 
"Oiantde  ne  pas  paraître  ce  "qu'ils  sont,  les  maçons 
'•  jouent  le  personnage  d'amis  des  lettres,  ou  de  philoso- 
"  plies  réunis  ensemble  pour  cultiver  les  sciences  ;  ils  ne 
I'  parlent  que  de  leur  zèle  pour  le  progrés  de  la  civilisa- 
''  tion,  de  leur  amour  pour  le  pauvre   peuple." 

Pour  les  rois,  les  fils  de  rois  et  les  grands  du  monde,  la 
franc-mayonnerie  est  aristocrate;  pour  les  gens  du 
peuple,  elle  se  fait  démocratique  ;  elle  llatte  toutes  les 
ambitions  :  celles  du  riche,  celles  du  pauvre,  celles 
du  savant  et  celles  de  l'ignorant.  "  La  Franc-Ma- 
"  çonnerie  aime  les  princes  et  les  nobles  comme  le 
'•  loup  aime  les  moutons.  Donc  les  princes,  les  nobles 
"  et  les  riches  affilié-s  à  la  Maçonnerie,  loin  de  voir  dans 
"  les  arrière  loges,  ne  voient  pas  même  dans  les  loges  : 
"  on  les  y  voit  et  surtout  on  les  y  fait  voir  (i).'' 

III 

DANGERS    DE    S'aFKILIER    A    h\    FRANC-MAÇONNERIE 

lu^  premier  danger  que  l'on  court  en  entrant  dans  les 
loges,  c'est  que  les  affiliés  sont  obligés  de  prêter  plusieurs 
serments  illicites,  résumés  dans  le  premier  qui  leur  est 
imposé  quand  ils  deviennent  ap|)rentis,  et  par  lequel  ils 
"  jurent  trèssolennellementetsincérementde  cacher, cou- 
'  vrir,  et  ne  jamais  révéler,  ni  en  tout,  ni  en  partie,  ni  sur 
'  un  point,  ni  sur  plusieurs,  les  secrets  et  mystères  des 
'  maçons  ;  secrets  et  mystères  qui  leur  ont  été,  leur  seront 
'  alors  et  pourront  peut-être  leur  être  confiés  dans  la 
'  suite." 

Ce  serment,   un  peu  différent  dans  les  termes,  est  le 
même  au  fond  dans  les  différents  pays. 

'•'  Pour  déterminer   les   curieux,  on  leur  confie  que  la 


(I)  Mgr  de  Ségur  :  l.es  /-rancs-Mafous. 
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(}iiel  aveuglement  que  de  se  mettre  uinsi  sous  la  direc- 
tion de  chefs  non  responsables,  dont  les  ordres  ne  souffrent 
])as  de  réplique  !  J{i.;n  ])Ius,  n'est-ce  pas  le  dernier  degré 
de  lu  folie  que  de  soumettre,  de  gaieté  de  cœur,  la  liberté 
de  ses  actions  à  la  merci  de  chefs  inconnus,  sans  con- 
science ni  religion  ?  Oui,  aveuglement,  folie,  ou  plutôt 
esclavage  le  plus  humiliant,  voilà  la  position  de  ces  dujjcs 
insensées  ;  car  c'est  souvent  sur  l'échafaud  ou  dans  les 
bagnes  qu'elles  vont  expier  les  actes  criminels  qu'on  leur 
fait  commettre  à  un  moment  donné,  tandis  que  les  chefs 
cachés  dans  les  ténèbres  dont  ils  s'entourent,  voient  ver- 
ser le  sang  des  victimes  et  échappent  a  une  condaumaLion 
qu'ils  ont  méritée  eux-mC'mes. 

"  Il  y  a  dans  la  Franc- Maçonnerie  des  grades  et  toute 
"  une  hiérarchie,  dit  un  écrivain  moderne  (i),  à  partir  du 
•'  premier  grade,  celui  d'apprenti,  jusqu'aux  plus  élevés, 
"  l'œuvre  de  la  Franc- Maçonnerie  est  une  œuvre  de  haine 
"  conire  Dieu,  son  Christ  et  l'Eglise  catliolique," 

"  Après  l'a))prenti,  viennent  les  grades  de  Maitre,  et 
"  de  Rose-Croix^  puis  celui  de  Kadosc/i,  qui  font  la  ma- 
"  tière  d'un  traité  spécial  intitulé  \i\  Maçoiuieric  occu/te. 
"  où  l'on  trouve  les  détails  de  la  hiérarchie  des  ateliers. 
"  Enfin  les  33es,  qui  sont  les  chefs  suprêmes,  possèdent 
"  leurs  statuts  secrets,  leurs  règlements  particuliers  :  ils 
•'  ont  une  organisation  spéciale  dans  la  secte  j  ils  forment 
"  wwi  société  au  milieu  de  la  société,  un  ordre  au  sein  de 
"  Tordre,  et  sont  le  Sacré-Collège  de  l'église  du  grand 
"  architecte  (2)." 

Fa  Franc- Maçonnerie  est  entre  les  mains  d'une  demi- 
d(juzaine  d'individus  inconnus  et  ayant  des  desseins  sinis- 
tres. Un  homme  d'Etat  protestant  écrivait  en  1845,  en 
parlant  des  révolutions  européennes  :     "  Tous  ces  grands 


(  I  )  Les  Frères  Trois-Points, 

(2)  Mgr  Fava,  La  Franc-mafonnerù  p.  102. 
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gouvernement  auquel  ces  menl^dl:;^::;^--^^ 

fecr        se  mettre  ainsi   témérairement    sous  h  direc- 
tion d'un  pouvoir  oculte.  Nous   vous  citern,  « 
d'un  évèque  dps    R,n,.  r     •       •  '^'^"""s  les  paroles 

des  moyens   qu'elle  emploie,  nous   sommes    fo  c  me 
menés  a  conclure  l'existence  d'une  direction  dZr 
"ex     ute'd'unT"''""''    ''"'"'    '°^^^'   «'•^--^^-"   ^   ^ 
elle  ex.sk  cette   organisation  avec    son    but,  son  plan 
et  la  direction  occulte  a   laquelle    elle   obéi    •  société 

ne  e,  a  toutes  les  sociétés  sans  relever  d'aucune  société 
d    uep,,,,,,,^^^,.,^,^^^^  ^^  ^^^^^  puissance,  cell    de 
^^Dk^  exceptée;  société  terrible   qui   est  pour  L  so^.^ 
religieuse    comme    pour    les    sociétés    civiles,  pour    la 


(i)  Lq  même,  /iidim. 

(2)  Lettre  de  Mgr  Marti,,,  évcque  ,ie  Natchitu, 
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"  civilisation  du  monde,  non  pas  seulemunt  un  danger, 
"  mais  le  plus  redoutable  des  danj^ers  ;  société  tant  de 
"  fois  anathéniatisée.  et  mille  fois  digne  de  l'être.  Aveugle 
"  qui  ne  le  voit  pas,  et  malheur  à  vous  de  ce  que 
"  beaucoup  i)ouvaienl  et  devaient  voir,  et  n'ont  pas  vu 
"  ou  ont  vu  trop  tard.  Le  nom  générique  qu'a  em- 
"  prunté  cette  secte  exécrable  est  sur  toutes  les  lèvres  : 
"  Franc-Maçonnerie  ,■  le  nom  rpi'elle  tient  de  sa  nature 
"  et  de  son  auteur,  e^es/  ileatruction.'" 

Le /yv/,v/(''wt' danger  de  l'affiliation  aux  sociétés  secrè- 
tes, c'est  qu'elles  sont  une  menace  pour  ceux  qui  encour- 
raient leur  déplaisir,  leur  haine,  ou  leur  vengeance  ; 
elle  peut  servir  aux  i)lus  mauvaises  fins  et  devenir  un 
instrument  de  tyrannie  môme  en  opjjosition  aux  droits 
les  mieux  reconnus.  On  i^eut  soupçonner  avec  raison 
celui  (pii  entre  dans  une  loge,  de  vouloir  empiéter  sur  les 
d'oits  et  la  liberté  des  autres  par  des  moyens  occultes  et 
par  conséquent  avec  la  lâcheté  la  plus  caractérisée. 
C'est  ce  qui  se  i)ratique  malheureusement  si  souvent,  de 
nos  jours,  par  vengeance  ou  par  intérêt,  et  en  particulier 
au  moyen  de  ces  i^rèves  désastreuses  et  pour  les  maîtres 
et  ])our  les  employés. 

Rappelez-vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  ce  que  disaient 
à  cet  égard  les  Pères  de  notre  quatrième  concile  provin- 
cial dans  leur  lettre  jjastorale  collective  :  (i)  "  Tenez- 
"  vous  également  éloignés  de  certaines  autres  sociétés, 
"  moins  secrètes,  il  est  vrai,  mais  encore  t.-op  dangereu- 
"  ses.  Sous  prétexte  de  protéger  les  pauvres  ouvi  iers 
"  contre  les  riches  et  les  puissants  qui  voudraient  les 
"  opprimer,  les  chefs  et  les  propagateurs  de  ces  sociétés 
"  cherchent  à  s'élever  et  à  s'enrichir  aux  dépens  de  ces 
"  mêmes  ouvriers  souvent  trop  crédules.  Ils  font  sonner 
"  bien  haut  les  beaux  noms  de  protection  mutuelle  et  de 


WÊm  i 


^1)  LeUie  Pastorale  tles  l'ères  du  4e  Cloiicile,  14  mai  1868. 
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flf^nci- Maçons,  désignés  expressément  dans  la  cons- 
titut^r  ^pt/ifûlicie  5etfis.  Dans  cette  con'i*«mnation  se 
trouvent  iiu  lu  les  /v«/V«^,  d'après  un  décret  du  \2 
janvier  1S70. 

Nous  vouions  vous  faire  remarquer  en  outre,  Nos 
'l'rés  Chers  Frères,  ijue  d'autres  sociétés,  bien  qu'on  ne 
puisse  définir  avec  certitude  si  elles  se  rattachent  à  celles 
dont  nous  avons  parlé,  sont  iiouriant  susjjectes  et  pleines 
de  périls,  tant  pour  les  doctrines  (ju'elles  ])rofessent  (jue 
pour  leur  mode  d'action  et  ])our  les  chefs  autour  desquels 
elles  se  grou[)ent  et  (pii  les  commandent  (i). 

Ceux  qui  font  partie  de  ces  sociétés  et  refusent  d'en 
sortir,  ne  peuvent  être  admis  aux  sacrements,  môme  à  la 
mort,  et  sont  privés  de  la  sé|iiilture  ecclésiastique. 

C'est  là  le  quatrième  danger  aucjuel  s'exposent  ceux 
qui  ont  l'imprudence  de  demander  leur  affiliation. 

Pour  des  hommes  (pii  ont  conservé  des  sentiments  de 
foi,  la  seule  pensée  d'être  [irivés  de  toute  participation 
aux  prières  et  aux  sacrements  de  l'Eglise,  ne  doit-elle 
pas  être  assez  forte  pour  les  arrêter  ? 

Entendez  les  exhortations  adressées  à  tout  le  peuple 
d'Irlande  par  ses  évoques  (2)  : 

"  Evitez  toutes  les  sociétés  secrètes,  toutes  les  orga- 
"  nisations  illégales,  si  sévèrement  condamnées  par 
"  l'Eglise.  Ces  associations  présentent,  sans  doute, 
"  aux  infidèles  et  aux  révolutionnaires,  une  officine 
*'  appropriée  pour  y  soustraire  à  la  limiière  du  jour  leurs 
"  morte'les  conspirations  contre  la  religion  et  la  société  ; 
"mais  i 'les  n'ont  encore  jamais  formé  un  véritable 
"  champion  de  la  justice  et  de  la  liberté.  Leurs  efforts 
"  ont  toujours  été  condamnes  à  la  stérilité.  Le  seul 
"  résultat   (]ue    les   organisations    secrètes  aitiii   obtenu 
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(1)  Instniaion   ik   la   Saint,'   liiqiiùitiou    R.d  U.  à  tous  les  Evf- 
qucsdu  nicnde  iatholi,]ue.  — 10  mai  1884. 

(2)  Ix'ttre  jAstorale  conjointe, — 20  septembre  1875. 
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1  '  sacrée  Congrétrat  on   H..   i.,    d 

gande  .nterrogée  au  sujet  de  la  socitt  des  GW,  "'"" 
rei)ondit,  le  i6  novembre  1S70  f,isa,u  7  ^'"'"""''''^ 
"  ouvriers  en  génénl   nni  f     .'  r^"marc,uer  "  aux 

u  ,     fetncral,  qui   font  partie  de   socif.i.i..  a 

genre,  qu'ils  doivent  craindre  de   s.-ln;  '"""^'-^^  ^^' ^e 
"parles    ruses    et    les    nrt  fi        "^.V     ''^"''■'"  '^"""■^'^'""er, 

''violer  les  lois  c^i^;rf::i'r'""'"-'-"^.^ 
::-;an.qu-ds,sontte;.:  :;;::;  ;,:;:,--';^-.p- 

a  l'égard  <le  ceux  qui  les  ..  ploient  T"' ''"^'-  '"^"'"e 

'' qu'elles  soie:^s":qSi::r?;::!  ^'^'^'^- -- 
:; ^obéira  tout  ce  qui  sii!:::::-:^!^^-™- 

la  soaéte  ou  à  garder  inviolablemen,   le  sec  et   1^     ' 
.'.and  on    -ait   interrogé   par  une  aû^-n^^^i:::^ 
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"  Enfin  on  doit  regarder  comme  absolument  illicites  les 
"  sociétés  don!  les  membres  s'engagent  d  se  défendre 
"  tellement  les  uns  les  autres,  qu'il  en  résulte  un  danger 
"  de  troubles  et  de  meurtres." 

Ayant  surtout  à  cœur  votre  fidélité  inébranlabl  j  au 
service  du  maître  souverain  de  nos  âmes  et  l'intégrité  de 
vos  mœurs,  Nous  ne  voulons  rien  é{)argner  pour  vous  en 
détourner  également,  et  avec  d'autant  plus  de  soin  que 
l'apparence  d'honnêteté  conservée  par  ces  sociétés  peut 
faire  illusion  à  plusieurs  et  les  empêcher  d'apercevoir  le 
péril  caché  ;  c'est  principalement  aux  hommes  sans 
défiance  et  aux  jeunes  gens  que  Nous  adressons  nos  aver- 
tissements. 

IV 

OBLIGATIONS  p-lUk  CEUX  QUI  APPARTIENNENT  AUX  SOCIÉTÉS 
DÉFENDUES  DE  S'EN  RETIRER. 

D'après  les  principes  que  Nous  vous  avons  exposés, 
N.  T.  C.  F.,  vous  comprenez  que  c'est  un  devoir  rigou- 
reux et  urgent,  pour  ceux  qui  se  sont  laissé  entraîner  et 
sont  affiliés  à  quelqu'une  de  ces  sociétés,  de  s'en  retirer 
quand  bien  même  ils  y  seraient  entrés  de  bonne  foi. 
Leur  obligation  serait  la  même,  si  la  société  à  laquelle  ils 
appartiennent  était  d'abord  irréprochable  et  serait  deve- 
nue réprélicnsible  dans  son  but  ou  ses  moyens,  depuis 
qu'ils  en  sont  membres.  Et  ce  devoir,  il  faudrait  le 
remplir  même  au  risque  d'encourir  un  dommage  ou  une 
perte,  en  un  mot,  sans  égard  pour  les  considérations 
purement  humaines.  S'ils  avaient  en  leur  ])ossession  des 
insignes  propres  à  ces  sociétés  défendues,  des  manuels 
ou  rituels  s'y  rapportant,  ils  devraient  les  détruire.  En- 
fin ils  devraient  se  hâter  de  retirer  officiellement  leurs 
noms,  en  informant  le  chef  de  l'association  de  leur  rési- 
gnation, et  en  remettant  à  leur  Ordinaire,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  de  leur  curé  ou  de  leur  con- 
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tlTcoT:  ''''"'^'°"  ''''  ^^P'-'^  -  n-^-e  effet,  qui 
scran  conservée  aux  archives  de  l'évôché 

JrluT  '"'"''''■'  ^•-^^''^"'^"t  ils  Sépareront   leur  cause 
de  celle  des  ennen.is  de  la  société,  de  la  religion  et  de   . 

'' milieu  ,V,„.-  .  ;J^'''"^  ■  '^^^f  pourquoi  sortez  du 
mUieu  deux,  et  scparez-vous,  dit  le  Seigneur  et  ne 
touchez po, Ht  à  ce  <jui  est  nnfur  (i)  "  ^         ' 

Ajoutons  que,  si   leur  affiliation  â  quelqu'une  de  ces 
sectes  est  devenue  publique,   ils  doivent  ?a  r       n    or 
que  leur  renonciation  soit  également  publiqu     "fin  de 

Se^dTn?"'^'^'"'^"  '^  ^'^'^"^^'^  ^"'■••^  0-  do,  n  ■ 
la  force    et  que  c'est  un  moyen  de  se  protéger  et  de  s^ai 
^..^^...q.e    d'entrer    dans^ees^j;:^;! 

daS:rsSr^:;:::;r:;:^'"^^"*^^"^'^«-'^'- 

-es  ne  sont  pas  sans^^rl^i^rt  :::;;:::;• 
Nous  1  avouons  sans  peine;  mais  aussi  Nous  voufZûs 
emarquer  que   l'Eglise  catholique   ne  s'oppose  hmaTs 
des  assoaat.ons  fondées  sur  la  justice  et'  o  m    es     ,x 
lois.     Elle  exige  de  vous  une  seule  chose  c'est  m     i    T 

Q..a,,d  une  socclé  aurait  le  meilleur  but  „o,sibIe  „„ 

en,.e.i.,  aie„t  in^Leet^Kr^r^:*::"::';,:: 


(I)  II  Cor.  VI.  15,  ,7. 
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principe  fondamental  que  la  fin  ne  justifie  pas  les  moyens. 
Ne  sont  pas  exempts  de  l'obligation  d'abandonner  les 
sociétés  défendues,  ceux  qui  prétendent  n'y  voir  aucun 
mal  :  car  ils  sont  alors  de  pauvres  dupes  à  qui  l'on  n'ose 
pas  confier  les  desseins  pervers  des  loges. 

Mais  en  les  fréquentant  ils  se  rendent  les  complices, 
peut-être  inconscients,  de  tout  le  mal  produit  par  ces 
sectes  infernales. 

Nous  ne  vous  tenons  p.is  ici  un  langage  différent  decelui 
des  Souverains  Pontifes:  "  Fermez  l'oreille," disait  Léon 
XII  d'heureuse  mémoire  (i),  "  aux  paroles  de  ceux  qui, 
"  pour  vous  attirer  dans  leurs  assemblées, vous  affirment 
"  qu'il  ne  s'y  commet  rien  de'contrairc  à  la  raison  et  à  la 
"  religion.  D'abord  ce  serment  coupable,  que  l'on  prête 
"  môme  dans  les  grades  inférieurs,  suffit  pour  que  vous 
"  compreniez  qu'il  est  défendu  d'entrer  dans  ces  premiers 
"  grades  et  d'y  rester.  Ensuite,  quoique  l'on  n'aît  pas 
"  coutume  de  confier  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  et  de 
"  plus  compromettant  à  ceux  qui  sont  dans  les  grades  in- 
"  férieurs,  il  est  cependant  manifeste  que  la  force  et  l'au- 
"  dace  de  ces  sociétés  pernicieuses  s'accroissent  en  raison 
"  du  nombre  et  de  l'accord  de  ceux  qui  en  font  partie. Ainsi 
"  ceux  des  rangs  inférieurs  doivent  être  considérés  comme 
"  complices  de  tous  les  crimes  qui  s'y  commettent." 

Voyez  du  même  œil  les  sociétés  anti-religieuses,  i)ro- 
fessant  et  prêchant  ouvertement  des  doctrines  impies, 
coinme  celle  des  iibres-penseurs  :  puisqu'aucun  catholique 
ne  peut  s'associer  à  ceux  qui  attaquent  la  religion. 

Défiez-vous  de  même  des  sociétés  dans  lesquelles  on 
fait  usage  d'un  Rituel  ou  d'une  forme  de  culte  en  opjio- 
sition  avec  l'enseignement  catholique  :  elles  ne  sont  rien 
autre  chose  que  des  sectes  religieuses. 

Telles  sont.  Nos  Chers  Frères,  les  recommandations 
qu'il  était  de  notre  devoir  de   vous  adresser  à  propos  des 


(I)  Lettre  Apostolique  du  13  mars  1826. 
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drnnd;!''"'''"  •',""  N°^-S-g"eurdoit  un  jouf  Nous 

négoce  (oT"''"''^"  ^^"'^"-""^    "'^   '^^^'    P"    "-- 

mi^x'rr/.?"""-'  '' '""'^  -»'-nce  que,  brebis  sou- 
mises et  hdéle.s,  vous  écouterez  notre  voix  (.)  et  vous 
vous  eio.gnere.  de  plus  en  plus  de  ces  pàtur  g  s  ,„  ! 
•sonnes  pour  su.vre   notre  paternelle   direction    et    vo  s 

conformer  en  tout  aux  prescriptions  de  la  sainte    Kg" 
Nous   terminerons    N    C     K     ,.,,  „         •    >•         ''b"^^- 

su.tede  N.  S.  Père  ul    VI,,',  ''  ;"'''^'"''^"''  ''   '"^ 

o.  lerc  i.con   XllI,  les   principaux  moyens -i 

™plo,„  pour  e„ray,r  les  „.,„.  ,,,  »ci.„,,°S! 

eaucatmn  de  leurs  enfants 

2^  Que  les  pasteurs  des  âmes  continuent  a  prendre  un 
soin    out  particulier  de  la  jeunesse   de  leurs  p  roiss 

appliquent  à  inspirer  à  tous  une  grande  horreur  d  Vs 
associations  ténébreuses  ; 

3'-'  Que  les  artisans,  en  formant    entre  eux  des  sociétés 
de    bienve   lance    et   de   secours   mutuels,  aient  soin    d 
suivre   la  direction  de  leur    curé    et  de  soumettre    leur 
règlements  à  l'approbation  de  leur  évoque  • 

4^  Que  l'on  favorise    plus   que  jamais  l^s  associations 

Lrr:-.1t';r  ^"---  P--"-ement  e 
^'e's-(n/,e</eSauU.Joau(on>/'^ss.s.^,  les  Conférences  ^e 
Sau^f.  Fu^eenf  ^e  /^.<  les  a.,,;-,,,,,/,,,  je  jeunes  gen 

s;'  Que   l'on   encourage   les   6-.«,<,.r«  et  les   ^eac/énu,s 
catholiques,  auxquels    prendront    part    des    laïquef;!" 

(i)  Jean,  XVII,  12. 
(2j  Jean  X,  27. 
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instruits  et  bien  disposés,  avec  l'assentiment  de  leur 
Ordinaire  et  le  concours  de  quelques  prôtres  zélés. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  le  plus 
tôt  possible  après  sa  réception,  en  une  ou  plusieurs  fois, 
dans  toutes  les  églises  ou  chapelles  où  se  fait  l'office 
public,  et  ensuite  conservée  aux  archives  de  chaque 
paroisse  et  mission. 

Donné  à  Québec,  sous  nos  signatures,  le  sceau  de  l'ar- 
chidiocèse  et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  l'arche- 
vôché,  ce  six  juin  mil  huit  cent  quatre-vingt-six. 

(L.  t  S.) 

t    E.-A.,  ARCH.   DE  QUÉIÎEC, 

t    L.-F.,   KV.  DES  TROIS-RIVIÈRES, 

t   JEAN,   KV.  DE  ST-G.  DE  RIMQUSKI, 

t  EDOUARD-CHS.,  Év.  de  Montréal, 

t    ANTOINE,   Év.   DE  SHERBROOKE, 

t    J.-THOMAS,  ÉV.   D'OTTAWA, 

t    L.-Z.,   Év.   DE  SAINT-HYACINTHE, 

t    DOM.,  Év.  DE  CHICOUTIMI, 

t    N.-Z.,  VICAIKE  APOSTOLIQUE  DE  PONTIAC, 

t    ELPHÈGE,   ÉV.  DE  NICOLET, 

F.-X.  BOSSÉ,   PRÉK.  APOSTOLIQUE 

DU  GOLFE  SAINT-LAURENT. 

Par  Nos  Seigneurs, 

C.-A.  Marois,  Ptre, 
Secrétaire  de  l'Archevêché  de  (Québec. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

"Sn^::  -  nr"^:;  "-  '''''-'■  -  "•  ^'^'--  <>e  -^  tenue  eu 

ou  ad  J,osMand,„,  sercnitaUm   '     vT^    '"^f  f  "^'''"  ^^'-'■'"- 
.uande„eto.,e.eJourr:;^lSrr-r""^'' 


Saint-Césaire,  13  juin  1886. 


Bien  chers  Collaborateurs, 
vicaires  demeure  -i  H   rinf„    -a-      .  *'^'^'-  '^s 

II 

Vu  Jes  nombreux  travaux  dp   i'nn„^     •.  ■  1 
Saint.Pôre  qu'il  I  ui  ZTL  ^       '  •"  ^'  '^''^''^"^^'  '-*» 

sente  année  de   a     '-H         "'f  ^"'P'"^"  J^""--  ''^  P""- 

m 

émanés  depuis  nuetslr'  '"f ''"'  ''  ^^--^^^^K 

ce  diocèse      Je  1';;      ;'"^"  ^'^  '■-^-'n-tration  de 

je  tais  préparer  en  ce  moment  l'index  des 
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matiéres  contenues  dans  le  troisième  volume,  lequel 
index  vous  sera  transmis  avec  le  premier  document 
tl'piscopal  qui  vous  sera  envoyé- 

IV 

Je  crois  devoir  vous  rappeler  que,  moyennant  une 
exacte  conformité  nux  rubriques  du  missel,  il  vous  est 
loisible,  lorsque  vous  le  trouverez  à  proiios,  d'ajouter 
aux  oraisons  de  la  messe  l'oraison  ad  petendam  plnviam 
ou  celle  ad  posiulandam  serenitatem,  et  cela  jusfpi'à 
nouvel  ordre. 


Sur  la  demande  de  Son  Eminence  le  cardinal  arche- 
vêque de  Québec,  Notre  Très  Saint  Père  Léon  XIII 
a  bien  voulu  permettre  que,  dans  toute  la  province,  la 
solennité  de  l'archange  saint  Michel  fftt  remise  au  second 
dimanche  d'octobre,  lorsqu'elle  tombe  le  jour  de  la  fête 
du  saint  Rosaire.  C'est  le  cas  pour  cette  année.  Ainsi,  au 
lieu  d'annoncer  cette  solennité  le  dimanche  du  26  sep- 
tembre, l'annonce  devra  se  faire  le  dimanche  du  3  octobre. 
MM.  les  curés  feront  bien  de  mettre  de  suite  dans  leur 
Ordo  une  note  qui  leur  rappelle,  pour  la  présente  année, 
cette  direction  liturgique.  Pour  les  années  à  venir,  elle 
sera  indiquée  dans  VOrdo. 

Je  demeure   bien   sincèrement,  Messieurs,  votre  tout 
dévoué  en  Notre-Seigneur. 


tL.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.   Arrivée  des  Petits  Frères  ,1e  M.vie  dans  le  diocèse  -Il    0„v. 
verture  de  leur  noviciat. -Iir    On/M  ^-  'I-  Ou  ver- 

ciat.-IV.    Desservant      /        ^"^^e  d.ocesa.ne   pour  ce  novi- 
torale  "'""^'•"'''  ''"  P^ro.sses  pendant  la  retraite  pas- 


Saint-Hvacinthe,  26  juillet  1886. 
BiKN  cn«Rs  Collaborateurs, 


le  ^ZIT^'T"'  '°"''  ^'^'J'^'''^'^«"ente  acquisition  nue 
rè  efn    J       '"■  ''"    '^'^^"•^^'  ''"   ''-"v<^-     des  Petit 
J^aval   près  Lyon,  France.     Sur  ma  demande,   six  reli 

rdém^r"'"""-^?"  ^^""^  prendre  la  di/ectfon 
academ.e  commerçais  de  la  ville  naissante  d'Iberville 
I  s  se  proposent  au  Canada,  comme  en  France  et  aiUeu    ' 

tie   e  "  :rl^";''"  '^^  ^^^^"^'"-  d'--  éducation  essen-' 
ell  ment  chrétienne  et  les  avantages  d'une  solide  ,ns- 
truct.on.     Leurs  capacités,  leurs  vertus  et  leur  dévoue 

réputation    qu'ils  ont  acquise  à   l'étranger,   l'avait  déil 

^;z;"::,'^^^"^^^^^"'''^-'"-^d-emU:^ 

.a    tant  dans   1  enseignement  que  dans  la  condu  te  de 

it  imeeU^rr  ^"'^"^■^' '°"^  ''  «"^  ^^^"^  de  suit 
1  estime  et  I  affection,  en  sont  maintenant  pour  nous  une 

siens  de  Sa.nt-Athanase,  qui  les  ont  vus  à   l'œuvre  nen 
dant  l'année  dernière,  se  réjouisent  beaucoup  deTes  Po": 
séder  parmi  eux,  et  ne  regrettent  nullement  'les  sacrifices 
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considérables  qu'ils  se  sont  imposés  pour  les  faire  venir 
de  P'rance  et  les  installer  dans  leur  bel  établissement. 

Je  ne  veux   pas  tarder  plus  longtemps,  chers  coopéra- 
teurs,   à  vous  dire   ([ue   je    bénis   la  divine    Providence 
d'avoir  eu  l'inspiration  d'appeler  ces  dignes  Frères  à  venir 
travailler  à  la  formation  religieuse,  intellectuelle  et  morale 
de    nos   chers    enfants.     Cette  fondation    diocésaine,   si 
consolante  à  son   début,  nous  promet   un   immense  bien 
pour  l'avenir.     Nous  devons  tous  nous  en  réjouir.     Elle 
était  pour  ainsi  dire   la  seule  qui  manquait  au  diocèse. 
Vous  la  désiriez  avec  moi  et  avec  tous   les  vrais  amis  de 
l'éducation.     Puisque  le  ciel  a  bien   voulu  exaucer  nos 
désirs,  il  nous  reste  à  le  remercier  de  tout  notre  cœur  de 
ce  bienfait  et  à   entourer  cette    nouvelle  œuvre  de  toute 
notre  considération    et   de  tout    notre   dévouement,  afin 
qu'elle   puisse   prospérer   et   fructifier  pour   le   bien  du 
diocèse.     C'est  ce  que  nous  ne  manquerons  pas  de  faire, 
convaincus   que   la    reconnaissance  attire   de   nouveaux 
bienfaits,  et  que   nous   avons   en  ces  bons  religieux  des 
auxiliaires  ca])ables,  dévoués  et  zélés   pour  l'instruction 
de  la  jeunesse.     Nous  n'aurons  donc  plus  besoin  d'aller 
mendier  ailleurs  des  instituteurs  comme  il  nous  en  fallait 
pour  nos  localités  importantes.     Nous  trouverons  désor- 
mais chez  nous  cj  qui    nous    a    manqué  jusqu'à  présent. 
En  effet,  nos   Frères  Maristes  seront  heureux  d'exercer 
leur   saint   apostolat   partout    où   on    les  demandera,  si, 
comme  nous  devons   l'espérer,  les  jeunes  gens  aflluent  à 
leur  noviciat,  ])our  y  embrasser  la  vie  religieuse,  et  s'y  dé- 
vouer à  l'œuvre  si  imi)ortante   de  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. 

II 

Comme  je  viens  de  le  dire,  nos  Frères  Maristes  ont 
ouvert  un  noviciat  pour  recruter  des  sujets,  et  perpétuer 
leur  (cuvre  en  Canada.  Quelques  jeunes  gens  y  ont  déjà 
demandé  leur  entrée,  et   seront   les  prémices»  des   Frères 
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lieuses  vocition...  religieux  de    nom- 

'culicr  pour   1  enseignement.     Dans  notre   navs  de   fni 

ver  les  vocations  religieuses  chez  les  jeunes  fi  les   nous' 
devons  auss,  exercer  notre  so.licitudeà  l'é  Jrd  d  !' 

elles.  '^'    ''^'"'^"^'    ^"''1  avait  sur 
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Cl,-   ii-i  11-  <-"vuyes,   uoit  se   porter  micci 

--dans,amaison^;:^:i:;^:;;tr:c:;ir''^ 

construite  pour  y  faire    donner   l'en  entln^       """'' 
corps  religieux;    „,ais  cette  maison  n'éat  '•"'  "" 

pour  y  installer  un  noviciat,  ,uire;;:r^r:ir 
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tain  espace,     il  faut  donc  que  ces  bons  l'rùres  songent 
à  construire  k  local  nécessaire   pour  recevoir  les  novices 
qui  demanderont  à  entrer  dans  leur  institut.     Comme  le 
recrutement  de  cette  communauté  intéresse  tout  le  diocèse, 
il  est  juste    (pie  tout  le  diocèse  contribue  à  cette  œuvre 
essentiellement  diocésaine.     J'ai   donc  cru  que  je  devais 
témoigner  mon  vif  intérôt  pour  cette  fondation  religieuse, 
en  venant  à  son  aide  au  commencement  de  ses  difficultés 
premières    de  fondation,  et  que   le   diocèse  devait    me 
prêter  son  généreux  et   dévoué   concours,  comme  il  l'a 
toujours  fait  par  le  passé,  chaque  fois  que  je  lui  ai  fait 
appel  pour  des  œuvres  de  ce  genre.     Je  détermine  donc 
en  toute  confiance  qu'il  se  fera  des  quêtes,  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse,  le  dimanche  du  15  aofit  prochain,  pour 
l'œuvre  du  noviciat  des  Frères  Maristes,  et  que  le  produit 
de  ces  quêtes  sera  aussitôt  transmis  au  secrétariat  de 
l'évùché,   pour  être  ensuite  remis  aux  chers   Frères,  qui 
seront  heureux  de  recevoir  ce  don  comme  un  témoignage 
de  bon  et  cordial  accueil  de   notre  part  et  comme  un  en- 
couragement à  se  dévouer  de  toute  leur  âme  à  l'éducation 
et  à   l'instruction  de   notre  chère  jeunesse.     Ces  quêtes 
devront  être  annoncées  huit  jours  d'avance.     Afin  que  les 
fidèles  connaissent  bien  l'œuvre  à  laquelle  on  les  invite  à 
contribuer,  on  lira  la   présente  circulaire  au  prône,  en 
l'accompagnant  de  considérations    propres  à  intéresser 
vivement  les  fidèles  à  cette  œ'uvre  diocésaine  dont  les  ré- 
sultats leur  seront  si  avantageux. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  les  deux  prospectus  du 
noviciat  et  du  pensionnat  de  nos  chers  Frères  Maristes. 
Ces  deux  feuilles  vous  indiqueront  sommairement  ce 
qu'est  cet  institut,  quelles  sont  les  qualités  requises  dans 
ceux  qui  y  demandent  leur  admission,  et  l'éducation 
qu'on  y  donne  ;  autant  de  renseignements  qui  vous  feront 
apprécier  davantage  cette  nouvelle  communauté  diocé- 
saine, et  vous  mettront  en  mesure  de  la  favoriser  d'une 
manière  spéciale. 
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IV 

MM.  li..au,eKar<l ^0^^, 

liachand..  '^am  o-Anne  et  Saint-Joseph. 

li.rnier       Sa.nt-Kobct  et  SaintcVicloire. 

Kauteux -Saint-c  M,rs  et  .S.iint-koch. 

I  arosc   ^aint-Denis  et  Saint- Anioiiie. 

Sicanl -''amt-Marc  et  -Saint-Charles. 

Goyettë '^'-■'"^^il  et  Saint.Ililaire. 

lavalléë -^aint-Mathias  et  Jionsecours. 

Angers    ^a.ntc-Marie  et  Sainte-Anj-èle. 

Tétreau ^^'^""■Atlunase  et  Saint-Gré^juire. 

Cardin  ^^.""•'-'-■"^ges  et  .Saint-Sébastien. 

^^Ij^CeSa.te.C.ix...Sai„t-C.M.eet..An,^.a;a.n. 

Cormier. •^;>'"l-U-imien  et  Saint-Ignace. 

I)ecelles;ï.:"z ''-"^«m  «  Sweelsburg. 

St-Pierre         Acian.sv,ile  et  Saint-AIphonse. 

Guerlin.L ^.^  ^'f  ""  et  S..i„t.Joaeln„,. 

I,arocquef.A f^'"-et  Sainte-Pudentienne. 

^"^>  '"  ^^ Koxton. 

Nadelu.: Acton  et  Saint-Théodore. 

V.  Roy  ^aint-Lphrem  et  Saint-Valérien. 

Messier "f  .'"'■V°'"'"'q''e  et  Sainte-Kosalie. 

Dion....; '^^'"t-I.eetSaint-l'aul. 

Ale.xande;.; ^^^  ""'""  ^t  Sainte-IIélène. 

Filiatriulr    fr ■''a.nt-Simon  et  Saint-I.iboire. 

S;!;S     '      ;-t.Ai..etSai„t.Marcel. 

Un  PAr/iT"''"". -^•'"■'t-JiHle  et  Saint-Louis. 

lieaudry   A  '^a.n  -Dama.e  et  Saint-Jean-Baptiste. 

^^  ^  résentation  et  Sainte-Madeleine. 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint- Hyacinthe 
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LETTRE 

l><>N»ii  l-;!!!!!!!.!!..!-!!-!!!!!!!!!»!  Titm-lM-roiiii  ,\   Mki  noirwa   pour 

«■«■iiiuiiiil<|ii<-i-  )■■■<■  d<<<-l»l lu  Muliil-Olllta >liil«-iiHUt 

lu  «•itniliiiuniilloii  il«>H  ClMitiillfi'»  du  Tritv.tll. 


Archevôché  de  Québec,  31  juillet  1886. 
Monseigneur, 

Le  13  mai  dernier,  j'ai  exposé  à  Son  Emiiicnce  le  car- 
dinal Préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  les  divergences 
d'opinions  exprimées  dans  les  journaux  du  Canada  et  des 
Etats-Unis  au  sujet  de  la  société  des  Cheval ier s  du  Tra- 
vail, condamnée  en  septembre  1.S84.  Comme  on  j)ré- 
tendait  (jue  l'effet  de  cette  sentence  se  trouvait  suspendu, 
par  un  appel,  (jue  l'on  atHrmait  avoir  été  interjeté  devant 
le  Saint-Siège,  à  la  suite  de  modifications  faites  aux  cons- 
titutions de  cette  société,  j'ai  prié  Son  Eminence  de  faire 
connaître  avec  certitude  à  quoi  il  fallait  s'en  tenir. 

Une  lettre  de  Son  Eminence  le  cardinal  Simeoni,  (n° 
3020),  du  12  juillet  courant,  m'informe  ([ue,  le  27  juin 
dernier,  le  Saint-Office,  après  avoir  examiné  de  nouveau 
la  question,  a  maintenu  son  jugement  de  1S84  absolu- 
ment dans  les  mûmes  termes  reproduits  dans  sa  lettre  : 
"  Spectatis  principiis,  organisme  ac  statutis  societatis 
"  Equitiim  labonim  prout  exponuntur,  socitatem  ipsam 
"  recensendarn  esse  inter  prohibitas  a  Sancta  Sede  juxta 
"  instructionem  luijus  supremai  Congregationis  diei  10 
"  maii  1SS4,  ,i  ad  mentcm.  Mens  est,  ut  commendetur 
"  episcopis  ut  tam  quoad  delatam,  (juam  quoad  siniiles 
"  societates  procédant,  atque  remédia  adhibeant  secun- 
"  dum  mandata  et  consilia  quaj  in  eadem  Instructione 
"  continentur.'' 

"  Vu  les  principes,   l'organisation  et  les  statuts  de  la 
"  société  des  Chevaliers  du   Travail,  tels  qu'ils  sont  ex- 
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'  /if OIS  est,  nue  les  ^v^^..  ^'  ''   ""^  Wtv//m. 

"  tant  cont  c  x^tt  0.S  '°"'"  "'^''^«'^  "'  "^--'-. 
''«enre.ctac::^:^t  :L:dr;--'-clen,.„,• 
"  '«-^^  clans  la  ditl  iastrucdo.;  "         ""'"■'"-'^  ^"  '^""-•"■ 

dnl:^'r;ï:;^;.:;^'r:^-'.'^--a--uation 

q"^"  j'ai  transmis  „urcnJnt  e      i.  "■'"'  ■'*°'='*-^''^'''»'"« 

--  copie  autheiticpr     ;  i^  ^'^"^^^'  -'  «-"t-Si.ge 

avec  pnùrc  do  les  examine  7    anturs;"""'"'""' 
que  cette  société  uar-itf  .n,v  '         soigneusement 

-'<!..  .-...pol,  c.„s  laïc  s  ™      ;°f'r  «■■"*.  ""  '^'■'  I'-- 
d'huii  Votre  On,,,!,.,,.  '     '    '■oraraumque  auiour- 

de  I.ra,ec.i.,n  eo,,,,!  l'  ^"„ ?.,  ""°1"»"'.  ""-me  ,„„ye„ 
v.«  .ro,„„e,  ,c,  ca,hl«;;"  ""■  ^  ""■™*-  •»»-..  o„ 

<N0  me  co„,„,„„i„"  ;^  ',- '   °"'  '»  «-'ion  du  .,  j„i„, 
en  serai,  la  réponse       '/•'""'™«  '=  '^"■'"'^1  Simeoni 

confirmée  en  :r:::eeue„'r""  """""  ^=  '™"- 
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manière  prcbcrilc  dans  rinsliuclioii  du  lo  mai  JS84,  je  ne 
vois  ])as  qu'il  puisse  maintenant  y  avoir  de  doute  sur  la 
règle  à  suivre  par  les  catholiques  du  monde  entier,  sur 
lecjuel  s'étend  la  juridiction  de  cette  sacrée  Congrégation. 
Ayant  rempli  mon  devoir,  en  communiquant  à  Votre 
Grandeur  celte  décision  du  Saint  Siège,  je  la  prie  d'agréer 
l'assurance  de  mon  dévouement. 

K.-A.  Gard.  'I  aschkkeau,  Arch.  de  Québec. 


■i 


DÉCRET  PONTIFICAL 

l'iiiNHitiil   au  <liuc>^i«>   «If  Nicolt'l    iiiir    |iai-li<>    tlt-n  piii'oiNiHc»  <lc 
Ni'  ''il-AïKlrO  d'Afloii  et  «l«-  Nnliil-.lfuii-llu|tliiiU>  «If  Koxiou. 


DECRETUM 


Gum  R.  r.  D.  Zephyrinus  Moreau,  Episcopus  Sancti 
Myacinlhi  et  R.  T.  D.  Klphegius  Gravel,  Ei)iscopus  Nico- 
letanus,  simul  petierint  ut  territorium  ita  descriptum  : 
"  Les  lots  quatorze,  quinze,  seize,  dix-sept,  dix-huit, 
"  dix-neuf  et  vingt  dans  les  premier,  deuxième,  troisième 
"  et  quatrième  rangs  du  township  ou  canton  d'Acton 
"dans  la  paroisse' de  Saint- André  d'Acton:  les  lots 
"  vingt-quatre,  vingt- cinq,  vingt-six,  vingt-sept  et  vingt- 
"  huit  dans  les  onzième,  dixième,  neuvième,  huitième  et 
"  septième  rangs  du  township  ou  canton  d'Ely  dans  la 
"  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Roxton,"  pertinens 
ad  diœcesim  S.  Hyacinthi  ab  ea  separetur  et  diœcesi 
Nic(jletanaj  uniatur,  cumque  R.  P.  U.  Dominicus  [aco- 
bini,  Archiei)us'ryrensis,  hanc])elitionemSSmo  Dno  Ntro 
Leoni  PP.  XllI  in  aud.  dioi  15  maii  i8S()  retulerit, 
Sanctitas  Sua  eidem  unnuere  dignata  est,  ac  pra^sens  in  re 
Decretuni  expediri  mandavit. 
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J'JANNK,^  Cakd.  Sl.MEONI, 

J'r(efectus. 
t   I>.  Archiki..  Tyrkx., 

iiccretarius. 


ORDONNANCE 


■^"^--- ^^■-^::zrr.r.:':::;::  «■  : 


LOLIS-/ÉPMIRIN    MoRK.vu    nul        - 
'-'t    la    faveur   du    Siint  S.V- .  '  ^'ace  de  Dieu 

^--eu.,uMesp„.,,_,_^_^^^^^^_^^_ 

Notre  Très  Saint  Are  t  I^  ;  j':  ^^^^on.  adressé  à 
respectueuse    supplinL     ,      '       "°"  '^^'^  ""'-■  '^"'uble  et 

^'^-^--.  quinze,    sa      1"    'l  "^    ''"^^^^^   '"    '"'^ 

-'^^^esVc.ier;:£;..^r^^l;^;^;r^^'^'-"-^- 

rangs    du  tcnvnsi,ip   d'Acton    cî.n  '  ■  "'    '^'^''^^^- 

André  d'Acton,  et  les  lot'v  m  ''"■°'-'-^^  ^^'  ^^""t- 

-■v„.,t-septet  JM,nT''""":""^"^""i'^'"^'■ 
v-■ne,  huitiénie  et  îj  t  ^n  ^  '"  ""'''"^'  ^'^i^'»^,  "cu- 
^'--  'a  paroisse  de  £r;i™;;;j^;7-hiPcl'E,y, 

r-  ''^  I"-  grand  bien  ^^Tt  fi  r^"'  ^^  '^^' 
terntcre  qui,  ne  pouvant  seul    r  ^'''''"   '^^^   ^'*-- 

^'•-niue  convenable  de  t'"'""-  "'^^'  ''----'  J'^ne 
•i-^"-.t  Pespoir  bien  fondé  "  ""^'"^^"'  ^"^^- 

^len  fonde  que,  moyennant  l'adjonction 
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à  leur  territoire  d'une  certaine  partie  de  la  paroisse 
voisine  de  Saiut-Fulgence  de  Durliam,  ils  peuvent  se 
constituer  en  paroisse  régulière  et  jouir  des  nombreux 
bienfaits  d'une  desserte  en  harmonie  avec  celle  des  autres 
paroisses  ; 

Que  Sa  Sainteté  Léon  XIll,  dans  une  audience  du 
Révérendissime  Seigneur  Dominique  Jacobini,  arche- 
vêque de  Tyr  et  secrétaire  de  la  Propagande,  en  date  du 
quinze  mai  dernier,  a  bien  voulu  agréer  notre  susdite 
supplique  et  ordonner  que  le  territoire  ci-dessus  décrit 
fftt  détaché  du  diocèse  de  Saint- Hyacinthe  et  annexé  au 
diocèse  de  Nicolet. 

Que  le  décret  apostolique,  en  date  du  dix-sept  août 
dernier,  exprimant  la  volonté  du  Saint-Père  à  ce  sujet, 
Nous  a  été  officiellement  transmis,  afin  que  nous  le 
fissions  exécuter  suivant  sa  teneur. 

En  conséquence,  et  en  obéissance  à  ce  rescrit  papal, 
Nous  avons  et  remplissons  le  devoir  d'informer  aujour- 
d'hui les  tidèles  du  territoire  plus  haut  mentionné,  que  de 
ce  jour  ils  cessent  d'être  soumis  à  notre  juridiction  et  de 
faire  partie  de  notre  diocèse,  jjour  être  désormais  soumis 
à  la  juridiction  de  Monseigneur  l'évêque  de  Nicolet 
et  faire  partie  du  diocèse  de  Nicolet  ; 

Nous  avons  le  ferme  espoir  que  les  fidèles  susdits 
comprendront  que  cette  mesure,  qui  les  concerne,  n'a  été 
prise  et  effectuée  qu'en  vue  de  leur  plus  grand  bien  spiri- 
tuel et  qu'ils  se  conformeront  filialement  et  respectueuse- 
ment à  la  volonté  du  Père  commun  de  la  chrétienté,  qui 
seul  possède  la  prérogative  d'ériger  les  diocèses,  d'eh 
déterminer  les  limites  et  de  modifier  ces  limites  quand  il 
le  juge  bon  pour  le  bien  des  âmes. 

Sera  la  présente  Ordonnance  lue,  dimanche  prochain, 
au  prône  des  paroisses  de  Saint-André  d'Acton  et  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Roxton,  et  ensuite  insérée  inté- 
gralement dans  les  registres  des  délibérations  des  fabrique? 
de  chacune  île  ces  deux  paroisses. 
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Donné  à  Safnt-Hyacinthe,  en   notre  demeure  épisco- 

Sni  Tir'  "'"^''  '^  "^'■^"  ^"  ^'«^^-^  -  ^^  --  - 

h       ce,  t   °  "  '^"!^''-^"^---'--,  le  huit  septembre  mil 
nuit  cent  quatre-vingt-six. 

(  ^-  t  S.)  -f  i_.i^  |,y_  pj,  Saint-Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Assistant-Secrétaire. 


(No   139) 

LETTRE  PASTORALE 

LOUIS-ZÉPHIKIN  MOREAU,  parla  grâce  de  Dieu  et 
rlj  acinthe,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  t 
bénédiction  en   Notre-Seigneur. 

Huit  années  se  sont  écoulées,  N.  T.  C.  F.,  depuis  nue 
Nous  avons  satisfait  pour  la  première  fois  au  devoir  de 
iTireds  t: V'^"^'^'"'''' ^'  ^"^   nous  avons  dépos 
■octsc.     Les  saints  canons  demandent  que  Nous  renou- 
elions   cette   visite  et   que   Nous   nous   acheminion    de 
ouveau   vers  la  Ville  Eternelle,  pour  y  vénérer  les" on, 
>e  ux  des  saints  apôtres   Pierre  et  Paul,  fondateurs     t 
colonnes  de  la  sainte  Eglise,  et   pour  Nous  y  prosterne 
aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.     Nous^  e  vou Io„; 
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pas  tarder  ;i  accomplir  cette  obligaMon  si  consolante  pour 
notre  cœur  d'évêquc,  car  Nous  savons  combien  le 
Seigneur  estime  l'obéissance,  et  quelle  précieuse  récom- 
pense est  attachée  à  la  pratique  de  cette  vertu. 

Un  évêque,  sur  qui  pèse  une  si  grande  responsabilité, 
et  qui  est  constamment  assiégé  de  sollicitudes  et  de 
soucis  de  toute  sorte,  sent  le  besoin  d'aller  de  temps 
à  autre  retremper  son  courage  et  fortifier  son  creur  auju-'és 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  de  qui  il  tient  sa  mission  et 
dont  il  doit  recevoir  les  avis  et  les  conseils  pour  admi- 
nistrer fructueusement  l'Eglise  qui  lui  est  confiée  et 
conduire  sûrement  ses  ouailles  vers  le  ciel.  Tel  est  le 
sentiment  qui  Nous  anime  et  Nous  presse,  N.  T.  C.  F., 
en  entreprenant  ce  pieux  pèlerinage  pour  la  seconde  fois 
depuis  que  Nous  sommes  chargé  de  l'administration  de 
ce  diocèse. 

Assurément,  il  fait  bon  à  un  évêque  d'aller  s'inspirer, 
aijpres  du  grand   Pape  qui  gouverne  aujourd'hui  l'Eglise 
avec  un-  main  si  habile,  si  vigoureuse  et  si  ferme,  de  son 
zèle  ard>-:it  pour  lu  diffusion  et  la   gloire  de  notre  sainte 
religioir    de    sa   sollicitude    constante   i)our    le    salut  de 
la   chrétienté,  de   sa   vigilance  incessante  à  prémunir   le 
troupeau   qui   lui   est  confié  contre  les  embûches  et  les 
pièges  de  Satan,  contre  les  fausses  doctrines  qui  enva- 
hissent  le  monde   et    le    font    tomber   dans    toute   sorte 
d'écarts,  contre  cet   orgueil  de   l'esprit  humain  qui  veut 
Se  passer  de    Dieu   et    se    substituer   à    sa    loi    dans    le 
gouvernement  des   choses   humaines,  contre   ce  relâche- 
ment lamentable  des  mœurs  chrétiennes  qui  éloigne  et 
dégoûte  les  hommes  de  la  ]iénitence    et  les  fait  s'attacher 
aux  seules  jouissances  terrestres.     Ces  admirables  vertus 
que  déploie  Léon  XllI  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise 
universelle,  les  évêques  doivent   se  les  ajjproprier  et  les 
fidèlement  retracer  dans  la  conduite  des  Eglises  particu- 
lières dont  ils   ont   la    charge.     Nous    le   désirons    bien 
ardemment  pour   Nou-   car  Nous   sentons  que  ce   n'est 
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r'teX;:;,^ J"?"  ""'"  ^^^■^^•^'-"-^  -^  Heutenant 
e  ce   ferand   Pontife,  qu.  marche  devant  Nous  et  Nous 
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familles,  et  pour  la  ])ro.spérité  tant  spirituelle  que  tem- 
porelle de  notre  chère  Eglise  de  Saint-Hyacinthe. 

Nous  avons  pourvu  à  ce  que  le  diocèse  ne  souffrît 
en  rien  de  notre  absence,  en  en  confiant  l'administration  à 
M.  le  grand  vicaire  Gravel,  et  en  lui  conférant  tous 
les  pouvoirs  qui  lui  seront  nécessaires  pour  l'accom- 
plissement de  cette  charge  -mportante.  11  n'est  ici  nul 
besoin  d'insister  sur  le  zèle  et  le  dévouement  de  ce 
monsieur  pour  tout  ce  qui  intéresse  le  bien  du  diocèse  : 
ils  vous  sont  parfaitement  connus  et  Nous  savons  que 
vous  les  appréciez  à  leur  juste  valeur. 

Depuis  notre  départ,  qui  aura  probablement  lieu  vers 
le  milieu  du  mois  prochain,  jusqu'à  notre  retour,  tous  les 
prêtres  diront  à  la  messe,  comtne  oraison  (/e  mandato, 
l'oraison  pro  peregrinantibus  vel  iier  a}^entibus. 

Sera  la  présente  lettre  lue  au  prône  de  toutes  les 
églises  paroissiales  et  au  chapitre  des  communautés 
religieuses,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  en  notre  demeure  épiscopale, 
sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  et  le  contreseing  de 
notre  assistant-secrétaire,  le  jour  de  la  fête  du  saint  Nom 
de  Marie,  le  douze  septembre  de  l'année  mil  huit  cent 
quatre-vingt-six. 

(L.  S.)        jL.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Assistant-Secrétaire. 


—  233  — 


f    ■! 


(No  140) 

CIRCULAIRE   AU    CLERCxÉ 

I.   Modincation  des  prières  présentes  après  la  messe. -II.   Prières 

pul,l,ques  du  mois  d'octobre  ;  récitation  du  chapelet,  les  diman- 

es  et  fêtes   à  l'omce  de   l'après-midi  et  ,lans  les  familles! - 

siats    '  J    p"  .^'''"'^■•™^'-"^   '''^  .S87.-IV.  Retraites  parois- 
siales. _  V.  Projet  de  réimpression  des  Mandements. 

Saint- Hyacinthe,  12  septembre  1886. 
Bien  chers  Collaborateurs, 

Je  viens  de  recevoir  de  Rome,  par  l'entremise  de  Son 
Emmence  le  cardmal  archevêque  de  Québec,  la  feuille 
qu.  vous  est  transmise,  en  même  temps  que  la  présente 
contenant,  avec  certaines  modifications  et  additions  faite^ 
par  le  Souverain  Pontife,  les  prières  que  nous  devons 
rec.ter  au  pted  de  l'autel  après  chaque  messe  basse. 

iJemssons  la  pieuse  pensée,  qu'a  eue  notre  bienheureux 
Père  Léon  XIII.  de  réclamer  avec  instance  le  secours  et 
la  protection  du  Chef  de  la  Milice  céleste,  et  animons- 
archet  '  p  ^'■'"'^'  '""'^'"'^  '''''''  ''  bienheureux 
a  change.     En  aucun  temps,  l'Eglise  n  a  eu  plus  besoin 

que   samt  Michel  ralliât  tous    les   Esprits  angéliques  en 
un   samt   combat,    pour   terrasser   les   esprits   infernaux 
décharnés  contre  l'épouse  immaculée  du  Christ.  En  effet 
les  jours^  deviennent  de   pltis  en  plus  mauvais  et  la  rage 
de  Lucifer  est  à  son  comble.  Ses  adeptes  de  la  franc- 
maçonnerie,  remplis   contre    Dieu   de   la   haine  de  leur 
chef,  semblent  tenter  un  dernier  et  suprême  effort,  pour 
asser   Dieu   de   partout    et  gouverner  le  mond^  à  sa 
place      Espérons  fermement,  avec  le  Souverain   Pontife, 
que  1  archange  saint  Michel,  touché  des  prières  de  l'Eglise 
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toute  entière,  fera  entendre  de  nouvean  à  l.i  milice  angé- 
Iiqiie  son  cri  de  ralliement:  Quis  /</ Z»^//,*,  et  qu'au  son  de 
cette  trompette  foudroyante,  il  dispersera  toutes  les 
légions  infernales  et  les  réduira  au  silence.  Puissions- 
nous  ol. tenir,  i>ar  cette  présente  croisade  de  prières,  la 
mort  et  l'ensevelissement  pour  jamais,  dans  les  abîmes 
infernaux,  de  toutes  ces  sociétés  criminelles  qui  boule- 
versent les  sociétés  depuis  deux  siècles.  C'est  l'œuvre  de 
rimmortel  Pontife  qui  gouverne  l'Eglise  aujourd'hui  : 
associons-nous-y  de  tout  cœur,  en  priant  avec  lui  et 
comme  lui. 

II 

Vous  vous  rai)pelez  sans  doute  que  les  prières  pu- 
bliques, en  l'honneur  du  saint  Rosaire,  doivent  se  faire  en 
octobre  ])rochain  comme  les  années  précédentes,  et  tant 
que  le  Souverain  Pontife  n'y  mettra  pas  fin  lui-môme. 
Vous  trouverez  dans  la  Circulaire  du  20  septembre  icSSs, 
n"  127,  toutes  les  directions  dont  vous  pourrez  avoir 
besoin  pour  ces  prières  publiques,  obligatoires  dans  toute 
l'Eglise,  et  qu'on  ne  saurait  omettre  sans  une  faute 
grave. 

A  ce  propos,  je  vous  recommande  de  tenir  ferme  à  la 
récitation  du  chapelet,  les  dimanches  et  fêtes  chômées,  à 
Poffice  de  rai)rés-midi,  et  d'insister  souvent  auprès  des 
fidèles  pour  que  le  chapelet  se  récite  en  famille  autant 
que  possible.  Quelle  source  abondante  de  bénédictions 
serait  cette  pieuse  pratique  pour  les  familles,  les  paroisses 
et  tout  le  diocèse  !  Par  la  puissance  et  l'efficacité  du 
Rosaire,  saint  Dominique  a  converti  des  milliers  d'héré- 
tiques obstinés,  de  brillantes  victoires  ont  été  remportées 
sur  les  ennemis  du  nom  chrétien,  les  hordes  impures  de 
Mahomet  ont  été  écrasées  et  réduites  à  une  impuissance 
qui  s'accentue  de  jour  en  jour.  Le  bras  de  la  sainte 
Vierge  n'est  pas  raccourci,  elle  est  toujours  la  Mère  des 
miséricordes,  le  refuge  des  pécheurs,  le  secours  des  chré- 
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mette  de  suite  à  l'ouvrage  (i).  I,es  jeunes  prêtres  sur- 
tout doivent  s'empresser  du  se  procurer  cette  collection.qui 
leur  est  nécessaire,  vu  qu'ils  n'ont  i)asel  ne  peuvent  avoir 
autrement  la  série  complète  de  ces  documents  importants 
poureux.s'ils  veulent  bien  connaître  ladisciplinedudiocùse, 
et  ne  pas  s'exposer  à  marcher  au  hasard  en  bien  des  occa- 
sions. Avec  l'Kcriture  sainte,  les  Pères  de  l'Eglise,  la 
théologie,  les  orateurs  sacrés,  ces  livres  doivent  se  trou- 
ver dans  leur  bibliothèque,  et  ils  doivent  en  faire  une 
étude  suivie. 

Jedemeure bien  sincèrementvotre  tout  dévoué  en  N.-S., 
t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hvacinthe. 
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LETTRE  PASTORALE 

no  Mb,.  IKv<>.,„o  .lo!»»nli,|.|l,„,.,„„,^  l.o„r  niuioiMor  mui  rofou, 

<■(>  Rome 


.       *i 


LOUrS-ZÉl'HIRIN  MOREAU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Evêque  de 
Saint-Hyacinthe,  Comte  Romain  et  Assistant  au  Trône 
Pontifical. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses, et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Grâce  à  une  protection  toute  spéciale  du  ciel,  due  à 
vos  bonnes  et  ferventes  prières,  N.  T.  C.  F.,  Nous  reve- 
nons sain  et  sauf  au  milieu  de  vous,  heureux  d'avoir  ac 


(I)  Ce  projet  de  réimpression  des  mandements,  tenté  par  M.  l'édi- 
teur du  Courrier  de  Saint- II,jndnlhe,  a  été  alors  abandonné  à  cause 
du  nombre  trop  restreint  des  souscripteurs.     (Note  du  compilateur^. 
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avons  eu    pciiic   a   i,i   nconiiiuire.  tant  le  goiivfriiement 
impie,    (lui   .,'cn  est  emparé  au   niépiis  dus  lois  les  plus 
saintes  et  des  droits  les  plus   sarrés,  s'efforce  de  lui  faire 
l)erdre  sou  cachet  de  capitale  du  monde  catholifpie  et  de 
sièt,'e  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.     On  veut   en  taire  une 
cité  moderne  et  mondaine,  et  dans  cette  vue  on  fait  main 
lusse  sur  les  monuments  religieux,  qui  étaient  son   orne- 
ment et  sa    gloire  et    faisaient    l'admiration  du    monde 
entier.     i,a  liberté  des  cultes  y  est  proclamée  et  mise    en 
vigueur.     L'erreur  sous  toutes  ses  formes  y  est  enseignée 
et  y  possédo  ses   temples.     L'hérésie  et   le  schisme,  ces 
deux    implacables   ennemis    de    la    l'apauté,  y  ont   leurs 
adeptes  et  leurs    ministres,  et  triomphent  à   leur  manière 
de  la  sainte  Kglise  romaine,  qui   les  a  toujours  écrasés  en 
les  anathèmatisant.     Les  écoles,  rpii  y  étaient  jadis  l'ob- 
jet de  la  sollicitude  la  plus  vive  des    Papes,  y  sont  maté- 
rialisées, puisqu'on  en    bannit  la  notion  de  Dieu  et  de  sa 
religion  sainte.     Les  théâtres,  avec  leur  cortège  d'insanités 
etd'immoralités,y  ont  fait  irruption, pour  gâter  lecœuret  le 
sens  moral  de  cette  population,  qui  n'était  pas  faite  à  ces 
amusements  crinunels  et  ne  les  réclamait  pas.   Les  sociétés 
secrètes,  de  tout  temps  acharnées  contre  la  Cité  sainte, 
y  oni  établi  domicile  et  en  ont  fait  leur  centre  d'action,  .1 
la  grande  joie  de  Satan,  qui  se  glorifie  d'avoir  son  église 
près  de  celle  du  Christ,  d'arborer  son  étendard  ;i  coté  de 
celui  du  Vicaire  du  Très- Haut.     Une  nuée  de  gens  sans 
aveu  etdemieurs  plus  que  siis[)ectes,  s'est  ruée  sut  la  Ville 
Sainte,  y  a  apporté  toutes  sortes  de  désordres,  et     commt  ; 
journellement  toute  espèce  de  méfaits.   Une  municipalité, 
dont  la  plus  grande  partie  des  membres  est  aux  mains  du 
gouvernement  spoliateur  qui  y  a  établi  son  siège,  fait  raser 
les  couvents  et   les  édifices  religieux,  et  jette  sur  le  pavé 
de  pauvres  religieux  et  religieuses,  dont  tout  !,■  tort,  grand 
à  la  vérité  aux  yeux  de   ces  sectaires   intolérants,  e^t  de 
suivre  les  conseils  évaiigéliques,  de  s'immoler  dans  la  péni- 
tence et  la  prière  pour  le  salut  du  monde  chrétien  comme 
pv.  ir  celui  de  leur  infortunée  patrie  en  particulier. 
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'uit  dans   sa   chambre  solitair, 
Jiigues  veilles  et   se 


emeure  c 

pour 
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^-'ii-'nt  sentir 

u  sai-,  cependant  qu'il 
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cardinaux,  en  réponse  aux  vœux  de  bonne  année  que 
lui  présentait  le  Sacré  Collège,  le  23  décembre  dernier. 
Nous  avons  entendu  cette  touchante  allocution,  que  le 
Saint-Père  a  prononcée  avec  une  vigueur  étonnante  et 
une  fermeté  tout  apostolique.  Ecoutez,  vous  aussi, 
N.  T.  C.  F.,  ces  accents  de  notre  père  commun,  capables 
de  remuer  les  cœurs  les  plus  indifférents-  "  Les  assauts 
"  les  plus  furieux  et  les  haines  les  plus  implacables  des 
"  sectes  et  de  ceux  qui  les  secondent  sont  dirigés  de  préfé- 
"  rence  contre  le  Souverain  Pontificat,pierre  fondamentale 
"  sur  laquelle  repose  le  sublime  édifice  de  l'Eglise.  Qu'il 
"  suffise  de  dire  qu'on  a  osé  le  dénoncer  publiquement 
"  comme  l'ennemi  de  l'Italie  dans  tous  les  temps  et  le  dési- 
"  gner  par  de  tels  noms  d'opprobre  et  de  mépris, que  la  lan- 
"  gue  a  horreur  de  les  répéter.  Quoi  d'étonnant,après  cela, 
"  si  dans  les  réunions  populaires,  dans  les  assemblées 
"  publiques,  dans  la  presse,  on  a  lancé  contre  le  Pape  les 
"  outrages  les  plus  vils,  les  injures  les  plus  indignes  ? 
"  Quoi  d'étonnant  qu'une  fois  les  haines  attisées,  on  ait 
"  infligé  dans  diverses  villes  d'Italie  d'horribles  affronts  à 
''  la  dignité  pontificale  ?  Et,  en  venant  aux  plus  féroces 
"  desseins,  quoi  d'étonnant  qu'on  ait  menacé  de  se  livrer 
"  aux  dernières  violences  contre  Nous  et  contre  notre 
"  demeure  pontificale  ?  Ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  que  ces 
"  manifestations  de  haine  et  de  fureur,  contre  la  plus 
"  bienfaisante  institution  qui  ait  jamais  existé,  pour 
"  l'avantage  commun  du  monde,  et  tout  particulièrement 
"  de  l'Italie,  ont  pu  s'accomplir  librement,  sans  qu'on  ait 
"  f^iit  (juoi  que  ce  soit  pour  les  empêcher  d'une  manière 
"  efficace. 

"  En  un  semblable  état  de  choses,  chacun  voit  de 
"  quelle  façon  est  respectée  la  dignité  et  sauvegardé 
"  l'honneur  de  Notre  personne  :  on  comprend  quelle 
"  sécurité,  (luclle  sorte  de  liberté  Nous  est  laissée  dans 
'*  l'exercice  de  Notre  ministère  apostolique  !  On  dit,  il  est 
"  vrai,  et  l'on  répète  continuellement,  que,  dans  les  con- 
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;;  'litions  actuelles,  Nous  „e  sommes  pas  entravé  dans  le 
..  ^°-— "'  de  1-Eglise.     Mais  qu'est-ce  a  d  a  " 
Pa  es    ont    gouverné    l'Eglise,   pendant    les    prem t 
^u,-cles,  au  m.heu    même    des    persécutions        ls  T'on 

gouvernée  ,e  n.et.x  ciu-ns   ont  pu,  même  Tu  fond  1 
Pn  on  et  dans  l'exil  :   et  cela  prouve  la  divine  "ert.  d 

'-i^di'cr^emifrr^^"^^'^"^"^-"^^ 
••comp,éte:^rs;tc,ut;r',rpri'"''-^^^'^"^ 

''-ndeplusenplusJ.ffici,;      ::';       rrr"; 
;;P^   de, 'arbitre  de  cet.  qui  ont  le^I.:;f^ 
.  ^en  accro.tre  et  d'en  aggraver  les  obstacles  >    a"  s 
^  Nous   est-d    évidemment  impossible   de   Nous    acco 
■"Oder    du    présent   état    de    choses,     Et    puisque       ■ 

"  2z::^r  î''  ^°*"^"  ''  '^  p-i-nœ  "r i  : 

^    "omettent  nen  de  ce  qu,  peut  perpétuer  cette  situation 

^ont.e  le.  anciens  et  les  nouveaux  attentats  les  prote^-- 
tat.ons    les   p  us   formelles,  et  de   revendiquer,  pot,, 

ae  1  hgli.se  et  du  Siège  apostolique 
''  Notre  confiance  est  placée   en    Dieu,  de  qui  relèvent 
^^^sle^eveneinents    humains.     Qu'il   daig:L  accueiU 
avec    bonté    -Nos    humbles   prières    et   celles    de   touie 
1  tgli^e,  en    ces   jours  de  grâces  et  de   miséricorde  e 
exaucer  Nos  vœux  ardents  !  " 
Tel  est,  N.  T.  C.  K,  le  triste  sort  fait  -,  la  Pan„,.     i 

"S,  cette  iniquité   se    perpétue   à   la  grande  douleur  de 
umver.  catholique   et  qu'aucune    pufssance   ne  s     soi 
levée  pour  réintégrer  le  Vicaire  de  Tésus-Christ  H 

droits!  Pourtant   le   Pape  est  le  ,1       n  J  ' '" 

ni,,.*-  •  -^  "Fc  csi  le  i)ius   solide  appui   et  le 

1  "S  terme  soutien  des  trônes.     On  le  sait  bien  dans  1 
M    en.s   gouvernementales,  on  en  est  convaincu,  n^     ' 
sue   on  cramt.  on  a  peur  des  sociétés  secrètes  qui  me 
nacent  du  poignard  si  on  se  permet  d'aller  cotitre  ,éms 
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décisions  siiprt'iiies.     Le  monde   est  donc  livré  a  Salan  ; 
oui,  c'est  riieuie  des  ténèbres. 

Ne  perdons  cejiendant  pas  confiance,  N.  'J'.  C.  F. 
I, "Eglise  esi  immortelle.  Elle  vivra  toujours.  Elle  a  passé 
|iar  des  tempêtes  formidables,  qui  jamais  n'ont  pu 
la  submerger.  Ses  ennemis  passeront,  mais  elle  demeurera 
toujours  debout  et  pleine  de  vie,  continuant  son  œuvre 
de  bienfaitrice  et  de  mère  de  l'humanité,  pour  conduire 
les  hommes  au  bonheur  éternel. 

A  l'exemple  de  notre  bienheureux  Père  Léon  XIII, 
réfugions-nous  dans  la  confiance  en  Dieu,  recourons  à  la 
prière  et  faisons  de  dignes  fruits  de  pénitence.  Voilà  trois 
armes  puissantes  sur  le  cœur  de  Dieu,  prenons-les  en 
main  et  ne  les  abandonnons  jjas  avant  d'être  pleinement 
exaucés.  Surtout,  N.  T.  C.  I-.,  adressons-nous  à  la  ma- 
ternelle médiation  de  la  Reine  du  saint  Rosaire.  Soyons 
dévots  au  saint  Rosaire,  comme  on  l'est  à  Rome.  Les 
sanctuaires  de  la  Ville  Eternelle  retentissent  sans  cesse 
de  la  récitation  de  cette  prière  si  touchante  et  si  efficace 
sur  le  cœur  de  notre  bienheureuse  Mère  du  ciel.  Nul 
doute  que,  dans  toutes  les  familles  chrétiennes  de  la  cité 
pai)ale,  on  ne  se  fasse  un  devoir  de  dire  tous  les  jours 
cette  belle  prière,  pour  se  conformer  aux  désirs  si  souvent 
exprimés  à  ce  sujet  par  notre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

Cette  exhortation,  Nous  vous  l'avons  aussi  adressée, 
N.  '1'.  C.  F.,  et  à  diverses  reprises.  Nous  avons  la 
confiance  que  vous  ne  l'oubliez  pas,  qu'au  contraire  vous 
vous  y  conformez  de  cœur  et  d'âme,  et  que  vous  avez  à 
vous  réjouir  des  salutaires  effets  de  cette  pieuse  pratique, 
tant  pour  vous-mêmes  que  pour  vos  familles  et  vos 
paroisses.  Persévérez-y  constamment,  et  toujours  en  vue 
de  remplir  filialement  les  intentions  du  Saint-Père,  afin 
d'obtenir  le  triomphe  de  l'Eglise  sur  ses  ennemis,  la  pro- 
pagation de  la  sainte  foi  dans  tous  les  lieux  où  elle  n'est 
pas  encore  connue,  la  concorde  entre  tous  les  princes 
chrétiens,  le   régne   de  Dieu  dans  les  âmes  et  dans  les 
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cœurs  dans  les  fa„,i„es  et  les  sociétés,  dans  les  gouverne- 
n  ents       le    emp.res.      Oui,  N.  T.  C.  F.,  que  Dieu  règne 

Vous   ave.    sans  doute    remarqué,  N.  T     C     F     nu'd 
-neutre    d'Evéque   de    S.ut-Hyal^intheNtJal 
pmt  dans  cette  lettre,  ceux  de  Comte  Romain  et  d'Assi 
tant  au     rone  Pon.incal.     Nous  aimons  à  vous  dire  aûe 
e  sont  des  t.tres  honor.fKjues,  dont  le   Saint-l"  re  I  bien 

ans  doute  de  Nous  attacher  de  |..lus  en  j,!us  au  S-'é^e  de 

nullement  a  cette  paternelle   attention  de  Sa  Sainteté   et 
Nous  nous  demandons   encore  si   Vous  l'avon    m    jj 
en  quelque  chose.  Quoi  qu  soit,  Nous  avonTr  ç. 

«  témoignage   de    bonté  ut-Pèn.  i  nn^r^  ■       ^ 

avec    une    reconnaissance    toute    filial    'e     N        Tut 

0  cment  de  dévouement  et  d'amour  envers  ce  Père  bien- 

hssent   toujours   sur   le    troupeau,    vous    Nous   aidelez, 
■^■^.t.,a  Nous  acquitter  envers   le   Saint- Père    en 

soumis  de  1  Eghse  et  de  son  Chef. 

Sera    la   présente    Lettre   pastorale  lue   au    prône   de 
toutes  les  églises  paroissiales   et  au  chapitre  de    con  rnu 
"at^s  religieuses,  le  premier  dimanche  a  rès  sa     ce  Z 

diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt- 
<-'"q  janvier  mil  huit  cent  quatre-vingt-sept.  ^ 

(L.  t  S.)  I  L.  Z.,  Ev.  DK  Sainï-Hvacinthk. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bkrxakd,  Chan., 

Secrétaire. 
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(No   142) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  /cle  louable  pour  rétalillsscmeiU  des  associations  pieuses. — II. 
Nouveau  lè^'lemeut  le  la  sonnerie  de  \'Ai!i;,i'!is. — 111.  Inteipré- 
tation  ol'licielle  du  chapitre  Co^i'iiles  de  la  bulle  A/>os/olii-„-  .SVtù's.  — 
!  V.  I  )éciet  de  l'Inquisition  au  sujet  de  la  crémation  des  corps. — 
V.  Litanies  du  S.  Ne  n  de  Jésus.  —  VI.  Devoirs  des  curés  pour 
la  Visite  pastorale. — \'III.  A  uiioncs  du  juliilé  atVectées  à 
l'cL'Uvre  diocésaine  des  liourses  ecclésiasti(iues.  —  \  III.  Itinéraire 
de  la  Visite  pastorale.  —  IX.  Compte  rendu  dc>  collectes  diocé- 
saines (le   l8iS0. 
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S.MNi- H\  Al  iNTHK,  icriiuir.s  1887. 
lîiEN  cHKi^s  Cull.m',okatki;ks, 

I 

le  vois,  avec  bonheur,  qti'il  y  a  dans  le  diocèse 
iiiî  élan  très  prononcé  pour  la  formation  d'associations 
pieuses  parmi  les  boiiimes  et  le?  jeunes  gens,  les  femmes 
et  les  jeunes  filles.  Je  ne  saurais  trop  votis  encourager 
dans  ce  moiiveiiient  si  consolant,  et  à  y  persévérer  réso- 
lument, car  il  n'y  a  pas  à  en  dotiter,  de  ces  associations 
ressortiront  des  fruits  de  grâces  admirables,  comme  on 
l'a  déjà  remarqué  dans  les  paroisses  011  ces  sociétés  sont 
organisées  et  fonctit>nnent  régulièrement.  Il  ne  petit  en 
être  autrement  ;  elles  ont  potir  elles  les  encouragements 
et  les  bénédictions  de  l't'lglise,  et  les  promesses  de  Notre- 
Seignei;r,  qtii  nous  assure  que,  loisque  nous  sommes  deux 
ou  trois  assemblés  en  son  nom  pour  prier,  il  est  au  milieti 
de  nous. 

Il  est  hors  de  doute  que.  si  le  monde  est  livré  aujour- 
d'hui à  tou"e  espèce  de  vertiges,  il  le  doit  aux  associations 
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un    de        T  '  '''''  ""^constance  diabolique,  .  la 

'""^  de  la  rd.gu.,,  et  de  tout  ordre  dans  la  société.  C'^st 

a  e,,,ssen^nt  q.e  les  souverains  pontifes  n'ont  cessé  de 

c   e    endre,    depu.s  <,„e   l'enfer  s'est   coalisé,  par   le 

Ztu trr"'""' ^""^'-^  l'Egli-du  Christ:     C'est 
^u    ou  ert.ssement  de  notre   Très  Saint    Père  Léon 

XI        qu,depu,s  qu'.lest   assis    sur  la  Chaire  de  saint 

clés     r"";'""  '^"'    ^^   ■^^-'■-    ^'   d'énergie  ces 
,"'     !    '"'^^'"7'  ''.'  -^^^t'-^-'-^tise  de  nouveau.  Jn  d'en 

l-^m^saluta,re  horreur,  et  d'en  purger  le  n,onde, 
■est  possible.     ..a  Sanneté  ne  se   .ontente  pas  de  dé 
"masquer  l'ennem,,  Elle  fournit  en  même  temp    les  arnts 

nlailhble  de  paralyser  sa  néfaste  action  et   de  le  vaincre 
C^e  moyen,   c'est   celui  des   as..ociations  pieuses    où^,' 
-nu  pour  prier,  pour  s'ann.er  a    econdu  re  s.u.Cen 
pour  exerc.r  les  œuvres  de  miséricorde,  pour  réprim  r   eJ 

Chrétienne  des  injustes  attaques  dont  elle  est  l'objet  pour 
de  endre  notre  sainte  religion  contre  les  calomn,     s'e    ' 
-Ipattons  dont  on  la  poursuit  sans  ce.se.     Le  S.^      P^ 
.ns^^^rt..ent  sur  ce  moyen  de  réagtr  contre  lÏI^S 
eu  s  0  '  i  les      fi  "".    "'■   '''^""    '^'    '" ^-'"«-^  P-- 
.it  croisade  puissante  contre  les  efforts  de   l'enfer      Sur 
^  vo,x  du  cl^f  de  l'Eglise;  je  n'ai  pas  manqué  Apisieu 
reprises  d'e.xhorter  les  fidèles  du  diocèse  a  s'unir  en    s' 
oations  pieuses,  sous  votre  direction  zélée  et  inteut  ^e 
a»m  d  entrer  dans  les  intentions  de  notre  Père  commti     .h 
d    mieux  combattre  les  combats   du   Seigneur  dZcet 

UK       L  Eglise  demeurera   victorieuse  sans   doute   mus 

1  faut  que  ses  enfants  et   ses   ministres,  à   quelq  e  d"  é 

Inerarchique  qu'ils  soient  places,  se  coaHsem  sl:::^^^ 
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et  s'armein  de  la  prière,  de  la  ])énitence  et  d'un  zèle  tout 
divin,  pour  désarmer  le  courroux  céleste  et  mettre  en 
fuite  les  enemis  du  nom  de  Dieu. 

C'est  pour  moi  une  grande  consolation  de  vous  voir  si 
bien  à  l'œuvre  pour  l'établissement  de  ces  associations 
dans  vos  paroisses.  Le  ciel  bénira  vos  offorts  et  vos  tra- 
vaux, les  fécondera,  multipliera  vos  forces  pour  supporter 
ce  surcroît  de  travail,  vous  encouragera  par  une  sainte 
onction,  et  vous  fera  pour  ainsi  dire  touclier  du  doigt  les 
immenses  avantages  spirituels  qui  découleront  de  ces 
associations  sur  vos  ouailles,  Nous  travaillons  pour  un 
Dieu  libéral  et  reconnaissant,  ne  l'oublions  pas  :  que 
cette  pensée  nous  anime  dans  les  fatigues  et  les  découra- 
gements, qui  pourraient  se  ftiire  sentir  dans  l'accomplisse- 
ment de  ce  ministère  de  zèle  que  nous  nous  imposons 
pour  la  sainte  cause  des  âmes  et  la  gloire  de  l'Eglise. 
Le  découragement,  vous  le  savez,  est  la  mort  de  toute 
bonne  entreprise  :  coinptons  sur  Dieu  et  non  sur  nous,  et 
nous  réussirons.  Puis  viendra  la  récompense  finale,  la 
possession  de  Dieu  et  des  joies  éternelles,  assurément 
réservée  à  ceux  qui  passent  sur  la  terre  en  faisant  le 
bien. 

Je  m'associe  de  cœur  et  d'âme,  vous  le  sentez  bien,  à 
ce  mouvement  régénérateur  dans  le  diocèse,  et  je  prie 
instamment  le  Seigneur  de  vous  inonder  de  ses  grâces  les 
plus  fortes,  afin  que,  par  vos  pieux  k:beurs,  vous  im- 
plantiez solidement  dans  vos  paroisses  ces  associations  si 
fécondes  en  grâces,  et  que  vous  les  cultiviiv  de  telle  sorte 
qu'elles  opèrent  tout  le  bien  qu'on  en  attend  et  qu'elles 
portent  dans  leur  sein. 

En  terminant,  Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de 
demander  à  l'évêque  les  diplômes  ou  décrets  d'érection 
de  ces  pieuses  associations  dans  vos  paroisses,  afin 
qu'elles  aient  une  existence  canonique,  et  que  ceux  et 
celles  qui  s'y  agrègent,  puissent  gagner  toutes  les  indul- 
gences qui  y  sont  attachées  par  le  Saint-.Siège.     Je  suis 
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miHM  d'un  induit  papal  qui  m'autorise  à  ériger  dans 
le  dioce.se  toutes  les  confréries  et  associations  reconnue^ 
par  les  Souverains  Pontifes. 

II 

NN.  SS.    les  archevêques   et  évèques  de  la   province 

ont    règle,    dans    une    de    leurs    dernières  réunions,  qu'a 

avenir  IV];,,v/.,,,   du   malin  et  du  soir  se  sonnera  A   6 

heures  depuis  le  premier  octobre    inclusivement  jusqu'au 

jeud.  sa.nt,  et  à  5  heures  du   matin  et  à  7  heures  du  soir 

depuis    le  samedi  saint  jusqu'au  ,^,0  septembre  inclusive- 
ment. 

Il  sera  bon  de  mentionner  cette  modification  de  la 
sonnene  de  V^„ge/us  dans  l'Appendice  au  Rituel  , 
votre  tisage.  page  148,  pour  ne  |.as  oublier  la  chose  et 
ahn  qu  d  y  ait  uniformité  partout  sur  ce  point. 

m 

Je  me  fais  un  devoir  de  mettre  sous  vos  yeux  une  inter- 
prétation importante  et  fort  pratique  du  chapitre  Co^enUs 
de  la  bulle  .^^osMu;.  Se^is  de  Pie  IX,  interprémion 
donnée  le  23  janvier  r886  par  la  Congrégation  du  Saint- 
Oftice  et  adressée  à  tous  les  évèques  de  la  chrétienté. 

Kx  S.  K.  LJ.  lN(,)iiisiii  )Ni:. 
lllme  ac  Rme  Domine,    " 

In  Constitutione  P,i  IX  sa.  m'e.,  qu^  incipit  Aposto- 
/n,r  .Se./,s  vuuierationt  IV  id.  oct.  ,«69  cautum  est 
■^  excommiimcationem  Romano  Pontifici  reservatam  «pc- 

ciali   modo   incurrere-6V,,.v7.A.-./;v  .inrdc  ,ivc   nu/i- 

>ecte  j,u/nrs  /auvs    a,/  tra/icndum   ad  sunm   tribunal 
^  Pcrsonas   ccd.siasticas  prœter    cammian    dispositionc, 

tte,„   ed,„t,s  /egrs  vel  drarta  contra   libertatcn,  et  jura 

r.cclesKe.'" 
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C.iim  de  vcro  sensu  cl  iiUelligeiuia  hujus  caiiitis  saepe 
ilubitatum  fucrit.  haec  supiema  Congregatio  S.  KoiiKinpe 
et  Uiiiversalis  Inqiiisitionis  non  semel  dcclaravit  —  caïuit 
C'o.Kfnfes  non  alticcrc  nisi  legislatores  et  alias  aiicloritates 
cogentes  sive  difccte  sive  indirecte  indices  laicos  ad 
tiaiiendimi  ad  siium  tribunal  i)ersonas  ecciesiasticas 
lM\Teter  canonicas  dispositiones.  —  Manc  vero  declara- 
iioneni  Sanctissimiis  Dominns  Noster  Léo  Papa  XIII 
probavii  et  confirmavit  ;  ideocpie  S.  Ikïc  Congregatio 
illam  cum  omnibus  locornni  Ordinaiiis  pro  norma  com- 
niunicandam  esse  censuit. 

Ceterum  in  iis  locis  in  quibus  t'ori  privilegio  pcr 
Sumnios  Pontifices  derogalum  non  fuit,  si  in  eis  non 
(latur  jura  sua  persequi  nisi  apud  judices  laicos,  tencniur 
Mnguli  i)riiis  a  proprio  ii)sorum  Ordinario  veniani  petere 
lit  clericos  in  forum  laicorum  convenire  possint  :  eamque 
Ordinarii  numcpiam  denegabunt  fum  maxime,  cum  ipsi 
controversiis  inter  partes  conciliandis  frustra  oiJeram 
dederini.  Kpiscopos  autem  in  id  forum  convenire  absque 
venij  Sedis  Apostolicse  non  licet.  Kt  si  qnis  ausus  fuerit 
trahere  ad  judicem  seu  judices  laicos  vel  clericum  sine 
venia  Ordinarii.  vel  Episcopuni  sine  venia  S.  Sedis,  in 
potestate  eorumdeni  Ordinariorum  erit  in  euni,  praesertim 
•si  fuerit  cle'-icus,animadvertere  pœnis  et  censuris  ferendai 
tententise  iiti  violatorem  privilegii  furi,  si  id  expedire  in 
Domino  judicaverint. 

Intérim  fausla  multa  ac  felicia  libi  precor  a  Domino. 

Datum  Roma:  die  23  jannarii  an.  r886. 

Addictissimns  in  Domino. 


R.  Cari).  Monac  o. 


IV 


mm 


Le  19  mai  1886,  la  Sacrée  Congrégation  de  l'Intiuisi- 
tion  a  rendu  le  décret  suivant  onîre  la  crémation  des 
wlavres. 
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mstriK-iulos  curtT.t  C!-,ristifidek'.s  circa  dcteslabilcm  abii- 
siim  luiinana  corpora  cremandi,  iiKiue  ab  co  gregem  sil)i 
concrediliiin  totis  viribus  dcterreant. 

Jo.x.  Mani:i\i. 

.S'.  Roiii.i't  Ciiiv.  //ii/iih.  .Vofiviiis. 

Grâce  à  Dieu,  tx'ttc  idée  n'a  pas  oiicoïc  fait  son  appa- 
rition parmi  nous,  et  espérons  qu'elle  n'y  sera  jamais 
admise  et  mise  en  pratique.  Il  est  bon,  en  tout  cas, 
que  nous  sachions  ee  que  l'Kglise  en  jjense,  alin  de  la 
combattre  dans  le  principe. 

V 

Désirant  que  la  piété  du  peuple  chrétien  envers  II-  glo- 
rieux Nom  de  Jésus  devienne  de  plus  en  plus  vive  et 
tendre,  surtout  en  nos  temi)s  malheureux  où  ce  nom  très 
auguste  est  si  fréquemment  et  si  audacieusement  outragé, 
Sa  Sainteté  Léon  XIII,  par  un  tlécret,  en  date  du  i6 
janvier  1886,  a  daigné  accorder,  à  perpétuité,  à  tous  les 
fidèles  qui  réciteront  les  Litanies  du  S.  Nom  de  Jésus, 
une  indulgence  de  300  jours,  laquelle  sera  ai)plicable  aux 
âmes  du  pur;!;atoire,  et  pourra  être  gagnée  une  fois  par 
jour  seulement. 

.Po'ir  gagner  cette  indulgence,  il  faut  se  servir  de  la 
formule  de  ces  litanies  approuvée  par  la  Sacrée  (Jongré- 
tion  des  Rites  en  1862  :  elle  a  pour  conclusion  les  deux 
oraisons  :  Don,iiic...,/ni  (fixisfi  .-  petite~Q\.  Saiiiti  Na- 
nii/iis  tiii. 

Je  crois  devoir  vous  donner  le  texte  du  décret  du  16 
janvier  1886,  et  la  formule  de  ces  litanies,  approuvée 
par  la  S.  C.  des  Rites  en  1862  Je  vous  exhorte  beau- 
coup à  travailler  à  en  réj^andre  la  dévotion  dans  vos 
paroisses.  Afin  de  vous  aider  dans  ce  travail,  j'ai  fait 
imprimer  ces  litanies  sur  de  jjetites  feuilles,  que  vous 
trouverez  au  secrétariat  de  l'évêché.     Kn  les  distribuant 
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^1  vos  paroissiens,  vous  les  cngagere.  a  réciter  souvent 
t-es  litanies,  pour  faire  amende  honorable  au  Nom  divin 
de  Jésus  tant  blasphémé  de  nos  jours. 

t-x  S.  Con(:ke(;ationi',  Indlii.iikntiarum 

nE<  KITUM   UrhIS  et  ORIIIS. 

Sanctissimun,  Jesu  Nomen  semper  et  uhicjue  terrarum 
prtecipua  veneratione  et  singuiari  prorsus  honore  Christi- 
ftdeles  prosequuti  sunt  :  non  eni»,  aUu.i  ,>,nne,  est  .ub 
cœlo  Jatun,  Ao.unibns,  in  ,,uo  opoHeat  ,un  sa/ros  ,ieri 
r  ^^  '  '-)•     ^d  hanc  venerationis  ei  honoris  siiini- 

hcationem.  plurima  religionis  obsequia  plurimasque  lau- 
des pietas  chnstiana  excogitavit,  quibus  Nomen  augustis- 
simuin  digne  et  sancte  celebraretur. 

Hisxe  profecto  accensendœ  sunt  plures  l.itaniaa  m  hono- 
Z^T^  ,"'"'""  •'''"  '^""•Posit^,  qu^,  licet  nonomnes 
probabiles,  iate  tamen  per  orbem  diffusai  sunt.   In  quorum 

pracomorumgenerenevarietashabereturhaudundequaque 
laudab.lis,  sa.  mem.  Summus  Pontifex  Plus  TX  Litama^ 
Sanct,ssm>  .Vominnjeu,,  qure  unice  in  posterum  retine- 
rentur  ab  omnibus  Christifidelibus,  per  Sacrum  Consilium 
legi  -mis  ntibus  t.iendis,  die  8  junii  ,862,  approbavit, 
fecitque  eidem  Sacro  Consilio  avcultatem  declarandi, 
Lhristihdelibus,  qui  eas  dévote  recitaverint,  Induigenliam 
tercentorum  dierum  in  forma  Kcclesia,  consueu  con- 
cessumm,quando  Sacrorum  Antistites  pro  sua  quisque 
diœcesi  hanc  gratiam  speciatim  petiissent 

Quum  autem  nuperrime  a  plu.ibus  Episcopis  SSmo  I) 
N.  Léon,  divina  providentia  Pap^  XIII  preces  exhibit^ 
nierint,  ut  suarum  diœcesium  Christirtddibus  pr^efatas 
Litanuis  rec.tantibus  ipsam  hanc  Indulgeiniam  elargiri 
d.gnaretur,  .Sanctitas  Sua  desiderans,  ut  Christian,  populi 
p.etas  erga  la.dibile  .(esu  Nomen  magis  magisque  foveatur 
et  augeatur  devotio,  hisce  potissimum  temporibus,  quibus 
Nomen   ilhid  augustissimum   tam  audacter  tamque   fre- 
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'intuiL-r  iinpiunmi  injmiis  inipt-niur,  m  .Niidiciitia  habita 
tilt'  i6  uuarii  i886  al)  infrascripto  Secrctario  Sac.  Con- 
«ri'gationi,  li.Jiilgentiis  .Sa(ris(|iie  Reliqiiiis  prœpositx-, 
ad  omnes  ,ilrius(HK'  scxiis  Chii.st:fid_les,  ipii  cuidc  sallcm 
cuiuriK,  ;i(:  d'vutc  lecitaverint  l.itiViins  S.iiictissimi 
Xiniii/iis  /,su,  proiiti  praiseini  Dccreto  subnectuiUiir  et 
non  aliter,  pr.ut.itam  liidulgeiitiam  trnnifiiin  ,/iaiim. 
animabiis  qiioque  l'iirgatori  ajiplicahilcm  et  seinel  tantuin 
in  die  lucrandttin.  bénigne  extcndit.  Quam  gratiam  Sanc- 
titas  Sua  ///  f^erf^cliiiim  suffragari  voUiit  ci  aljsquc  iilla 
Brevis  cxpeditioiie.  Coiitrariis  f|iiibii.sciimfiiie  non  obs- 
tantibiis. 

Datuni  Ronuc  ex  Secretaiia  S.  Congregaiionis  Indiil- 
gentiarum  .t  SS.  Renquianini  die  16  mensis  janiiarii 
anni  18S6. 

I.   B.  Caku.   I'ran/ki.in,    Pn,/i,t/is. 

1  lîANci.-îOi  s  Dki.i.a  \oI.I'K,  SiilCtit  iiiis. 


I.IIAM.K  SANCnssIMI  NOMIMS  IKSU. 


Kyrie,  eleison. 
Ciiriste,  eleison. 
Ivyrie,  eleison. 
Jesii,  aii('    nos. 
jesii,  exaudi  nos. 
l'ater  de  ci-clis  Deils, 
l'ili  Redemptor  mundi  Deus, 
Spiritus  .Sancte  Ueus, 
Sancta  Tiinitas  unus  Deus, 
Jesu,  Fili  Uei  vivi, 
Jesii,  splendor  l'atris, 
Je>u,  candor  lucis  atemie, 
Jesu,  lex  gloriie, 
Jesu,  sol  justiti;v, 
jesu,  Fili  Maria-  Virginis, 


miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 
miserere 


nohis. 
nobis, 
nohis. 
nol)is. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 
nobis. 
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.|e>u,  arn.iliilis, 
Jesii,  adriiiralijlis, 
.les»,  Iiius  fortis, 
Je«u,  paifi-  fiituri  saciili, 
Jesu,  DinKiii  coii,ilii  Angele, 
Jesu,  liiUfiiiissimi', 
Jesu,  patienlissiin»;, 
.Ifsu,  obedientissinif 
jesu,  niitisct  luinnlis  Loidr, 
jesu,  aiiiator  tastitatis, 
jesu,  aninlur  nostci 
jesu,  Deus  pacis, 
jesu,  auetor  vit;i  , 
jesu,  exeiiiplar  viituluni, 
jesu,  zflalor  aiiiinainiu, 
jesu,  Deus  iiuster, 
Jesu,  refufjiuiii  nostnini, 
jesu,  paloi  paujx  Tum, 
jfsu,  lliesnure  t'ulL'Iiuui, 
Jesu,  bone  pastor, 
jesu,  lux  vera, 
jesu,  sapientia  .iteriia 
Jesu,  bonilas  iiifiiiita, 
Jesu,  via  et  vila  nostra, 
jesu,  gaudium  Angelunmi, 
Jesu,  lex  Patiiarchaium, 
jesu,  magister  Aposti)lorum. 
jesu,  doctor  Kvaiigelistarum, 
jesu,  fortitudo  Maityiiim, 
jesu,  lumen  Confessorum, 
jesu,  puiitas  \'irgiiiuni, 
jesu,  coroiia  Sancturuiii  omnium, 
l'iopitius  esto, 
l'ropitiuseslo, 
Al)  Omni  maio, 
Ab  omni  iieccato, 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiisdiaboli, 
A  spiiitu  foinicationis, 
A  moite  perpétua. 
A  neglectu  inspirationum  tuarum, 
l'er  mysterium  sanctiv  incariiationis  tuiv, 


miserere  nol)is. 
miserere  riobis. 
miseren-  nubi^. 
miserere  ii(ibi>, 
miserere  nobis, 
miserere  iioliis, 
niiserere  nobis. 
miserere  nobis, 
niiserere  nobi 
miserere  ii  ibis. 
miserere  t  obi»:, 
niiserere    (jh:., 
niiserere  nubi-. 
miserere  nol)l 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
niiserere  nol)is. 
miserere  nobis. 
miserere  iiobis. 
miserere  nobis, 
miserere  nobis. 
miserere  nol)is. 
miserere  nol)is. 
misereie  nobis. 
miserere  nobis. 
meserere  iioliis, 
miserere  nobi-,. 
misereie  nobis. 
miserere  nolus. 
miserere  nobis 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
parce  nobi>,Ji., 
exaudi  nos,  Je. 
libéra  nos,  [esu. 
libéra  nos,  jesu. 
libéra  nos,  |esu. 
libéra  11, ^,  Jesu. 
libéra  nos,Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
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Ver  nativilatem  tiiam, 

l'er  infantiam  tiiam, 

fer  divinissimam  vitaiii  tiiam, 

l'er  laliores  tuos, 

l'er  agoniam  et  i)assionem  tuani, 

Pei'  criicem  et  deielictionem  tuani, 

Per  mortem  et  sepultuiam  tuani, 

l'er  resurrectionem  tuam, 

Per  ascensionem  tuam, 

Per  gaudia  tua, 

Per  gloriam  tuam, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 

Agnus  Dei,  <|ui  tollis  peccata  mundi, 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 


libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu.- 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  no.'.,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu. 
libéra  nos,  Jesu, 
parce  nobis.  Je. 
exaudi  nos,  Je. 
miserere  nobis,  Je, 


OREMUS 

Domine  Jesu  Cliriste,  qui  dixisti  :  Petite,  et  accipietis  ; 
quœrile,  et  invenieti.s  ;  pulsate,  et  aperietur  vobis  :  quœ- 
sumus,  da  nobis  petentibus  divinissimi  tui  amoris 
afïectuni,  ut  te  toto  corde,  ore  et  opère  diligamus,  et  a 
tu.1  nunquam  laude  cessemus. 

Sancti  Nominis  tui,  Domine,  timorem  pariter  et  amorem 
fac  nos  habere  perpetuum,  quia  numquam  tua  guber- 
natione  destituis  quos  in  soliditate  tuse  dilectionis 
instituis.  Qui  vivis  et  régnas,  etc. 

Ces  litanies  ont  été  approuvées  pour  le  diocèse  de 
Montauban  — Décret  du  21  août  1862  — (Bouix  :  iÇt-zv/c 
fùclhiastiquc^  VII,  1863). 

VI 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  l'itiné.aire  de  la  visite 
pastorale  ])our  l'année  courante. 

Le  mandeinent  du  1"''  mars  1885,  "  119,  devra  être  lu 
au  prône  de  toutes  les  paroisses  qui  doivent  recevoir  la 
visite,  un  mois  avant  l'arrivée  de  l'évêque  dans  !a 
paroisse. 


umii 


1,    H 


—  255  - 

On  pré),aiera  le  rapport  de  la  paroisse  pour  l'année 
smvaiu  le  questionnaire  inséré  a  l'Appendice  an  Kùuel 
P'\^e  119,  les  comptes  de  la  Fabrique,  qui  devront  tous 
ftre  rendus  en  assemblée  régulière  suivant  l'usage  de  la 
paroisse,  tous  les  registres,  documents,  factures,  reçus 
qu.  douent  être  présentés  a  M.  l'archidiacre  à  son 
arrivée  au  presbytère. 

I^e  catéchisme  de  confirmation  devra  se  faire  un  mois 
au  moins  à  l'avance,  afin  que  tous  les  confirmands  soient 
bien  instruits  du  sacrement  qu'ils  sont  appelés  à  recevoir, 
il  It'ur  est  SI  important,  pour  la  suite  de  leur  vie  de 
recevoir  cette  ineffable  grâce  de  la  venue  de  l'Esprit- 
^a.nt  en  eux  avec  l'instruction  religieuse  voulue  et  les 
disjjositions  intérieures  requises. 

M.\r.  les  curés  presseront  les    personnes,  qui  n'ont  pas 
ete  confirmées,  de   se   présenter  sans   crainte  d'être  mal 
accueillies.    Et  dans  le  cas  01,   il   y   aurait  des  malades 
qui  seraient  empêchés  de  venir  à  l'église  pour  y  être  con-' 

firmes,  on  devra  m'en  avertir,  afin  que  j'aille  les  confirmer 
a  domicile. 

VII 

Le  montant  des  aumônes  du  jubilé  vous  paraîtra 
peut-être  au-dessous  de  ce  qu'il  devait  être,  vu  le  nombre 
de  paroisses  qu'il  y  a  dans  le  diocèse,  et  les  ressources 
assez  étendues  dont  les  trois  quarts  peuvent  disposer. 
Cela  est  du  a  ce  que  Mgr  Grandin  a  recueilli  les  aumône'^ 
jubilaires  dans  une  dizaine  de  paroisses,  ainsi  que  Sa 
Grandeur  y  était  autorisée,  pendant  sa  tournée  dans  le 
diocèse,  pour  intéresser  les  fidèles  en  faveur  de  ses 
ni.ssionsj)auvres  et  dévastées  par  la  dernière  insurrection 
dans  le  Nord-Ouest. 

Le  capital  des  aumônes  est  placé  sur  la  mense  épisco- 
l-ale;  1  intérêt  en  sera  affecté  à  l'œuvre  diocésaine  des 
bourses  ecclésiasti-iues.  Cette  œuvre  a  été  inaugurée  en 
1885  et  bénie  par  N.  T.  S.  Père  Léon  XIII,  comme  voi,s 
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l)ounxv  le  voir  en  vous  reportant  ai!\  Circulaires,  W"  117 
et  122.  C'est  le  eommcncemeni  d'une  fondation  impor- 
tante. Il  est  à  esi)érerqu'à  cette  pierre  d'assise  viendront 
s'en  joindre  d'autres  :  fruits  spontanés  de  votre  généreux 
/èle  et  de  celui  de  bons  chrétiens,  qui  s'intéresseront  par 
votre  entremise  a  l'instruction  solide  de  nos  jeunes  lévites 
du  sanctuaire.  Cette  œuvre  arrive  providentiellement, 
pour  mettre  le  diocèse  en  mesure  de  bénéficier  du  Sémi- 
naire canadien,  c|ui  s"érigeà  Rome  par  la  munificence  des 
Messieurs  de  Saint-Sulpice  de  Montréal,  et  dont  l'inau- 
guration se  fera  au  plus  tard  en  1888. 

Veuille/,  me  croire  votre  tout  dévoué  en  N.-S., 


tî..-Z.,  Kv. 


m. 
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rriN'KRAIRK  DK    l<.\  VISITH  PASTORALE. 
1887. 


L'Aiii^e-Ciarilieii i      2     3  juin 

SaiiU-Romuald  de  Farnlmiii 3     4     5  " 

Saiiile-Hrigide S     '^     7  " 

Sainte-Antjcle 7     S     <)  " 

Saint-Ciiégoire 9   10   II  " 

.Saint-Atliaiiii.'-e 11    I2   13  '• 

Sainte-Amie  de  Sabrevois 13   14  " 

Saint-deorges  14   15   lO  " 

Saint-Jacques  de  (  larenceville i()   17   iS  " 

Saint-Sébastien 18   19  20  " 

Saint-Alexandre 20  21    22  '• 

Notre-Dame  des  Anges 22  23  2^)  '' 

Saint-Ignace 24  25  " 

Saint-Daniien 25   26  27  •' 

Notre- Uame  de  Saint- Armand 27   28  " 

Saint-Frs  d'Assise  de  Krelighsburg...  28  20  " 

Sainte-Croix  de  Dunliani 29    50     1  juillet 

Sainte-Rose  de  Sweetsburg i     2 
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•Saint-Vincent  d'Adamsville.. 

■^a.nt.AIphonsede(;,anl,v       '     ^  J"'""-*' 

Notre.I)un,ede(.ranby       ''     ^ 

.Saint-l'rançois-Xavier              5     6     ^  ■■ 

Sai,n.Edo..ard  de  KnouTton.' l,^     '^  " 

•Saint- Bernardin  de  Waterloo" ,^     °.  ' 

i^aint-foachini                              °  "    '^  " 

'2   '3   '4  ■' 


Ainiiù'its  du  JubUè 
i886. 
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'\'^- 
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mm 


•Saint-Hyacinthe 

•Saint-Oeiiis ^  -*^li  So 

■Saint-Alexandre. ....'."'.'". •'  "^°  ^o 

(-■'pton '71   50 

■Saint-Antoine »So  00 

•Saint-Grégoire ...'" '^-I   75 

•Saint-Sébaslien '°''  0° 

•Saint-Hilaire ^7  69 

•Saint-Hugues ...] '-"  0° 

Saint-Athanase  ^5  00 

Sainte-Madeleine *" ^+  °° 

•  Vct  m *^3  50 

Saiiu-Ours 8290 

Stanbridge 75   '6 

■Saint-Daniase 75  00 

Hedford [[[__ 72  85 

Saint-Marc "225 

Saint-Charles "o  00 

•Sainte-Kosalie 7o  00 

'■arnliam ^800 

Sainl-Koch ' '^^  Ih 

'Saint-Césaire [][_ ^^  4o 

■Sainte-Angèle *^'   '5 

La  Présentation '«00 

Saint-Simon 57  00 

Saint-Liboire 5600 

Waterloo 53  00 

53  00 
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Sainte-Victoire $  53°° 

Saint-Josepli 4^  O'S 

Ange-Gardien 4(>  oo 

Sainte- Urigiile 4^  43 

Saint-Jude 3^  °° 

Saint-Ueorges 3"   -5 

Saint-Alphonse 3^  °" 

Sainle-Piidentienne 35   25 

Milton 32  i5o 

\V.  Shefford 27  30 

Saint-Louis 27  00 

Saint-Valérien - ^<J  00 

Uiinham 21  48 

Saint-Dominique 20  88 

Saint-Barnabe 20  35 

Richelieu 20  00 

Granby 20  00 

Clarenceville '9  7"^ 

Adamsville.. '8  60 

Saint-Paul '7  00 

Knowlton '7  00 

Saint-Ignace '7  0° 

Sabrevois '3  25 

Saint-Joachim '3  0° 

Saint-Marcel '2  20 

Saint-Mathias n   75 

Saint-Armand  'o  00 

Sweetsburg 9  5° 

Saint-Jude •••  4  37 

Saint-Aimé '   '5 

lioxton  2  90 


■Si!!- 


$3234  86 
J.-A.  Gravkl,  V.  G.,  Pro,; 
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Genier  de  Sahtt-Pierre 
1886 


Sainte-Marie 

Sainte-Victoire ^  ^3  00 

Saint-Denis 21  00 

Sainte-Madeleine .'.'..'.' ^"  °° 

Saint-Hyacinthe ."*."" ' '9  00 

Saint-Pie 'S  80 

Sorel '8  30 

f^a  Présentation '7  5° 

Saint-Alexandre '^  °° 

Saint-Charles '•"'  °° 

Saint-Théodore '. '5  °o 

Saint-Antoine ..." '5  °o 

Saint-Marc .    '400 

Ange-Gardien...':...'..'*.. '^  °° 

Sainte- Rosalie ^."". '^  -''° 

Saint-Simon '^  °° 

Saint-Jean  Baptiste ."' "   ^5 

Saint-Hilaire "  °^ 

Saint-Hugues "   °° 

Sainte-Hélène '°  40 

Saint-Aimé '.'.... '°  °° 

Sainte-Brigide [, '°  °° 

Saint-Ours 9  ^^ 

Saint-Athanase....    .".".... 9  25 

Saint-Roch .' 9  00 

Saint-Barnabe '\ ^  5" 

Saint-Damase '.'.'.. ^  3° 

Saint-Césaire ' ^  °° 

Saint-Sébastien .....* *  °° 

Milton  8  00 

Stanbridge 7  5° 

Notre-Dame  de'saïntÏHyacint'he';:;." J  °^ 

Granby °  75 

Saint-Marcel ^  6° 

Belœil ^  30 

Saint-Jude ^  °o 

Saint-Louir, '." ^  00 

6  00 
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Saint-Valérien $    5 

Siiint-Liboire 5 

Bedford 4 

Sainte-Annt: 4 

Upton 4 

Saint-Joaclum 4 

l'iarenceville 4 

Roxton 4 

Karnliam 3 

Si' mt-Geoiges 3 

;-,;iinte-Ai;gèle , 3 

SailU-Alphonsc-,     .  3 

Adamsville 3 

Sair.tPaul , 3 

Saint-Joseph 2 

Acton 2 

Waterloo 2 

Knowlton 2 

W,    Shefforil i 

Saint-Ignace  i 

Saint-Mat  Lias o 

Sweetsbuig o 

$502 

I.    A.  (iRAMil.,    \'.  (1., 
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00 
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00 
00 
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Kl.l'Kl'IKS 

Saint-Uenis $141  00 

Saint-Antoine 130  00 

Saint-Hyacinthe 73  70 

Saint-Alexandre 54  50 

Notre-Dame  de  Saint-Hyacinthe 44  64 

Sainte-Rosalie  44  35 

Saint-Ours 38  62 
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S;iiiuS4t)astien  .... 

.Sainfe-Krigide ,"." *^  '^^   ^° 

i!^r'".t.Césaiie .'..".'..'!.' ^^  ^'^ 

Saint-Simon ^^  ^S 

Heia-ii  "" ■  33  oo 

■Saint-Théodore...  ''^  °° 

Suiubr^dge iZZZ!".'.".' ^'  °° 

Saint-Jean- Haptiste ^^  ^^ 

Saint.IIugiies ^|" 

Saint-Grégoire ^° 

Saint-Aimé.... '  ^^  ^S 

Upton ^3  50 

Saint-Marc ^'  °° 

1  „     ,,    .                     20    iO 

1-a    Présentation  "^ 

S.iint-Athanase....      *°  °° 

Snint-Roch ■.■.'.■.'."."".  '.". '°  °° 

Saint-Cliarles  ...  ,         '^  ^^ 

Farnliam ■'■■■ 

Saint-Pie ..."!!.!!..'." '?  ^° 

Saint-Robert '^  ^^ 

Sainte-Madeleine .'."."."'.'.".".'. '^  °° 

Sainte-Angèle '.'.' '^  °° 

Saint-Hilaire ........'. '■*  ^^ 

Sainte-Anne ''^  ^^ 

Sainte- Victoire .'Z, '"^  °° 

Saint-Georges             '°  °° 

Saint-Jude ''■'ZZ''Z".'.Z '°  °° 

Saint-Dominique ^  ^° 

Saint-Karnabé.                          ^  3° 

Richelieu ""../.........'."".".'.".'. ^  ^^ 

Saint-Marcel ..^          [     '^"'' 

Saint-Mathias *"! ^  35 

Saint-Liboire ''  ^' 

Saint-Valérien .".'.'.'.".'.' '^  °° 

Saint-Louis '^  °° 

Roxton " '♦°° 

Milton 305 

Acton """",........;;;;;;;; ""  °° 

Adamsville ^ 

Saint-Joseph '  °° 

o  50 

$ri62  96 
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Dépenses 

Au  diocèse  de  Sherbrooke $400  00 

l'épenses  [jour  le  concile 75  00 

"         Visite  pastorale 32  50 

Annales 57  00 

Voyages 8  00 

Vases  sacrés 109  65 

Aux  Missionnaires., 420  00 

Ecoles  pauvres 60  81 

$1162  96 
J.-A.  Gravel,  V.  G.,  froc. 


Terre  Sainte 
1886 


Saint-Alexandre $13  00 

Sainte-Rosalie 12  00 

Saint-Simon 12  00 

Sainte-Victoire 11  00 

Sainte-Marie 11  00 

Saint-Barnabe 10  00 

La  Présentation 10  00 

Saint-Denis , g  cxa 

Saint-Athanase 8  00 

Sainte-Madeleine ". 8  00 

Saint-Pie 8  00 

Saint-Charles 7  00 

Belœil 7  00 

Notre-Dame  de  Saint-Hyacinthe 6  75 

Saint-Koch 6  50 

Saint-Marc 5  75 

Sainte-Hélène 5  75 

Saint-Sébastien 5  55 

Saint-Ours 5  50 

Saint-Robert 5  50 

Saint-Dominique 5  49 


'ru^ 
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Miltun    .... 

S   -îS 

iHinham f 

Saime-Urigide  .'...".....,.!!....  c  06 

Saint-Césaire 

,   .  5  00 

.Saint-Ueorces 

,       ^     S  00 

baint-Giéijoire 

^  5  ûO 

Saint-Damase 

4   co 

Saint-Jean-Baptiste ^  ^ 

-,    .  *  J    Ou 

Saint-Paul 

^,  .  4  00 

Sainte-Aneèle 

,,      ,         ^      400 

rarnham 

Saint-Louis "^'^ 

T     50 

Stanbriflge 

Saint-Juile '      :^  ^° 

Saint-Théodore "" :J  ^° 

Saint-Liboire ^  °^ 

.,   .  " î  00 

Saint-Marcel  

Waterloo ^  °° 

' 2  7e 

Sainte-Anne 

,  2  bc 

Ange-Gardien 

Bedford "...."...!!! ^  ^° 

Granby 

Upton '^° 

.   . 2   50 

Actnn •' 

.  2    2Ç 

Saint-Valérien... 

*•  •• 2    2C 

Richelieu 

Saint-Joseph 

W.  Shefford .'."'.'."."'.!!.".".'.'."'.'.'.*.'.. ]  !° 

Clarenceville...  

,,   .      .  I   24 

Sarnt-Joachim 

Sweetshuie 

Naint-Ignace 

Knowlton ^° 

• 50 

$272  74 
J.-A.  Gravkl,  V.  C,  y>vc. 
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liio/es  du    Non/- Ouest 
1886 


Ml'- 
■h: 

% 


Saint-Alexandre  ... 

Saint-Hyacinthe 

La   ['ré-ientauon 

Saint- Antoine 

Saint-Césaiiv 

Saint-Pie , 

Sainte- ViciL  lie 

Saint-Simoi 

Upton 

Saint-. 'ébastien 

Saint-Our     

Dunham  

Saint-Robert 

Saint-Jean-Baptiste  . 

Hedford 

Saint-Georges 

Sainte-Madeleine,,.. 

Stanbridge 

Sainl-I'iiul  

Sainte- Piidentienne 

Saint-Marcel 

Saint-Théodore 

Sainte-Brigidc 

Saint-Hilaire 

Saint-Barnabe 

Saint-lude 

Acton 

Sainte- Anne 

Ange-Gardien    

Saint-Jdseph 

Saint-Louis 

Saint-Liboire 

larnhani  

Saint-Alphonse 

W.  Shefford 

Sweetsbiirg 


$.r.  ,., 

•4  90 
1 1  co 
10  00 
9  CX) 
s  25 
8  00 

5  00 
8  00 

7  25 
7  00 

6  50 
6  50 
6  To 

5   *3 

S  25 

5  00 
5  00 
4  00 
4  00 

3  75 
3  68 
3  57 
3 

3 


io 


2  75 
2  70 

2  50 

2  4r' 

2    00 

2  00 

2    00 

2    00 

OC 

'  5f 
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Snint.(;r^j,ui,^ 

■S»ni(-/t'nace *  '   °° 

Knowlton "''_  '  °° 

•<'laienceville  ''^ 

75 

$201  43 

J.-A.    (iHAVF.l.,   \  .  (;,,   />,;<i 


(hNvrc  de  ya>,it. François, /c  Sa/es 
1886 


RECETII,: 


En 


caisse  de  18S5 


Sainte-Marie ".".'.'.'.' ^  ^\  ^3 

Saint-Denis 

Stanbiidge    

Ange-Gardie:  

Saint-Hyacii.'    .    

Saint-Césaiie  

.-.aint-Damase 

Farnliani 

Saint-Simon 

Saint-riiigues 

Saint-Antoine..  


Saint-Joseph 


Saint-I'ie. 


Saint  Marcel. 


106  00 

43  S" 
41  65 
39  00 
35  90 
33  75 
3'  4T 
29  80 
28  00 
2"  00 
25  00 

24  50 
24  20 


Sainte-Victoire  ^^  *^' 


odford. 


U 


pton. 


■Saint-Sébastii 
Saint-Charles 


Saint- K 


■iainte- Rosalie 


Sainte-Madeleine 


Mil 


ton. 


Saint-Paul 


23  00 
22  oS 
20  25 
19  20 

'8  45 
iS   10 

17  00 

17  00 


16 


30 


16  21, 
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Siiiiit-Aimé $1600 

Snint- Alexandre 16  cx) 

Saint-Jean-liaptisle  15   10 

Saint- liariiabé 13  80 

Waterloo ij  00 

Sainte-Brigiile 13  05 

La  l'réseiitation 11   ço 

Sftint-Jiule  Il   20 

Saint-Ours 10  40 

Saint-Marc 10  I^ 

Saint-Ignace  10  00 

Saint-Doniinifiiie    880 

Saint-Hilaire    8  75 

koxton 8  40 

•  iranby s  00 

Saint-Cieorges 7  50 

Saint-Mathias j    15 

Saint- Rol)ert  7  00 

Acton 6  55 

kiciielieu 6  25 

Saint-Valéiien 6  00 

Saint-tjrégoire 5  60 

Sainte-Hélène 5   25 

Knowlton c   10 

W.    Shelïonl 500 

Saint-I.iboire  5  00 

Helœil 5  00 

Sainte-Angèle 4  00 

Saint-Armand  4  00 

Adamsville 3  60 

Sainte-Anne 3  00 

Sweetsburg 3  00 

Saint-Louis 200 

Saint-Joachim i   80 

Clarenceville 1    50 

Total  $1037   32 

Dkpknsks 

Vases  sacré-, %  42  00 

lionne    (tuvre 12  00 

Ecoles  pauvres lyi  oo- 


—  1^:  _ 

Kflises  pauvres ^  ., 

.        ...    .  »  349  oo 

Aux  Missionnaires.... 

I  400  00 

InipresMons  ... 

7  00 

$icx>i  00 

J.A.  Gravkl,  V.  c;..  Proc. 


Fihrs  Miiristfs 
1886 


H 


Saint- Athaiiase « 

Saint-Hyacinthe....  ^''^  °° 

o   .   .  ,/    .  21    10 

aaint-IJfnis 

.Saint-.Simon °° 

Notre-Dame  de  Snint-Hyacinthë!!."".' '!  ^ 

yaint-Alexandie 

upton i'.'z.".';.z; '^  °° 

Sainte-Victoire ° 

Saint-Hugues 

Saint-Sébastien ..'".'.'."!,. o  ^ 

Saint-Charles ° 

f  „  I)  ,  .  8  00 

La  Présentation 

Saint-Antoine 

Sainte-Rosnlie Z  °° 

Beiœil '^  °° 

Snint-Ours •...........!'.'.!."..' ^  *^ 

Sainte-Madeleine                       ^  "^^ 

S^int-Pie '....~.""."Z.Z ^  "° 

Saint-Georges ^  '^ 

Sainte-Hélène !..."!!...... ^° 

Saint  Tiiéodore ] ^  ^' 

Saiut-kocli ....'.,'.."..'. l  "^ 

Saint-Marc ]■  °° 

Saint-Kobert  !.!!.."!."."". ^  °° 

Saint-Dominique 

Saint-Damase ^  J^ 

Stanbridge .'."."."...* ^   ^° 

Saint-Jean-Jiaptiste ^  ^"^ 

5  50 
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Sainte-Marie $  5  00 

Saint- Liljoiie c  00 

Saint-Valérien  c  qo 

Saint-Aimé 5  00 

Saint-Hilaire ^  25 

Adamsvijîe ^  qq 

Sainte-Angèle 4  00 

Karnham ^  00 

Saint-(irégoire 4  00 

•^"on 400 

Saint-Paul .  qo 

t'ranby  400 

Sainte-l'iidentienne -.  50 

Milton ,   ,Q 

Hedford -,  ,, 

,   .      ,  J  ■'5 

Saint-Josepli ^  25 

Sainte-H rigide -,   ,q 

Saint-Marcel ,  qo 

Saint-Barnabe -i  00 

Saii.t-Jude ^  qq 

Ange-Gardien -.  qo 

liedford 2  So 

Richelieu 3  7c 

Dunham 2  71: 

'■^oxtMi 2  67 

Knoulton 2  co 

Saint-Matliia> 2  44. 

Sainte-Anne 2  -■o 

Sweetsburg 200 

Waterloo j  00 

Saint-I.ouis 2  00 

Saint- Alphonse 2  00 

Saint-Ignace 2  00 

Clarenceville ,   g- 

Sabrevois ,    |q 

Saint-Joachim ,  qq 

Saint-Armand ,  qq 

Saim-Ccsaire q  go 

$371   27 

J.-A.   (IRAVKI,,   V.  C,  /-/w. 
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(No  ,43) 

MANDEMENT 


I.OUIS-ZÉPHIRIN  .MOREAU,pa.-  la  g.acc  de  l.,eu 
et  la  f^iveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Kvêque  de 
Saint. Hyacinthe,  Comte  romain  et  Assistant  au  Timie 
IJontiticai. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  a  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Empruntant,  N.  T,  C.  F.,  la  voix  de  Tanue  qu,  >e  tit  en- 
tendre aux  bergers  a  la  naissance  du  Sauveur,  Nous  venons 
vous  annoncer  une  grande  joie,  qui  sera  partagée  j-ar  tous 
les  enfonts  de  l'Flgiise.      Le   dernier  jour  de    la  présente 
année,  trente-un  décembre,  notre  très  saint  l'ère  le  i'ape 
Léon  XIII  atteindra  ses  cinquante  ans  de  sacerdoce.    Cet 
événement  religieux  fait  déjà  une  vive  sensation  dans  tout 
,  I  univers.     Partout  on  se  prépare  a  célébrer  dignunent  cet 
anniversaire  boni.     Partout  les  cœurs  se    dilatent,  afin  de 
faire  de  ce  jubilé  an  chef  infaillible  de  l'Église  une   mani- 
festation   qui  puisse  soulager  et  consoler  son   eœur   tou- 
jours en  proie  aux  plus   grandes  anxiétés,  a  cau^e  de  1-, 
méchanceté  des   temps  et  de  la  guerre  formidable  faite    \ 
I  épouse  immaculée  du  Christ. 

Dans  les  paroisses  et  les  diocèses,  ainsi  qu.  dans  les 
familles,  on  re.sent  une  vive  allégresse  et  on  se  laisse 
aller  a  la  joie  la  plus  expansive.  lorsqu'on  v  célèbre  les 
noces  dor  de  parents  chéris,  d'un  pasteur  bien  anne  d'un 
prélat  respectueusement  vénéré.  Les  paroles  nianquem 
Pourexpnmer  tout    ce    qt.e   Ton    ressent    de    douK  et  de' 
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suave  en  ces  fêtes,  qui  unissent  si  intimement  toutes  les 
âmes,  et  les  invitent  à  se  fondre  les  unes  dans  les  autres, 
pour  célébrer  dignement  ces  réjouissances  de  famille  et 
témoigner  le  ]j1us  cordialement  possible  à  ceux  qui  en 
sont  l'objei  les  sentiments  dont  on  est  jR-nétré  pour  eux. 
Ces  jours  heureux  laissent  après  eux  des  souvenirs  déli- 
cieux  dont  les  salutaires  impressions  ne  s'effacent  jamais. 
On  recueille  avec  un  soin  religieux  tout  ce  qui  s'est  passé, 
tout  ce  qui  s'est  dit  et  fait  dans  ces  fêtes  mémorables^ 
afin  que  la  mémoire  ne  s'en  perde  pas,  et  que  dans  la 
suite  des  temps  on  vive  de  ces  souvenirs  si  chers. 

Il  ne  doit  |)as  en  être  autrement,  N.  T.  C  F.,  dans  la 
gr  nde  famille  catholique,  lorsque   son   chef  et  père,  par 
un  bienfait  tout  particulier  de   la   divine  f'rovidence,'voit 
juire  son  demi-siècle  de  sacerdoce.     C'est   ce  que  Nous 
voyons  heureusement  aujourd'hui  pour  le  iubilé  sacerdo- 
tal de  S.  .S.  Léon  XIII.     Dans   toute  la  chrétienté,  on  se 
remue  et  on  s'agite  pour  faire  de  cet  anniversaire  un  jour 
de  vraie  jouissance  pour  notre  bienheureux  Père  commun, 
un  jour  d'amende  honorable  au  saint  jjrisonnier  du  Vati- 
can, un  jour  de  protestation  toute  filiale  contre  l'envahis- 
sement impie  du  domaine  sacré    de   saint   Pierre,  un  jour 
de  supi)lications  ardentes  au  ciel  pour  la  réintégr  tion  du 
Vicaire  du  Christ  dans  tous  ses  droits  divins  et  humains. 
Plaise  au  Seigneur  de   toute  bonté   que  ce  soit  le  jour  de 
la  délivrance  de  la  ville  sainte  et  de  son  pontife  bien- 
aimé  !  L'Église  de  Jérusalem,  par  ses  prières  instantes, 
a  obtenu  la  délivrance  de  Pierre  de  sa  prison.       L'Eglise 
tout  entière  t-st  en  prière   depuis    longtemps,  et  tout  par- 
ticulièrement cette   année,  i)our  demander   que  son  Chef 
recouvre  sa  liberté  complète,  afin  que   rien  ne  l'empêche 
désormais  de  procurer  la  gloire  de    notre  sainte  religion, 
et  l'extension  du  royaume  de  Dieu  par  toute  la  terre.    Le 
ciel  finira  certainement  par  se  laisser  fléchir,  N.  T.  C.  V. 
En    redoublant   de   ferveur   dans   nos    humbles    suppli- 
cations,  nou^    obtiendrons    que    son  pontife,  délivré  des 
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Hens  dans  lesquels  une  puissance  impie  le  tient  enchaîné 
pu  se  exercer  en  toute  liberté  son  ministère  apostolique 
a  sa  puissante  act.on  sur   tous  les  peuples  pour  les  con- 

Z:;;. :'"'''"•  Q----^--  notre  Lfiance  ne 
cha  uelleni  pas  a  cet  égard  ;  qu'elles  soient  au  contraire 
^e  plus  en  plus  vues.  La  pr,ére  fervente  et  confiante 
est  toujours  exaucée. 

Cette   prière  de  toute   l'Eglise   n'est-elle   pas  déjà   en 
partie  exaucée  ?  Oui,  N  T   ('    K      p'.c       •        ,„     ■ 
■nr^rv^iii.     .      -  .  ^^  •  ^  ■  V  ■  I  .     L  est  aujourd'hui  Une 

ucr^e,lle,etmeme  un   profond    sujet  d-étonnement  pour 
es  ennemis  de  l'Eglise,  que   ce  vieillard  du  Vatican  ren- 
erme  dans  les  limites  de    la  Cité  Léonine  !   Dépouillé  de 
toute  la  puissance  humaine,  qui   fait    la  force  des  monar- 
ques et  des  rois,  il  inspire  une  admiration  universelle   il 
est   le  conseiller  des  chefs  des    empires,  il  les  subjugue 
même  par  le  caractère   céleste  dont  ,1  est  revêtu,  par  la 
droiture  et   a  justesse  de  ses  jugements,  par  sa  poHtique 
douce  et    ferme,    par    son    admirable  sagesse    en     tous 
ses  procédés,  et  par  cette  auréole  de  science    profonde 
do       II    est  couronné  !     Aussi   les   enseignements  qu'i 
"H.ltipl,e  et  adresse  a  tous   les  âges,  comme  a  tous  les 
états,  sont  accueillis  partout  avec  respect  et  confiance   et 
portent  des  fruits  qui  se  font  visiblement    sentir.  .Si  d^nc 
I  tgl.se  est  humil.ée  en  nos   malheureux   temps  dans  son 

che   prisonnier,  elle  est  grande    et  glorieuse  aux  veux  de 
toiues  les  nat.ons  par  les   dons  divins  que  le  Seigneur  a 

prodigues  a  son  Guide  infaillible.    Rèjoui.«son.s-nous  de 
es  gloiresdu  Pape  avec  l'univers  entier,  mais  persévéron 

dan.  la  pr,ere  pour  obtenir  la  fin  de  cette  grande  affliction 

de  1  Eglise  qui  dure  depuis  trop  longtemps 
Que  ne  ferait  pas  pour   le   bonheur  de   l'humanité  un 

Pape  comme   Léon  XIH,  qu=  étonne  le  monde  par  ses 

qua  ites  et  ses  vertus  admirables,  s'il    n'était  pas  entravé 

dan      e  ercce  de  son  zèle,  et  si,  comme  aux  beaux  âges 
<ie    1  Eghse,  ,1  était    l'arbitre  de   totis   les  différends   q, 

s  élèvent  entre  ceux  qui  se  partagent  le  gouvernement  du 
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momie  ?  Il  l'est  bien  déjà  eu  punie,  et  il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant,  (in  a  nn  jour  donné,  il  ne  tut  choisi  |;ar  les 
puissances  pour  dénouer,  par  sa  rare  sagesse,  les  cumul i- 
cations  de  toute  sorte  dans  lesquelles  se  trouvent 
engagés  les  pouvoirs  humains.  lùicorc  une  fois,  que  ne 
ferait  pas  notre  grand  pontife  pour  la  paix  des  sociétés, 
s'il  reprenait  le  rang  ([ue  la  papauté  a  déjà  occupé  dans 
le  monde  ?  A  nous  de  prier  et  de  supplier  pour  obtenir 
cette  grâce  inestimable,  ce  bienfait  divin  depuis  si 
longtemps  sollicité. 

11  est  de  notre  devoir,  a  nous,  enfants  chéris  de  la 
papauté,  de  nous  demander  ce  que  nous  avons  a  faire  en 
présence  de  cet  événement  extraordinaire  du  [ubilé  sacer- 
dotal de  notre  ,Saint-Pére.  Xons  allons  vous  le  dire, 
N.  T.  C.  F.,  persuadé  que  vous  attendez  cela  de  Nous,  et 
que  vous  vous  conformerez  fidèlement  à  la  pensée  que 
Nous  vous  émettrons  à  ce  sujet. 

Le  premier  sentiment,  qui  doit  pénétrer  nos  cœurs,  est 
celui  de  la  reconnaissance  envers  la  bonté  divine  pour  les 
grâces  si  marquées  dont  elle  a  favorisé  notre  Samt-Père 
pendant  sa  longue  carrière  sacertlotale,  et  surtout  depui-, 
qu'il  est  assis   sur    la  Chaire   de   Pierre  et  qu'il   gouverne 
l'Eglise  avec  un  si  grand  reflet  de  gloire.       Dieu  s'est  plu 
verser  sur  lui  ses  plus  riches    trésors  pour  le  préparer  a 
remplir   le  rôle   sublime  qu'un  jour  il  devait  jouer   dans 
l'Kglise  et  dans   le   monde.    Sa   main  divine  le  conduit 
évidemment  dans  toutes  ses  voies.   Malgré  la  méchanceté 
des  temps  et  les    obstacles   nombreux  et  puissants  qui  se 
dressent  devant  les  grandes    conceptions  de  son  zélé    il 
dirige  l'Eglise  avec  un  très  vif  éclat,  et  lui  fan  conquérir 
de   nouveaux  royaumes,  oii  elle  porte  sa  divine  et   salu- 
taire  influence.     Ce   Pontificat   si   brillant   aux  veux  de 
tous    les  peuples,  n"est-il  pas   un    honneur  et   une  gloire 
pour    nous    tous,    enfants    de    la    sainte     Kglise  .^''oui. 
N.  T.  C.  F.     S'il  est  vrai   que   les  gloires  du^pére  rejail- 
lissent sur  ses  entants,  nous  devons  nous  estimer  heureux 
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^--.     Que  les  aut^  ^  '^  '''''   ^"'"   >'  ^'^  --   'a 

'-•''*^^  avec  leurs  ^  ava,u  "°"''  "^"'"''^"^  ^"'^*-  '-""s 

P-r  le  bien  de  l^T    d  "'"  "^""'"  ''  '^^"^  dévouement 
"■■'-'  Pas   un     ed  '"'"'■''"  "    ''^ -"- ^e  l'hun.a 

les  homme,  à  „„i,  „,,„'•"-'  <"'■""  ■''"  I»  lou.« 

•-^  la  reconnaissance,  \    T   r    K         •  ' 
pour  notre  Père  commnn    "«    "jT",     '  ■''''S»0'is   la   prièrr 

i^"--nes  graces/^^^l  :^;  J'^f '-'--uvelles  e, 
'"ain  sf.re  et  ferme  la  u°  T  -°"^'^'-"er.  d'une 
toutes    les    tem,    te'"    nu  r^n'^    ^^'""'  ^^"    ™'-'  ^e 

^■-ombrer.  ^r:::rr--^^^^ 

cette  nacelle  divine   et  nn„.  ''"^''^-   i-    t.   J-.,  dans 

;am.ent   cottrrouc^^Vr  ;;r'l:'''V"«---■^- 
l"enheureuse    éternité.     Pou-  '  °  nj  '  T  "'    ''    ""'    '" 

terne  de  cette  navigation    s     p^^  n   "    ^^'""r"''  "' 
'•^s   jours  avec  l'K.^lise  ou.  /    ''".^"''-'  demandons  tous 

notre  Père  bien-ain^é   notre    ,  •'.     ^'^'"'""  "°"^  ^«"'^«-^'•v- 
'e  vivifie,  ,u.,  le  rrri^^^^^^^^^^ 

-ette  pas  qu  ,1  tombe  entre  1      1    sd!       "'  ^''  "^  ^^^■ 
fie  plus,  N   T   C    K     ^  ^'^  '^^  ennemis.    Et 

notL   Saitu/pe^    e'^^^"^^'^-^-œt,retd.me" 

^'--.  obéissons  fidlL^r/riv-t^'"     ^"^°"^'-' 
n^ents,  vengeons-le  énergiquement  d  "  '"  '"'"■^^"^- 

ennemis,  et  „e  permettons    Z^  t^T^'  '^  "^ 
on  ternisse  'en  quelque  chnL    7    ^  °^'^  Présence 

quelque  chose    la    grandeur  et  la  gloire 
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de  la  papaulc,  a  la(]uelle  le  monde  doit  sa  civilisation, 
et  riuimanité — les  leuvres  admirables  qui  l'ont  soida- 
gée  et  consolée,  la  soulageront  et  la  consoleront  justiu'à 
in  fin  des  temps. 

A  l'action  de  grâces  et  à  la  prière,  joignons  l'aumône. 
N.  T.  C.  F.  Notre  bienheureux  Père  est  dans  le  besoin,  par 
suiiL  de  renvahissement  du  domaine  pontilical  par  une 
puissance  impie.  Dépouillé  de  toutes  les  ressources  que 
lui  fournissait  sa  principauté  temporelle,  il  attend  de 
la  charité  de  tous  ses  entants  de  la  terre  les  moyens 
de  pourvoir  aux  charges  et  aux  dépenses  que  lui  impose 
le  gouvernement  de  l'Eglise,  qui  embrasse  le  monde 
entier,  et  dont  les  détails  augmentent  et  se  multiplient 
tous  les  jours.  Qui  doit  venir  au  secours  du  Saint- 
Père  dans  son  dénûment  et  sa  détresse,  si  ce  n'est  sa 
famille  répandue  par  toute  la  terre  ?  Des  enfants  bien 
nés  ne  laissent  jamais  manquer  de  pain  à  un  père 
bien-aimé,  ils  lui  font  même  une  position  aisée  et 
agréable,  qui  le  rende  heureux  autant  qu'il  est  possible 
de  l'être  en  ce  monde.  Or,  la  circonstance  est  on  ne 
peut  plus  favorable,  N.  T.  C.  F.,  pour  donner  au  Saint- 
Pére  un  gage  frappant  de  notre  amour  filial,  et  un 
signe  manifeste  du  désir  que  nous  avons  de  le  con- 
soler dans  ses  poignantes  épreuves.  Depuis  un  certain 
nombre  d'années,  nous  lui  faisons  parvenir  l'obole  du 
denier  de  Saint-Pierre,  qu'il  reçoit  toujours  avec  une 
toute  paternelle  gratitude,  et  dont  il  veut  bien  nous 
récompenser  par  l'envoi  de  la  bénédiction  apostolique, 
a  laquelle  notre  esprit  de  foi  nous  fait  attacher  un  si 
grand  jjrix.  Nous  ne  devons  pas  nous  contenter, 
.\'.  T.  C.  F.,  de  ce  léger  tribut  d'amour,  qui  n'est  au  reste 
que  l'aumône  d'un  petit  nombre  de  diocésains,  A  un 
moment  aussi  solennel  et  qui  se  rencontre  si  rarement, 
tous,  pauvres  comme  riches,  doivent  avoir  beaucoup  à 
cœur  de  remettre  au  Saint-Père  l'offrande  de  leur  piété 
filiale  et  de  leur  sympathique  dévouement.      Nous  n'exi- 
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Ktons   nas    N   'V   n   1/ 

DoL.\ô,s         ;„::,"V^  ^"'^™'  i-   »-  plus, 
biens    .,,e      '    S  i"  ,  ""''"^    -oins,  suivant  les 

-^"  V'ca.rc.  soit  pour  vous  la    o^rïe  de  ,,te         '   ''   '"^ 
et  abondantes.  ^    '"'-"  P'"ecieuses 

N'ous  nous  résumons   N   'V  c    v 
^'  vous  rejouir  dans  le  S  i-n^;  '.■^r  "  '"  ^'^"^  ^^'^^^'^»' 
i-fligieux  que  Nous  V  'mpo^ant  événement 

de  h  longt      e?       ^^  '"'"T"^-     ^— iez  le  ciel 
Très  Sainf  Père    e     1  -  '''  «^^^'■^^^''^e  de  notre 

t  M  aux  Dtsoins de  l'administrât  onde  rF.rii,. 

ouver«Hà,    ;;«""'""  ''»  ™""=«  nouvellement 
dénués  de  ,„„     s',n  H         T'  '""""■  "^  '«  fi*'"'. 

-^M».™;:-^:;:^,:- :-;:-«■«  ^=-nn„. 

A  ces  causes,  et  après  en  avoir  conféré  aver  nn       -    • 
rab  es   Frères    les  ni,.,,    •         j     ^"'"ere  avec  nos  vene- 

";n-..e.„:i„t;::;;:.t:r„r:;':;:°r 

Sainteté    Léon    Xlf  '  "'"^^''o"  'i"  sacerdoce  de  Sa 

nable,  dans  toul   L    ■   r""^'  '    ""^   ^^^^^  — 
-^sJsolennr^-^Jry^:^-:;---  grand'- 

cillant    du    T,'  De,n„       n         ,  '  ^      '^'^  '"'^''^  du 

ques  ei  dans  kf  r  '"  '"«titutions  ecclésiasti- 

J        ei  dans  les   communautés    religieuses    \.    T-  n 
sera  chanté  anrés  li   ,„  a       .     *'^"^^-^   '^    le  Dcum 

ne.a™.^r:o,:;;;;r;e:„s,:';-'"'-"--°"- 
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2"  l-a  veille,  trente  décembre.  ,i  \'.t/t,:^f/iis  du  suir.  on 
sonnera  tontes  les  cloches  pendant  une  heure,  pour  an- 
noncer ce  joyeux  événement,  et  inviter  les  fidèles  de  la 
paroisse  a  s'unir,  dans  une  sainte  joie  et  dans  une  ardente 
Ijriére,  aux  fidèles  du  monde  entier,  pour  célébrer  digne- 
ment ce  grand  jour. 

3"  Dans  toutes  les  communautés'religieuses  et  dans  les 
pensionnats,  il  y  aura,  le  trente-un  décembre,  communion 
générale  et  bénédiction  solennelle  du  très  saint  Sacre- 
ment, aux  intentions  du  Saint-Pére,  pour  attirer  les  faveurs 
du  ciel  sur  sa  pers(Mine  sacrée  et  sur  son  pontifical,  ;ifiii 
qu'il  soit  de  |)lus  en  [ilus  glorieux  pour  l'Église.  Les 
fidèles  sont  aussi  invités  à  communier  en  aussi  granil 
nombre  (jue  possible. 

4"  Il  se  fera,  dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes 
les  institutions  religieuses  du  diocèse,  une  collecte,  sui- 
vant le  mode  (jue  Nous  indiquons  dans  une  lettre  à  Mes- 
sieurs les  curés,  Cette  collecte  devra  se  faire  d'ici  au 
mois  d'août,  et  le  montant  en  sera  transmis  à  la  procure 
de  l'évêché,  aussitôt  qu'il  aura  été  mis  aux  mains  de  MM. 
les  curés.  La  liste  de  ces  aumônes  sera  publiée  l'an 
prochain  avec  le  rapport  des  œuvres  diocésaines. 

5"  Les  personnes,  qui  désireraient  faire  don  à  notre 
très  saint  Père  de  quelques  ol)jets  de  culte,  tels  que  cha- 
subles, cliapes,  calices,  ciboires,  chandeliers  ou  autres 
articles  d'église,  seront  bienvenues  a  le  faire,  car  le 
Pai)e  a  besoin  de  tout  cela  pour  les  pauvres  églises  des 
chrétientés  nouvelles.  11  serait  nécessaire  que  tous  ces 
objets  fussent  transmis  a  1  Evêché  au  plus  tard  en  juillet 
prochain,  afin  de  les  expédiera  Rome  assez  à  temps  pour 
qu'ils  puissent  être  placés  au  lieu  qui  leur  sera  assigné 
dans  les  bâtisses  construites  au  Vatican  pour  l'exposition 
de  tous  les  présents  qui  seront  offerts  au  Saint-Père  en 
cette  circonstance. 

Sera    le    pré>ent    Mandement    lu   au   prône  de    toutes 
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rdJ^^T'""'":.'^'  "'  ^'-P'^-des  communautés 
W   :  s   '"'^"^'^'•^'"''^"^'^>--  après  sa  réception. 

itelbi'h  '^""'^-•'^-'fe^  de   notre  secrétaire,  en  la 

"  rsde' Wr  -"t  Joseph,  le  dix-neuf 

de  1  année  mil  huit  cent  quatre-vingt-sept. 

(L.  t  -S.;         1-  i,..^^  ,,;,.   „^,  Saint-Hyacinthe. 
l'ar  Monseigneur, 

A.-X.  Herxaki),  Chan.. 

Secrrfa/ri: 
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(N'o  144) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

l.^m^de  diocésaine  au  Pape  à  l'occasion  de  ses  Noces  dW  sace,- 
T.Z  ^^•«"■'»'»"°"   des   litanies   du    saint  Nom  de    îésus 

X  Paonnes  p.uses.  _  m.   ^,,^^1  ,  ,a  générosité  des  1^^  " 

K^r     '"'^       """•""'""  ^'""^  ^S'--'  "'^'"-  ^  -int  Patrie  , 


Saint- HvAciNTiiE,  ry  mars  1887. 

IJiKN  UHKRS  Collaborateur;.', 

I 

Vous  désirez  tous,  sans  doute,  comme  moi,  que  l'offrande 
^1".  sera  fa.te  par  le  diocèse  au  Saint- Père,  à  l'occasion  de 
-^  Noces  d'or  sacerdotales,  soit  d'un  montant  a     s  é ïev 
que  possible.    C'est  afin  d'atteindre  ce  but  qu'au   ieud 
Presci-ire  une  quête,  j'ai  résolu,  de  concert  avec  le    Je  m 
bres  de  mon  chapitre,  de  demander  a  chaque  dioce sa  „ 
centin  au  moins  pour  le  Saint-Père.     Comme  il  y  a   ca/t 
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vingt  mille  catholiques  dans  le   diocèse,  le  montant  total 
de   la  collecte    serait    donc    de    douze    cents  piastres,  si 
chaque  diocésain  donnait  un  centin.     C'est  déjà  un  point 
de  départ  assez  consolant.     En  ajoutant   à  ce   chiffre  ce 
que  les  institutions,  le    clergé    et    bon    nombre  de  fidèles 
donneront  en  sus  du  centin,  nous  arriverons  a  un  résultat 
très  satisfaisant  et  bien  honorable  i)our  le  diocèse,  (jui  est 
réputé,  vous  le   savez,  très  à  l'aise,  et  qui  l'est  véritable- 
ment.    Il  ne  faut  donc  i)as   rester  au-dessous    de  ce  que 
nous  devons  être  dans  une  circonstance  aussi  importante 
que  celle  qui  se  présente.     Et  d'ailleurs,  ne   jjerdons  pas 
de  vue  qu'en  donnant   au  Pape,  nous   venons   au  secours 
d'un  père  dans  le  dénftment  et  la  détresse,  et  des  grandes 
œuvres  catholiques,  dont  il  a  l'initiative  et  le  soin.    Vous 
stimulerez  de  votre  mieux,  je  n'en  ai  aucun   doute,  le  zèle 
et  la  piété  filiale  de   vos  ouailles,  pour  les  amener  à  don- 
ner avec    plaisir    leur  obole,  afin   que    nous   ayons    tous 
ensemble  la  douce  satisfacil osi  de  présenter  au  vicaire  de 
Jésus-Christ  une  offrand--  convenable  et  digne  du  diocèse. 
Pour  réussir  plus   '■.î^v' ;,;iu  dans  votie  pieux  dessein, 
vous  nommerez  un  v   drux   collecteurs  dans  le  village  et 
dans  chaque    rang   de  votre    paroisse.     .Si    vous   croyez 
qu'il    soit    mieu.x  d'en    mettre    davantage,    vous    serez 
libres  de  le  faire.     Vous  ne  manquerez  pas  de  trouver  de 
bonnes  personnes,  aimant    sincèrement   le    Pape,    qui  se 
chargeront  très  volontiers    de    cet    emploi,  dont  l'accom- 
plissement ira  si  bien  à  leurs  cœurs  d'enfants  dévoués  de 
la  sainte  Eglise.     Veuillez  vous  mettre  à    l'onivie  aussitôt 
que   les  circonstances   vous    paraîtront  favorables,    mais 
assez  à  temps  pour  que  vous  ne  déi)assiez  pas,  pour  l'en- 
voi de  ces  argents  à  la  procure  de  l'évêché,  l'époque  fixée 
par  le  mandement  que  vous  recevrez  en  même  temps  que 
la  présente. 

II 
Les  litanies  du  saint  Nom  de  Jésus   ont  été  imprimées 
sur  de  petites   feuilles,  pour  être  distribuées  par  tout  le 
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dioccse.     Ces  feuilles  so.u   |.rùtcs.    Vous  pouv  /   en  .1 

irt  ii,x,„,„ns    des  personnes   qui    savent    lire   et    oui  se 
-n  ent  an.n.ées  du  .èle  de  faire  souvent  .unende  1  ôno     > 
-  ^v,n  „o.  de  J.SUS,  s,  .rnnn.e.,e.en.   ^n;^^::t!: 


III 

Vous  vous  rappelé,  sans  doute  qu'a  la  dernière  retraite 

rt:'^;Zd:;^ir;;^:-.:'-^;'-^--'---na 

non   dune    egl,         ,,,^    ,^.    ^,^^^^,^,^,    ^^_    saint  Patriee 

landa.s  d'une  seule  paroisse  m'a  été  transni.se 
r  rn.erement  ie  recevais  de  Son  Eminence  le  a  d  [ 
^nneon,,  préfet  de  la  Propagande,  une  lettre  sur  1      .     i 

^ujet,  en  date  du  r  3  février      Com,,.,.  ,       i      "-  '"^"" 
ferm»^    l'<.vr^        •      \^  "^'^-     ^«^mme  ce  document    ren- 
ermel  expression    des     sentiments    du    Saint-Pere    sur 
la  mattere,  je  me  fais  un  devoir  de  vous  le  co    n  un ,V lUe 
et  de  vous  pr.er  den   prendre  connaissance   afin  d  ' 

cotnrer  jutant, u^H  vous  sera  possible,  les  i,:':^ 

va.s  répondre  a  Son  Eminence   que  j'ai  f       ce     uTI 
dc.matidait  de  moi,  en  publia,,  si  lettre  dl\:a^W 

Zs  mot;"  ''''''-'''  '^^  «'^  '^  ''^^'-^^e,  deZ 
dans  mon  dtocese,  a  contribuer  généreusement  à  IVeuvr  • 

desnt^^a  glorifier  leur  grand   patr.^^^^^ 

de!:uér^trS,g;;::r'-"''  —  -^-  ->^ 


1 1--Z.,  Ev.  DE  Saint- HvAc.NTHK, 
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LETTRE 

Patrice,  A  Koiiie. 


R-    l'.    I).    LUDOVICO  Z.   MoREAr. 

Episcopo  S.  Hyacinîhi. 
Illme  ac  Rme  Domine, 

Commenclandum   plane  consilium  a^dirtcandi  in    \lma 
Lrb.  eccles.am  in  honorem  S.  Patritii  Hibernorum  apos- 
toli,  quod  rel.giosi  viri  Ordinis   PP.   Augustinianorum  ex 
eadem  gente  haud  ita  pridem  .nierunt.  ita  gratum    SSmo 
D.  N.  Léon.  PP.  XIII   extitit,  ut   non   modo   illud  liben- 
nss.me   probaverit,  sed   et   ip.se  gravissimis  licet  pressus 
angust.is    st,j,em   in   id    conferre    non   dubitarit.     Quam 
benevolentiam  studiumque  epi.copi  totius  Hiberniœ  cum 
jn  Maynout.ano  conventu   die   8  .septemb.,.  elapsi  anni 
hab.t,  cognovissent.  ut  Summo   Pontifici  grates  communi 
omn,u,„    „o„^,„^   agerentur,   solemni    voto   decreverunt 
N.h.l  sane  catholica.   Hibernia^   acceptius,  nihil  Ponti^icé 
d.gnius,  quam  ut  templo  Romai  illius  nomine  a^dificando 
opéra  daretur,  qui  apo.stoIatum  in    ea  insula  auspicaturus 
ad  Lirbem  tot.us  orbis  principem,  ad  cathedram   veritatis 
ex  qua  sacerdotalis  unitas  orta  est.  humilis  accessit,  unde 
sc.hcet   m.ss.onem  suam  potestatemque  universam    rite 
sancteque  acciperet.   Hic  a  Cslestino  Pontifice  evangelii 
apud  insulas  iUius   ethnicos    pr^dicandi   Patritio  facultns 
nata  est  ;  hic  ad  Sepulcra  Apostolorum  episcopali  conse- 
crafone  auctus  fuit  ;  hinc  profectus  gravissimis  iaboribus 
^«rummsque  fortiter  toleratis  terram   antea  idolorum  cul- 
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-PPe'iata.      Itamt  nù,  11"?,""   '"""^  deinde  fuerit 

l^-itiiapos.ola™;,:""'"""""^'"    '"    "°^■"-•- 

tibi  comn^issis   m.  ,t  '  .   '''^"^^-^^''^^do  Tua  fidelibu. 

^"dine    et    or  au     a  'f;!""  '"  .^^^^  "'g-^da  an.pli- 

Pondeat.     Porro  i„  vot  '''''''  '^^°^''  ''"^'-■-  -- 

Ponerehoc  an„o  exeu  te  ù  s  T""™  "'^'«^"' '^Pi^em 
dotalis  Summi  Pont.ïc  %  •  ^"'^'""^'^^^'  J^bila^i  Sacer- 
■^ese   offeret  occx    o     '  '"  "'''''''  ^""'gend^  optima 

biberni  toto  t^a  ,,  "ol-bT^S'^^^  '^  '^^'^■■'''' ^"«^ 
celebrare  quounnis  œn^Lveru.u        "'"'"^   ^""  '-'^■•" 

^^^^T^SZ.^-  "^  '^"^   °'"-^  -    P-pe. 

Romae   ex    Aedihiis   ^    n         •      . 
•die  13  februar.i  1887  P^opaganda   fide 

Addictissinuis  ut  frater, 

t  D.  Akch.ep   Tvke:v,  ...v.a,;v.v,v. 
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LETTRE 

l»e   Hou  Kniliiriife   !«•  «•tiriliiinl  Nlniooni.  pi^irel  ilv  lu   Pioiiu- 

KHiule.  prrmelinnl  l'annexion  an  «lloe^'Kv  <li>:via-«lel  fie 

li'Ol»  lui»  <ln  l»Hniilil|>  «l'Aelon  dan»  la  paroinite  «le 

Naiiil-An(li'<<  «r.tolon. 


fP 


'ite 


Roma,  li  29  marzo  1887. 

S.  Congregazione  di  Propaganda, 
Segreteria, 

N.  1065. 

Oggetto  i 

R.   P.   n.   LUDOVU  O  Z.   MORKAU, 

Episcopo  S.  Hyacinthi. 
lllme  ac  Rme  Domine, 

Gratum  milii  est  Ampiitudini  Tuai  notificare  qiiod 
nihil  obstat  ex  parte  hujus  S.  Congregationis  quomimis 
partes  parœcia;  S.  Andrcœ  d'Acton  istius  diœcesis,  qiue 
viilgo  comprehenduntur  in  lots  21,  22  et,  23  primi  ac 
secundi  rangs  toio/ishi/^  d'Acton,  uniantur  diœcesi  Nico- 
letani\2.  Qiiare,  attentis  precibus  tiiis  ac  Episcopi 
Nicoletani,  expetitam  facultatem  divisionem  hanc  pera- 
gendi  his  meis  litteris  Ami)litudini  Tiiœ  concedo. 

Intérim  vero  Deum  precor  ut  te  duitissime  sospitet. 

A.  T. 

,  "i  Frater  addictissimus, 

JOAN.N'FS  C'aRU.  Sl.NtKONI,  />/v,/,v/«^. 

t    I^-   AKCHIEI'.     IVKEN',  Ar,7-.//-tf/. 
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(No  ,45) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

I.  Dénonciation  de  certains  organisatems  .le  loteries  _  I,     s„ 

a  la  condamnation  portée  cSntre  .es  O^JX;   I^^^^r 


Saint-Hyacinthe,  10  avril  1887. 

BiK.V    CHERS  COM.AHOKATKURS. 


1        «aca  c^ubes    et   aux    communautés    reliVipi.coc   1 
bons  offices,  pour  les  aider  ■,   nn         ,      1'"'^'^"''^'  ''■^'"■^ 
nenv^nt  &,  î^^>''^''  '^^  dettes  dont  elles 

Se    et  c"  H  """'  ''  "'  •^""  ''^  '"°y-^  d^  '"^-•■•-  org 
nisees  et  conduites  par   eux       Afin  h.         r  •  ^ 

Plus  favorablement,^.  e:i;Lnt/;iet;;:s;::;':;:''- 

par  l'expédient  mentionné  plut  haut     !..   f''"''''"  'l"'^' 

communauté  religieuse  d'Oml      ^  ''"""'''^  ''"'"' 

religieuse  d  Omaha  duile  lourde  dette  ,mVlle 
"e  pouvait  rencontrer  que  bien  difficilement      Ft 

encouragement  dans  leur  acte  de  dé     uZ^      ^  r""^ 
tentent  de  demander  les  signatures  des  '  "" 

Me  denani  beaucoup   de   ces    offre.  <=; 
services   nnln, .  •  ^'    généreuses  de 

.^erMces,  qui  me  paraissaient   par  trop  intéressées    i  . 
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M.  le  sccréiaire  de   cet    évêché    a   été    celle  à  laquelle  je 
m'attendais.     Vnt  loterie,  en  effet,  a  été   fiite  à  Omaha 
sous  le  patronage    et    en    faveur   d'une    communauté    de 
Sœurs  de  Charité,  et  le  résultat  a   été  celui-ci  :    la  com- 
munauté a  reçu  quelques  piastres  de  cette  loterie,  et  les 
organisateurs  ont  empoché  le, reste.     Il  en  sera  de  môme 
ICI.  si  on  se  laisse  duper  comme  là-bas  par  ces  chevaliers 
d'industrie.     J.a  conclusion  à   tirer  est   que  vous   devez 
éconduire  fermement  ces  individus  et   vous  donner  bien 
de  garde  de   leur   octroyer   vos    signatures,   dont  ils   se 
servent  auprès  des  âmes  charitables  pour  en  extorquer  de 
l'argent.     De  plus,  qu'on   n'agisse   donc  jamais,  en  sem- 
blable cas,  sans  en   référera  l'Ordinaire   du   diocèse,  afm 
de  s'épargnei  à  soi  et  aux  autres  des  mécomiJtes  regret- 
tables. 

II 

M'en  tenant  aux  termes  d'une  circulaire  du  5  avril  cou- 
rant  de  Son  Eminence  le  cardinal  archevêque  de  Québec, 
je  crois  bon  de  vous  informer  qu'à  la  suite  de  représenta- 
tions faites  par  Nos  Seigneurs  les  évoques  des  Etats-Unis, 
le  Saint-Siège  a  suspendu,  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'effet  de  là 
sentence  portée  contre  la  société  des  Chevaliers  du  Tra- 
vail, sentence  communiquée,  en  septembre  1884,  aux 
évêques  de  la  province  par  l-i  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande,  et  publiée  dans  le  diocèse  en  novembre  sui- 
vant. (Voir  la  circulaire  no^  115.  page  41 1  du  ;<=  volume 
des  Mandements). 

En  conséquence,  j'autorise  les  confesseurs  de  ce  diocèse 
à  absoudre  les  Chevaliers  du  l'ravail  aux  conditions  sui- 
vantes, qu'il  est  de  votre  strict  devoir  de  leur  expliquer 
et  faire  observer  : 

1.  Qu'ils  s'accusent  et  se  repentent  sincèrement  du 
péché  grave  dont  ils  .se  sont  rendus  coupables  en  n'obéis- 
sant pas  au  décret  apostolique  de  septembre  1884  : 

2.  Qu'ils  soient  prêts  à  abandonner  cette  société,  aus- 
sitôt ([ue  le  Saint-Siège  l'ordonnera  ; 
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.3.  Qu'ils  promettent  .sincèrement  H   ,.v„r  ■ 
viteral.,solMmenttout  ce   ,n,i  .      "•''^''^■"-■■"'^"t  d  c- 

ies  lois  d!  la  j   st       I.?:c,"'^"'"'"""^'"'  ""   '''---■ 

4.Q.riis.i.::;s;^,^:-;-^'^^'-Ktat; 

--entpaMequel.ss-:,,t"  IT:^^"^"^ 
^>  tous  les  ordres  des  directeur-        .  ^^^•^l'ëlement 

"»  ---et  absolu,  tu  nt     -s     ;;  H  ^^  ''''''''  -'  ^'^  «-'d-" 

t:n  faveur  de  ces    énite   t  ,      '   ""''"'''  '^^'"'""•• 

^•ale  jusqu'à  la  fête  de  l' t  '  ""  communion  pas- 

fe  demeur    i  f  ''^«""«'O"  '"clusivement. 


t  L.  Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


ORDONNANCE 


U)UJS-ZKPHIRIN  MORKAU 

la    faveur    du    Sr 
Saint-Hyacinthe. 


«  -="'  t,,--*-  ^--4::'t:;;rr 


A  tous  ceux  iiui  les    nrésenr^s    ,.. 
que:  P'^sentes    %erront,  savoir   faisons 

Vu  que  la  majoiité  des  fidèles  Hp«  i«,       • 
deux    et   vingt-trois    des   preSreVde^.   '"''"'"'  "■"^''- 
township  d'Acton   dans  iJ  .     deuxième  rangs  du 

ton,  Nous  ontd  ma  de   n'""'"r''   'Saint-André  d'.Ac- 

^jiit  uemande,  par  requête  en   rinf,.    ,^,. 
novembre  dernier,  d'être  détachés  de   1  su  du.       '"'"" 
et  de  notre  diocèse,  pour  faire  partie  de    a  H    '"■°'"" 
Sa.nte-Christine,  dans  le  diocèse  de  N,o,,  "^'  '^" 
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Vu  la  supijliqiic  que  Nous  avons  adressée  au  Saint- 
Siège,  le  onze  février  dernier,  demandant  au  Saint-Père 
(lu'il  Lui  plût  de  détacher  ce  minime  territoire  de  notre 
diocèse,  peur  l'annexer  au  diocèse  de  Nicolet  ; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  vingt-neuf  mars  dernier,  de 
Son  Eminence  le  cardinal  Jean  Simeoni,  jjréfet  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  nous  déclarant 
que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  territoire  susdit  soit 
transféré  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe  à  celui  de  Nico- 
let, et  accordant  la  faculté  d'effectuer  ce  transport  pour 
le  bien  sjjirituel  de  ceux  qui  y  sont  intéressés  ; 

En  conséquence.  Nous  avertissons,  par  les  présentes, 
les  fidèles  des  lots  et  rangs  susdits  de  la  paroisse  de 
Saint-André  d'Acton,  que,  de  ce  jour,  ils  cessent  de  faire 
partie  de  notre  diocèse,  et  qu'ils  sont  attachés  au  diocèse 
de  Nicolet,  pour  être,  suivant  leur  désir,  desservis 
de  l'église  de  Sainte-Christine. 

Sera  la  présente  Ordonnance  lue  dimanche,  dix-sept 
avril,  au  prône  de  la  paroisse  de  Saint-André  d'Acton  et 
ensuite  copiée  Verbatim  dans  le  registre  des  délibérations 
de  la  fabrique  de  la  dite  i)aroisse. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  treize 
avril  mil  huit  cent  quatre-vingt-sept. 

(L.  t  S.)  t  L.-Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 


A.-X.  Bernard,  Chan., 

Secrétaire, 
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(No  146) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 

•^■MNT-HvA,,.vn,,:,  ,on,A.  ,887. 

'i"--^-  CHKHS  C.H,,,A,.)R.,TKtR.S, 

I 

de';:ur:::^;;:^^:-^^;^f."e,,.  se  compose. 
•Séminaire    le    .3    aoC^  L  ^  ^'""'^'  ^■"'"'-  -' 

'^"  -Ui".  Tous  devront  être  r'endurn  '"',"'""'  '^'  ^^ 
'-"'  des  exercices,  a  n.oin  d'  retenr"  '""•"'"^■ 
ma  part,  et  chacun  se  munira  d'  n  ^'""T  '^^''"'^  ^^ 
d'une  étole  blanche  pou  ,.i„      ;"""  '""-"^'-^^'^  ^' 

t'-^nœ  aux  offices  synodaux  «^"'"""unon  et  l'assis- 

'-:^rh:.r:::?tr::r^''^^^^^^'--"ce..a 

•^ans  l'avant-nu-di  du  s  e rstri'""  ''  '^  ^^"  "-^'>'- 
■"-tin,  aura  lieu  l'examende  théoloJeV"'  ""'''''  ^" 
qu.    ont   moins    de    quatre  a   s    H  •"""'' I^''^"-^^ 

devront  aussi  remettre  à  M  7e  Prl-T""'"^"'''   '"^"^'« 
teurs  deux  sermons  sur  les  Vu ttf  n      .'"'  ''"  ^'^-"'"a- 
Le  prêtre  a  besotn  pU  s  nTelT  "'"  "■"'^'^"^^■ 

annuellement  son  courag  e  "  "  ^  ""''.  ''  ^^^^^"^P^^ 
Son  ministère  est  si  sublime  ses  det  '  '^""^  '"  ^^^^^'■'^• 
^•esponsabilité  est   si   pesante  " '°"' ^' ^^^^«.  «a 

Ju-neuseatuyettxdeffid  :'.i::.fr'°'^  '""  ^^^  «' 
et  .sujet  à  toutes  les  misères  de  la  pauv'""""  '^'^'""^^"^ 
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besoin  pour  s'cifvur  au-dessus  de  lu!-mêaie,  cl  planer 
sans  faiblir  dans  la  sphère  sublime  où  la  volonté  divine 
la  placé  ?  C'est  la  prière,  dans  le  silence  de  la  retraite, 
qui  le  fait  se  replier  sur  lui-même,  le  met  en  communica- 
tion intime  avec  le  bon  maître  et  l'établit  solidement 
dans  la  vertu  et  dans  les  praticpies  sanctifiantes  d'une  vie 
sacerdotale  régulière  et  exemplaire. 

N'ous  viendrez  donc  tous  a  la  retraite  avec  un  pieux 
empressement  et  avec  la  détermination  bien  arrêtée  de 
la  taire  si  bien,  (pie  \ous  en  recueilliez  tous  les  fruits 
salutaires  qui  y  sont  attaches.  En  attendant,  prions 
tous  avec  ferveur,  pour  que  ces  saints  jours  nous  renou- 
vellent ccmiplétenu-ni  dans  la  ferveur  et  les  obligations 
de  notre  saint  état.  O  veiicraiida  saccnlotinn  Ji^/iitas  .' 
Puissions-nous  bien  comprendre  tout  ce  que  ces  mots 
renferment  ! 

II 

Le  synode  s'ouvrira  le  29  aofit  au  niatin  pour  se 
terminer  le  lendemain  matin.  Pour  la  lettre  de  con- 
vocation, vous  vous  re|)orterez  à  celle  de  18S4,  n"  loS, 
page  316  du  7"  volume  des  .Uaiidancntx.  lettres  pasto- 
rales et  circulaires,  dont  toutes  les  prescriptions  devront 
être  suivies  comme  si  je  vous  l'adressais  de  nouveau.  I.e 
personnel  des  congrégations  sera  le  même  que  celui  de 
Tannée  1S84,  page  ,?i,Sdu  susdit  volume  des  mandements. 
Les  seuls  changements  suivants  sont  devenus  nécessaires. 
M.  le  chanoine  Ouellette.  supérieur  du  Séminaire,  sera 
président  de  la  discipline.  MM.  Brodeur  et  Chaffers 
appartiendront  à  la  congrégation  de  la  discipline,  M. 
Viixent  et  le  Révd  Père  Coté  à  celle  de  la  doctrine, 
MM.  Guertin  et  Angers  à  celle  des  fabriques,  M.M.' 
Jk-auregard  et  Sicard  à  celle  des  études. 

Quant  aux  matières  à  traiter,  vous  les  trouverez  à  la 
suite  de  la  lettre  de  convention,  n"  108,  page  318  et  les 
suivantes.  C'est  la  seconde  partie  de  ces  matières  qui 
devra  être  étudiée  cette  année,  la  première  partie  ayant 
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été  discutée  dan,s  le  svimri      i     ,, 

-l-i  ait  été  tenu!  ^     ^"  ^'  '""""'  '««4,  le  dernier 

Comme  cette  seconde  partie  lvni^       - 
1-"-   'e  synode  de    .8«5  V^  '^   7''"e  été  préparée 

-ois  devoir   augmenter^'v      e   ^^V'T  '^"'^  'T^  ^' 
donc  les  sacrements  de  l'Fxtrêml  n      •  '   ' '"^ '"'-■"• 

an  Mariage,      (e  ne  vous  do  '"°"'  ^^  ''^''^'■^'  -^t 

"■e  signaler  les  points  ''i.  ^'  '""'  ''^'^^'-"  "^^^'-'^  de 
'•-érés  dans  les  fu  s'Z  '  h  "r  ''"'  '"""^'"'  ^''^'^'-• 
demande  pas  un  Ion;"  ,     "■^'  ^^"^  .^^""^'^'es.     Je  ne 

""-  exposition  dogmatique  "    At    '  I"  ''"'  "°"  l"»« 

'»ent  a  me  signaler  les  dé  ni     '\"''''^^-^""«  Principale- 

-chantrac^.mstr::^;;r:";teS7'^-'^^^'" 
nients.  '«-ception   de  ces  sacre- 

^i^cS::;:,^'^"  -^^^---   -tre    tout  dévoué   en 

t    ^-^•.   KV-nE,SArNT-HvACI.VTHK. 
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par  lequel  il  a  plu  au  Saint-Père  de  diviser  la  province 
ecclésiastique  de  Québec  en  trois  provinces  :  celle  de 
(,)uél)ec  conservant  comme  suffragants  les  évOchés  des 
Trois- Rivières,  de  Rimouski,  de  Chicoutimi.  de  Nicolet, 
et  la  Prélecture  apostoli(iue  du  golfe  Saint-Laurent  ;  cellj 
de  Montréal  ayant  i)our  suffragants  les  évêchés  de  Saint- 
Hyacinthe  et  de  Sherbrooke  ;  celle  d'Ottawa  ayant  pour 
suffragant  le  Vicariat  apostolique  de  l'ontiac.  Vous  trou- 
verez a  la  suite  de  la  i)résente  une  copie  de  ce  docimient 
papal, 

La  création  des  diocèses  et  des  provinces  est  un  signe 
manifeste    de    l'accroissement    du    catholicisme   et   de 
l'extension  de  notre  sainte  religion  dans  tous  les  lieux  où 
ces  événements  religieux   se   produisent.     Tous  ceux  qui 
ont  à  cœur  l'expansion  de  la  sainte  Eglise  et  le  régne  de 
Dieu  dans  les  âmes,  se   réjouissent   vivement   de   cette 
dilatation  de  l'Epouse  immaculée  du    Christ,  dont  toute 
l'ambition  est  de  faire  le  bonheur  des  peuples  qui  se  sou- 
mettent  à    ses   lois    et    :i    son   emi)ire     maternel.     Nous 
ressentons  bien  cela  dans  notre  Canada,  si  favorisé  sous 
tout   rapport  des  bienfaits   de    la   divine  Providence,  et 
nous  ne  pouvons  qu'y   admirer  les  progrés  rapides  de  la 
religion.     Depuis   un   demi-siècle  surtout,  notre  pays  a 
couru  pour  ainsi  dire  dans   la   voie  du  progrés  religieux. 
Les  centres  catholiques  s'y  sont  multipliés  d'une  manière 
étonnante,  de  nombreux  diocèses  ont  surgi,  des  provinces 
se  sont  formées,  et  avec  ces  éléments  puissants  de  vitalité, 
qui  ne  se  rencontrent  que  dans  le  catholicisme,  nos  fron- 
tières religieuses  se  sont  démesurément  reculées.     Nos 
immenses    territoires  se  trouvent    partout    envahis    par 
des  ouvriers  évangéliques    qui  sèment  sur  leur  passage 
la   parole  divine,  et  font  chérir   l'action    bienfaisante   et 
civilisatrice  de  notre  sainte  religion. 

Laissons-nous  aller,  bien-aimés  Frères,  à  une  vive 
reconnaissance  envers  le  ciel  qui  répand  tant  de  grâces 
sur  notre  chère   contrée,   et    envers    le    Siège    aposto- 
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diocèse,  «ll°  11"/  "■""'l'I'»"'.  <:»"."«  il   fc  feiUes 

"».-.  Vous  in:  r  r  .10"/  r  """"  """"■ 

remercier  la  boni,,  j;   •    ^', '''''''^''   ^«-'    vos    paroisses   à 

f-,,,aJ:.t:':  t;r,a;nr:T'"''^"'''^-"- 
centuple   celic    m  '   '"   '''"'   '"'»•'<"    '« 

l'fns  l-ien  étro.^c  "'''-'^''   ^'^    '*  >'    rattacher  par  des 

*s  cœur»  entrclc  méiroL:  '''"    "P""    " 

clergé  «  les  fidc  ef  T  ""  "  '!  '""■""*""•  ">'"  1^' 
pour  les  in.érte  ;;  !°  '  ,  '■""""'»  ''"  -*"■■  ''=  Plus  ,.nr 
merveille,  e,  ràlit"  r"'""  ""'S'""'  P"""'"  de, 
"o.re  bien,:,,;;,'";  ,r2:T,'„'"  ""'T  ""'"  ="= 
formation   de  la  p.ovinceT  M     LT  "^Ï,:"";!"'    '» 

-n:ei:^-r^r'-^^--- 

tion  des  âmes.  ^^  '^  sanctifica- 

.  II 
Je  viens  de  terminer  la  visite  n,«tnK-,i    a 
^hips.     Je  suis  heureux  de     ol  'dir     a  !   f"         ^'""■ 
religieux  s'y  accenn.P  h       T  ^^   '^  '"ouvement 

pasLsiri;.s:nr,:;^::Lsi^sr*ir'^^"^^"' 

tant  aujourd'hui  des  église    e    des   nrï.  ^  '  '^°"'- 

chés  les  uns  des  autres  quI  H  "^''Z'^'''^'  ^"«^'  ^^Ppro- 
gneuries.     Vers  ce  bm  «"^^     -"'  ^'^"'^^^^  ^''  ''^^^ 
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cantons,  de  faciliter  à  ceux  qui  y  demeurent  l'accomplis- 
sement fidèle  de  leurs  devoirs  religieux,  et  de   les  sous- 
traire au  danger  réel  auquel  sont  exposées  leur  foi  et  leurs 
mœurs,    à   cause   de  leur   contact   avec    les    hérétiepies. 
Comme  vous  le  savez  déjà,  il  y  a  là  un  très  grand  nombre 
de  propriétés  aux  mains    des    protestants.     Plusieurs  de 
ces  propriétés,  qui  sont  à  vendre  en    ce   moment,  consti- 
tueraient de  magnifiques  établissements  pour  nos  familles 
canadiennes.     Je  vous   prie,  bien-aimés   Frères,  de    vous 
éprendre  de  zèle  pour  diriger  vers   cette   belle  et  intéres- 
sante partie  du  diocèse  ceux  de  vos   paroissiens  qui  ven- 
dent leurs  terres  pour  aller  s'établir  plus  spacieusement 
ailleurs,  et  de  relire  avec  soin  ce  que  je  vous  écrivais  à  ce 
sujet    le   8   septembre    1882     (Circulaire   n-    85,    7»  vo- 
lume, page  37).     Les  catholiques  de  ces  petites  paroisses 
en     voyant     grossir     leur     nombre     de    jour    en    jour, 
seraient     puissamment    encouragées    a     promouvoir    la 
prospérité     de      leurs     paroisses,     et    à    y    établir     de 
bonnes    écoles,     ce     dont     ils     sont     en    général    pri- 
vés à    raison    de   leur    petit    nombre,   de    la  faiblesse  de 
leurs  ressources  et  de  leur  mélange  avec    les   protestants, 
qui,  ayant  le  nombre  et  les  moyens  d'action  de  leur  côté, 
sont  en   possession  des   écoles  et  en  ont   la  haute  main! 
Ces  catholiques  se  voient  donc  en  plusieurs  endroits  forcés 
d'envoyer  leurs  entants  aux  écoles  protestantes,  si  dange- 
reuses pour  la  foi  et  pour  les  UKcurs.     .Vvec  eux  et  leurs 
pasteurs,  je  m'émeus   vivement   de  ce   danger,  et  je  dois 
faire  tout  en  mon  pouvoir  pour  amener  un  état  de  choses 
plus  rassurant  pour  le  s;ihit  de  ces  chers  enfants.     Vous 
pouvez  m'aider   très   efficacement,  si  vous  le   voulez,  en 
vous  efforçant  de  diriger  vers  ces  jeunes   paroisses,  appe- 
lées à  faire  plus  tard  de  magnifiques  paroisses,  le   surplus 
de  vos  ouailles  obligées   de  chercher  des  établissements 
ailleurs.     Kn  prêtant  votre  actif  concours  à  cette  mesure, 
vous  feriez  un    immense  bie.,,  c.    vous   apporteriez    au' 
diocèse  un  nouveau  et  très  consolant  degré  de  prospérité. 
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'  cela  mes  désirs  et  mes  intentions. 

m 

J.-B.  Houle   Samte.Anneet  Saint-Joseph 

j-A.  cadouë::::;. £•  ;fo  °'"':  :'  ."^'"'^-^'«-^^ 

J-^.  Richard sln  ""^    '""'-'""^'^ 

y-'^.  Monde- Sa  ,   "   r"  ''  ■'^-"'Antoine 

l'.-A.  .Saint-Pierre    S        ''"'"-^  ''  Saint-Marc 

G.-E.Dion  '*el,e,l  et  .Sa.nt-Hilaire 

A.  Goyette '^'^""-Mathias  et  Richelieu 

h  liarré       -^a.nte-Marie   et    .Sainte-Angèle 

J-A.  Lem;;;;::.;:: tl!u  aÎ^^"'''  ''  Sainte-Ungide 

J.-A.  Kauteux         ■;^';^-'  -Athanase  et  .Sainte-Anne 

P.Cardin  ^aint-Georges  et   Clarenceville 

J.-E.  Senésac ^^f' "t-Alexandre  et  Saint- Sébastien 

P.-Z.   Décolles l/'ir     ,         ^^''  ^'  Saint-Ignace 

J-A.Lauren      : ^^^^-^l  et  Saint-Armand 

J-M.  C-adienx   '^"■>'-- et  I-relighsburg 

-\.  Latr..verse  -^-«tsburg  et  Knowlton 

A.  Saint-Loni;::;:: ^'T        -^^  «-"^-Mphonse 

J.-A.  Catien        ,    "T       ''  ^"^■"'■J°=''^'"'" 

RR.  PP.  de  Saimërrn,""  J'"  ,     ^'  ^aint-Krançois-Xavier 
^      ^^  •  «e  .Sa.nte-Cro,x..l.arnham  et  l'Ange-Gardien 

J.Iiachand  '     J''""'f  ^^='"e  et  Roug...,ont 

C.-A.   Beaud";;;;; •^•■;"'t-  '--^mase  et  Saint-Jean-Baptiste 

L.-A.  Senécal  'l       f '^'"^"""  «t  Sainte-Madeleine 

H.  Filiatrault J-^.'H-I  arnabé  et  Saint-Jude 

J.-L.  MarcoreliZ:.: ï'IÎ'Hr '' '"""'^''"^ 

E.  Caron  ^aint-Hugues  et  Saint-Marcel 

H.  Nadeau" Sa.nt-L,boire  et  Sainte-IIélène 

J-C.  Fontaine ■^;'>'"t-Epl>rem  et  Saint-Théodore 

f.V    Roy         '^"^■tonet  Acton 

J.-C.  Corm'ier' ;i''.i''t-lJominique  et  Saint-Valérien 

W.   Ale.xan,ler f '"°'' «t  Sainte-Pudenticnne 

A-H.  Messier.:::::; sX  ?"""  ''  ■'^--''"'-i^o-iie 

Sauit-Pieet  Saint-Paul 
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J'autorise  tous  les  prêtres  susmentionnés  à  biner  le 
dimanche  qui  se  rencontre  pendant  la  retraite.  Il  sera 
bon  qu'ils  se  rendent  un  jour  ou  deux  à  l'avance  aux  postes 
qui  leur  sont  assignés,  afin  qu'ils  puissent  s'entendre  sur 
toute  chose  avec  les  curés  qu'ils  doivent  remplacer. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
Notre-Seigneur, 

t  L.-Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


BREF    APOSTOLIQUE 

RlabllNKaiil    le»     Proviiioe».    epcl<<»laBll<|iiei.     «le    non(r4>ul    el 

«l'Ottawa. 


Vj 


LEO  PP.  XIII 

AD    FUTIRAM     REI    ME.MORIAM. 

Quge  catholico  nomini,  aeternaeque  fidelium  saluti  bene, 
prospère  ac  féliciter  eveniant,  ea   ut  mature   prœstemus 
Nos  admonet  Summi   Apostolatus   munus,  quo  in  terris, 
immeriti   licet,  fungimur.     Jam    vero   cum   ad    Ecclesiœ 
bonum  in  Quebecensis   Provinciae  regionibus  in  Canada 
inferiori  magis   magisque  provehendum,  Nobis  expedire 
in  Domino  visum  fuerit  duas   alias  Ecclesiasticas  Provin- 
cias  ibidem  constituere,  per  apostolicas  litteras  Episcopa- 
lem  Sedem  Marianopoiitanam,  et  Ottawiensem  ad  Metro- 
politanœ  seu   archiepiscopalis    dignitatis   gradum    evexi- 
mus.  Nunc  a;'tem,  attentis  quœ  ex  parte  singulorum  epis- 
coporum  illarum  regionum   Nobis  prolata  sunt  de  assi- 
gnandis  suffraganeis  tum  archiepiscopo  Queb  censi,  tum 
novis  archiepiscopis  Marianopolitano  et  Ottawiensi,'  om- 
nibus rei  momentis  attente  ac  mature  perpensis  cum  Ve- 
nerabilibus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Cardinalibus  nego- 
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-ientia  et  r.t ,  '    In       ' -^^'^ ''^"'""'°  '^'^"^  - -^ta 

Sancti  Laurent;;  P  "'".'''"''^'"  Apostol.cam  Sinus 
p.-scopo  a  ."  ..^'h'"'^.  '^'^"'--P^'it--  Archie- 
Hyac  nth,       n  ""^''    Sherbrookensem    et    Sancti 

Décerne::^      :,;^::::^::'"  ^---ense.  .ss.gnaLus. 
sortiriatqueobti'ne       .ï"  '       T'  ''   -'^«-«  effectus 

"aies  etiam  de  latet  T     ^      """"^'  ^^   ^-   '^    ^^^^^i- 
sublata    eis    et   .n       P°^^'.''^^^    fungente.s   et  functuro.s 

etinte:pr:;ndC;i:rurr^'^^''^^^"^'^-^î 

"in  debere   -itaue       ,/         '"''°'''^^'^'  J^^'^are  ac  défi- 

ciuo,ua.,;:ri,r;:t;iz;:/;r^"^^"^-^'- 

tigerit  attentirp      m  «c  enter  vel  ignoranter  con- 

Apostol    L   ::  ;k  d:;:' f  "'.'"^  ^°^'-  -  Canceilan. 

Benedicti  XIV  Ldecessorir^    "°"   '°"^'"'"-  "^^"- 
Divisione  Materiar!.m   n  ;  n""''"'   '■^•^°'' ™^"^-'  ^"Per 

nationibus  Apos  o   '  ^«"^''^"tionibus  et  Ordi- 

facientibu    ;  buscu,  rfv"r    ''''"'     '"    ^""'-■- 

tium  Litterarum    tr?  ™"'   ^"'^'"    "^   P'-^^en- 

i-'utrarum    transuniptis   seu   exemnh's    „f,         • 

Press.s,    u.anu  alicujus   Notarii   mhZ?     ù  ""' 


i 

1 1 

;( 

ï     i 

'  'r 

'■(.'.  H 

'  l'jy-i 

1 

7 
1 

i; 

'1 

■    .  i 

r'I'fi 


!<  H 


1 1 


! 


-I:.; 


■t: 


1 1 
(    i 


v 


i- 


'  (! 


'11 


^♦'i 


^l- 


i 


(  :; 


1r" 


H     |: 


M,' 


—  296  — 


"I^sis  praesentibiis,  si  forent  exhibitœ  vel  ostensœ.  Datum 
Roms  apiid  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  X  maii 
MDCCCLXXXVII  Pontificatiis  Nostrianno  decimo. 
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BiEN-AiMKS  Frères, 

S'il  est  un  temps   où   l'évêque  doit  s'entretenir  cœur  à 
cœur  avec  ses  chers  auxiliaires  dans  le  saint  ministère, 
c'est  bien  dans  les  jours  si  précieux  du  synode  diocésain, 
qui    font    ici    suite    aux  jours    salutaires    de    la    retraite 
annuelle.    Renouvelés  par  ces  pieux  exercices,  réchauffés 
aux  ardeurs    de  l'Esprit-Saint,  disposés  à  vivre  d'une  vie 
parfaitement  ecclésiastique,  vos  cœurs  sont  bien  préparés 
à  recevoir  les  avis  que  ma  sollicitude  pour  votre  bonheur 
et    votre    sanctification    me    fait    un    devoir   de    vous 
adresser.     Je  suis,  devant  Dieu  et  la  sainte  Eglise,  chargé 
de  vous  et  de  tous  les    fidèles    du  diocèse  ;  il  me  faut 
vous  conduire  au  ciel,  comme  je  dois  y  conduire  toutes 
les  brebis  du  troupeau  que  le  Seigneur  m'a  confié.    Je 
me  dois  donc  à  vous   comme  à  tous  mes  autres  diocé- 
sains, et  encore  bien  davantage,  puisque  vous  êtes  mes 
coopérateurs  dévoués.     Si  je  vous  guide  sagement,  si  je 
m'applique  à  imprégner  en  vous  les  vertus  ecclésiastiques 
et  sacerdotales,  si  j'ai  le  bonheur  de   faire  de  mon  clergé 
un  clergé  régulier,  i)ieux,  exemplaire  et  fermement  atta- 
ché à  ses  devoirs,  je  me  constituerai  par  là  même  des 
ouvriers  infatigables    dans    la    vigne    du    Seigneur,   des 
auxiliaires  puissants  en  œuvres    et  en  paroles,  des'  pas- 


—  297  — 
leurs  qui  renouvelleront    la    face    de    lenr^  ,        • 
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faire    prévaloir  en  se  cherchant    des    adhérents    et    des 
appuis.     Il  est  facile    de   voir    que  là  n'est  pas  l'esprit 
de  Dieu,   mais    bien    l'esprit    propre,  qui    fait    toujours 
fausse  route,  lorsqu'il  n'est  pas  assaisonné  de  l'humilité 
de  la  défiance  de  soi-même,  de  la  confiance,  du  respect 
et    de    la    soumission    entière    envers    l'autorité.     C'est 
une     illusion  ;  et    cette    illusion,  elle    s'est    manifestée 
clairement  dans  ce  diocèse,  comme   dans  tous  les  autres 
diocèses  de  la  province,  et  elle  a  gagné  le  jeune  clergé 
et  les  fidèles.     Qui    a    pu    engager   ceux-ci    dans    cette 
funeste  voie  ?  Nous  pouvons  et  devons  croire  que  ceb 
est    dû    à    ce    que    l'on  a    parlé   trop    ouvertement   sur 
toute  chose,  communiqué  trop  librement  ses  impressions, 
préjugé  et  résolu  trop  carrément  les  questions  dans  un 
sens    contraire    à    celui    de    l'autorité.      Ceci    est    un 
malheur,  bien-aimés   Frères.     Aussi  je  dois  vous  avouer 
que  souvent  et  très  souvent  j'en  ai  gémi  dans  le  secret 
de  mon  âme,  parce  que  je  considérais  cet  esprit  comm^ 
diamétralement  opposé  au  véritable  esprit  ecclésiastique 
et  extrêmement  préjudiciable  à  la   ferveur  sacerdotale' 
Rien  ne  me  peine  autant  que  de  voir  dans   mes   chers 
auxiliaires   des    sentiments   et   des   dispositions    qui  ne 
sont  pas  en  harmonie  avec  l'esprit  qui  doit  les  animer 
Je   déplore   bien    les    fautes    et    les  écarts   des    fidèles 
mais  les  défaillances   du    clergé    m'affligent    plus  sensi- 
blement,  parce    qu'elles    ont    plus  de  retentissement  et 
de  conséquences  fâcheuses,    qu'elles  sont  un  abus  plus 
grave  de  la  grâce,   et    qu'elles  paralysent  le  bien  et    la 
sanctification  des  âmes. 

Vous  vous  demandez  i)eut-être  pourquoi  je  viens  si 
tardivement  vous  ouvrir  mon  cœur  et  vous  dire  ma 
pensée  sur  cette  matière.  En  voici  la  raison.  Tant  que 
les  événements  religieux,  auxquels  j'ai  fait  allusion 
plus  haut,  ont  occupé  le  public  et  passionné  les  esprits 
J  ai  cru  qu'il  valait  mieux  garder  le  silence,  et  laisser 
tout  a  la  divine    Providence,   qui    sait    tirer  le  bien  du 
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mal.     Aujourd'hui  que  tout  f^t    i  , 
Je  calme  je    croi.  T  ,       •    '  '"  '"■'^'  '"^""■^  '^^"s 
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blâme  su?  le    acte;  drr-'"«"'"°"^  ^'^'^'^'^  '^  '"-"^re 
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envers  le  Vicaire  de   Jésus-Christ,  qui  est  notre  Père  et 
notre  Docteur  clans  la  foi,  et  envers  tous  ceux  qui  l'assis- 
tent de  leurs  conseils  et  de  leurs   labeurs   dans   le  gou- 
vernement si  difficile  et  si  compliqué  de  la  sainte  Eglise  ! 
Ne    voyons    pas    en    eux    l'humanité,  mais    l'action    de 
I  i^^spnt-Sa.nt,    qui    s'exerce    par     eux.     Comme    il   me 
serait    consolant    de    penser   que   ces    sentiments    sont 
empremts  en  lettres  d'or  dans  tout  le  clergé  du  diocèse  ! 
le  regarderais  cela  comme   la  plus  précieuse  de  toutes 
les  grâces  qui  puisse  être  faite  à  l'Eglise  de  Saint-Hya- 
cmthe.  Efforçons-nous  de  la  mériter  par  la  prière  et  par  une 
exacte  vigilance  sur  nous-mêmes,  sur  nos  paroles  et  nos 
sentiments. 

II 

^  Voiis  savez  déjà,  bien-aimés  Frères,  quelle  importance 
J  attache  a  l'exactitude  aux  exercices  de  piété  que  le  prêtre 
doit  faire  tous  les  jours.     Dans  la  crainte   qu'il  n'y  ait 
quelque  relâchement  sous  ce  rapport,  je  viens   vous  en 
entretenir  de  nouveau  cette  année.     Je  suis,  voyez-vous 
intimement  convaincu    que    vous   ne    pouvez  pas  avoir 
la    ferveur    voulue,    ni  exercer  le    saint    ministère  fruc- 
tueusement,  m  corriger   vos   défauts,  sans    cet    accom- 
plissement fidèle  de  vos  devoirs  de  piété.     Voila  ce  qui 
me  presse  de  vous  exhorter  à  aimer   ces  pieux  exercices 
et  a  vous  les  imposer  tous  les  jours.     Quel  bien,  en  effet 
surtout  au    confessionnal    et    en    chnire,  peut    faire    un 
prêtre  qui  ne  fait  pas   d'oraison  ou   qui   ne  la  fait  que 
rarement  el  machinalement,  qui  ne  visite  point  le  saint 
Sacrement,    qui  ne  se  nourrit  pas  tous  les  jours  de    la 
lecture  de  la  sainte  Ecriture  et  de  livres  pieux  qui  l'innrui- 
sent  des  voies  spirituelles  et  des  moyens  à  prendre  pour 
vivre  saintement,  qui  ne  s'examine  ni  le  midi  ni  le  soir  qui 
ne  se  fait  pas  un  devoir    d'adresser  tous  les  jours  une 
prière    fervente    à    la    sainte    Vierge,   le    chapelet,   par 
exemple,  ou  qui  ne  fait  toutes  ces  choses  que  lorsqu'il 
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et   exercer  fructiieusempnf  i        '"'^"'^'^^  •'"»  ^'imt  état. 
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Notre-beigncur,  et  en   nous   imprégnant   de  son  esprit  et 
de  son  zel>.  ce  que   nous  ne  pouvons  ol,tenir  que  par  la 
pnere  et   la  constance  dans   la   prière.      L'Esprit-Saint 
nous  recommande  de  prier  sans  cesse  :  Sme  intermiuoue 
orate  (I  Thés.  V.   ,7).     Cette  recommandation  s'adresse 
a  nous  surtout,  qui  avons  un  si  grand  besoin  du  secours 
de  la  grâce  pour   remplir  dignement  le  sublime  ministère 
qui  nous  est  confié  1  Vous  médirez  peut-être  que,  avec  le 
bréviaire  et  la  messe,  vous  êtes  à  la  source  des  grâces   et 
que  les  grâces  ne  vous  manquent   pas.     Oui.   mais  l  la 
condition   que   vous  vous  acquittiez  pieusement  de  ces 
deux  saints  exercices.     Or,  vous   ne  le  pourrez   certaine- 
ment pas.  SI,  dans   la   journée,   vous   n'y  rattachez   pas 
daiitres  exercices  qui  vous   entretiennent  dans  la  pensée 
de  Dieu  et  de  vos  devoirs.     Vous  savez  combien  notre 
esprit  est  léger,  combien  notre   cœur  se  porte  facilement 
veis  les  choses  extérieures.     Pour   fixer  cet  esprit  et  ce 
cœur  où  ils  doivent  être,  c'est-à-dire  en  Dieu,  auquel  ils 
sont  spécialement  consacrés,  il  faut   absolument  quelque 
chose,  et  ce  quelque  chose,  ce  sont  nos  exercices  de  piété 
de  tous  les  jours.     Voyez  donc  ce  qui  se  fait  dans  les 
communautés  religieuses,  même   adonnées   aux  œuvres 
extérieures.     La  règle  n'impose-t-elle  pas  des   exercices 
de  pieté  en  différents  temps  de  la  journée,  et  n'est-il  pas 
prescrit   à   tous   d'y   ,)rendre   pan,  à  moini.  d'une  per- 
mission expresse  des   supérieurs  ou  d'occupations   très 
importantes  ?  Pourquoi   ces   exercices  de   piété  sont-ils 
imposés  ?  Evidemment  dans  le  but  de  soutenir  tous  les 
membres   de    l'institut    dans    l'esprit   de   ferveur,  dans 
1  accomplissement  fidèle  de  leurs  devoirs,  dans  l'amour 
de    Dieu    et    de    leur   sainte    vocation,  dans    l'éloigne- 
ment  de  toute   recherche  d'eux-mêmes,  dans    le   mépris 
de    tout  ce  qui  est   terrestre,  dans    le   désir   des    biens 
célestes.     Il  est  reconnu  que  les   religieux  ne  sont  et  ne 
peuvent  être  de  bons  et  de  vrais  religieux,  s'ils  vivent 
sans  règle  et  sans  fidélité   à    leurs  exercices  communs. 
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tons  les  maares  de  I.  V     '  "^°'"'"^"^-  ^"  I-^tre  par 
Frères,  pour      .'     '  «    !  î'''^','"^'"^'-  ^°"^-  ^ien-ain^és 

de  piété  de  chaque  IJrei  "'"""'  ^'"^  "'"""' 
réelle,  faites-les  tous  et  de  l.n  ™°'"'  '^''"^'^«-'^^i'^é 
Seigneur   ai.ne   celu    nn     I       ^       "    S'^^"'  ''''    ^^^'^e- 

habuude  une  fois    contractée    on  V     H  ^       '"' ^°""^ 
-----ouceJouissanc:;;tl,:'d;^:«;;^ 
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à  éliminer  du  mille,.  .  ^""-'  '^^  '«"'es  vos  forces 
désordres  qu  y  o  le  ,/"  """"  '"  '^'"'^  ^^  '- 
nous  avons' tn't      1   /'y  ""'?'"'    ^'  ^"^  ''-"^'^-'^ 
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fréq  uentations  déshonnôte     lé    d  ,      "'«"""es,  le. 

Piaies  qui  dévorent  n^^^^^t'eT     "","' ^"''^  ^^^ 
'"en  des    scandales.     No  s    de  von  1  "'  '""^   ''  ^^"^^  ^^  ■ 
I-steurs,etre  désolés  de  «s  flja.'er""   '■'''''   '' 
'es  dangers  :  autrement  nous  ne  s^', 1'"  conjurer  tous 
pères,  car  nous  ne  ressenti  '  ^'^'  ^''^^'^^  et 

'e  devons,  l'injure  sa  '!"'"'  ''"'  '''''''  '^^"^"'^  »°»^ 
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0U4ill#-  !  Prions    d'abord    et    supplions    sans    cesse    la 
divine    miséricorde    d'éloigner    de    nos    troupeaux    ces 
Iamentai)les    tiéaux    -pii    tiennent     tant    d'unes  captives 
dans  le  péché,  et  servons-nous  ensuite  du  confessionnal 
t't  de  la    chairj  pour  inspirer   une   vive  horreur  de  ces 
desordres,  et  en  retirer  les  malheureuses  âmes  (|ui  suî.is- 
si-'nt    leur    luneste    empire.      Confessons    sérieusement 
prêchons    avec    science    et    onction.     Avec    ces    deux 
armes  puissantes,   nous   combattrons  les  bons  combats, 
et   nous   remporterons  la  victoire    contre  ces  ennemis   si 
dangereux    de    nos     troupeaux.     Puis,   appliquons    avec 
soin  les  principes  et  les  régies    de  la  théologie  concer- 
nant les  habitudinaires  et  les  récidifs,  ayant  soin  de  ne 
|)as  tomber  dans  le    laxisme    ou  le  rigorisme,   de    nous 
tenir  au   contraire   dans   un  juste  milieu,  afin  de   ne   pas 
décourager  les  .unes  et  de  ne  pas  les  laisser  croupir  dans 
la  fange  du  péché.     (Juel   bien   immense  on  fait  au  con- 
fessionnal,   lorsqu'on    s'y    porte    avcr    empressement  et 
avec  zèle,  et  que  l'on  comprend  bien  ce  qu'on  y  est  et  ce 
qu'on  y   va   faire  !  Prenons  bien  garde  .pie  ce  soit  par 
routine  et   avec   nonchalance,  car   la  routine  gâte  tout 
même  les  plus  saintes  choses.   En  remplissant  ce  sublime 
ministère  avec   nonchalance,  vous  n'y   auriez  pas  l'esprit 
de    Notre-Seigneur,    mais    votre    propre     esprit,   et   que 
pouvez-vous  faire  d'efficace  de   vous-mêmes  ?   Vous  vous 
ennuierez  dans  cette  fonction,  et  ce  à   quoi  vous  viserez 
.  -ip  vantage,  ce  sera  de  sortir  du  confessionnal  le  plus  tôt 
i)ossible.   Le  sacrement  de  Pénitence,  administré  de  cette 
manière,  ne   serait   salutaire   ni   i)our   vous    ni  pour  les 
âmes  qui    s'adresseraient  à  vous.     Pourquoi,  bien-aimés 
l'réres,  y   a-t-il    tant    d'âmes    qui    languissent    dans    la 
tiédeur  et  qui  croupissent  dons  de  mauvaises  habitudes  ? 
Je  ne  crois  pas  être  exagéré   en  disant  que  cela  est  dfi  en 
grande  partie  au  manque  de  zèle  des  confesseurs,  qui  ne 
veulc:-..     pas     s'imposer    la     peine    de    donner     à    ces 
ânu-^    G      K.lMtai're;:  avis,  de    leur   prescrire   de   pieuses. 
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pratiques.  ,K.  dc-ploy.r  enfin   un    .1 

'^■>'r  retour   u    Okm,.     On    ne   leur  ""■"""'"'' «^^^ 

'-s.ée.  a  leurs  ,ro,^  uZ  T'^'^'''  cléco„ra,ées,  et, 
C'est  faire  l'a-uvrc  du  Jn^'ln''  '''•■'"'"'-"'  '^"•^sito,, 
'^Von.  s'attirer  une  cc!:^,^:^^^';^^ 

ces  paroles  de   i'Ksprit-Saint    /„''''"•  ■^'•^"'. 'o).    Que 
--■)  et  nous  préser V     t  d    to      "   1"'"""''  ^^"J"'-    -' 

^' -M'ositiun  de  tai  r^nd  °  *  "'"  ^"'"''"^  - '--•- 
^''«d.nsi,rand:;  '^;,:^^--'  ^— , 
;•'•'<;".'  tout  le  sang  de  son  d.vin  Fis  r  '  '""■^''"'^■"" 
'^■s  laisser  périr  misérablement   .  ^"""»^'"i  peut-on 

•-feunemainannee,"  ',;^e""^^--'--ic.^■ 
;HesrétaMiren,r.ceaL  ;^;r";,"--«^- 
'J^'  présenter  une  planche  de  siuve  ^'«^'"Presse 
'-y-,  stU,ir  une  „,on  ten.le  le  l'^'  "  "'"''  ^"''  ^'^  -" 
-  Prcs,ue  rien  pour  les  Z^^^    """  '''  ''"'^^'  '-' 

'-'-  ^--  les  Han.nes  Tn  e      X^  ''  ^"'  '"'''"'  '' 
l''""'i'''^'  ?     Kt  cenen.hn,         '"'^'"■''  ^^"■'*  "n  malheur  irré- 

''-^-sjessa;/;;:^  ::Lrr''^'-^-'-«"id:s 

''^■^  notre  conduite  avec  un  ;  hl  '"'"""  '^""'^  ^«"'^■•- 
'^"'•t«:'  si  formidables  .  F H'^'"'"^"'  ""'"'  ^-'^Ponsa- 
l'ien-aimés  Frères    sur  U   ^'''""'"°"'^-"o»s    constamment 

'o.randsacrem:ntr:":;r^'""V""^^'"'»--- 
'•-i^-.r,    routine,    tnancue    d'de"     '  ■ '^    '^'"'^    """'^ 
t°"-^-  défauts   par  le   moyen   ^e'',, '"'"'''°"-'*-"°"^  '^^ 
'i'"le.sfera  disparaître  bientô        !■  ^ ''''"^"  P^rfculier, 
^^'"-'-'■"cére,   et  nous    e  ôns  ai     "^''^  '''  '''""  ^'"" 
"-"'H-  pour  leur  sa  cti  cat  1      nV""  "'^  ''^^   ''  '^ 
vra.s  confesseurs,  et  nous   no  !  sa t, fer ^n   """  ^'"^^  ^'^ 
«"1res.  ■''auNeions  en  sauvant  les 
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IV 


L'enseigiiLMiiein  du    catcchisme    est    une    fonction  très 
importante  du  ministère  curial,  et,  vous  le  savez,  l'ensei- 
gnement le  plus  fructueux,  j^arce  qu'il   est  plus    simiile  et 
plus  à  la  portée  de  tout  le  monde.     11  ne  paraît  pas  hors 
de  propos  de  vous  entretenir  de  l'accomplissement  de  ce 
grand  devoir,  d'autant  plus   que  je    crois  mapercevoir 
qu'on  ne  se  conforme  pas  partout  à  ce   qui  est  prescr'    à 
ce  sujet  par  le  2.  décret  du   premier  concile  de  Québec, 
et  par  le  paragraphe  neuvième   du    15'-   décret  du  second 
concile  de  Québec.     Ces  salutaires  ordonnances  portent 
que  le  catéchisme  se  fera  tous   les  dimanches   et  fêtes  de 
1  annt;-.  a//ta>/f  r/ue  possible.     Ces  dernières   paroles  des 
décrets  laissent,  a  la  vérité,  une  certaine  latitude;  mais  il 
est  bon  de   comprendre  que  cela  ne  va  pas  jusqu'à  une 
abstention  complète  du  catéchisme.     Je  ne  vois  que  deux 
raisons  à  peu  près  qui  puissent  dispenser  de  cette  obli- 
gation, mais  seulement   pour   un  temps  et  quelques  cir- 
constances exceptionnelles,  v.  g.  les  saisons  de  l'automne 
et   de  l'hiver,   cù   il  est  bien   difficile  de  faire  venir  les 
enfants  à  l'église,  et  la  maladie.     On  allègue  qu'il  est  im- 
possible de  réunir  les  enfants  à  l'église.     On   y  parvient 
cependant  dans  bien  des  paroisses,  où    les  curés  font  le 
catéchisme   régulièrement    depuis    le    printemps  jusqu'à 
l'automne,  et  même   toute  l'année  en  certains  lieux.     Il 
m'est  avis  que  les  populations  des  paroisses  ne  sont  pas 
SI  diverses  les  unes  des  autres,  qu'ici  on   puisse  réussir  a 
s'emparer  des  enfants  pour  les  catéchismes  des  dimanches 
et  fêtes,  et  que  là  on  ne  le  puisse  pas.      Je  crains,  je  vous 
1  avoue,  qu'on  se  fasse  illusion,  qu'on  ne  travaille  i)as  assez 
pour   rompre  les   obstacles   qui    se   présentent.     Et  il  se 
mêle  peut-être  à  cela  un  certain   éloignement   pour  cette 
fonction,    un    peu   de    tiédeur    pour   cet   enseignement. 
Quoi  qu'il  en   soit,  bien-aimés   Frères,  je   sens  le   besoin 
d'attirer  votre  attention  toute  spéciale  sur  l'accomplisse- 
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«-se  de  L,  .p„j:-;r,4rv:;„:'d:  rr""=^  ™^- 

l'rescnt  sur  cette  matière      le  I.  r  '^'^  '^"'  ^'^ 

divement.     Il  est  ccmin  n  P'-^^t'être  trop  tar- 

'•-•e  le  catéc  is,n,  ,e  H  ^"  V'  ""  '''''''  ^^^''«-'t  de 
..■a„d'n.es^  r,^^™;:;;^:'^'^':^"'-'-  co„fessK,ns,  la 
devant  le  devoi  o  e 'd  r,"  ""^^  ""  ^'^-"^^--,  et 
'"i"n  encoura.enen  ht  '  "'"  '■'"""•  ^' '^  P""»" 
devant  Dieu   e    m  ^"■"""'-     ^"'^  ^^'  ■"'^'rites 

'e«  enfan.s   et  ;jn^  1  r;'''^  ^°'"°'^"'^  "  °P-e  dans 

^ei.nen.n;dt/::;::,:;-:,t.4r:r^r-"^- 

'-^vec  zèle,  vaut  beaucoup  mieux  oué  !  '°'"  "' 

->- pi- éloquents  serLr^c    W:; tir''" ''""^ 
"■>  ense.gnement  mis  à  la  portée  de  tou  ?  '*""  '^'^^ 

par  tous.     C'est    une    v.  '"°"^^'  '-"^  saisi 

dans  ma  Jeuntse      ar  d:"^,:;?"^  ^^^'^    ^^^^du   faire 
taient  au  catéchisme  dLr         V       P^^^onncs  qui  assis- 

P-ce  que,  dit  "lie"  'ZT^'^  ^'  "^  ^^^"^  "°'"^-' 
'ec.re  lorsqu'il  cat:^;:;r^;r:r^;;:--ieuxM^ 

apprenons  beaucoup  nlus  d,n.  .'''"'  ''  """^ 

ses  sermons.     Et    c        1     '-'''""  ^'''^ '"^^ 
cependant  un  excel  ent     .      ^        ''   ''''    ''^""^'°"  ''^'^' 

-..ait,ama-^d:*';;Lherr:^;;:^^^^^ 

assistaient  assid  m  „"  P  ^^^t'  ''"^"""^^  '^'^  ^^^-s  3'^ 

chismes,nousinstruisonsmi  u  et  1"  l'""''''  ^^''■ 
ouames,  enfants  et  grandes  perso  ne  e^rT"  T 
■"'"onspius  sûrement  dans  h  n  un  T  '''"''■'- 
vertus  chrétiennes      Ne  n  1  •        '      ^"'   ""'   '°"'^«    '^s 

ceilent  de  faire  cannât' if^'lL^Vl"  T^'^'"  ^'  ^ 
^t  la  morale  évangéliaue  nt  H  '        '■"'^"°"  ^''^'"'e 

POS.S.  entendre  fo ut  ^^^  d-er:::"";  f""  ''^'^'^  ^- 
d'assertions  mensongères  Ju  no  te  '.  '"'  '^"""'P^'^' 
et  sa  morale.     A  la  vue  L  I    '^'""'  '"'  dogmes 

'  '"'  ^'  '°"^  "^  dangers  que  courent 
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nos  brebis,  nous  ne  devons  nous  donner  de  repos  qu'après 
avoir  acquis  la  conviction  que  nous  les  avons  suffisam- 
ment prémunies  contre  tous  ces  artifices  de  Satan 


V 

I.a  question  du  catéchisme  m'amène  à   vous   parler  ih- 
la  confession  des  enfants,  qui   n'ont  pas  encore  fait  leur 
première  communion.     La   discipline   établie   sur   cette 
matière  veut  que  ces  enfants  soient   confessés  trois  fois 
par  année.     Dans  le  dernier  concile  de  Québec,  dont  les 
actes  ne  sont  pas  encore  revenus  de    Rome,   les  évêques 
ont  émané  un  décret  qui  prescrit  la  confession  des  enfant.s 
quatre  fois    par   année.     Me    fondant    sur   ce    décret    e: 
regardant  comme  extrêmement  important  que  les  enfants 
soient  confessés    souvent,   j'ai    prescrit,    dans    le    décret 
synodal  de  la  Pénitence,  que   l'on  confessât  les  enfants 
quatre  fois  par  année.     Ce   n'est   certainement  pas  trou' 
car  personne  de  vous    n'ignore  qu'il   y  a  des   enfants  pré- 
coces pour  le  vice,  qui   sont  adonnés  de    bonne  heure  . 
de  mauvaises  habitudes,  et   (jui    se  rendent  à  la  première 
communion  avec  de  bien  tristes  dispositions.     Il  est  cer- 
tain <jue  SI  ces    enfants    avaient    été    confessés  régulière- 
ment, SI  on  en  avait  pris  un   soin   plus  particulier    ils  se 
seraient  corrigés,  et  auraient  en  conséquence  apporté  une 
l)ien  meilleure  préparation  au  grand  acte  de    la   i.remiè.e 
communion.     Les     enfants     étant     d'ordinaire     impres- 
sionnables, une  peinture  bien  vive  delà  laideur  et  de  l'énor- 
mite  du  péché  les  saisit  plus  profondément,  e'     s  se  cor 
ngentplus    volontiers.     Mettez    tous    vos    soins,  je  vous 
prie,  a  déraciner  de  ces  jeunes  cœurs  1  uaoïuide  du  péché 
ahn  qu'ils  ne  se  familiarisent  point  avec  le   vice  et  qu'ils 
n  y  grandissent    pas.     Du    moment    que    vous   les  voyez 
esclaves  de  mauvaises  passions,  et  il  y  en  a  plus  qu'on  ne 
pense,  confes.sez.les  souvent  et   donnez-leur  l'absolution 
s  Ils  témoignent  de  la  bonne  volonté  et  du  repentir    afin 
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qu'ils  soient   fortifiés  mr   Ip.       - 

^«^caces   du   sacren^df^l-l^L^'r^^-'^-^- 
^ainte  Eucharistie   le  remAH    ,"'"""''  ^^"  ^^',    avec  la 

'es  maladies  dulié     O     h     ""'  "^^^"^"^  J^"''  &"-■> 
-Jourd'hni  deCs  e,  f^       .'  '"-vais  chrétiens  seraient 
'eur  bas  âge  on  s^etait  ,-Î       "     '""'''''''  ^^  '^'^"'  ="■'  ^ès 
--s  en  ,fs  'r     ra  n  d      h?""";""""'"'^^"'^^  '^  '-- 
ranimerez  donc  t        da„     la   f'      '  'f''  '     ^'^""^  ^""^ 
geignement  du   catLw     ."■  ^"   d^^"''"  de  l'en- 
g--.^.in.portanr^crfe'      /"''  '''''''''''   ""^    ^■■- 
anss.  souvent  ^ ::^^Z^'  '''T  '^  ^°^  ^^^«-- 

^'-q-trefois^^an:       .:^Qt;'T       '^  '^'"' ^'^■^^-^- 
époque,    suivant    les    ^VconÏCes      7 '  "' '  "^' "'^^^ 

~coZ;-:::t--:^,S-:-ne 

tl^.-Z.,  Ev.  I'eSai.n't-Hvacixthe. 
('Vo  14S) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

SA.NT-HvAc.NTHt.:,  21  Septembre  18S7. 
3>EN  CHERS  Collaborateurs, 

d'octobre,  nous  nous  f    on       ,,  d '""'.'^'"'"" '^  ■"°'« 
cette  année  avec   une  Z  °"  "^^  '"  ^""''""er 

votre  direction       c    Idt     fidV"'^  ''''''''''''^-    ^-r 

<^i-iairedu.osept.t;;«tno::;.''^^^^"'^^^"^'^ 
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Il  sera  très  utile  de  profiter  de  la  circonstance  pour 
insister  auprès  de  vos  ouailles  sur  l'esprit  de  prière, 
sur  la  constance  dans  la  prière,  sur  le  besoin  incessant 
que  nous  avons  de  prier,  et  sur  l'efficacité  de  la  prière, 
surtout  de  la  prière  i)ublique,  qui  désarme  le  ccrroux 
céleste  et  fait  des-cendre  les  grâces  du  ciel,  comme  une 
rosée  bienfaisante  et  une  pluie  salutaire,  sur  les  âmes,  les 
familles  et  les  sociétés.  On  ne  prie  pas  assez  et  on  prie 
avec  trop  peu  de  confiance  ;  voilà  pourquoi  on  demeure 
toujours  si  pauvre  et  si  languissant  dans  le  service 
de  Dieu.  Nous  qui  sommes  et  devons  être  les  hommes 
de  la  prière,  et  qui  connaissons  la  valeur  et  le  prix  de  la 
prière,  nous  devons  gémir  de  cette  indifférence  pour  la 
prière,  qui  a  des  conséquences  si  funestes  jjour  les  âm.s. 
Soyons  donc  pleins  d'ardeur  pour  mettre  la  prière  en 
honneur,  et  atnenef  nos  ouailles  à  aimer  la  prière  et 
à  prier  toujours,  comme  nous  le  recommande  le  divin 
Maître  lui-même. 

Ne  manquez  pas,  je  vous  prie,  de  recommander  aux 
fidèles  de  votre  paroisse  d'entrer  fidèlement  dans  les 
intentions  de  notre  bienheureux  Père  Léon  XIII,  en 
assistant  aux  supplications  publiques  du  mois  d'octobre. 
Vous  les  ferez  connaître  de  riouveau  ces  intentions  du 
Père  de  la  chrétienté,  afin  que  personne  ne  les  oublie,  et 
que  chacun  partage  la  sollicitude  du  Pasteur  suiirême 
pour  le  bonheur  du  genre  humain.  Il  est  bon  d'accou- 
tumer les  enfants  de  l'Eglise  à  se  préoccuper  devant 
Dieu  des  intérêts  généraux  de  l'Epouse  du  Christ,  leur 
Mère,  et  à  prier,  non  pas  seulement  pour  eux,  mais  aussi 
pour  les  besoins  du  monde  catholique,  la  conversion  des 
pauvres  pécheurs  et  des  ennemis  du  nom  chrétien. 

Je  demeure  bien  affectueusement  votre  tout  dévoué  en 
Notre-Seigneur, 

"f  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hvac[nthe. 
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(Xo  149) 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

I.   l'romulgation  du  .lécrel  ordonnant    les  prières   nnhli  ,„       1 
d-ocjo.... levant  la  ..d.sainn<!,:::;;U^^^^^ 
IKnevonoj^du  Chapelet,  ni.   Erection  de  ,a  Conf^éÏ^X 
Ko>a,re.-IV.   Raisons  de  la  solennité  plus   1,'rande  de  h  fête 
ausa.,n  Rosaire.  -V.   Induit  pour  les  nLes  de  X^:  VI 

tage  du   revenu   curial    lors  des  chan^enu-nts  des  curés  - 
\  II.   I.evo..s  .les  curés  à  l'égard  des  dispenses.  _  VIII     ,  '  ,„ 
cnp non   des    „o,„s    des    récipiendaires  'sur    le    régi  tr  "   de    K 
confrérie  du  scapulaire de  N.-l)  du  MonK-  '"^'"^'^    ^«^    '^ 

obligatoire.  Mont-Larmel  est  maintenant 


Saint-Hvacinthe,  16  octobre  1S87. 
BiE>;  cHKRs  Cllaborateurs, 


ia-^So^'f  r""  """"'^  '''  '°"^  transmettre  un  décret  de 
'a  Sac.ee  Congrégation  des  Rites,  en  date  du  «nr^ 
sei^embre    dernier,   qui    ordonne    la    co,u      at  o      d 

pnè^spubhqucs,  en  l'honneur  de  la  bienheureu^"',e 
dtt    Rosatre,   pendant   le    mois    d'octobre,    et    qui    élè^e 
la  fete  du  sa.nt  Rosaire  au  rite  de  secondé  cla 


lasse. 


II 


. ^rH,^         '  '^  '^""'"""'''""    '^   -'-•-- d.  ce 

les   né;!.""'  ""  '"'■'■■^   ''  ^°-^  •^-'^'---  '^fi»  cie 
les   ncres.er  davantage   à  ces  supplications  de  l'univers 
atoi.que,  ordonnées   par  le  Père   commun  de  la      , 
e   pour  confondre  les  projets  de  Satan,  combattre  les 
eneurs    dt.    monde  et   obtenir  le  triou.phe  de   l'Eglise 
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Nous  prendrons  une  part    d^autant    plus  active  et  plus 

méritoire    à    cette    admirable    sollicitude    du    Suint-Pére 

pour  le  relèvement  et  le  bonheur  du  genre  humain  et  des 

sociétés  aujourd'hui  si  bouleversées,  que  nous  prierons  la 

Vierge  puissante  du  Rosaire  avec  plus  de  confiance  et  de 

sainte  persévérance,  et  que   nous  travaillerons  davantage 

;  répandre  la  dévotion  envers  le  saint  Rosaire.  Donnons 

1  exemple   de   cette   dévotion   du    chapelet    en  le   disant 

pieusement  tous  les  jours,  en  le  récitant  publiquement,  a 

1  église,  les  dimanches   et  les    fêtes  d'obligation,  à  l'office 

de  l'aprés-mid--  ou  du  soir,  et   en    faisant  instance  au])rés 

des    familles,  pour  qu'elles   le  disejit  tous    les  jours  en 

commun. 

III 

Un    autre    moyen    très    efficace  de  faire    aimer    cette 
salutaire  dévotion  du  chapelet,  serait  d'établir  canonique- 
ment   la    confrérie    du    Saint-Rosaire    dans    toutes    les 
liaroisses.     Nous  avons   parmi   nous   les  bons    religieux 
Dominicains,  qui  ont  de  par  le  Saint-Siège  apostolique  le 
privilège  spécial    d'ériger  partout  cette   dévotion  avec  la 
permission   des  Ordinaires,  et   qui    seront    très    heureu.x 
qu'on  leur  fournisse  l'occasion  de  déployer  leur  zèle  pour 
l'extension  de  la  confrérie  du  Rosaire.      Bon  nombre  de 
paroisses    possèdent    déjà  cette    précieuse    confrérie  :  il 
serait  à  souhaiter  que  toutes  en  fussent  enrichies,  afin  que 
toutes  nos  ouailles,  ou   au  moins   la  plus  grande   partie 
d'entre  elles,  enrégimentées  sous  la  jouissante  et  "lorieuse 
bannière  du  Rosaire   et  munies  de  certe  arme  invincible 
obtiennent  de   leur    Mère  céleste   les  fave..rs  dont  elles 
ont   besoin,  et  surtout    les   grâces   que  sollicite  si  ardem- 
ment notre  bienheureux  Père  Léon  XIII. 


IV 


En  élevant  la  fête  du  Saint- Rosaire  à  un  rite  supérieur 
et   Un   conférant  une  plus  grande  solennité  dans   toute 
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les  curés  devant  voir  toutefois  à  ce  qu'un  prêtre  se  con- 
serve à  jeun  pour  la  grand'messe  du  jour  de  Noël. 

2-  De  dire  les  messes  basses  de  minuit  et  de  l'aurore 
dans  les  chapelles  de  religieux  ou  de  religieuse-,  lorsqu'il 
ne  sera  pas  possible  d'y  chanter  la  messe  de  minuit. 

Nous  pourrons  bénéticier  de  cet  induit  apostolique 
jusqu'à  l'année  1891  inclusivement. 

VI 

Comme  de  temps  à  autre  il  s'élève  des  difficultés  rela- 
tivement au  partage  du  revenu  curial  lors  des  change- 
ments des  curés,  je  mets  ici  sous  vos  yeux  la  ligne  de 
condm'te  qui  devra  être  suivie  désormais  en  senbiable 
occurrence,  et  que  j'ai  prise  dans  la  Discipline  du  diocèse 
de,  Qiuiiec. 

I"  "L'année  curiale  commence  le  l'^jctobre  et  finit  le 
30  sei)tembre  suivant. 

2'  "  La  dîme  est  due  ù  Pâques  sur  la  récolte  de  l'an- 
née précédente. 

3"  ■'  Lorsque  l'Ordinaire  ne  l'a  pas  ordonné  autrement, 
les  suppléments  sont  dus  à  Pâques  sur  la  récolte  de  l'an- 
née précédente.  Il  en  est  de  même  des  suppléments  en 
argent.  Le  supplément  en  foin  ou  en  patates,  lorscju'il 
est  portable  ou  porté  au  curé  aussitôt  après  la  récolte, 
appartient  au  curé  suivant,  comme  la  dîme. 

4"  "  Les  allocations  faites  p.ir  la  Propigation  delà  Foi 
se  paient  d'avance,  la  moitié  en  octobre  et  le  reste  en 
avril.  (Dans  ce  diocèse,  ces  allocations  se  paient  inté- 
gralement en  janvier.)  Si  le  missionnaire  ipiitte  ou  meurt 
dans  le  cours  de  l'année,  le  successeur  a  droit  de  récla- 
mer sa  part,  selon  l'article  7  ci-après. 

5"  "  Le  casuel  est  acquis  aussitôt  que  l'acte,  auquel  il 
a  été  attribué,  a  été  posé,  et  le  succ-sseur  n'a  rien  a  y 
prétendre. 

6'  "  \,Q  curé  est,  en  vertu  de  son  titre,  usufruitier  de  la 
terre  que  la  fabrique  possède  pour  l'usage  du  cure  :    mais 
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cluirroyage  ;  car  le  cure  n'a  droit  de  cuui)er  ce  I)ois  que 

pour  son  usaf^e  et  non  pour  le  vendre. 

iiH  "  Lorsque  les  personnes  intéressées  au   partage  ne 

seront  pas  d'accord,  elles  auront  recours  au  jugement  de 

l'Ordinaire  ou  à  un  arbitrage. 

13..  "  Lorsqu'un  nouveau  curé  prend  possession  au 
commencement  de  l'année  curiale,  il  ne  peut  rien  ])ré- 
tendre  aux  fruits  et  récolles  (jui  resteraient  encore  sur 
pied  ou  sur  champ.  (Quelques  jours  de  plus  ou  de  moins 
au  commencement  de  l'année  curiale  ne  donnent  aucun 
droit  au  partage  du  revenu. 


VII 


Il  arrive,  de  temps  à  autre,  que  des  personnes  viennent 
se  présenter  à  Tévôché  pour  solliciter  des   dispenses  O'.: 
l)arenté  et  de  bans  sans  aucun   écrit  de  leur  curé.     C'est 
un  abus  contre  lequel  M.  le  grand  vicaire  et  moi  devons 
réagir,  et     nous   allons    le     faire   tout    de   suite,   surtout 
pour    les  dispenses  de  parenté   ou  d'affinité  et  de  trois 
bans,  en  renvoyant  à  qui   de   droit  ceux  qui  enfreindront 
cette  discipline  à  l'avenir.     Le  moyen  de  ramener  l'ordre 
sur  ce  point,  c'est  d'informer  vos  paroissiens,  de  temps  a 
autre  au  prône,  de  ne  jamais  aller,  pour  quelque  raison 
que  ce  soit,   solliciter  à  FévÔché    n'importe  quelle  dis- 
pense, sans  vous  avoir  préalablement  vus,  et  être  munis 
d'une  lettre  de  votre  part  auprès  de  l'èvêque  ou  du  vicaire 
général.     Vous  touche/   du    doigt,  je  n'en  doute  pas,  la 
nécessité  de  cette  discipline.     Le  curé  est  plus  en  me- 
sure que   tout  autre  d'établir  exactement  les  degrés  de 
parenté;   s'il  ne  le  peut  par  ses  propres  connaissances, 
il    doit    se  faire  aider   par  les   anciens  de   la   paroisse, 
lesquels    généralement    connaissent    bien    les    parentés 
ou  affinités  qui  existent   entre  les  familles.     Il    lui   est 
alors    facile   d'établir    l'arbre    généalogique    des    futurs 
époux,  et  de  spécifier    le   vrai   degré    de    parenté-    ce 
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DECRET 

■»>lii  M.  «oiiKi<-itiilloii    il<-<   lllit.»  |„„ ,   I,.,  ,„|<ir,. |,||. 

<l"«>»<liimol<<|-o<-l»l> I  4^l«>t]iMt  In  lï^inlf  y.-lt.  <lii  %iilii|. 

Hodilrr  un  rlif  iioiilil<>  <lf>  ■4v  pliivnf  immii- 
toiil<>  l'KwIiMO. 


DECRKTUM  URIUS  KToRHIS 

IiUcr  deiisas   crronim  et  scclerum  tenobras   taiiquani 
spes  certa  oriturii;  salutis  jam  fiilget  excitata  ac  ruvivisccns 
in  cliristianis  geiitibus  pLT  sacri  Rosarii  ireqiientiam  crga 
magnaiii  Dei    l'arenteni  pietas   cl  fidiicia,  qiuu  ornai  xvo 
Kcclcsiiu  ac  socieiali  pnusidium  fuit  ijoteiuissiiiuim  ad  ter- 
reiionim  infcniorumque  hostium  vires  conterendas.   Vcr- 
biim  SaiKtissiini  Doniini   Nostri   Leonis  l'apa;  XIII   per 
ejus  Apostolicas  Littcras,  piœsertim  Supremi  Apostolatiu 
officia,   I   septcmbris   i\iDccci,xxxiii,   ad   cunctas   niuiidi 
regiones  proiatuin,  divini  seminis  instar  cadc-ns  in  tcrram 
b()n:im,    nbiqne  /eaf  fructiim  centitplitm,  qiianivis    alibi 
pra;    nimia    cordinni  dnritic,  cadcns  i///^;- /^<'/;-,'i(?   et    /;/ 
spini^,  hacteinis  conculcatumfuerit  et  snffocatum.  Ubique 
teirarnin   fidèles  suis  coadunati   ])astoribiis    Rosarii  festa 
nienscnique  in  Itetitia    et   fervore  célébrantes,  a  solis  ortu 
ad   occasuni    pro    errantiun»    saline,    pro    F.cclesiœ    et 
societalis  premeutibus  calamitatibus  Mariani  invocarunt, 
quie  "  sicut   lumen    indeficiens    radios    evibrans    niise- 
cordiiB  suœ,  omnibus   indifferenter  sese  exorabilcm,  om- 
nibus clementissimam  praebere  consucvit,  omnium  néces- 
sitâtes amplissimo  quodam  miseratur  affectu  (S.  Thomas 
Episcopus  ra/eniiii.)".     Neque  spes  confundit  obtinendi 
victoriam,   ex  eo  maximum  quod  per  admirabilem  Ma- 
rialis  Rosarii  orandi  ritum  splendidissimus  Dec  exhibetur 
religionis  cultus  et  plena  fidei  christianœ  confessio.  Rosa- 
riumenim.  cum  omnia  Christi  Virginisque  Matris  mysteria 
suocircuitu  involvat,  fidem  totam  compleciitur.  Jamvero 
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I).  Cardinalls  Bartûmn/us, 

Lau:  kxtils  Salvati, 

*'•  ^-  <^-  Secretarius. 
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(No  150) 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

'•'"■ ««'•  ••«•tepli  I,iiKo<-<|ii.-:  <-\n^v I»»*.,iu.,  ,.(  «„ 

t^'lMI II  ■■■■«'. 


Saint-Hvacintui:,  19  novk.miirk  1887. 

V,\V.y.   ClIl'.US  Coi.l.AllOKATIil  RS, 

I 

J'ai  le  pénible  devoir  de  vous  annoncer  la  mort,  arriver 
hier  soir  sur  les  dix  heures,  de  l'illustrissime  et  révéren- 
dissime  Père  en  Dieu,  Monseigneur  Joseph  LaRocque, 
évêque  titulaire  de  Germanicopolis,  et  ancien  évêque  de 
Saint-Hyacinthe.  Le  vénérable  défunt  était  âgé  de  7g 
ans,  2  mois,  21  jours,  et  était  dans  sa  53''  année  de 
sacerdoce,  et  sa  36-'  d'épiscopat. 

En  apprenant  cette  lugubre  nouvelle,  vous  vous  écriez 
tous  que  c'est  une  existence  des  plus  i)récieuses,  ravie  à 
la  terre,  à  la  religion  et  au  diocèse  en  particulier,  car 
vous  connaissiez  tous  sa  riche  intelligence,  ses  grandes 
connaissances,  son  profond  savoir,  son  esprit  e.xqujs,  ses 
belles  et  solides  vertus,  accompagnées  de  simples  et 
nobles  manières. 

Parmi  ses  vertus,  qui  nous  ont  tant  édifiés,  il  en  est 
deux  surtout  qui  ont  brillé  par-dessus  toutes  les  autres, 
son  humilité  sincère  et  sa  grande  défiance  de  lui-même, 
chose  si  rare  dans  les  natures  de  cette  trempe  et  dans  les 
esprits  supérieurs  comme  le  sien.  Celui  qui  fut  autrefois 
notre  guide,  nous  laisse  donc  un  précieux  héritage,  un 
exemple  très  salutaire,  je  dirai  même,  le  plus  salutaire  de 
tous,  car  personne  n'ignore  que  l'humilité    est  le   fonde- 
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mémoire    vénérée    nous    n  "°"'    ''^PPelant   sa 

-n^Plir  de  plus  e;;,u    de  cetr '"'""""   ^'^'^    '^    "°-^ 
-ntc,erfee.prat!::^:rïrr;;;^';';^P-tic,Uiére. 

«raiuleur,  comme   de   1^.    vén^      •  '"''"''''^  "^^  «^ 

i-issait  dans  tout  le  pir'''°;    '^^«^""^^   ^ont   il 
(S.  Luc,  XIV,  II)      '  ^  ^       '^'"  ''^  /'////«//«A  o<./A^^//;,,- 

--""e,  et  plus  c:  ;  le  de  ITres  "  ■^"'•^'^  ^^"^"  ''^ 
n^ent  tous  les  traits  de  cette  be  le    ?  '  '-^-'-^"tageuse- 

î'espère,  un  ouvrage  qui  se  f.  '"'"'  ''^-  ^'est,  je 
des  fidèles  du  diocte  t  '?  ""^'^'  '^--''édification 
'OUI  ce  qui  se  rattache'     r  '°"'"''^  soigneusement 

>■"  grand  citoyen  "'"  ^"'  '"'  ""  S^-^d  évêque  et 

'e'^-nrr:r:^^r-'^.^-^-p--.sement 

devant  Dieu  surtoutetda /s  nos'""""  ''"'  ^''  '-''--^' 
'-'fin  de  soulager  son  lut  e.d  T''  ''  '""^  '^'^  j'^- ' 
'-■•eJ,  si  elle  n'en  est  pas   iéi  P'-o^urer  l'entrée  du 

-'quelilaconsacrypourr^r'""""-  '^^  ^'-"e, 
-forces,  lui  doît  bien  'e,  "  ''  '""^  ^^  ^'^  ^^  ^-'^e 
^-  de  fidélité.  Les  on^  7Z:^'''7  ''  ^'''^^  '- 
quelles  il  a  p,u  à  Dieu  dt"  V  f  t'n'  ""''^' ^^'^^ '^'^■ 
P'-^rtage  des  élus  de  Dieu  IW  '  !.  "  '°"'  ^'  '°'  '^  '^ 
-"■"-e;  mais,  hélas  De"  t"  1  '/^^ '""'''  ''''  ^"^^ 
dans  ses  Anges.     Acc,uit  ô,'  ,  ,  '""'^^'^   '"ême 

-^-   devoir' afin   de'  7"        "  ''^'^"^^"^   de 

«-n."es  expiatrices  une  âme   1^"  '"''"'  ''^"^  '" 
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offices  des  dimanches  et  fêtes,  au  jour  qui  sera  juge- 
le  plus  convenable,  un  service  solennel  pour  le  repos  de 
Tâme  du  vénérable  défunt.  Mgr  de  Germanicopolis 
n'est  ])as  mort  a  la  vérité  sur  le  siège  épiscoijal  de  Saini- 
Hyacmthe,  mais  il  n'en  mérite  pas  moins  notre  bien 
affectueuse  reconnaissance  pour  la  large  ])art  de  i)ros- 
périté  qu'il  a  apportée  au  diocèse  et  ])our  le  service 
éminent  qu'il  lui  a  rendu  en  fondant  la  communauté  du 
Précieux-Sang,  œuvre  qui  est  pour  nous  un  trésor  de 
grâces,  et  qui  est  déjà  parvenue.  i)ar  ses  tr.vvaux  et  son 
zèle,  à  une  étonnante  prosiiérité,  quoiqu'elle  ne  date  que 
•de  26  ans.  C'est  vous  dire  les  constants  labeurs  que 
s'est  imposés  Mgr  LaRocque  au  milieu  même  de  ses 
graves  infirmités,  et  comme  le  ciel  a  béni  et  fait  fructifier 
sa  sainte  entreprise  !  Il  est  mort  au  milieu  de  ses  chères 
et  bien-aimées  filles,  ijui  lui  ont  prodigué  jusqu'à  son 
dernier  soiq^ir  les  soins  de  leur  tendresse  la  plus  filiale, 
et  les  témoignages  tie  leur  gratitude  la  plus  vivement 
sentie.  A  l'amère  et  juste  douleur  qu'elles  ressentent  de 
cette  jierte  si  regrettable  pour  elles,  se  rattache  cependant 
une  consolation  bien  grande,  celle  de  conserver  au  milieu 
d'elles  les  restes  vénérés  de  leur  saint  Fondateur. 

Les  obsèques  du  vénérable  Prélat,  auxquelles  vous 
êtes  tous  invites,  auront  lieu  à  la  Cathédrale,  mercredi 
prochain,  le  23  du  courant,  sur  les  neuf  heures  et  demie. 
Après  le  service,  le  corps  sera  de  nouveau  tran.iîorté  au 
monastère  du  Précieux-Sang,  pour  y  être  déposé  dans  le 
cimetière  des  religieuses. 

Je  demeure  bien  sincèrement,  Messieurs,  votre  tout 
dévoué  en  Xotre-Seigneur, 


t  L.-/..,  Kv.  DK  Saint-Hv.\cinthi^. 
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vives  aspirations  pour  tout  ce  qui  concerne   la  gloire  de 
l'Eglise    et    le    bien   de    l'humanité,     l.es    dix   dernières 
années  se  sont  écoulées  sur  la  Chaire  apostolique,  et  vous 
savez,  N   T.  C.  F.,  avec  quel  éclat,    quelle  splendeur  et 
quel  rayonnement  pour  le  Souverain  Pontificat  et  pour  la 
sainte  Eglise,  notre  mère.     Dans  ce   laps  de   temps  rela- 
tivement court,  notre  Père  commun  a  conquis  le  respect, 
la  confiance,  l'admiration  et  l'amour,  non  seulement  de  sa 
nombreuse  famille,  mais  même   des  ennemis  de   l'Eglise, 
et   des    puissances    temporelles   persécutrices    de    cette 
Eglise    sainte.     Quoique    son    chef  soit   dépossédé   du 
domaine  de  Saint-Pierre,  et  privé  de   la  liberté  d'action 
qui  lui  est  essentiellement  nécessaire,  ne  pouvons-nous 
pas  proclamer  bien  haut  que  l'Eglise  n'a  jamais  été  aussi 
puissante  et  aussi   lumineuse   par   tout  le  monde  qu'elle 
l'est  aujourd'hui  ?     Ah  !   c'est  que  Dieu   lui  a  donné    un 
guide  et  un  pilote  selon  son  cœur,  rempli  de  son  esprit  et 
brûlant  d'amour  pour  les  âmes  comme  pour  le  bonheur  de 
l'humanité.  A  l'immortel  Léon  XIII,  dont  le  prochain  ju- 
bilé sacerdotal  émeut  tout  l'univers  et  porte  l'allégresse 
partout,  est  due  cette  conquête  admirable,  qui  imprime 
au  front  de  la  papauté  cette  auréole  si  brillante,  ce  prestige 
si  divin  dont  elle   est  entourée   dans   nos  temps  si  tour- 
mentés, et  à  cet  âge  du  monde  où    le  culte  de  la  matière 
veut  l'emporter  sur  tout   culte  sjMrituel  et  divin.     Bénis- 
sons donc  le  Dieu  de  toute   bonté   d'avoir  donné  à  son 
Eglise  un  pontife     u-i    la  fait    briller   d'une   sp-endeur  si 
vive,  et  soyons  heureux  qu'en  retour  ce  bienheureux  Père 
reçoive  de  toutes  les  parties  du  monde,  des  grands  comme 
des  petits,  les   dons  les   plus  riches,  les  aumônes  les  plus 
abondantes,  l'expression  des  sentiments  de  la  plus  tendre 
piété  filiale,  d'un   respect   tout   parfumé   d'amour,  d'une 
soumission  ei.tière  et  parfaite  à  son  magistère   sacré  et  à 
tous  ses  enseignements.     C'est  ce  qui  se  fait  aujourd'hui 
à  la  grande  satisfaction  et  à  l'immense  joie  de  son  cœur 
de  Pontife  et  de  Père. 


—  32.5  — 

...na;tf  ,t,w::'v  t"  '-  ''"'"""■■-  "=  ■=  '"»"- 

leur  profonde™::       tl  Z:"'"''  '   '"'  ■^'"°"'"" 

"ble  de  sa  vie,  notre  ^iee^^'Z::,;    "'"""• 
témogner   sa   rpmnn-,-  ^"'^"x   '  trc   veut  bien  nous 

tempsls  sa  L   r         '"'''  ''  récompenser  en   même 
"nii-  i-n  sa  laveur   es  trésor*  H«  l'c  r         • 

liqiies,   en  dite   rl„    ,  .      ■  '  'ettres    aposto- 

.-^Xre,,::;;t,s;?;:;;  ,'''r'°''' ''"''''■°"' 

"■lulsence  „lé„i.>;e  pour  le     -ia  ve/^;'''",'";'"'''-'  """ 
son  Jubilé  sacerJo.,    ■■  ,„„,      T,        ''"=''»"'.  )""' de 

-•.i.ue.  pSI  ,      ,         '""'  «=""-''"">»6e,n  I,  Ville 

^e  ,..e,  „e:;i:;r;  °'  r::-  t;'":""'  ■"-  ™''"' 

.»»-  de  ces  pieuses  pérésHS,i's  "'"  "  ""'""'' 

sio;,ss:,"::'et''Tf;i'''™'""  "•  "«°"'"  ■"■«""<"■ 

l>"nce,,cl,-é.ien,   iK,u    ,'.     ,'  ''°"'  '"  «"corde  des 

«nversio,,  de     ■„  °|"    """"»'«>"  "^  hérésie.,  p„„,  ,„ 
.uOre  la  sai  „»;>'"";::;•';?"   '■'-"»"™   do  notre 

oii  doit  entendre  laréci,,-  "'"'"'  "  '''"l"''». 

^troisième  nrted     R         °  'f '°"''  '''""  =l'»l'«l«  o,^ 

d-n,.re  ■;;:•:  ::;:;j;;:;:;:i^,:f-.>- -.pris  ,e  ,3 
co?de°„;;r;nri:e,;r'r";r:is''':"'r'-  '^  '"""■■'*'=  - 

d=M0.,r,  de  la  s;sdi:et.:™:erLïïr  "''""" 

4-   i-es  mêmes    indulirenrpq    ni-..,"  "     . 

uuisUiCLS,   pleniere   et  partielle,  sont 


iM 


♦  Ml. 


'J^Mf;!|- 


i-J^ih! 


NI 


M''     f 


::§  ■!{ 


■^■t 


■r. 


—  326  — 

accordées  à  ceux  qui  répéteront  cette  même  neu- 
vaine  de  chapelets  pendant  le  temps  établi  pour  les 
audiences  de  ces  pieux  pèlerinages.  Dans  ce  cas, 
l'indulgence  plénière  sera  gagnée  au  jour  de  fête  qui 
suivra  cette  ou  ces  neuvaines  répétées,  et  non  le  dernier 
jour  de  la  neuvaine. 

5.  Ces  indulgences  peuvent  être  appliquées  aux  âmes 
détenues  dans  le  Purgatoire. 

6.  Le  Saint- Père  n'exigeant  pas  une  neuvaine  publique 
de  chapelets,  cette  neuvaine  pourra  se  faire  privément,  à 
moins  que,  dans  les  familles,  on  n'aime  mieux  la  faire 
en  commun  ;  ce  qui  serait  plus  édifiant  et  donnerait  uni. 
pluP  grande  assurance  que  la  neuvaine  aurr.it  été  faite 
par  tous  et  chacun  des  membres  de  la  famille. 

7.  La  fête  du  jubilé  de  Sa  Sainteté  étant  fixée  au  i" 
janvier,  JSious  croyons  devoir  modifier  comme  suit  notre 
mandement  du  17  mars  dernier,  n"  152  :  il  n'y  aura 
pas  de  grand'messe  le  31  décembre,  et  le  Te  Dciiin 
sera  chanté  le  premier  de  l'an,  après  la  grand'messe  du 
jour. 

Seront  la  présente  lettre  et  les  lettres  apostoliques  lues 
au  prône  de  la  messe  paroissiale  et  au  chapitre  des  com- 
munautés religieuses,  le  premier  dimanche  après  leur 
réception. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  en  notre  palais  épiscopal, 
sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse,  et  le  contre  seing 
de  notre  secrétaire,  le  vingt-un  novembre  de  l'année 
mil  huit  cent  quatre-vingt-sept. 

(L.  t  S.)         t  L.-Z.,  Ev.  de  Saint- Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 


A.-X.  Bernard.  Chan., 

Secrétaire. 
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LETTRES  APOSTOLIQUES 
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LKON  XIII,   PAPE 

A  tous  les  fidèles  de  Jésu.-Christ  r,ui  verront  les  présente, 
lettres,  salut  et  bénédiction  apostolique 

Au    premier   jour  de    l'année    prochaine,  Nous    célé- 
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p.ace  sur  le  S.ege  subhme  de  saint  Pierre,  elles  donnent 
des  témoignages  solennels  de  leur  foi,  de  leur  an,o" 
leur  respect  et  de   leurs   félicitations.     Ces  témoigna^' 
Nous   es  acceptons   pour   les  rapporter  a  Dieu  q,^  Nous' 
console   dans  notre   tribulaiion,  et    sans    cesse  "n  ^ 
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A  tous  et  M  cliacun  des  fidèles  de  Jésus-Christ  de  l'un 
ou  de  l'autre  cexe,  qui  viendront  à  Rome  en  pèlerinage  à 
roccasion  de  Notre  jubilé  sacerdotal,  afin  de  témoigner 
ouvertement  et  publiquement,  au  nom  de  leurs  peuples, 
de  leur  piété  et  de  leur  respect,  et  afin  de  rendre  avec 
l'obéissance  Tlionneurdu  à  la  suprême  autorité  qui  Nous 
a  été  confiée  par  Dieu  ;  à  tous  Ls  fidèles  aussi  de  l'un  et 
l'autre  sexe  qui  suivront  et  accompagneront  d'esprit 
et  de  cœur  les  dits  pèlerinages  ;  comme  n  tous  ceux  et  à 
chacun  de  ceux  qui,  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
donneront  leur  concours  pour  la  bonne  et  heureuse  issue 
de  ces  pieux  jiélerinages  ; 

Nous  accordons  dans  le  Seigneur  l'indulgence  i)lènière 
et   la  rémission  de  leurs    péchés,   tant    pour  le  jour  de 
Notre  solennité,  indiqué  ci-après,  que    pour  le  jour  de 
fête  qui   suivra   immédiatement   la  neuvaine  de  prières 
renouvelée,   au  gré    de    chacun,  dans  le  temps  désigné 
ci-dessous,  si,  avant  le  jour  de  Notre  jubilé  sacerdotal, 
c'est-à-dire  le  i-  janvier  jirochain,  ils  font  une  neuvaine 
de  prières  en  récitant  le  tiers  du  saint  Rosaire,  et  s'ils 
renouvellent    cette    neuvaine  dans    le    temps    qui    sera 
fixé  pour  les  audiences  de  ces  pèlerinages  ;  si  en  outre, 
après  s'être  vraiment   repentis,  confessés  et  nourris    de 
la  sainte  communion,  ils  visitent  soit   leur  église  parois- 
siale, soit  toute  autre  église  ou   un   oratoire   public  en 
ofi-rant  à  Dieu  de  pieuses  prières  pour  la  concorde   des 
princes  chrétiens,  l'extirpation  des  hérésies,  la  conversion 
des  pécheurs  et  le   triomphe   de   Notre   Mère   la   sainte 
Eglise. 

En  outre,  à  tous  ceux  et  a  chacun  de  ceux  qui, 
contrits  du  moins  de  cœur,  célébreront  les  neuvaines  de 
prières  comme  ci-dessus,  à  quelque  jour  que  ce  soit  de 
ces  neuvaines,  Nous  remettons,  dans  la  forme  usuelle 
de  rE:glise,  trois  cents  jours  de  pénitences  qui  leur 
auraient  été  enjointes  ou  qui  seraient  dues  de  quelque 
autre    manière.    Et  Nous    i)ermeltons    .pie    toutes    ces 
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indulgences  et  chacune  d'elles,  pour  cette  année  seule- 
,  m Hssen,  être  appliquées  aux  âmes  détenues  dans 
1^  purgato,re,  nonobstant  toutes  choses  contraires 

des  ,";"  ITT  "'"  ^'"''"'  ^-^■"l"---^  "^ême  imprimés 
des  présentes  lettres,  s.gnés   par  un    notaire  ,n.b!ic  quel- 

en  d.gn.te  ecclésiastique,   on  ajoute  la  même  foi  qu'on 
le     era.t    pour    les    présentes    lettres    si    elles    et  ien 
exhibées  ou  montrées. 

Dom,é  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  sous  l'anneau 
du  lecheur,  le  ,"  octobre  MDCCCLXXXVII,  dixième 
année  de  notre  Pontit^cat.  "'■''■eme 

('-  t  y.)         M.  Cari).  Ij;nocHo\vsKi. 
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Saint-Hyacinihk,  27  décembre   18S7. 

i^lEX  CIIEKS  C0I,I,A110RATEl  RS, 

vof  ou'inë'  -^^"-liction  toute  spéciale  pour  vous  et  pour 
o    ouailles,  a  l'occas.on  du  nouvel  an  qui  nous  arrive  je 
uns  transmets    l'adresse  de   Pepiscopat   de  la  provi,'.  I 
d    Québec,  a  notre  bienheureux  Père  Léon  XIII    pour  e 
fel.cter    de  son  Jubile  sacerdo.al,  et  la  réponse  Ju     S 
^a.ntete  a  bien  voulu  y  faire.    Il  y  a  certai   s  pa  s'gs  de 
0     e.eUreduSamt-Pére^dontl'importance'etl'.^^^c'- 
b^rc^r  ^^'""'"™'"  ■"^'  ^'^'^  ^"'^  ^^'•-    R^tenôns- 
es  bien,  et  taisons-en  volontiers  notre  profit. 
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Comme  il  ne  peut  être  que  très  salutaire  que  nos 
ouailles  connaissent  les  sentiments,  dont  leurs  évêqu»s 
sont  pénétrés  a  l'égard  du  vicaire  de  Jésus-Clirist,  et  la 
bienveillance  toute  i)aternelle  que  leur  porte  le  Souverain 
Pontife,  ainsi  que  la  protection  toute  spéciale  dont  il  veut 
bien  Ivs  couvrir  vous  lirez  au  prône,  avec  les  déveloi)pe- 
ments  ([ue  vous  croire/  devoir  y  ajouter,  l'adresse  des 
évoques  et  la  réponse  du  Saint- l'ère. 

Vous  souhaitant  à  tous  une  année  de  grâce-,  et  de  béné- 
dictions célestes,  je  demeure  bien  affectueusement  votre 
tout  dév,)uè  en  Notre-Seigneur, 

t  I'.-/.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


»  '.'' 


ADRESSE 

.«  OII,,„„  A  «.  s.  l,^,„,  xttW.  A  l«,..« ,1.. 

.liiltiK'  Miir<>i-ilolal.    (Wp|i|fiiibr<>  iNMT.i 
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SSMO  DXO  NRO  LKONl   PP.  XIII. 

Bl-ATISSIME    PaTKR, 

Sub  veteri  lege,  ingruentibus  mali.,  Dominus  populo 
siio  dedit  Simonem,  Oai;i3  filium,  sacerdotem  magnum 
"  qui  in  vita  sua  suffulsit  domuln  et  in  diebus  suis  corro- 
"^  boravit  templum...Quasi  sol  effulgens,  sic  ille  effulsit  in 
'^  templo  Dei.  Quasi  arcus  effulgens  inter  nebulas  gloriœ 
'I  et  quasi  tlos  rosarum  in  diebus  vernis,  et  quasi  lilia  quœ 
^'^'  sunt  in  transitu  aquix;  et  quasi  thus  redolens  in  diebus 
"  aestatis...  (^uasi  vas  auri  solidum  ornatum  omni  lapide 
"  pretioso"  (Kccli.  L). 

Xec  novae  legis  S.  Pontitici  minor  concedi  debuitsplen- 
dor  et  virtus  cui  cum  ampliori  dignitate  confertur  subli- 
mior  et  universalior  potestas,  piaesertim  in  nostris  miser- 
nmis    temporibus,    quando    tempkim    Dei    vivi  quatitur. 


VI 
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Ecclesia  tantis   exponitur   pcriculis,  omnis  Veritas  impu- 
^iiatur  et  omnia  jura  proteruinur  et  conculcantiir 

Quapro,,ter  „os  infrascripti   Archiepiscopi  Quel.eren. 

Mamnop.,  Ottawien.,  et  Kpiscopi   Provincire  Quebccen- 

s  s,  Deo  op„mo  gratias  ex    nuim,.  corde   agimus  qui  Kc 

'lesire  (.iui.ti  non  solum  |.ontificem  dédit  cujus  scie.uia 

-■"dum    ,llun,inaret,    prndentia    in    discrimine    extrême 

Pencuium  amoveret   et    pietas  omnibus  csset  exemplum 

sed  et,am  voiuit  ut  per  médium  s..culum  "  pro  hominibu^ 

con.t  tueretur  ;.  ns  qux  sunt  ad  Deum,  et  offerret  dona 

et  sacnticia  pro  peccatis"  (Hel).  V    r) 

Accipe  igitur,  Beatissime  l^Uer,  cum  nostris  elerioue  et 
ommuni  ov.um   nobis  commissarum  congratuiationibus 
voar.stnj.Uadmultosad,u,can„ossl,c,asdom;; 

nam  De.  et  anmiarum  salutem.   "  Exurgat  Deus  et  dissi- 
Pentur  inmiici  ejus^'     (Ps.  f.XVII) 

Dignetur  Sanctitas    Vesira     nobis    et    toti    proviuci.-e 
apostol.cam  benedictionem  impertire. 

Sanctitatis  Vestrc-e 
liumillimi  et  addictissimi  tilii 

H-^V  CARD   TASCHKREALI,  Auchpus  QrKHKCEN., 
T  t..-L.,  Arciuts  Marianop., 
t  J.-THOAIAS,  Archpus  Ottawiev., 
t  L.-F.,  Epis  Trifiavianis 
t  JOANNES,  Epus  Sti  Gn,  de  Rm,olsr, 

t  ANTONIUS,  EPfs  Shekp.kook  ' 

t  L.-A.,  Epi-s  s.    Hvacinthi, 
t  DO.M.,  Epis  Ciucoctimikn., 
t  N.-Z.,  Vie.  Apost.  Pontiace'nsis 
t  ELPH.,  Epis  Nicolktanis, 
K-X.  BOSSE,  PR..EK.  Ap.  Si.vrs  St.  Lacrent... 
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(  Trtu/i/,tioii) 
A  SA  SAIXTETK    LEON  XIII,   l'Al'K. 

Tkks  S\|\|     Pkkk. 

•Soin,  rancicmif  loi,  le  Seigneur,  voyant  son  peuple  en 

proie  à  de  grands   maux,  lui   donna   pour  grand-prùire 

Simon,  fils  d'Onias,   "  qui   pendant  sa  vie  a  soutenu  la 

'•  maison  du  Seigneur    et    a    fortifié    le  peuple..,     Il  a  lui 

"  dans  le  temple  comme  un  soleil  éclatant  de  lumière.    II 

'^'  ;i  paru  comme   l'arc-en-ciel  qui   brille  dans  des  nuées 

I'  lumineuses    et    comme    les    rosier.,  qui   poussent  leurs 

I"  Heurs  au  printemps,  coinme  les  lys  qui  sont  sur  le  bord 

'^'  des  eaux  et  comme    l'encens  qui  réi)and  son  odeur.... 

"  comme  un   vase  d'or  massif  orné  de  toutes  sortes  de 

"  pierres  précieuses"  (F.cdi.  T..) 

^  Sous  1;.  nouvelle  loi,  le  Pontife  n'a  pas  du  recevoir  moins 

d'éclat  et  de  force,  puisqu'il  jouit  d'une  dignité  plus  haute 

et  qu'un  pouvoir  bien  plus  sublime  et  jihis  universel  lui  :i 

c'té  confié,  surtout  dans  ces  temps  très  malheureu.x,  où  le 

temple  de  Dieu  est  ébranle,  où  l'Eglisi  est  exi)osée  à  tant 

de  dangers,  où  toute  vérité  est  mise  en  doute,  où  tous  les 

droits  sont  renversés  et  foulés  aux  pieds. 

C'est  pourquoi,  nous  soussignés,  a.chevêques  de  Qué- 
bec, de  Montréal  et  d'Ottawa,  et  évoques  de  la  pr<  vînce 
de  Québec,  rendons  du  fond  de  notre  cœur  grâce  a  Dieu 
qui  a  non  seulement  donné  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ  un 
])ontife  dont  la  science  illumine  le  monde,  dont  la  pru- 
dence la  préserve  des  dangers  imminents  qu'elle  court, 
dont  la  piété  sert  d'exemple  a  tous,  mais  encore  a  voulu' 
que,  pendant  un  demi-siècle,  "il  fût  établi  pour  les 
'•  hommes  en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  et  offrît  des 
'■  dons  et  des  sacrifices  jjour  les  péchés.  (Hébr.  V.  i). 

Que  votre  Béatitude  daigne  donc  accepter,  avec  nos 
félicitations  et  celles  de  notre  clergé  et  de  toutes  les  âmes 
confiées  à  notre   sollicitude,  nos  vœux,  afin  que,  pendant 


bien  des  années,  vous  soye.  le  soutien  de   la  maison    eau. 
votre   un,,èrel.il,e  dans  le  .cnM.le  comme  cJ:-; 

Daigne  Votre  Sainteté  accorder  sa  bénédiction  aposto- 
liqno  a  Nous  et  à  toute  la  province. 

lie  Votre  Sainteté 
les  très  huml.les  et  très  dévoués  serviteurs 

K.ACARD.TASCHKREAL/,AKCM.,.H(,uoKc 

T  i'^--t.,   AkCH.   DU  MONTRKAL,  ' 

t  J-'J'HOMAS,  Arch.  d'Ottawa 
t  L.-F.,  Ev.  DKS  Tkois-Rivikkks,' 

t  JKAN,   KV.   UK    ST-G.   DK  RI.MOU.SKI 

t  ANTOINE,  Ev..   de  Sherbrooki" 
t  1--/'..,  Ev.  deSaixt-Hvacintim 
t  DOaI.,  Kv.  de  Chicoiti.mi, 
t  N.-Z.  Vie.  Apost.  de  PomI> 

t   KLPH.,  Ev.  DK  NiCOI.KT, 

F.-X.  BOSSÉ,  prék.  AP.,sioLi(jUE 

,    DU  <;oi.FE  SAINT-LAURENT. 
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REPONSE 

»e    «I»    Nuliilf>l<i    l.(<uii    xm    A    riiilrcitse    (lf«    .Vi'<-lipvO<|U<>»  vt 

Kv<>(|ll<'N. 

DILECTO     FILIO     NOSTRO 

Alcxandro  S.  R.  E.  Presbytero  Cardinali  Tascliereau, 
Archiejjiscopo  Quebecen.si,  et  Venerabilibus  Eratribus 
Archiepiscopis  et  Episcopis  Provinciie  Quebeccnsis. 

LEO  PP.  XIII. 

Dilecte  Fili  Noster,  et  Venerabiles  Fratres,  Salutem  et 
Apostolicam  Beneclictionem. 

Gratissimœ  fuerunt  Nobi.s  litterœ  qiias,  conjuncta  inter 
vos  et  seiitentia  et  voluntate,  quiiiqiiagesima  anniversa- 
ria  die  sacerdotalis  consecratioiiis  nostrœ,  appetente  de- 
distis,  testes  siiiceri  vestri  erga  Nos  studii  et  intimi  obse- 
quii  erga  hanc  Apostolicam  Catiiedram,  in  qua  Christus 
posiiit  inexpugnabile  Ecclesiœ  sua;  fundamentum.  Hoc 
sane  obsequium  non  nunc  primum  inter  vos  enitet,  sed  ex 
eo  temi;orc  initium  habuit,  qiio  iliustris  memoriœ  Eran- 
ciscus  de  Montmorency  Laval  primus  Quebecensis  sedis 
Episcopus  pastorales  in  ipsa  cnras  suas  explicuit,  stre- 
nuamque  in  ea  operam  dédit  firmis  vinculis  nectendis, 
qiia3  Canadensem  Ecclesiam  cum  Apostolica  Sedc  con- 
jungerent.  Gratulamur  ex  animo  vobis  quod  hanc  pra;- 
ciaram  haîreditatem  a  primis  Dominici  istiiis  agri  cultori- 
bus  acceptant  incolumem  integramque  retinuistis,  nec 
dubitamus  vobis  cordi  esse  ut  eam  strenue  omni  tempore 
tueamini,  in  qua  pignus  prosperitatis  Canadcnsi  Eccle- 
sias,  et  salutare  exemplum  fidelibusquos  cura  vestra  com- 
piectitur  constitutum  est.  Vestra  autem  sacerdotalis  vir- 
tus  non  modo  Nobis  jucundum  solatium  prœbet,  sed  et 
facit  ut  exi)loratum  habeamus,  vos  studiis  consiliisque 
unanimes  constanter  adlaboraturos  ad  bonum  vestrarum 
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diœcesium,  ad  religionis  rationes  promcvendns  et  pros- 
^'^"'^^r^'T  ^^^^^"-^^'^  -"-"dam,  qua  ma^nu,n 
d  1     P        "'''''^"•"  est  catholica.   i„stitut=oni  pr.si- 
d.um.    Iro  ea   autem  ex.stimatione   et   amore   quo  Vos 
p.osequ,„nn-,  n.agnan.    Nos  par.en.  capinn.s   i„  l  on.ni- 
bu    quœ  ad  vestram   digni.atem  et   militatem  pertinent 
ac    esfn,on,a  .tud.i  nos.ri   nunquam  vobis  dcftitura  esse 
o   .cen,ur.     I„te.ea  vobis,  vestra^que  cur..  fidelibus  qui 
llustua  p.etat.s  su.^  argumenta     Sancta.   huic  Sedi    prœ- 
bere  nunquam  onnserunt,   omnium   cœlestium    gratiarum 
n-nera  upud   Deum  enixe  adprecamur.  eorumque  auspl 
cem  esse  cupmius  et  p.gnus  dilectionis  Nostra.  Apostoli- 
cam  bened.cuonem,  quam  tibi,  diiccte  Fili  noster   vol)i.- 
que,   venerab.les    Frat.es,  cunctoque    clero  ac    fidebbus 
Canadens.bus,  peramanter  in  Domino  impertimus 

Datum  Roraœapud  S.    Petrum,  die  XXIII  novembris 
anno  MDCCCLXXXVII,  Pontilkatus  Nostri  dccimJ 

LKO  PP.  XIII. 
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(  7>aihiction  ) 

A   NOTRE  CHER   EILS 

Alexandre  Taschereau,  cardinal-])rêtre  de  la  Sainte 
f^gl.se  Romaine,  archevêque  de  Québec,  et  a'  nos 
vénérables  Erères  les  archevêques  et  les  évêques  de 
la  Province  de  Québec. 

LÉON  XIII,  l'APE. 

Cher  Fils   et    vénérables  Frères,  salut  et    bénédiction 
apostolique.  v.u»-uuu 

Notis  avons  reçu  avec  une  très  grande  joie  la  lettre 
que,  d  un  commun  accord,  vous  nous  ave.  adressée  à  loc- 
cas.on  du  cinquantième  anniversaire  de  notre  ordination 
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sacerdotale.  C'est  un  témoignage  de  votre  attaclienieni 
sincère  tt  de  votre  soumission  intime  à  cette  Chaire  apos- 
tolique sur  laquelle  le  Christ  a  établi  le  fondement  inex- 
pugnable de  son  Eglise.  Ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  ces  sentiments  se  manifestant  parmi  vous,  car  ils  ont 
commencé  à  exister  dès  le  ten.ps  où  François  de  Mont- 
morency Laval,  premier  évoque  du  siège  de  Québec,  y  a 
déployé  son  zèle  pastoral  et  son  énergie  pour  unir  étroite- 
ment l'Eglise  du  Canada  avec  le  Siège  apostolique.  Nous 
vous  félicitons  de  tout  notre  cœur  de  ce  que  vous  avez 
conservé  tout  entier  et  intact  ce  bel  héritage  (jue  vous 
avez  reçu  de  ceux  qui  les  premiers  ont  cultivé  ce  champ 
du  Seigneur,  et  Nous  sommes  persuadé  que  vous  avez  à 
cieur  de  toujours  le  défendre  avec  courage,  car  c'est  de  là 
que  dépend  la  |)rospérité  de  l'Eglise  du  Canada,  et  ce 
sera  un  exemple  salutaire  pour  les  fidèles  confiés  à  vos 
soins. 

Votre  zélé  sacerdotal  non  seulement  nous  réjouit  et 
nous  console  mais  aussi  nous  donne  la  conviction  que, 
vous  travaillerez  oujours  avec  unanimité  et  constance 
pour  le  bien  de  vos  diocèses,  et  pour  faire  fleurir  la  reli- 
gion, et  à  la  prospérité  de  L'Université  Laval,  qui  a  déjà 
rendu  de  grands  et  salutaires  services  à  l'éducation  catho- 
lique. 

A  cause  de  l'amour  et  de  l'estime  que  nous  avons 
pour  vous,  nous  portons  un  grand  intérêt  à  tout  ce  qui 
touche  à  votre  dignité  et  peut  vous  être  utile,  et  nous 
vous  promettons  que  les  preuves  de  notre  attachement 
ne  vous  feront  jamais  défaut. 

En  attendant,  nous  prions  Dieu  avec  ardeur  de  vous 
combler  des  grâces  célestes,  vous  et  tous  les  fidèles 
confiés  à  votre  sollicitude  pastorale,  qui  n'ont  jamais  omis 
l'occasion  de  donner  au  Saint-Siège  des  preuves  écla- 
tantes de  leur  attachement. 

Comme  augure  de  ces  grâces  et  comme  gage  de  notre 
affection,  nous   vous  donnons  du   fond   de    notre  cccur 
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notre  bénédiction  apostolique  à  vous,  cher  Fils   à   vous 
venerab  es   Frères     'i    tnm    i,.  ,.i       •  ' 

Canada.  ^'''''   ''    ^""   ^'^^^'^   <»" 

Donné  à  Rome  prés  de   Saint-Pierre,  le   2^  novembre 
en  1  année  ,887,  dixième  de  notre  pontificat.  ' 

I.ÉON    XIII,  PAPE. 


(No  153) 


CIRCULAIHE     \U    CLERGÉ 

IVé..,Untion  à  S.  S.  Léo,    -  .  i  .;e  ,V,m-a,Kle  U>,  .iiocèse  à  l'occasion 
<ic  son  liiLilf'  sacpiHnr  i'  ^v-i'-iiuii 

.lu    MiniohV         7      ■         ■■    *'"'=°"'-^e«"^^"'  ^'^  l--^  colonisation 
'u    Mamtoba   par  les  Lanadions-Franvais.  -  III.    Ordonnances 
Hes  anccns  évéq.,es  do  .  ...ébec  au  sujet  de  la  dime.  -  I        o, 
vrages   de    M,.   Joseph    I.aKocque    et    de    ^fg,.    Ka^vn^o,;!.  1" 
V.    Concours  empressé  du  clergé  à  Panniversaire  de  la  con^écr-, 
tinn  épjscopale.  ^oiKtci.i- 


Saint-Hvacinthi.,    iS  janvier  18SS. 
Bien  chers  Colla noRAT^:uRs 


Ln  transmettant  au  Saint-Pére.  par  les  mains  de  M  le 
chanoine  O^Donnell,  l'ohole  du  diocèse,  a  l'occasion  "de 
son  Ju.bdé  sacerdotal,  je  me  suis  lait  un  devoir  d'é-^rire  à 
ba  Samteté  pour  lui  offrir  les  hommages,  les  vœux  et  les 
sentiments  de  filiale  piété  de  ses  enfants  du  diocèse  de 
ba.nt-Hyacinthe.  Vous  ave.  vu,  par  les  journaux,' avec 
quelle  bonté  et  quelle  attention  toute  spéciale  notre 
bienheureux  Père  Léon  XIII  a  daigné  accueillir  notre 
digne  représentant,  et  Tentretenir  paternellement  de  nous 
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tous.  A  cette  insigne  faveur,  Sa  Sainteté  a  bien  voulu 
en  ajouter  une  autre  non  moins  iirécieuse,  celle  d'une 
réponse  signée  de  sa  main  sacrée  à  la  lettre  que  je  Lui 
avais  écrite  en  lui  transmettant  noire  commune  offrande. 
Comme  je  suis  toujours  extrêmement  désireux  que  la 
dévotion  au  Pape  et  à  la  Chaire  aiiostolique,  d'où  nous 
vient  toute  v-rité,  s'accentue  de  plus  en  plus  parmi  les 
ouailles  confiées  à  ma  garde,  et  que  le  moyen  d'en  arriver 
la  est  de  les  entretenir  souvent  du  Vicaire  de  Jésus-Christ, 
de  l'amour  et  du  zèle  dont  il  est  épris  pour  le  bonheur  de 
sa  grande  famille,  de  l'affection  toute  paternelle  qu'il 
porte  à  tous  ses  enfants,  ceux  du  i)roche  et  du  loin,  ceux 
de  ritalie  et  du  Canada,  je  me  fais  un  devoir  de  vous 
communiquer  ci-après  ma  lettre  au  Saint-Fére  et  )a 
réponse  de  Sa  Sainteté,  que  vous  lirez  à  vos  fidèles,  en 
le^  exhortant  à  recevoir  pieusement  la  bénédiction  ap^^s- 
tolique  que  nous  apporte  la  lettre  du  Saint-Père. 


II 


Dejjuis  l'automne  dernier,  M.  le  vicaire  de  la  Présen- 
tation, que  j'ai  autorisé  à  cet  effet,  donne  des  lectures  dans 
les  paroisses  sur  la  province  de  Manitoba,  qu'il  a  visitée 
durant  l'été  de  1887,  et  sur  laquelle  il  paraît  très  exacte- 
ment renseigné.  Le  but  de  ces  entretiens  n'est  pas 
indifférent  ;  il  est  au  contraire  tout  pratique  et  fort  impor- 
tant. Il  y  a  chez  les  Canadiens- l'ïauçais  de  la  province  de 
Québec  une  asjjiration  vers  le  projet  de  coloniser  la  pro- 
vince de  Manitoba  et  ses  voisines  par  des  Canadiens  catho- 
liques, afin  que  ces  provinces-sœurs  soient  éclairées  du 
flambeau  divin  de  l'Evangile,  qu'elles  se  développent  sous 
la  tutelle  puissante  et  maternelle  de  notre  sainte  religion 
et  qu'elles  soient  dans  l'avenir  des  alliées  fidèles  de  notre 
|)rovince  dans  les  délibérations  de  notre  parlement 
fédéral.  Les  races  étrangères  pressentent  bien  cela.  Elles 
fuit  tout    en    leur    pouvoir  pour  envahir  ces  beaux  ter- 
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ntoires     alin    d'affaiblir,  auUuu    que    possible    dans    I 
Confeoerat.on,   Felen^ent    canadien    et'  cathCiqu       ,  n 
gone    sensiblement    leur  désir  d'expansion,  et   d     dom 
nation  dans  notre  pays.  '"'" 

Nous   ne  pouvons   pas  assurément   nous  désintéresser 
d    ne  question  aussi  vitale  pour  notre  nafonali  o    1 

e].g.on.   En  n'épousant  pas  ehaleureusement  etc. 
nous  ne  marcherions  pas  sur  les  traces  de  l'ancien  clerl; 
du  pays  qui  par   son  devouen^ent  et  son  pa,    o  ism       ^ 
religieux,  a  fait  le  Canada   ce    qu'i'  est  auio.^J 
"-on    forte    et  énergique,   ma^han      d^h    v^;:  7 
Progrès,  avec   une  Célérité  et  une    assui'L::,:^' 
Nous  devons  donc  nous  intéresser  dans  la  mesu         ' 

f^^rces  et  avec  un   .éle  actif,  la  colonisât. "^Her 

veaux  et  vastes  territoires  canadiens  par  de    bon  e     et' 

onnetes  familles  canadiennes.     Dans'  ce  but.  favo.Lz 

es    conférences   de    M.  Beaudry    et    dirigez    autant   1 

Aimilles  que  vous  pourrez  vers  ro.  inf- 

,ui  „e„ve,„  ,ecevLr  de.  Se^d  ""::":::  TTl 

tan.  V.  g.  dans  les  territoires  .louveau^  de,  I.-,,     it 

^i>res.    Le  Canadien-français   a  un   absolu  besoin  de  X 
secours  pour  bien  faire  son  rude  métier  de   p  on   Un  de 
ddncheur  ;  a  vue  du  prêtre  et  du  clochercen'tup  Isl  e'j^^^ 
rage  et  ses  forces,  et  rien  ne  peut  lui  résister      P 
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Aussi  ses  regards  se  portent  tout  naturellement  vers 
la  province  de  Québec,  vers  Saint- Hyacinthe  surtout, 
qu'il  veut  l>ien  appeler  son  cher  pays,  implorant 
notre  fraternel  et  dévoué  concours,  pour  l'aider  à  faire 
de  son  pays  d'adoption  un  pays  tout  canadien,  tout 
catholique.  Nous  ne  serons  pas  sourds  à  l'appel  si  tou- 
chant de  ce  digne  pontife,  qui  est,  nous  le  savons  tous,  une 
de  nos  gloires  et  de  nos  célébrités  canadiennes,  le  créateur 
pour  ainsi  dire  el  le  protecteur  puissant  de  cis  nouvelles 
provinces.  Ne  craignons  pas  de  hne  constamment  acte 
de  zèle  à  son  égard,  puisque  notre  religion  et  notre 
nationalité  y  sont  si  formellement  intéressées. 

III 

Comme  vous  le  savez,  tous,  beaucoup  de  tidéles  se  font 
illusion  sur  le  devoir  qui  leur  est  imposé  de  payer  la  dîme 
à  leurs  curés.  Ou  ils  ne  la  payent  pas  du  tout,  ou  ils  ne 
la  payent  qu'à  moitié,  ou  ils  fraudent  sciemment  en  la 
payant.  Voilà  les  fautes  généralement  commises  contre 
ce  commandement  de  rKglise,  qui  est  encore  dans  toute 
sa  vigueur  en  notre  religieu.\  pays.  J'ai  pensé  que  pour 
éclairer  davantage  nos  ouailles  sur  cette  grave  obligation, 
il  serait  salutaire  de  leur  remettre  sous  les  yeux  les  ordon- 
nances faites  à  ce  sujet  par  les  anciens  évêques  de 
Québec.  Les  fidèles  verront  par  là  qu'en  payant  la  dîme 
ils  ne  font  que  ce  que  leurs  ancêtres  ont  fuit,  et  que  dès 
les  premiers  temps  de  la  colonie  les  évêques  ont  pressé 
l'accomplissement  fidèle  de  ce  précepte  pour  la  sauve- 
garde des  consciences  et  l'honneur  de  la  religion. 

Monseigneur  de  .Saint-Vallier,  second  évoque  de  Qué- 
bec, émanait  le  i6  février  1691  l'ordonnance  suivante 
concernant  la  dîme  : 

1°  Ayant  remarqué  que,nonobstant  l'exactitude  que  nous 
"avions  apportée  à  faire  connaître  au  peuple  l'obligation 
"  qu'il  a  de  payer  les  dîmes,  plusieurs  personnes  néan- 
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;; '"Oins    s'en    dispensent,  ce    qui    peut    provenir   de    la 
^^  tauLte  que  les  curés  ont  de  les  absoudre,  sous  prétexte 

"vo„!nr""'H-'"'"-'  ""'   '^   '"^'^''-^   intéressés.  Nous, 

..  ,'u^T  '^  ■'"'  '''"'■^•'^  "''"S'-^''^'"  I'^^  1^«  lois  natu- 

"  ne   ven     '"''   ''"'''''''^^^^^   ^^    -^i•'-^  les    peuples    ne 

pu  vun  nianqucr  :.  Ce  devoir,  sans  se  rendre  coupables 

'•  ment    ,"'  "'    t   '"""'""  ^'"  '^''-""  ^''^""•"■■'  q"i  tient 
^^    ne  ne  du  sacrdege.  étant  un    bien   sacré  et  ecclésius- 

_      que  .  et  qu  an.s,   les  curés  et  autres  confesseurs  du 

»  ^1    ',"'■  T"""'   ''   ^o"^cience  admettre  aux  sacre- 

nunts    les   diter  personnes;  c'est  pourquoi   nous  leur 

'•poul"";-T'?'"'"'   1-yé,  ou   qu'ils  ne  les  auront 

.0,      payées  n.l  ..en.ent  soit  en   retenant  une  partie  de 

<-^    qm  est    du,  so,t    en    donnant    ce    qui   est  de    plus 

mauvais  (Règlement  pour  le  diocèse  du  r6  .Jj^ 

"  PhZ?;'r  '''T"'""  "  ^''^""■'  '1"^  ''«^'^  '-°"^  '^ite 

P    s  u^     t   ,s.  de  recevou- a  la  conmunnon  pascale  ceux 

.   1"'   "  «"t   pas   paye  leurs  dîme,  comme  coupables  de 

"  Z     wr'"'  "'r  '"'""'  ""   '^''^"  ^^^'^^'^  ^t  ^"'ésias- 

"  l'évênu.  ^r     "'       '    ''"°''-"  ^^'    ^'^'>^>-     ^o-eigneur 
evêque   la.sse   aux  curés  le  pouvoir  d'exammer  leurs 

I  a,o,ss,ens  sur  leur  insolvabilité  et  de  faire  avec  eux  t  1 

■'  ::r  T"'"■'^^"^^™"'^^l-'-^'-i--- 
'  tt  t  T'"";V'^  '""""'"•°"  P--^'^^(-Wition 
aux  statuts  ci-dessus)." 

II  sera  bon  de    rappeler  ces  enseignements  aux  fidèles 

laqu  Ile  ,1s  doivent  payer  la  dîme,  ou  an  moins  régler 
'^vtc    le    cure,    s'.ls    ne    peuvent    pas    dans    le    momen 
acquitter  cette  dette  sacrée. 

.rajoute  que,  dans  les  paroisses  où  le  mode  de  soutien 

la  d.me,  les  fidèles  sont   soumis  aux  mêmes  devoirs  et 
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aux  mûmes  règles,  car  le  précepte  de  soutenir  le  pasteur 
oblige  en  conscience  sous  toutes  les  formes  voulues 
et  commandées  par  l'Ordinaire  du  diocèse,  à  qui  seul 
il  appartient  de  statuer  sur  cette  matière. 


IV 


•I 


/■,    -r^' 


Il  vous  est  déjà  connu  que  feu'  M'^r  Joseph  I.aRocque, 
pendant  ses  iinnéts  de  retraite,  a  composé  divers  ouvrages 
de  piété  très  édifiants.  Le  vénéré  prélat  a  eu  en  vue  à 
la  vérité  d'écrire  pour  ses  chères  Filles  du  Précieux- 
Sang,  auxquelles  il  voulait  laisser  une  nourriture  spiri- 
tuelle très  substantielle,  [lour  les  aider  à  marcher  avec 
une  généreuse  constance  dans  la  voie  des  sacrifices  et 
des  immolations,  qui  était  le  fond  principal  de  sa  grande 
œuvre.  Nous  pouvons  nous  aussi  bénéficier  de  cette 
nourriture  si  saine,  car  nous  avons  aussi  le  devoir,  comme 
prêtres  du  Seigneur,  de  nous  immoler  quotidiennement 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  Ce  que  font 
les  Sœurs  du  Précieux-Sang  par  laprière  et  la  pénitence, 
nous  le  faisons,  et  nous  devons  le  faire,  par  l'action  cons- 
tante et  un  dévouement  inaltérable. 

A  part  un  manuel  du  Précieux-Sang,  les  règles  de  l'Ins- 
titut et  un  livre  de  méditations  i)our  les  douze  retraites 
mensuelles  de  l'année,  qui  ont  déjà  vu  le  jour,  Vannée 
ecclésiastique  et  liturgique  vient  de  paraître,  et  est  en 
vente  au  monastère.  C'est  un  ouvrage  de  430  pages, 
renfermant  des  considérations  et  des  méditations  sur  tous 
les  dimanches  et  certaines  solennités  de  Tannée  liturgique, 
du  premier  dimanche  de  l'Avent  au  2  ^'•  dimanche  ai)rès 
la  Pentecôte.  Un  autre  ouvrage  du  même  genre  sur  les 
principales  fêtes  de  l'année  doit  paraître  bientôt. 

Je  me  dispenserai  di  ous  faire  l'éloge  de  ces  ouvrages. 
Vous  connaissez  tous  comme  moi  le  talent  d'écrivain  que 
possédait  .Mgr  LaRocque,  sa  rare  piété  et  son  profond 
savoir.     Avec   toutes  ces  qualités  un  auteur  se   recom- 


mande  de  iMi-mêm.  ;  et  quand  cet  écrivain  a  été  notre 
c-vcque  >1  ne  petit  se  faire  qu'on  ne  se  procure  pas 
les  belles  pages  sorties  de  sa  plume,  de  son  esprit  et  de 
son  cœur. 

Les  Sœurs  du  Précieux-Sang   font  aussi  imprimer  dans 
le  moment  des  Méditafums  sur  la  Passu^n  et  le  Préeieu. 
San^de  JVotre-Sn^nan-  Jésn^-Clieist  par  feu    Nfgr  Ray- 
mond    Le  p.eux  prélat  avait  une   tendre  dévotion   pour 
ces  subhmes  mystères  de  notre  rédemption.   Ces  médita- 
tions sont  un  reflet  bien  juste  des  do.ix  et  suaves  sentiments 
qu.  enflammaient  son  cœur  pendant  les  heures  qu'il  co- 
sacrait  a  ses  méditations,  tant  pour  lui-môme  que  pour  la 
communauté  à   la  fondation  de  laquelle  il  a  pris  une  si 
large  part,  et  au  sein  de   laquelle   il  désirait  si  vivement 
que  le  mystère  du  Précieux  .Sang  fût  constamment  médité 
et  son  culte  en  perpétuel  honneur.     Vous   aimerez  sans 
doute  a  vous  procurer  ce  livre  précieux,  qui  vous  sera 
très  utile  pour  vous-mêmes  et  pour  la  préparation  de  vos 
mstructions  sur  la  passion  du  divin  Sauveur. 

V 

J'ai    été    sensiblement    touché,   veuillez    le    croire    de 
1  empressement  que  vous  avez  mis  à   venir  m'offrir' vos 
v.eux  et  vos  souhaits,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  ma 
consécration    épiscopale,  et  prier  avec  les  fidèles  de  la 
v.lle,  pour  que  le  Seigneur  daigne  bénir  les  travaux  de  son 
serviteur,  et    les    rendre   fructueux    pour    la    prospérité 
du  diocèse.     Cette  prospérité  que  nous  avons  tous  tant  a 
cœtir   nous  l'obtiendrons   belle  et  entière,  en  demeurant 
unis  de  cœur  et  d'âme  dans   nos   labeurs  et  nos   œuvres 
dans  nos  jo.es  comme  dans  nos  peines.  Ecce  ./uam  bonum 
et  ./mm  jucnndum,  habitare  fratres  in  inunn  ! 

en  NotrTT'"   '""   ^^^^-tueusement  votre  tout   dévoué 
en  Notre-Seigneur, 

î  L.-Z..  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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Tri's  Saint  Pkrk, 

L'évê(iue  de  Saint- Hyaciinlic,  Canada,  ust  heureux  de 
déposer  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  avec  ses  hommages 
les  plus  aimants  et  les  plus  respectueux,  l'cffrande  de  la 
tiliale  i)iété  de  ses  diocésains,  à  l'occasion  des  noces  d'or 
sacerdotales  de  Votre  Béatitude. 

Avec  ce  tribut  de  sincère  gratitude  et  d'amour  tout 
spécial  de  ses  entants  de  l'Kglise  de  Saint-Hyacinthe,  que 
Votre  Sainteté  \euille  bien  agréer  l'expression  de  leur 
vénération  la  plus  profonde  et  la  plus  parfaitement  sentie 
poui  sa  i)ersonne  saerée.  comme  de  leur  adhésion  et  de 
leur  soumission  la  plus  entière  aux  exhortations  et  aux 
enseignements  de  la  Chaire  ajjostolique. 

Vos  fils  dévoués  de  Saint-Hyacinthe  aiment  à  assurer 
Votre  Sainteté  qu'ils  se  sont  unis  de  cœur  et  d'âme,  et 
avec  un  indicible  bonheur,  à  la  pri-Tc  qui  se  fait  dans  tout 
le  monde  catholique,  pour  conjurer  le  ciel  de  répandre 
ses  bénédictions  et  ses  grâces  les  plus  précieuses  sur  leur 
bienheureux  Père  en  ces  beaux  jours  du  cinquantième 
anniversaire  de  son  sacerdoce,  et  demander  avec  instance 
que  cet  anniversaire  béni  soit  la  fin  de  cette  longue 
captivité  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  si  préjudiciable  aux 
intérêts  de  la  sainte  Eglise,  et  si  humiliante  pour  l'ins- 
titution providentielle  de  la  Papauté,  à  laquelle  cependant 
les  sociétés  doivent  leur  civilisation  et  tout  ce  qui  peut 
les  rendre  heureuses. 
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Cette  grande  et  amère  épreuve  de  l'Eglise  et  de  son 
i'ontife  est  parfaitement  ressentie,  très  saint  l'ère,  par  le 
cierge  et  les  fidèles  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  et 
leur  aspiration  la  jihis  ardente,  comme  leur  prière  la  plus 
fervente,  est  qu'elle  cesse  au  plu-,  tût,  et  tpie  bientôt  luise 
cejour  radieux  Où  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  recouvrera 
la  com|)lète  indépendance  dont  11  a  besoin  pour  gou- 
verner l'Eghse  dont  les  destinées  Lui  sont  confiées. 

Que  ce  suprême  bonheur  vous  soit  accordé,  Père 
saint  et  bien-aimé,  pour  le  soulagement  et  la  consolation 
de  votre  cœur  ap«tolicp,e,  et  en  iécomi)ense  des  grandes 
choses  et  des  œuvres  admirables  que  vous  avez  accom- 
l'Iie.  depuis  les  commencements  de  votre  !,'lorieux  et  à 
jamais  mémorable  l'o'itificat  '. 

C'est  le  vœu  le  plus  cher  de  l'Evêque.  du  clergé  et  des 
hdeles  de  Saint-Hyacinthe,  qui  tombent  aux  pieds  <le 
\otre  Sainteté,  en  La  conjurant  de  les  bénir  tous  de  sa 
•mun  et  de  son  .-.cur  de  Père  et  de  Docteur  <lans  la  foi 
at.n  qu  Ils  soient  toujours  ses  enfants  dévoués  et  soumi-' 
Cl  de>  his  de  l'Eglise  d'une  foi  vive  et  d'une  conduite 
sainte. 

t  L  -Z.,  Ev.  DE  Saint-Hvacinthk. 
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Venerabilis    F,ater,    Saïutem    et    Apostolicain    He„e- 
uictionem. 

Obsequentissim.e  luter.e  quihus  in  proximam  quinqua- 
gesimam  a  sacerdotal,  Xostra  ordinatio.a-  anniversariam 
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diem   faiista   ciincta     l'un  ac   fideliimi    tiioniin    noiniim 

oimnaris  ea  dcvotionis  et  amoris  erga  S.  Sedcm  et  crga 

Nos  sensa  praefenint   ut  Nostrum  animiim  grata  jucmidi- 

late  ac  solatio  icplevcrint.     Hiiic  vem  pr^claro  vestrcu 

fidei  et  pictatis  testimoiiio  illud  ctiam  hnuilentum  accedit, 

quod  vestra  liliali  lil.eralitate  ad   ingentes    Nostri  Apos- 

toiici    mimcris    impensas    ferendas    conspicua    oblatioiu- 

ojK-m   siippeditarc  studiiistis.     Quarc  Nos   prinium  Den 

gratias  agimiis.quod  toi  et  tam  dissitos  Nostros  filios  ciiiu 

siio  amantissimo  Pastore  Nohiscuni  tam  arctie  dikctionis 

vmci.lis  .onjimgit.  tui„  ut  super  vos  ctelostiimi  siiorum 

I)onorimi  copiam  L-fr.indat  ab  ejiis    benignitatc  ferventcr 

exposcimiis.     Horum  veto  douonmi  aiispicem,  et  prxci- 

pua;  Nostrae  crga  vos  beiievolentiae  iiignus  Apostolicam 

Beiiedictionem  ex  intimo   corde  depromptaiu  'l'ibi,  Vene- 

rabilis   Frater,    piis    oblatoribus,  ac     toti   S.    Hyacinthi 

diœcesi  peramanter  in  Domino  impertimus. 

Dattim  Romœ  apiid  S.  Petrumdie   XVI  decembris  an. 
MDCCCLXXXVII,  I>ontificatiis  Nostri  decimo. 

LEO  PP.  XIII. 


I     ■   -^ 


(Traduction) 

A  .\(rrKK  VKNKKAlil.i;  KKÈKE   LOUIS,    KVK.QIIK   DK 
SAINI-HVAl  INTHl, 

LEON  XII],  PAPE 
Vénérable  Frère,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

La  lettre  si  pleine  de  vénération,  par  laqui-lle.  à  l'ap- 
proche du  cinquantième  anniversaire  de  Notre  ordination 
sacerdotale,  vous  Nous  souhaitez,  en  votre  nom  et  au 
nom  des  fidèles  confiés  à  vos  soins,  toute  sorte  de  pros- 
pérités, manifeste  de  tels  sentiments  de  dévouement   et 


I    '  ) 


>T\\\n  noinine 
iedfin  et  cr^a 
;rata  jucundi- 
3clar()  vcstrai 
itum  acccdit, 
Nostri  Apos- 
n.i  oblatione 
priimim  Dcn 
iDS  lilios  cuin 
X  dilcctionis 
tiimi  siiorimi 
a  te  ferventcr 
.■m,  et  priuci- 
Apostolicam 
i  'J'ibi,  Vene- 
.    Hyacintlii 
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d  amour    envers    le  Saint-Siège    et    Notre    personne,  que 
•Notre  cœur  en  a  été   rempli   d'une  douce  joie  et  de  con- 
M.lation.       De  plus,  à  ce  témoignage  éclatant  de  votre  foi 
et  de  votre  piété,  votre  libéralité  tiliale  a  voulu  en  ajouter 
un   autre   encore  magnifique,  en    Nous    aidap,   ,!a.     ine 
riche  offrande,  à   subvenir  aux  dépenses  nor.b,eus^-s  d- 
Notre  charge   apostolique.     C'est   pour.pioi,   tp.'s  avo,. 
remercié  Dieu  d'unir  à  nous,  par  les   liens  d'u..  >  ,    étroit  • 
d'Iection.  malgré   l'éloignement   de  la  distance,  .      ..  ,  ,„ 
grand  nombre  de  Nos   fils  avec    leur  très  affectuc.ix  Pas- 
teur,  nous  Lui  demandons,  en   implorant  avec  ferveur  sa 
bonté,  de   répandre   sur  vous  l'abondance  de  ses   biens 
célestes.     Comme  présage  de  ces  dons  et  en  témoignage 
de  Notre  bienveillance   particulière   envers    vous,   Nous 
connon.sdufond  du  cœur  et  avec  une  grande  affection 
dans  le  Seigneur  Notre   Bénédiction   Apostolique  à  vous, 
Vénérable  Krére,  aux  pieux  .lonateurs,  et  à  tout  le  diocèse 
de  baint-Kyacinthe. 

Donné  à  Rome  prés  de  Saint-Pierre,  le  ,6  décembre,  en 
1  année  1887,  dixième  de  notre  pontificat. 

LÉON  XIII,  PAPE. 
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LOUIS-ZÉFHIRIN  MOREAU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Evêque  de 
Saint-Hyacinthe,  Comte  Romain  et  Assistant  au  Trône 
Pontifical. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses, et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

La  tendre  et  i)aternelle  sollicitude  (pie  Nous  vous 
portons  a  tous  dans  le  Seigneur,  N.  T.  C.  F.,  Nous  rend 
doux  et  agréable  l'accomplissement  du  devoir  de  la  visite 
pastorale,  qui  iVous  est  imposé  par  les  saintes  régies  de 
l'Eglise.  Aussi  sommes-nous, fidèle  à  Nous  acquitter  de 
cette  fonction  si  importante  de  notre  charge  pastorale, 
en  esprit  d'obéissance  aux  canons  apostoliques,  et  pour 
Nous  i)rocurer  le  bonheur  de  vous  voir  pour  ainsi  dire 
chacun  chez  vous,  afin  de  vous  témoigner  le  sincère 
amour  que  Nous  vous  portons,  et  de  vous  rendre  partici- 
Iiants  des  grâces  dont  le  Seigneur  Nous  a  fait  le  déposi- 
taire et  le  dispensateur  pour  le  -xlut  de  vos  âmes. 

Grâce  an  ciel  et  à  la  santé  qu'il  a  bien  voulu  Nous 
départir,  nous  avons  pu  .,1  :que  année,  depuis  le  com- 
mencement de  notre  éi)iscopat,  faire  cette  tournée 
pastorale  si  consolante  jjour  le  cceur  d'un  évêque,  et 
toujours  si  impatiemment  attendue  des  fidèles.  Il  nous 
a  donc  été  pc  nis  de  visiter  le  diocèse  quatre  fois  en  son 
entier,  et  de  Nous  rendre  un  compte  exact  de  ses  besoins, 
comme  de  son  avancement  dans  une  heureuse  et  réelle 
prospérité. 
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Laissez-Nous    vous  dire  de   suite,  X.  T.  C.  K.,  que  les 
besoins  du    d.ocèse  sont   plutôt   du  domaine   mora 
^P'rmtel    que  du  côté  matériel.     En   effet,  il  y  a  maint 

-      es  egl.ses,  des  pasteurs  et  des   dessJrtesUr^ 
1  ciou  y  en  avo.r.  et  à   des    distances   assez  rapprochées 
our  que  tous  les  fidèles  puissent  accomplir  faci    ment  e 
Cdèlement.  s',ls    le    veulent,  leurs    devoirs    religieux   fré 
quenter  les  sacrements,  et   assister  aux  offices  de  l'Égl'e 
'es  dimanches  et  fêtes    d'obligation.     Tous  les  établfsse- 
nien.s    rel,g,eux   sont   fort   convenables,  même   ceux  des 
townsh,ps,    où    les    catholiques    sont    peu    nombreux    e 
généralement  pauvres,  et  l'emportent  de  beaucoup  sur  le 
temp  es  protestants.     La  desserte  de  ces  nouvelles  et  peu 
populeuses  paresses  se  fait  d'une    manière  très   régulier 
e     avec   grand    fruit    pour    les    a.nes.     Un   bon  nomb 
de   ca  hohques    y   reviennent   au    bon  Dieu,  après   avoi 
vécu   longtemps    dans  l'oubli  de   leurs  devoirs   et    dans 
une  absence  complète  de  toute  observance  religieuse  ■  d 
^im.lles  ent.ère-,  au  sein   desquelles  le   sentiment     .th 
■que  et   la  d.gn.té   du  chrétien  étaient  pour  ainsi    di  e 
effaces,    «e    convertissent    depuis    le    père    et    h,     mère 
jusquau   dern.er  des  enfants,  reprennent  avec    bonhe 
les   habuudes   chréfennes,  et    se    font   une  gloire   d'itre 
eathohques,  aux  yeux   môme   de    ceux  devant  lesquels  i 
-ug.ssa.ent  par   le   passé  d'appartenir  à  la  sainte   Kglise 
romame.     U  grand    sacrement  de   mar,age,  qui  y1,ait 
souvent    profané,    puisqu'on     allait    le    demander    ,    T. 
mmtstres  de  l'erreur,  y  a  repr,s  toute   sa    splendeur  et  y 
est  reçu  avec  les  dispositions  que  sa  sainteté  exi.re 

n  y  a  donc,  N.  T.  C.  F„  dans  cette  partie  du  diocèse 
0.1  les  protestants  dominent  par  le  nombre  et  la  richesse 
nn  mouvement  bien  consolant  de  retour  aux  pratiques  de 
la  v,e  chrefenne,  une  régénération  visible  de  ces  popuh 
tiens  catholiques  disséminées  parmi  nos  frères  séparés" 
qui  avaient  fini  par  être  insouciantes  pour  tout' ce' oui 
'Concerne  la  religion   et  les  grands    intérêts  de  l'éternité 
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Ce  changemeni  tout  providentiel  a  été  amené  sans  aucun 
doute  par  la  formation  des  établissen  Mits  religieux  et  par 
la  présence   d'un  prêtre  au    milieu  de   chaque  paroisse. 
C'est  le  Seigneur  qui  a  fait  tout  cela,  N.  T.  C.  F.  Remer- 
cions-le de  cet   insigne  bienfait,  qui   nous    prouve  que  le 
ciel    veut   faire  de  cette  partie  du  diocèse  une  contrée 
catholique  comme  le  reste  de    la  province  de  Québec,  et 
temoigne/.-lui  votre  reconnaissance,  en  vous  montrant  de 
plus  en  plus  zélés  pour  les  j^euses  associations  de  la  Pro- 
pagation de  la  foi  et   de   la   Saint-François  de  Sales,  qui 
sont  les   ressources  providentielles  dont    uods  avons   pu 
disposer    jjour  aider    à    la    construction    des   églises,  au 
soutien  des  ])rêtres  et  à  l'établissement  des  écoles  :  trois 
moyens  infaillibles  pour  parvenir  à  implanter  notre  sainte 
religion  dans  ces    belles   localités,  et  à   l'y  mettre  sur  un 
pied  resi)ectable.     Il  y  a  déjà  beaucoup   de    fait,  mais  il 
reste  encore  beaucoup  à  faire,  surtout    relativement  aux 
écoles,  qui  ne   font  que  de   surgir,  et  qui    pourtant   sont 
d'une   nécessite  imi)érieuse  pour   soustraire  les    enfants 
aux  dangers   bien   connus  des  écoles   sectaires,  qui   sont 
sans   Dieu,  sans  foi   et   sans  mœurs.     C'est  aujourd'hui 
l'objet  de  notre  sollicitude  la   plus  vive,  et  la  i)réoccupa- 
tioa  la  plus  constante  des  prêtres    zélés  qui  ont  la  char^-e 
spirituelle  de  ces  nouvelles  paroisses.     L'œuvre  de  Saint- 
François  de  Sales  a  surgi  dans    l'Eglise  pour  rencontrer 
les  besoins  des  écoles  ;  elle   est,  comme    l'appelait   l'im- 
mortel Pic  IX,  qui  l'a  établie  de  sou  autorité  apostolique 
une  propagation  de    la   foi  a  l'intérieur.     Kn  effet,  c'est 
dans   les  bonnes   écoles  que  s'ai)prenncnt  les   prières,  le 
catéchisme,  et  ce  '!'       doit  faire  un  bon  chrétien  tous  les 
jours  de  sa    vie   pour  gagner    les  biens  du  ciel.     Ainsi, 
N.  T.  C.  F.,  en  vous  enrôlant  dans  la  pieuse  confrérie  de 
Saint-François   de   Sales,  enrichie  de   grâces  et   d'indul- 
gences, vous    contribuez    à    l'établissement   de     bonnes 
écoles  catholiques  dans  des  localités  qui  en  sont  privées 
et  où  les  enfants   ne  peuvent  s'instruire  de  leur  religion  ; 
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v|- contribuez  a  IWnsion   du  vègne  de  Dieu  dans  ^^^ 
.'mes  e    parm,  des   compatriotes  qui   n'ont  pas  comme 
vous  le  bonheur  de  posséder  tou.  ,es  avantag  s  .eh"    ux 
do      vous  êtes  s,  abondamment  pourvus.  uLt  de  et 
belle  œuvre  vous  paraîtra  si  catholique  et  s.  divin        e 
vous  vous  empresserez,  nous  en  sommes  sûr,  de  la  pa'tron! 
ner,  afin  de    vous  rendre    participants  de  tous  les  m^'  i    s 
q  n  y   .sont  attachés  et  des   prodig.eux    résultats    q   ' 
opère  par  ses  pnôres  et  ses  aumônes.  Aussi  désirons  No 
qu'elle   so.t  établie  dans  toutes  les  paroisses  du  diocé 
e   que  vo.s  pasteurs  en  prennent  un  so.n  tout  particX 
ahn  qu'elle  produise  ici  les  fruits  de  .n-àces  e     d 

A.  i.  C.  !<.,  de  la  favoriser  dans  la  mesure  de  vos  force'- 
en  vue  surtout  des  écoles  dans  les  nouvelles  paroisses  des 
owns.^,oad  y  en  a  un  besoin  pressant  ;,Lom^^^^^ 
peut    .^.e    rencontré    par   les  fidèles  de  ces    paroisses   - 
-son  de  leur  petit  nontbre  et  de  leur  pauvreté      n'u 
vous   ment.onneronsen   particulier  la  paLsse   d      .W 
.facques  de  Clarenceville,  où  il  n'y  a  pas   une  seule  é  o 
et   qu,    en    auran    incessamment    besoin    d'une   près   de' 
^eM!.se,  où    une   trentaine   d'enfants   s'élèvent   s^nf  i,Î 
nuct,on  aucune,  ou   vont  aux  écoles  protestantes  lu 
comme  adleurs^  n'offrent   que  des    dangers  pour  la  foi 
es    mœurs.     Que    le    Seigneur   dans    Ta    bonté     veu  , 
b.en  ,nsp,rer  quelque  âme  zélée  et  charitable  de  se  Tr 
au  secours  de  cette  pauvre  paroisse  !  Ce  serait  une  œ"    . 
-gn.fique  et  digne  des   regards  et  des  recomp^l!:  d: 

Pour  Nous,  N.  T.  C.  F.,  Nous    ne  pouvons  <,u'e„,-ou 
.;ager  et   dcu.,er  un   f^^ible  concours  :,  cette  œ      "de; 

nntK    A-         ■  ■  œuvrLs  diocésaines   mettent  -i 

notre  d.sposun.n.    Nous  souffrons  véritablement  de  cette 
-ixnssance  Où  Nous  sommes  de  pourvoir  efirc!!™;: 
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tous  les  l)esoins  existants,  et  Nous  nous  réfugions  dans 
une  prière  fervente,  nour  obtenir  du  ciel  que  des  écoles 
s'établissent  partout   ni  il  en  est  besoin. 

C'est    le    tenijjs    main    nant,    N.    T.    C.    V..    de    vous 
mettre  sous  les  yeux  'es  misères  muiales  qui  rèj.;nent  dans 
le  diocèse.      Nous   aimons  ;i   croire    qu'elles  ne  sont  pas 
])lus    profondes    qu'ailleurs  :   en    tout   cas    elles    existent 
réellement,  et  elles  sont   la  cause  de  la    pute  des   âmes, 
malheur  irréparable,  qui  ne  peut   être  pleuré  qu'avec  des 
larmes  de  sang.    L'ivrognerie,  les  fréquentations  déHion- 
nêtes,  les   paroles  blasphématoires    et    lubriques,  surtout 
les  dernières,  qui   constituent  un   scandale  permanent,  le 
luxe  poné  à  l'extrême,  le  p.'rjure,  les  injustices,  la  médi- 
sance, h'  calomnie,  les   rancîmes,  les   infractions  graves  a 
certains  commandements  de   Dieu  et  de  l'Kglise  :  voila, 
N.  T.  C.  F.,  les  grands   maux  qui   régnent   i)armi  vous, 
sur    lesquels  Nous  gémissons  continuellement,  et  contre 
lesquels  vos   ])asteurs   réagissent  de  toutes  leurs   forces. 
Ils  sont  une  source  malheureuse  de  péchés   et  de  crimi- 
nelles offenses  contre   le    Dieu  de  toute  bonté  qui  vous 
comble  constammeni  de  ses  paternels  bienfaits.     Nous 
nous  sommes  efforcé  dans  nos  précédentes  visites  de  vous 
mettre  en  garde  contre  tous     -s  désordres,  et  de   vous 
donner  les  moyens  d..    votis  en    corriger.     La  grâce,  de 
son   côté,   vous    presse.    N.  T.  L.  '\     '.■    revenir   de   vos 
mauvaises  voies  et  de    vous  étabh-   d'iuie  manière  ferme 
dans   le  service  du  Seigneur,  pour  en   goûter  tijutes   les 
douceurs    et    les   joies,  et  opérer    sûrement    votre    salut 
et  votre  sanctification. 

L'honime  est  un  mystère  de  perversité  insondable. 
N.  T.  C.  F.  Il  aime  le  beau,  le  grand,  l'infuii  même,  et 
cependant  il  ne  recherche  que  ce  qui  est  vil,  méprisable 
et  fugitif;  il  aspire  à  un  trône  glorieux  et  à  une  couronne 
immortelle,  et  néanmoins  il  se  nourrit  des  vaines  louanges 
des  hommes  et  des  honneurs  terrestres,  qui  portent  avec 
eux  mille  soucis  et  mille   déboires  ;  il   est   tout  joyeux  de 
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sa   qualité    d'enfant   de    DiVm    rt   rVu^  ■,■       ^ 

1  ^'   cl  nentier   du   lovTumf. 

(PS.  8.  s)  /  11  lu,  fout  l„en  toute  sa  bonté  et  sa  miséricorde 
."fin.e  pour  le  support..-  si  patiemment,  et  lui  coTt  n  er 
de.^^^;n.    dont   nnWpa,é,ue  par  Pin,.a;;;;rt 

Vous  tous  qui  êtes   les  esclaves  des  funestes  désordres 
que  nous   venons  de  signaler,  réveille.-^ous,    No   s  vo 
en  .supphons    du    sommeil    de    mort   dans    lequ      vo" 

S  :ïst^;'::e'd"  '^,  ''-''  -'  ^^-^  '^^^^^^^^ 

jcchccest    vu,e    dans    l;i    mort    et  dans   un    continuel 
danger  de   tomber  dans   l'abîme  de  tous   les  n^  x  "^ 
ous  la,sse.  donc   plus  fosciner   par  l'esprit  de  "^b^ 
u,,  par  ses  ruses   mensongères,  vous    enîretient  d  , 

désordres,  en  parvenant  par  son  astuce  diabolique      vo. 
fa.re  cro.re  que  là  seulement   vous  trouverez  le  con  enT 

etu  et, e  bonheur.     Pour  peu  que  vous  aye.  épr^^^i 
JO.es    dune   conscence    en    paix    avec   son    I  ieu     vo 
--  b.en,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  l'aZl 
^ra,  contentement,  qui  vient  de    Dieu  et  que     )    u   "î 
peut    donner,  ne  se   trouve   que  dans  la  ,  ratiqu     de 
vertuetdansiafu.te  du   Péché.     Fasse  1    "^eto 
'ompren.ez    b,en    cette    vérité,   et    que    votre    co  stu 

■eoccupafon    so.t  de   servir  fidèlement    le  Seig"     ;  Jn 
;-  Chose,  afin    qu>un    Jour   vous    puiss.ez  n.^-^ s^ 

Conformément  a  la  pratique   que  Nous  nous  sommes 
■-nposee  jusqu'à  ce  jour  dans  nos  visites  pastorales   No 
ous  ferons,  par  Nous-même   et  par  les  .rôtres  q.i'  N^ 
-compagneront,des  instructions  sur  un  sufet  partic.U.e 
t    sujet  sera  tratté  dans  toutes  les  paroisses' qu   recev  o  u 
.ettecnqu.éme  visite  que    Nous   vous   annonçons  .ri;^ 
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présent  mandeiiienl.  Nous  avons  lieu  de  croire  que 
cette  pratique  a  été  salutaire  cl  qu'elle  a  porté  des  fruits 
heureux  :  c'est  pourquoi  nous  la  continuf^ir.ns  avec  con- 
fiance, et  avec  le  pieux  espoir  que  le  Seigneur  la  bénira 
et  la  rendra  féconde  pour  les  âines. 

Les  instructions  q  li  vous  seront  données,  X.  T.  C.  !•',, 
dans  la  prfîchaine  visite  pastorale,  seront  sur  le  granu 
précept-  .le  la  charife,  sur  le  premier  des  commandL- 
nients  div  ••s,  ii  v  comme;  une  fouie  de  fautes  contre  la 
charité,  ei  ce  (jui  est  lamentable,  on  n'en  conçoit  guère 
de  peine,  et  o,  ne  travaille  pas  à  s'en  corriger.  (>n 
médit,  on  calomnie,  on  détruit  la  réputation  du  prochain, 
on  sème  In  discorde  dans  les  familles,  on  bouleverse  le-- 
paroisses,  on  crée  des  inimitiés  et  des  rancunes  désas- 
treuses, et  on  demeure  tranquille  dans  sa  conscience, 
comme  si  on  n'avait  toujours  dit  que  du  bien  de  ses  sem- 
blables. C'est  une  illusion  des  plus  épouvantables, 
qui  conduit  infailliblement  à  la  ruine  des  âmes,  comme 
des  individus,  des  familles  et  des  sociétés. 

La  charité,  N.  T.  C.  F.,  est  une  vertu  très  délicate  et 
divine  :  Deus  cliaritas  est,  et  ,/iil  iiuiiict  in  e/iaritatc,  in 
Deo  manet  et  Deus  in  eo  :  Dieu  est  tout  charité,  et  celui 
(pii  demeure  dans  li  charité,  demeure  en  Dieu,  et  Dieu 
demeure  en  lui  (I.  saint  Jean,  4-16).  Puissions-nous  tous 
avoir  de  la  charité  les  sentiments  et  l'amour  qu'en  avait 
le  disciple  bien-aimé,  qui  les  avait  puisés  dans  le  cœi:r 
du  divin  Maître,  sur  lequel  il  rejiosa  i>endant  la  dernière 
cène  1  C'est  ce  que  Nous  nous  efforcerons  de  vous 
inculquer  en  allant  vous  visiter,  et  en  vous  faisant  com- 
prendre et  goûter  les  paroles  que  l'Apôtre  de  l'amoiu 
adressait  constamment  dans  sa  vieillesse  aux  fidèles 
d'Ephèse  :  Fi/ioli,  diligite  alterutrum  :  mes  petits  enfants, 
aimez-vous  les  uns  les  autres.  Que  Nous  serions  heureux. 
N.  T.  C.  F.,  si  notre  passage  au  milieu  de  vous  ava! 
pour  effet  de  vous  renouveler  entièrement  dans  la  pr-, 
tique  et   l'observa:M-.    de    la    sainte    charité,  tan:   :nvf. 
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de  croire  que 
porté  des  iViiiu 
er(-ns  avec  con- 
gncur  la  hénir;i 

:s,  \.  T.  C.  F,, 
t  sur  le  grand 
les  commande- 
fautes  contre  la 
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i"^  Nous  nous  rendrons  en  visite  dans  chaque  paroisse, 
au  jour  et  à  l'heure  qui  seront  annoncés  le  dimanche  pré- 
cédent par  monsieur  le  curé. 

2°  Le  lendemain  de  notre  arrivée  d;ms  la  paroisse. 
Nous  administrerons  le  sacrement  de  Confirmation  ;'i 
toutes  les  jjersonnes  qui,  par  une  série  d'instructions, 
auront  été  préparées  a  la  réception  de  ce  sacrement. 

3"  Nous  ferons,  à  l'heure  jugée  la  plus  convenable,  la 
visite  solennelle  des  fonts  baptismaux  et  du  cimetière,  et 
Nous  rencontrerons  M.\I.  les  in.irguilliers  anciens  et 
nouveaux,  pour  conférer  avec  eux  des  affaires  de  la 
Fabrique. 

4°  Un  mois  avant  notre  arrivée  dons  la  paroisse,  M.  le 
curé  lira  au  prône  le  présent  mandement,  et  à  daier  de 
cette  lecture,  on  chantera,  après  la  messe  paroissiale  de 
chaque  dimanche,  le  psaume  M/sert'/e  inci  Deus,  et  trois 
fois  l'invocation  au  saint  Patron  de  la  ])aroisse.  Les 
fidèles  sont  exhortés  a  prier  au  sein  des  familles  pour  le 
succès  de  la  visite,  et  à  dire  le  chapelet  tous  les  jours  à 
cette  intention.  Les  communautés  religieuses  uniront 
aussi  leurs  prières  ferventes  à  celles  des  fidèles,  afin 
d'obtenir  du  ciel  que  cette  tournée  pastorale  «oit  accom- 
pagnée de  toutes  les  bénédictions  divines,  et  qu'elle 
opère  de  merveilleux  fruits  de  salut  dans  les  âmes. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les 
messes  paroissiales  et  au  chapitre  des  communautés 
religieuses,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  en  notre  palais  épiscopal, 
sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse,  et  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire,  le  premiers  mars  mil  huit  cent 
quatre-vingt-huit. 

(L.  t  S.)  t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint- Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Secrétaire. 
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Saint-Pieric  de  Sorel ,      ,     , 

Saintjoseph ,  f 

SaiiUe-Anne ,     '^     ^ 

S     6      7 

Saiiu-Roheit 7     S     ( 

Sainte-Victoire Z~'.''.     y   .0   u 

^'''"'■•""■^  M    ,2   ,3 

Saint-Rocli ,.,,,- 

^-'"^■A^l'nac ,^^ 

^"'"'•"'^"''^ .-   .S   ,9 

•^"'"'•'-■''''f''^» .9202, 

Saint-Marc 3,  ^3  2' 

Saint-Mathieu  de  lielœii ..  2-   24  25 

^•'•'"'■""•'^if'^ .'.'  25  26  27 

Saint-Mathias ,j,  3g 

Notre-Dame  de   Riclielicii 29  30     1    | 

Saint-Michel    de   Rougenioiu 3  ''^ 

Saint  Jean-liaptisle 4-6 

Saint-IJamase ,  j, 

Sainte-Madeleine S     c    i       ' 

La  Présentation ,„   ,,    ,, 

-Notre-Dame  du   Saint  Rosaire 12   i -,   14     . 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

1.  <.)iit'te  ot.lrgatoire  le  \cmliecli  wini  de  chaque  année  en  faveur 
Jes  saints  J.ieiix.  — .11.  Kappoit  des  collectes  diocésaines  de 
1S87. —  'II.   Rtcommandalionspour  la  visite  pastcjrale. 


I- 


'h  n. 


S.\iM-HvAi  i.Miii,,  I  mars  i88,S. 
BiK\  cHKks  c;()i,i,\i!OK.\!i;i  as, 

I 

Il  m'est  ijaivunu  dernièrement  un  bref  de  Notre  Très 
.Saint-Père  le  Pa|)e  Léon  XIII,,  en  date  du  ^6  décembre 
dernier,  par  lequel  ,Sa  Sainteté  prescrit,  au  nom  de  la 
sainte  obéissance,  une  quête  en  faveur  des  Lieux  .saints, 
le  jour  du  Vendredi  saint,  ou  un  autre  jour  de  l'année 
choisi  par  les  ordinaires  des  lieux.  Votis  trouvère/,  te 
rescrit  apostolique  a  la  fin  '.■  la  |)ré.sente  circulaire,  et 
vous  en  ferez  la  lecture  au  prône,  afi  que  les  fidèles 
connaissent  comm  •  nous  l,i  volonté  presse  dti  Saint- 
Père  à  cet  égard. 

Je  dois  observer  que  cette  quête  s'est  faite  assez  fidèle- 
ment  dans  le  diocèse,  depuis  qu'elle  a  été  cotmnandée.  I! 
y  a  eu  néanmoins  pa,  ci  pur-li  des  négligences,  qui  >ont 
probablement  plutôt  dues  à  l'oubli  qu  a  tout  jnitre  sen- 
timent. Kn  lisant  le  bref  du  Saint-Père,  vo  :.,  verrez  qu'il 
ne  peut  plus  y  avoir  aucune  nlson  ou  excuse  de 
s'exempter  de   celte   cpiête.     Je  iiourrais  pas    même 

vous  accorder  cette  exemption.  co'      e  vous  je  suis 

tenu  à  l'obéissance  en  cette  matie,  .  et  je  \,  ux  obéir  tout 
finalement.  Il  faudra  donc  à  l'avenir  faire  cette  quête 
bien  exactement  le  Vendredi  saint,  et  ne  jamais  l'omettre 
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l'our  quelque  raison  t|ue  te  soit.  Dans  le  cas  où  vous 
l'oiihiicric/  le  Vendredi  saint,  vous  la  reprendre/  sans 
t^uite  le  jour  de  Pâques  ou  de  la  (Juasmc/o  le  plus  tard, 
et  vous  en  enverrez  de  suite  le  i)roduit  au  procureur  de 
i  evêché,  at^u  qu'il  soit  transmis  sans  délai  ;i  sa  destina- 
tion. 

Pour  la  sauvegarde  de  ma  .  uuscience  vis-;l  vis  de  ce 
rescrit  pap.il.  je  devrai  voir  a  ce  que  tontes  les  paroisses 
du  diocèse  aient  rempli  la-dessus  leur  dev.  .  avant 
d'expédier  les  argents  en  lerre  sainte.  Vous  mV|)ar- 
.-,'nerez  ce  trouble,  je  n'eu  doute  i)ns.  en  vous  conformant 
fidèlement  à  la  prescription,  que  j'ai  faite  plus  haut, 
d'adresser  le  montant  des  quêtes  a  l'èvêcliè,  du  moment 
que  ces  quêtes  sont  faites. 

II 

Kn  hsa..  'e  rapport  des  œuvres  diocésaines  pour 
l'année  dernuie,  vous  constaterez  comme  moi  avec  peine 
que,  dans  certain,  s   paroisses,  il    n'y  a   point  ou  que  très 

peu  de  zèle  po >  ,  œuvres  saintes.     Quelle  est  donc  la 

cause  de  cette  froideur .  le  cette  indifférence  ?  Elle  doit 
se  trouver  dans  les  i.as.  ou  dans  les  ouailles,  soit  que 
les  premiers  ne  se  donnent  nulle  peine  pour  activer  ces 
œuvres,  ou  que  les  derniers  se  montrent  indifférents 
aux  exhortations  et  aux  instances  que  leur  adressent 
leurs  pasteurs  à  ce  sujet,  je  remarque,  bien-aimés 
l'reres,  que  dei)u,s  au  moins  une  quinzaine  d'années  les 
œuvres  diocésaines  sont  stationnâmes,  que  les  deux  œuv-s 
de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  la  Saini-lrançois  de 
Sales  réunies  ensemble  ne  produisent  que  ce  que  donnait 
autrefois  la  première  de  ces  œuvres.  Kt  cependant  le 
nombre  des  catholiques  augmente  d'année  en  année  dans 
le  diocèse.  N'est-il  pas  naturel  de  penser  que  les  œuvres 
>ievraient  progresser  dans  la  même  proportion  ?  Néan- 
moins la  hose  n'a  pas  lieu.  Ft  puis  une  autre  remarque 
que  j'ai  faite,  et    qui    m'est    bien    sensible,  a    raison   de 
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l'amour  que  je-  poric  au  diocèse,  c'est  que  d'antres 
diocèses,  qu,  souloin  d'avoir  la  population  et  les  res- 
sources de  celui  de  Saint- Hyacinthe.font  comparativement 
beaucoup  plus  pour  ces  associations  que  ne  le  fait  Saint- 
Hyacinthe  lui-môine.  Je  puis  facilement  constater  la 
'■liose  par  les  rapports  annuels  de  ces  œuvres  qui  me 
parviennent  de  tous  les  évôchés  de  la  i-rovinee.  Aurions- 
nous  ,c.  moins  de  /.èle  et  de  générosité  .pie  partout 
ailleurs  On  serait  tente  de  le  croire,  quand  on  consi.ièie 
que  ces  .euvres,  ;iu  lieu  de  progresser  dans  le  diocèse,  ont 
plutôt  une  tendance  a  diminuer. 

C'est  a  nous,  bien  aimes  Frères,  qu'il  appartient  de  les 
cultiver  et  de  les  foire  fleurir.  Si  nous  les  laissons  à  elles- 
memes.elles  finiront  par  tomber,  [e  vous  prie  de  vous  ani- 
mer  d'un  nouveau  zélé  à  cet  égard,  de  parier  de  temps  a 
autre  de  ces  associations  si  salutaires,  d'en  faire  connaître 
les  i.recieux  avantages,  de  mettre  des  personnes  zélées  à  la 
tête  des  dizaines,  et  de  célébrer  par  un  pieux  concours  de 
hdeies  et  par  de  nombreuses  communions  les  fêtes  de  ces 
confréries  qui  portent  indulgence  plénière.     Il  est  certain 
que,  par  ces  divers  moyens  ou  antres  que  votre  solliciiude 
pour  la  gloire  de  Dieu  vous    suggérera,  vous   léussire/.  à 
mettre  ces    associations    sur  un    pied  convenable    dans 
vos  paroisses,  et  que  vous  i;rocurere'.  par  la  à  vos  chères 
ouailles  une  source  abondante  de  grâces,  en  les  faisant 
participera  des  œuvres  pleines  de  mérite  devant  Dieu 


III 
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MM.  les  curés,  qui  recevront  cette  année  la  visite  pas- 
torale, devront  prendre  connaissance  des  recommanda- 
tions insérées  dans  la  circulaire  du  i  mars  ,885,  n"  120 
paragraphe  II,  page  505  du  r  volume.  Kt  afin  que  leurs 
ouailles  puissent  bénéficier  en  aussi  grand  nombre  que 
possible  de  l'indulgence  plénière  de  la  visite,  ils  devront 
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inviter  le  nombre  de  confrères  voulu  pour  entendre 
toutes  les  confesssions  ,pii  se  présenteront  i-eiidant  les 
jours  de  la  visite. 

Je  demeure  bien    sincèrement    votre   tout  dévoué  en 
JNotre-Seigneur, 

t  J'-Z.,  Ev.  DE  Saini-Hyacinihk. 
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LEON  XIII.  PAPE 

POIR   LK   PKRPKTIKI,  SOKVKNIR   1,|.,  I/.VCTI,. 

Vicaire  sur  la  terre,  malgré  notre  indignité,  de   Notre- 
^eigneur  et  Sauveur  jésus-Christ,  qui  pour  la  rédemption 
dn    monde   s'anéantit    lui  même   en   devenant   obéissant 
jusqua  la   mort  et  la   mort   de  la  Croix,  au    milieu  des 
multiples  et  graves  soucis  du  suprême  apostolat  qu,  nous 
absorbent.    Nous    voulons    cependant    applique!    notre 
peciale  vigilance  et  notre  pastorale  sollicitude  a  ce  que 
les  monuments  qui  nous   restent  d'un  si  grand  et  si  saint 
mystère  dans  la  ville  de  Jérusalem  et  les  régions  voisines 
soient  gardés  et  conservés  avec   tout   le  soin  et  la   véné- 
ration possible,  et  veiller  aussi  à  la  pleine  exécution  des 
ordres  et  instructions  sagement    donnés  à  ce  sujet  par 
les  1  ontifes  romains,  nos  prédécesseurs.  Depuis  longtemps, 
en  effet,  et  dés  la  plus  haute   antiqtiité,  les    .o.fverains 
Pontifes,  tournant  leurs  regards    vers   ces  lieux  empour- 
pres du  précieux  Sang  de  l'Homme-Die.i,  excitèrent   les 
nations   catholiques   a    racheter    le    tombeau  du    Christ 
Lorsque   ces    saints  Lieux   furent  de  nouveau  tombés  au 
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comme  il  vient  d'être  dit,  soit 


evêque   et   par   Tévêque    au    plus 


e    l'ordre 


commissaire    de   '1 


de   Saint-François. 


nommé 


ce    d 


erre  sainte.     Nous  v 


tnii 


ern 


selon     rusage,    t 


ons  enfin   (pie 


aumôn;:s  a  Jérusalem  au  Pért  C 


ransmette    au   jjIus    tôt    les 


Don 


ustode  de  Terre  sainte 


ne  a  Rome,  i)rès  de  Saint- Pierre,  so 


>echeui 


noire  |)ontificat. 


26  décembre    1S87,  en  la  dixième  an 


us  l'anneau  du 
née   de 


-U.  Cauii.  Li;iio(Hu\v.ski. 
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CONFEKEN'J'IA   VKRNA 

JSx  sul/U!  Siviptiira 

An  David  ;:iuctor  sit  omniiimPsaltnorum,  qiios  Ecclesia 
ut  canonicos  agiioscit?  Expliceturet  probetur  responsum. 

Jix  theologia  dogmatica 

(^uibus  veibis  deiïnivit  concilium  \'aticamim  infallibi- 
litatem  Romani  Pontificis  ex  catiiedra  loquentis  ?  Expli- 
cetur  ista  deftnitio. 

Ex  theologia  niorali 

Thomas,  parocluis  diœcesis  S.  Hyacinthi.  quœrit  : 

1.  Quœnam  sint  legcs  Ecciesire  générales  hodie  vigentes 
ciica  communicationem  ciim  judœis,  infidelibiis,  haetelicis 
et  schismaticis,  sive  in  civilibu.s,  sive  in  divinis  ? 

2.  Qiiaenam  sint  leges  particulares  a  conciliis  Que- 
becensil)us  latœ  ciita  eamdem  communicationem? 

8.  Utrum  istse  leges  tum  générales  tum  particulares 
observari  possint  et  debeant  in  omnibus  diœceseos  locis, 
prsesertim  vulgo  dictis  fo7i)ns/ii/>s,  ubi  catholici  cum 
iioniinibus  varii  cultus  simul  vivunt? 

4-  Quid  in  praxi  a  parochis  docendum  et  in  sacro 
tribunal!  urgendum  circa  eamdem  communicationem  ? 
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1.  Quid  intclli[(atur  per  altare  privilegiatum  ? 

2.  Qiiale  altare  requiratur,  ut  hoc  privilégie  donetur  ? 

3.  An,  destructo  altari  privilegiato.  cesset  aiit  perdatur 
privilegium  ? 

II 

CONFERKNTIA  AUTUMNALI 

/îx  sacra  Sciiptiira 

1.  Succincte  delineetur  liistoria  S.  Timothei  juxta  ea, 
quœ  in  s,acris  Litteris  de  persona  ac  vita  hujus  Pauli  dis- 
cipuli  deferuntur. 

2.  Paucis  verbis  indicetur  scopus  utriusque  Epistolte 
ad  cum  ab  Apostolo  datas. 

Ex  //ico/i\i;/a  dogniatica 

1.  Qtioniodo  probetur  cpiscopos  divinitus  iuMitutos 
esse  ad  regendani  Kcclesiam? 

2.  An  omnis  potestas   docendi,  ministrandi  et  regendi 
quam     Apostoli     a    Cljristo    ucc.perunt,   ad    episeopos 
e(..rum  successores  transierit  ?  Explicetur  hoc  responsuni. 

Ex  thcologia  morali 

1.  Quœnam  occasio  i)roxima  peccati  dicatur  volun- 
taria  ? 

2.  An  aliquando  absolvi  possit  pœnitens  qui  talem 
occasionem  deserere  récusât  ? 

3.  An  pœnitens,  qui  sincère  promittit  se  derelicturum 
esse  praefatam  occasionem,  absolvi  possit  antequam  eani 
actu  deseruerit? 
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1.  Ail  r.ltarc  li.xum  amittat  cousecrationcm  :  a)  si 
superior  tabula  abradalur,  ut  antipendio  aliive  ornemeiito 
adajnetur  ;  b)  si  pars  anterior  abscindatur  ;  c)  si  lapis 
qui  claudit  sepuiciirum  reliquiaruni  frangatur  ;  daudo 
rationem  ? 

2.  Quid  servandum  sit,  ut  simiiia  praîcaveantur  ? 
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I.  Saint-François  m;  Salks 
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m. 
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Missionnaires.  ; j^q.  ^^ 

Ecoles  pauvres ,30  ^o 

Eglises  pauvres ,c_  .. 

bonnes  ceuvres .^  -„ 

'''"l'il   $838    05 

En  caisse  $8  83. 

2.   Propagation  ju;  la  Foi. 
Annales ^   - 

„.    .  ?    3-'     -^O 

Visite   pastorale  ^i 

Voyages 

Impressions _,^  ^^ 

Eglises  pauvres ^ty   00 

Aux  Missionnaires ^.^  ^^ 

'^oi;ii i?ii5o  89 

En  Clisse  $121. 

Evêché  de  Saini-Hyacintlie,  16  janvier  1888. 

J.-A.  CiRAVKI,,  V.  G., 

/'■  Oiiiit'ur. 
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(No  156) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

I.  Développements  de  la  communauté  de  Saint-joseph.  —  II.  Champ 
(le  son  action. — III.  Nécessité  d'un  nouveau  couvent. —  IV. 
ijuctes  et  souscriptions  liemandées  pour  cette  construction. 


:»:\/'. 


Saint-Hyacinthe,  22  avril  1888. 
Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Je  viens  v;;i;,'i  entretenir  de  la  communauté  de  Saint- 
Joseph,  que  j  ;.;  fifodée,  en  septembre  1877,  pour  la  tenue 
des  éco'fs  i.-irii-ires  et  modèles,  et  l'enseignement  des 
enfants  de.-»  àc:<r.<  sexes  jusqu'à  la  limite  d'âge  voulue  par 
nos  lois  scolaires 

Grâce  à  la  protection  divine,  cette  œuvrt,  bien  petite 
dans  ses  commencements,  et  qui  huinainement  paraissait 
même  téméraire,  a  progressé.  Elle  en  est  arrivée  aujour- 
d'hui à  un  tel  degré  d'avancement,  pour  ce  qui  constitue 
une  communauté  religieuse,  que  je  puis  me  flatter  de 
l'espoir  qu'elle  fera  son  chemin  comme  les  autres  instituts 
religieux  du  même  genre,  et  qu'elle  opérera  le  bien  (|ue 
j'en  attendais. 

Les  premières  difficultés  sont  vaincues,  et  la  commu- 
nauté paraît  entrée  dans  une  voie  d'épanouissement 
sur  laquelle  je  puis  raisoimablement  compter.  Les 
moyens  de  subsistance  ne  lui  ont  jamais  manqué  et 
arrivent  constamment  suivant  les  besoins  de  chaque  jour. 
Les  sujets  se  présentent  en  assez  bon  nombre  pour  le 
noviciat.  A  part  la  maison  mère,  qui  est  en  cette  ville,  la 
communauté  a  des  maisons   dans  les   paroisses  de  Saint- 


I 


ph.  —  II,  Champ 
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Antoine,  d<^  Saint- Domiiiiquc,  de  lli  dfurd  ;  et  mie  qua- 
trième doit  s'ouvrir,  ;i  l'automne,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Roch  de  Richelieu.  L'institut  se  compose  présentement 
de  26  professes,  7  novices  et  trois  postulantes.  Ses  cons- 
titutions sont  élaborées  et  doivent  être  bientôt  imprimées, 
('e  résultat  manifeste  dairement  ((uc  le  bon  Dieu  a 
eu  pour  agréable  cette  nouvelle  œuvre  diocésaine,  qui 
ne  se  recommandait  par  aucun  attrait  humain.  Ainsi  bénie, 
elle  ne  peut  (\v.v  continuer  d'être  l'objet  des  prédilec- 
tions divines.  T'est  im  encouragement  bien  puissant  et 
très  consolant  pour  vous  et  pour  moi.  Vous  m'avez  aidé 
à  (  ultiver  ce  petit  arbre,  planté  dans  le  jardin  de  la 
sainte  Eglise,  et  voilà  que  nous  commençons  à  en 
recueillir  les  fruits  précieux,  avec  le  dou.x  espoir  que  tes 
fruits  serc.it  de  plus  en  plus  considérables,  à  mesure 
•lue  l'arbre  <  roîtra  et  étendra  ses  rameaux  bienfaisants 
dans  tout  le  diocèse. 

H 

Laissez-moi  vous  dire  ici  que  c'est  bien  mon  intention 
de  voiries  Sœurs  de  Saint-Joseph  exercer  leur  œuvre  dans 
les  paroisses,  qui,  à  raison  de  leurs  ressources  et  de  leur 
population,  ne  peuvent  compter  avoir  des  religieuses 
avec  pensionnat.  Ce  n'est  qu'après  avoir  satisfait  les 
besoins  du  diocèse,  sous  ce  rapport,  que  la  communauté 
songera  à  se  répandre  ailleurs.  Elle  a  déjà  reçu  de  l'étran- 
ger des  demandes  de  missions,  qui  ont  été  refusées  pour 
ce  motif.  Je  tiens  aussi  à  la  mieux  former  à  l'esprit  reli- 
gieux et  à  son  œuvre  d'enseignement  des  petits  enfants, 
avant  de  lui  permettre  d'accept,  r  des  écoles  en  diocèses 
étrangers. 

III 

Vous  savez  tous,  bien-aimés  Frères,  que  la  maison,  que 
les  Sœurs  de  Saint-Joseph  occupent  aujourd'hui,  et  qui 
est    leur    propriété,    n'est    pas    accommodée    pour    lus. 
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exigences  d'une  communauté.  De  plus,  elle  esi 
devenue  insuffisante  pour  le  nombre  des  religieuses  qui 
•  font  partie  de  l'institut.  La  nécessité  de  construire 
un  nouveau  couvent  se  fait  donc  si  vivement  sentir,  qu'il 
n'est  plus  guère  possible  de  rcavoyer  la  chose  ;i  une 
époque  plus  éloignée.  Dans  ce  but,  la  communauté  a  fait 
dernièrement  l'acquisition  d'un  terrain  plus  spacieux  que 
celui  qu'elle  possède  actuellement,  et  elle  se  propose  de 
commencer  la  construction  du  nouveau  couvent  au 
printemps  de  1889.  Comme  ses  ressources  sont  res- 
treintes, elle  ne  ferait  pour  le  moment  qu'un  corps  de 
bâtisse  qui  suffirait  aux  besoins  pour  quelques  années. 
Elle  y  ajoutera  plus  tard  des  ailes,  à  mesure  que  la  néces- 
■  site  le  demandera,  et  qu'elle  aura  plus  de  moyens  à  sa 
disposition. 

IV 

Mais  je  dois  vous  dire  que,  même  pour  construire  la 
]jremière  bâtisse,  les  Sœurs  n'ont  pas  toutes  les  ressources 
voulues,  et  qu'il  leur  faut  compter  sur  un  secours  tout 
particulier  de  la  divine  Providence.  Cette  providence, 
bien-aimés  Frères,  c'est  le  diocèse,  pour  le  bénéfice 
duquel  leur  institut  a  été  créé  et  au  service  duquel  il  se 
dévoue  de  grand  cœur. 

J'ai  pensé  qu'une  quête,  faite  à  domicile  par  les  Sœuis 
elles-mêmes,  dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse,  serait 
le  moyen  le  plus  efficace  de  leur  procurer  un  montant 
respectable,  lequel,  ajouté  au  prix  de  vente  de  leur  pro- 
priété actuelle  et  à  une  autre  ressource  providentielle, 
les  mettrait  en  mesure  de  rencontrer  une  bonne  partie  des 
frais  de  construction  de  leur  nouvelle  maison.  Et  si 
chacun  de  vous  avait  la  bonne  pensée  de  me  donner  ou 
souscrire  un  montant  quelconque  pour  cette  bonne  œuvre, 
je  vous  en  serais  très  reconnaissant.  Je  suis  convaincu 
qu'avec  ces  moyens,  ce  nouvel  établissement  religieux 
s'effectuerait   sans    laisser   une    trop    grosse   dette  à   la 
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communauté,  qui  ne  saurait  d'ailleurs  se  charger  d'intérêt? 
considérables  pour  son  établissement.  Le  genre  d'en- 
seignement auquel  les  sœurs  se  livrent  est  loin  d'être 
productif  comme  le  haut  enseignement  des  pensionnats, 
chaque  sœur  enseignante  n'ayant  pour  honoraire  que 
celui  qui  est  généralement  donné  aux  maîtresses  d'écoles. 
On  conçoit  que,  avec  une  aussi  mince  rétribution,  les 
sœurs  de  chaque  mission,  après  avoir  pourvu  à  leur 
subsistance  et  à  leur  entretien,  ne  peuvent  rapporter  à 
la  fin  de  l'année  que  peu  de  chose  à  la  maison-mére. 
J'entre  dans  tous  ces  détails,  afin  de  vous  faire  mieux 
connaître  les  ressources  de  la  communauté,  et  de  vous 
faire  voir  que,  par  elle-même,  elle  n'est  pas  en  mesure  de 
se  charger  de  trop  graves  obligations  pécuniaires. 

J'ai  confiance  que,  appréciant  cette  fondation  comme 
elle  le  mérite,  vous  lui  donnerez  votre  concours  généreux 
et  empressé,  surtout  par  les  moyens  que  j'ai  indiqués 
plus  haut. 

Il  est  désirable  que  les  quêtes  se  fassent,  chaque  année, 
autant  que  possible,  dans  toutes  les  paroisses,  et  que  les 
souscriptions  se  donnent  à  échéance  aussi  rapprochée 
que  possible.  La  ville  épiscopale  sera  la  première  A 
recevoir  les  Sœurs  mendiantes,  et  à  les  encourager  de  la 
manière  la  plus  désirable  dans  cette  pénible  tâche. 
\iendront  ensuite  les  paroisses,  qui,  j'en  ai  la  confiance, 
ne  feront  pas  moins  bien  que  la  ville,  car  vous  serez  tous 
là  pour  faire  connaître  l'œuvre  et  encourager  vos  ouailles 
à  la  patronner  suivant  leurs  moyens. 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en 
Notre-Seigneur, 

t  L.-Z.,  Ev.  DK  Saint-Hyacinthe. 
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(No  157) 

CIRCULAIRE  A  MM.  LES  CURÉS 

I,  Projet  de  loi  pour  régler  le  commerce  des  boissons  enivrantes.  — 
II.  Requêtes  au  gouvernement  et  à  la  législature  pour  demander 
son  adoption. 
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MONSIKUR   I.K  CURK, 


Saint-Hyacinthe,  5  mai  i888. 


I 


Vous  avez  sans  doute  reyu  un  projet  de  loi,  pour 
régler  d'une  manière  plus  efficace  le  commerce  des 
boissons  enivrantes  dans  les  villes  et  les  campagnes.  Ce 
projet  doit  être  présenté  à  la  prochaine  législature,  qui 
se  réunit  le  15  du  courant.  Comme  il  est  très  important 
qu'il  devienne  loi,  il  faut  que,  de  toutes  les  parties 
province,  on  insiste  fortement  en  ce  sens  auprès  d.  .  ,.- 
vernement  et  de  la  législature. 

Il 

Nous  devons  admettre  sans  hésiter  que  les  plus  chers 
intérêts  de  nos  populations  sont  en  jeu,  car  la  plaie 
hideuse  de  l'ivrognerie  va  toujours  s'agrandissant  et  s'en- 
venimant.  Pour  guérir  ce  mal  si  invétéré,  il  nous  faut,  les 
premiers,  entrer  en  campagne  ;  et  faisons  de  suite  ce  qui 
suit  : 

1°  Convoquez  une  assemblée  des  paroissiens,  en  y  invi- 
tant instamment  les  pères  de  famille,  les  membres  de  la 
Société  de  Tempérance,  de  la  Sainte- Famille,  de  la  Ligue 
du  Sacré-Cœur,  et  tous  les  autres  qui  s'intéressent  à 
cette  œuvre  si  importante.     Il  ne  s'agit  pas,  dans  cette 
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assemblée,  de  discuter  la  question  des  licences,  mais  de 
faire  passer  des  résolutions  pressant  le  gouvernement 
d'adopter  une  loi,  qui  protège  davantage  les  parents  et  les 
enfants,  et  réprime  les  abus  en  diminuant  le  nombre  des 
débits  de  boisson.  Cette  assemblée  pourra  être  tenue  à 
la  sacristie,  ou  dans  tout  autre  lieu  que  vous  jugerez  con- 
venable. La  feuille  de  résolutions, que  je  vous  transmets, 
pourra  vous  guider  dans  la  rédaction  des  résolutions  que 
vous  ferez  adopter. 

2°  Cette  assemblée  devra  être  tenue  le  premier  dimanche 
après  la  réception  de  la  présente  circulaire. 

3°  Vous  m'adresserez  immédiatement  un  compte  rendu 
de  cette  assemblée  avec  les  résolutions  qui  y  auront  été 
adoptées. 

Cette  question  doit  être  traitée  au  point  de  vue 
des  grands  intérêts  du  peuple.  Si,  dans  votre  paroisse, 
l'ivrognerie  n'exerce  pas  ses  ravages,  vous  ne  devez  pas 
pour  cela  vous  abstenir  de  travailler,  il  faut  faire  disparaî- 
tre cette  plaie  des  autres  paroisses,  et  surtout  des  villes.  Or, 
ces  assemblées  publiques,  aussi  nombreuses  que  possible, 
exerceront  une  grande  influence  sur  le  gouvernement  et  la 
législature. 

Espérant  donc  que  vous  mettrez  tout  votre  zèle  à  faire 
triompher  cette  cause  majeure,  je  demeure  bien  sincère- 
ment votre  tout  dévoué  en  Notre-Seigneur, 

t  L.  Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 
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MODÈLE  DE  CES  REQUÊTES 


Lks  Électeurs  de  la  Paroisse  de 

Comté réunis 

en  assemblée  publique,  le mai  t888,  ont  voté  les 

résolutions  suivantes  : 
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CoNsiDKRAM-.—  I"  Que  le  commerce  des  boissons  eni- 
"raïUes  cause  des  ravages  de  plus  en  plus  grands  dans  les 
villes  et  les  campagnes  ; 

2"  — Que  l'abus  des  boissons  est  la  cause  de  presque 
tous  les  crimes,  remplit  les  prisons,  les  hôpitaux  et  les 
asiles; 

3"  — Qu'il  est  du  devoir  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince de  protéger  nos  familles  et  nos  enfants  contre  ce 
néau  ; 

4°  —  Que  le  nouveau  projet  de  loi,  qui  sera  présenté  à 
cette  cession,  semble  nous  offrir  cette  garantie  de  pro- 
tection tout  en  augmentant  les  revenus  du  gouvernement  ; 

Qu'i/  soif  résolu  :  1"  —  Que  cette  assemblée  prie  îe 
gouvernement  de  la  province  et  la  législature  de  sanc- 
tionner ce  projet  et  de  lui  donner  force  de  loi. 

2"  —  Que  cette  assemblée  prie  Monseigneur  l'évêque 
de  Saint-Hyacinthe  de  faire  parvenir  une  copie  de  ces 
resolutions  à  l'Honorable  Premier  Ministre 


(No  158) 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

I.  Retraites   pastorale..  _  H.  Examen   des  jeunes   prêtres.  -  III 
Dispense   de  la  tenue   du   synode.  -  IV.  Pèlerinage  à   Sainte- 
Anne  de   Heaupré.  _  V.  Réimpression  des   Mandements  entre- 
prise par  le  chanoine  Bernard. 

Saint-Hyacinthe,  15  mai  1888. 

Bien  chers  C\a.LAIiORATEURS, 


La  première  retraite  ecclésiastique,  qui  se  composera 
•de  tous  ceux  d'entre  vous  qui  ne  seront  pas  chargés  de  la 
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•lesscitL-  des  paroisses,  commencera  le  23  août  au  soir,  et 
se  terminera  le  29  aofit  au  matin. 

La.  seconde  retraite,  a  laciuelle  devront  prendre  part 
tous  ceux  qui  auront  de-servi  les  paroisses  pendant  la 
i^remière  retraite,  commencera  le  7  et  se  terminera 
le  '3  îieptembre. 

J'attends  de  votre  zèle  a  i)rofiter  de  ces  pieux  exercices, 
SI  propres  à  ranimer  le  [jrêtre  dans  la  ferveur  de  son 
subhme  et  saint  état,  que  vous  vous  rendrez  tous  pour  le 
commencement  de  la  retraite,  et  que  vous  y  resterez 
,ius(|u'à  la  fin.  Ce  n'est  pas  en  effet  trop  de  cinq  jours 
pour  se  replier  sur  soi-même,  voir  où  l'on  en  est  avec 
Dieu  et  les  graves  obligations  que  nous  avons  à  remplir 
et  prendre  des  résolutions  salutaires  et  efficaces. 

Si  nous  sommes  froids   et    indifférents  pour  la  retraite, 
SI  nous  n'en  regardons   pas   toutes  les    minutes  et  toutes 
les  heures   comme  très  précieuses,  c'est  un  signe   évident 
que  nous  sommes  tièdes  et    languissants   dans  le  service 
de  Dieu.   Et  vous  savez  ce  qui  est  dit  de  l'âme  tiède  dans 
l'Apocalypse  :  incipiam   te  ,voinore  .'x  ore  meo.     Il  n'est 
personne  d'entre   nous  qui   veuille  encourir   cette   malé- 
diction divine  :  le  moyen  de  s'y  soustraire  est  de  ne  pas 
perdre  de  vue    ce    que    nous    sommes    et    ce  que  nous 
devons  être,  de  nouj  tenir  constamment  en  la  présence  de 
Dieu,  de  nous  recueillir  sérieusement  et   de  nous  rendre 
un    compte   exact  de    nos   dispositions    intérieures.     La 
retraite,  qui  nous  éloigne  de  toute  occupation  extérieure, 
et  (pu  nous  met    en    communication  intime  avec  Dieu' 
nous    procure    ce    moyen    si    excellent    de  réparer   nos 
affaires  spirituelles,  et  de  conquérir   de   nouvelles    forces 
pour  le  combat.      Donc,  venez  à  la  retraite  avec  empres- 
sement, avec  bonheur  et  avec   la  conviction  que  vous  en 
avez  un  besoin   tout  particulier.     Animés   de  ces  saintes 
dispositions,  vous  pouvez  compter  que  ces  jour^  de  salut 
vous  seront  extrêmement  s.ilutpres,  ainsi  qu'à  vos  chères 
ouailles,  à   la   sanctification  desquelles    vous   travaillerez 
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cramant  plus  efficacement,  que  vous  prendrez  plus  de 
:>oin  de  sanctifier  vos  âmes.  Le  prêtre  fervent  et  saint 
est  tout  à  son  devoir  et  à  l'accomplissement  fidèle  de  ses 
graves  obligations,  tandis  que  le  prêtre  tiède  et  ian- 
guissant  f  it  tout  imparfaitement,  par  routine  et  sans 
mérite  devant  Dieu.  Imitons  le  premier,  et  gardons-nous 
des  errements  du  second  ;  il  y  va  de  notre  bonheur, 
même  en  cette  vie,  car  nous  savons  bien  que  seule  l'âme, 
qui  vit  de  son  Dieu  et  pour  son  Dieu,  possède  la 
véritable  paix. 

Il 

Les  jeunes  prêtres,  tenus  à  l'examen  sur  la  théologie, 
se  rendront  à  Saint-Hyacinthe  pour  le  six  septembre 
au  soir,  afin  de  subir  leur  examen  le  lendemain  sur 
les  neuf  heures  de  l'avant-midi.  J-  leur  en  fais  une 
obligation  sous  jjcine  de  privation  de  leurs  pouvoirs. 
Aucune  raison,  à  moins  qu'elle  ne  me  soit  exposée  et  que 
je  l'aie  approuvée,  ne  saurait  les  dispenser  de  se  rendre  a 
l'heure  indiquée. 

III 

Le  synode  diocésain  n'aura  pas  lieu  cette  année.  Le 
Saint-Père  a  bien  voulu  nous  en  dispenser  sur  le 
rapport  fait  à  Sa  Sainteté  que,  beaucoup  de  matières 
ayant  été  traitées  dans  les  synodes  précédents,  j'avais  en 
mains  des  matériaux  suffisants  pour  formuler  un  bon  nom- 
bre de  statuts  synodaux.  Ce  travail  doit  s'effectuer  dans 
le  cours  de  la  présente  année. 
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IV 

Vous  recevrez,  avec  la  présente  circulaire,  des  avis  for- 
mulés par  les  Pères  Rédemptoristes,  gardiens  du  sanc- 
tuaire de  la  bonne  sainte  Anne  de  Beaupré,  pour  la  plus 
salutaire  régie  des  pèlerinages  à  ce   vénérable  sanctuaire. 
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Ces  avis  ont    reçu    l'approbation    de  Son   Eminence  le 
rardinal  archevêque  de  Québec. 

Comme  je  désire  bien  vivement  que  ces  pèlerinages. 

faits  par  les  fidèles  du    diocèse,   ne    dégénèrent  pas  de 

leur  ferveur  primitive,  et  qu'il  ne  s'y   glisse  pas  d'abus 

ni  de  désordres,  je  veux  que  ces  recommandations  soient 

observées  à  la  lettre.    Il  serait  bien  déplorable  que  ces 

]iieusese:ccursiois  fu'sent   l'occasion   d'offenses  graves  à 

la  majesté  divine   et    à    la    sainte    morale,  et  qu'on  les 

envisageât   comme    un    moyen   de   se    récréer  et  de    se 

divertir.     La  bonne  sainte  Anne  ne  les  bénirait  plus;  et 

soucieux   de    procurer    la   gloire   et    l'honneur   de  cette 

bienheureuse  Patronne  et  Mère,  je  me   verrais  condamné 

a   n'en  plus  permettre  aucun.  C'est  aux  directeurs  des 

Ijèlerinages   qu'incombe   le   strict    devoir    de    régler   et 

coordonner  toute  chose,    de  manière  à  ce  que  tout  se 

passe   non   seulement  d'une   façon    irréprochable,    mais 

même  avec  un  tel  entrain   religieux,  que  tous  les  pèlerins 

en  reviennent  avec  de  meilleurs  sentiments  et   un  désir 

sincère  d'être  désormais  tout  au  bon  Dieu. 

Je  crois  devoir  recommander  de  p.us  qu'il  n'y  ait 
d'arrêt  nulle  part  en  revenant  de  Sainte-Anne,  et  qu'il 
n"y  ait  pas  de  débit  ou  de  vente  de  boisson  sur  les 
bateaux  qui  transportent  les  pèlerins.  Ce  sont  deux 
points  qui  me  paraissent  très  importants  pour  assurer  la 
bonne  tenue  et  le  succès  des  pèlerinages,  et  pou-  enlever 
toute  idée  d'en  faire  des  voyages  d'agrément  et  de 
plaisir. 

V 

Vous  apprendrez,sans  doute,  avec  joie, que  la  réimpres- 
sion des  mandements  épiscopaux  depuis  le  commencement 
du  diocèse,  dont  M.  le  chanoine  Bernard  a  bien  voulu  se 
charger  à  ses  frais  et  dépens,  est  en  excellente  voie  de 
progrès,  et  que  le  premier  volume  paraîtra  bientôt. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  M.  Bernard  ne  fait 
pas    de   ce   sérieux    travail    une   œuvre   de   spéculation 
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perhonnelle  ;  c'est  plutôt  un  servicc,ajouté  :i  bien  d'autres, 
qu'il  rend  au  diocèse  et  au  cierge.  Il  m'est  donc  permis 
de  compter  que  vous  lui  donnerez  tout  l'encouragement 
désirable,  en  vous  empressant  de  vous  procurer  cnaque 
volume  de  cette  compilation  à  mesure  (lu'il  sortira  de  la 
presse,  et  en  lui  remettant  fidèlement  la  souscription  de 
chacune  de  vos  fabriques,])our  l'exemplaire  dont  elle  doit 
se  |)ourvoir  et  qui  devra  rester  aux  archives  avec  les 
registres  et  autres  documents  de  l'église.  Il  est  bon  de 
remarquer  qu'il  n'est  pas  loisible  a  MM.  les  curés  de 
prendre  on  de  ne  pas  prendre  cet  ouvrage  pour  les 
fabriques.  J'en  fais  une  loi,  dont  aucune  fabrique  ne 
sera  exempte. 

A  pan  les  mandements,  lettres  pastorales  et  circu- 
laires, la  collection  renferme  bien  d'autres  documents 
importants  puisés  dans  les  archives  de  l'évôché,  et  qui 
intéresseront  vivement  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la  pros- 
périté et  l'avancement  du  diocèse. 

Je  demeure  bien  sincèrement,  mes3ieur,«.  votre  tout  dé- 
voué en  Notre-.Seigneur, 

t  L.'Z.,  Ev.  DK  Saint-Hyacinthe. 


AVIS 

PourloittiinioRtlon  rt  Indlrcvlio.i  «le»  p.'Icrlii.Kei.  A  I»  bonne 
■alnte  Anne. 
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Un  pèlerinage  est  un  voyage  de  piété  entrepris  dans 
une  pensée  religieuse,  soit  pour  remercier  d'une  grâce 
reçue,  soit  pour  implorer  quelque  faveur  particulière. 
L'expérience  atteste  que  les  pèlerinages  bien  laits  réveil- 
lent la  foi,  raniment  la  ferveur  et  fortifient  les  âmes  dans 
la  pratique  des  devoirs  de  la  vice  hréiienne.   Le  bon  Dieu 
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a  de  tout  temps  favorisé  le  développement  de  ces  actes 
l'ublics  de  dévotion,  en  accordant  à  la  confiance  des  péle- 
rms  des  grâces  nombreuses,  signalées  et  souvent  merveil- 
leuses. Les  souverains  pontifes  et  les  évoques  n'ont 
jamais  cessé  de  les  encourager,  Mais  pour  que  les  pék- 
nnages  produisent  d'heureux  fruits,  il  est  nécessaire  dy 
employer  des  moyens  propres  a  les  obtenir 

Nous  croyons  faire  chose  avantageuse  en  exposant  ici 
sommairement  quelques  avis  qui  pourront  être  utilisés 
dans  1  organisation  et  la  direction  des  pèlerinages  de 
paroisses,  de  confréries,  etc.  Ceux  qui  font  des  pèleri- 
nages privés,  soit  seuls,  soit  en  famille,  y  trouveront 
aussi  des  conseils  salutaires  à  pratiquer. 
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votre  toutdé- 


ice»  A  I»  bonne 


PRKPAKATION. 

1.  Annoncer  les  pèlerinages  plusieurs  semaines  avant 
le  départ,  en  expliquer  le  but  et  les  avantages  et  indi- 
quer les  dispositions  dans  lesquelles  il  faut  s'y  préparer 

2.  Faire  précéder  le  départ  d'une  net,  vaine  ou  au  moins 
d  un  induum  de  prières  en   l'honneur  de   la  bonne  sainte 
Anne.     (,es  prières  seront  dites  à   l'église  ou  en  famille, 
t-ngager  tous  les  paroissiens  à   prendre  part  a  cette  neu- 
vaine  ou  à  ce  triduum  i.ouraider  les  pèlerii^       obtenir  de 
la  bonne  sainte   Anne   toutes   les  grâces    que  ceux-ci  lui 
demanderont  dans    son   sanctuaire  privilégié      Et  ceux 
qm  ne  feront  point  partie  du  pèlerinage,  peuvent  être  in- 
vites a  sy  associer,  non  seulement  par  les   prières  prépa- 
ratoires,  mais  aussi   par  une   communion,  ce  qui  serait 
pour  eux  comme  un  ^ê/enuaj^r,  sf/rirue/  bien   propre  à 
attirer  les  bénédictions  de  la  bonne  sainte  Anne 

_  3.  Inculquer  vivement  au  peuple  que  le  pélerina^re 
n  est  point  une  excursion  de  plaisir,  mais  un  voyage  Se 
l'.ete  et  de  pénitence.  Recommander  d'éviter,  dans  les 
conversations,  ce  qui  porterait  à  la  dissipation  ou  blesse'- 
ia:t  même  légèrement  la  modestie. 
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Il  est  prouvé  par  l'expérience  que  les  jjèlerinages  ainsi 
pieusement  préparés  sont  abondamment  bénis. 

II 


F.X^'.LDl'ION, 

1.  Le  voyage. — Que  le  temps  soit,  en  grande  partie, 
employé  ;'i  prier  en  commun  ou  en  particulier,  et  à  chanter 
des  cantiques. 

Il  est  bon  de  désigner  des  personnes  (autant  que  pos- 
sible des  prêtres  ou  des  ecclésiastiques)  qui,  dispersées 
dans  les  différents  groupes  de  pèlerins,  y  entretiendront 
l'exercice  de  la  prière  aux  moments  indiqués  par  le  Direc- 
teur. 

2.  //  sainte  Anne,  a — A  l'arrivée,  se  former  immédiate- 
ment on  procession  sur  le  quai  dans  l'ordre  suivant  :  en 
tête  une  bannière  ;  les  dames  par  rangées  de  s  ou  6  ;  puis 
les  hommes  ;  ou  au  moins,  si  la  séparation  des  sexes  est 
trop  difficile,  les  pèlerins  marchant  ensemble  par  rangées 
comme  ci-dessus. — Prières  à  haute  voix  ou  chant  des 
ca.itiques  jusqu'à  l'église. 

Les  pèlerinages,  qui  arrivent  le  soir,  sont  priéi  de  se 
rendre  directement  a  l'église  dans  le  même  ordre  que  plu^ 
haut. 

B— Lorsque  tous  les  pèlerins  seront  réunis  dans  l'église, 
on  leur  indiquera,  du  haut  de  la  chaire,  l'ordre  et  l'heure 
des  exercices  du  i)èlerinage. 

c— Entre  les  exercices,  les  pèlerins  aimeront  à  prier  en 
présence  des  images  et  des  saintes  reliques  de  la  boniu 
sainte  Anne,  à  visiter  dévotement  les  chapelles  latérale^ 
de  l'église,  ou  à  faire  le  chemin  de  la  croix.  La  plupart 
trouvent  le  temps  trop  court.  En  bien  des  circons- 
tances, beaucoup  se  plaignent  de  ne  pouvoir  point  satis 
faire  leur  dévotion  en  regrettant  qu'on  hâte  leur  dèpari 
pour  les  faire  stationner  en  loute  et  perdre  ainsi  de~ 
heures    qu'ils  auraient  été   heureux  de  passer  près  de- 
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autels  de  la  bonne  sainte    Vnnp      i  ». 

.:«-i„„,  ,„  ,„,„,'t  régi   "da^  'T:  ::,"""'";"  1-™- 

rarrivéco,  .rendre  au  C  ''   "'"""^  "'""  V'':- 

III 

APRK.S     r,i:    PKLKRINAGK. 

Vu  et  approuvé  le  7  aofit  1886. 
E.-A.  Gard.  Taschkrkal-,  Arch.  de  Québec. 

t  I--Z.,  Ev.  de  Saint- Hyacinthe. 
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SUPPLIQUE 

l><-  Mki- rnrflipv^qii*'  «le  Mf>nlr4<Hl  «I  «Ir  MKi'IVvi'iinP  «te   Muliil- 

II.TiiflnlIif  A  KitMiiliilelé  ■it'uii   Xlll.  nii  mUel  «le»   lliuiteH 

«IVH  paroiimeii  <lr  In  Tr^k-Nainle-Triiiil«<  «le  Coiitreeteur 

et   <l«*  Wuliil-Aiil«>lii«>. 


A    NOTRK    TRÈS  SAINT    SKIGNEUR    I.E  PAPK 
LÉON  XIII. 

Très-Saim-Père, 


Les  soussignés,  l'archevêque  de  Montréal  et  l'évêque 
de  Saint-Hyacinthe,  au  Canada,  Innnblenient  prosternés 
aux  ])ieds  de  Votre  Sainteté, lui  exposent  ce  qui  suit  : 

D'après  les  décrets  d'érection  canonique  des  paroisses 
de  la  Très-Sainte-Trinité  de  Contrecoeur,  dans  le  diocèse 
de  Montréal,  et  de  Saint-Antoine,dans  le  diocèse  de  Saint- 
Hyacinthe,  il  est  impossible  de  spécifier  une  partie  de  la 
li^ne  de  démarcation  des  dites  ))aroisses. 

Or,  les  soussignés,  après  en  avoir  conféré  ensemble, 
prient  humblement  Votre  Sainteté  de  vouloir  bien  ap- 
prouver et  ratifier  que  : 

Les  bornes  des  paroisses  de  la  Trè.-i-Sainte-Triuité  de 
Contrecœur  et  de  Saint-Antoine,  pour  la  partie  qui  ne 
peut  être  délimitée  d'.qirés  les  décrets  d'érection  des  dites 
Ijaroisses,  soient  connne  suit  : 

•■  Depuis  le  chemin  de  montée,  vers  le  sud-ouest,  le 
■■  chemin  du  petit  rang  jusqu'au  n"  283  du  cadastre  offi- 
''  ciel  de  la  dite  jjaroisse  du  la  Trés-Saiiite-Trinité  de 
■■  ('ontrecieur.  puis  la  ligne  qui  sépare  le  dit  n"  283  du 
•■  n"  iio  de  la  dite  jjaroissc  de  Saint-.\utc>iue,  jusqu'au 
'•trait  carré  du  susdit  n"  2S3,  enfin  le  trait  carré  qui 
■'  sépare  les  n"^  283,  282.  277  ci  273  de  la  dite  jjaroisse 
'•  de  la  Trés-Sainte-Tiinité  de  Contrecceur.  des  n""  201). 
•■  208,  204  et  203  de  h',    dite  iiaroisse   de  Saint-Antoine." 
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Archevêché  de  Montréal,  23  juillet  1888. 

t  Edjuard-Chs,  Arch.  de  Montréal, 
t  L.-Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 


(No  159) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

'■   ^^^tC^^'T'^Al^r''  ^^--^^"-.  '-s  le  snnctuai. 
ae   Jieaupré.  -  II.    Affii.at.on    ft     cette    archiconfré.ie.  -  III 
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Saint-Hvaiinthk,  26  juillet  1SS8. 

■BlKMUKRS  COI.IAIIOKATKIRS 
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ainte-Trinilé  dt 


.fe   me   fais    t„,  devoir  de   vous  informer   qt.e     le    .7 
^  emlue  r886  Son  Kminence  le  cardi.ai  arL,^,  d 
Qucbec   a   ctabh   une  p.euse  confrérie,  en  l'honneutd! 
-nte  Anne,  dans  le  Vénérable  sanctuaire  de  Sai      1 
de  Beaupré,  et  que   cette  confrérie  à  été  érigée  en  arc" 

Z^^rt    """'    ^««^'— -Tr'sSaint^P  ; 
le  S  im     (  ''^''^,''°"^°"-  ^'  ^'^^ff'lier  toutes  les  confréries 
d.^^a  nte- Anne  er,,ées  dans  le  Canada  et  atu  Etats-Unis 
>ous  devons  ben.r  le   Seigneur  de  l'heuret.se  et  sain 
pensée    qu'a    eue  So,>    Eminence   de  doter  la  véne  H  L 
eghse    de    Sa,nte-Anne    de    Beaupré    de    cette    "^^ 

.;onrcr,equ,.  de  par  la  volonté  du  Saint-Pere,devLn 
-U.e  et  la  mère  de  toutes  les  confréries  en  l'honneur  de 
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la  bonne  sainte  Anne  dans    notre  pays  si  admirablement 
protégé  par  cette  grande  Sainte. 

II 

Tous  les  fidèles  de  notre  contrée  s'empresseront  sans 
aucun   doute   de   bénéficier   largement   de   cette   faveur 
apostolique,  qui  rencontre  si  bien   les   sentiments  de  leur 
tendre  dévotion  et  de  leur  filiale  confiance  envers   cette 
sainte  du  ciel,  qu'ils  aiment  tant  à  appeler  du  doux  nom 
de  Bonne  Mère  sainte  Anne.     Se  portant  tous  les  ans  en 
si  grand  nombre  au  sanctuaire  où  elle  se  plaît  a  opérer 
d'innombrables  merveilles,  pour  récompenser  la  foi   vive 
et  l'amour  ardent  de   ses  enfunts,  ils   se  feront  inscrire 
avec  bonheur  et  joie  dans  cette  sainte  archiconfrérie,  afin 
de  se  constituer  davantage  des  dévots   et   aimai.ts  ser- 
viteurs de  sainte  Anne,  et  de  mériter    de  ressentir  plus 
partie  .lièrement  les   effets  de  sa  protection   toute  mater- 
nelle.    Vous   ferez   certainement  acte  de  beau  zèle,  en 
encourageant  vos  ouailles  à  s'enrôler  dans  cette   sainte 
association  à  Beaupré   même,  si   vous   n'avez   pas   dans 
votre    paroisse    une    confrérie    régulièrement    érigée   en 
l'honneur   de  la    bonne  sainte  Anne.     Ou   bien,  ce   qui 
serait  mieux  et  plus    à   la   i)ortée  des  fidèles,  demandez  à 
l'ordinaire  du    '.iiocèse  d'établir  la    confrérie  de  Sainte- 
Anne   dans    votre  paroisse,   et  faites-la  affilier  à  l'archi- 
confrérie   de  Sainte-Anne,  pour  qu'elle  puisse  jouir   des 
privilèges  et  des  indulgences  accordés   ])ar  le  Saint-Siège 
à  cette  confrérie-mère. 

Plusieurs  paroisses  du  diocèse  ont  déjà  l'avantage  de 
pc^séder  des  confréries  de  Sainte-Ainie.  Je  ne  doute  pas 
que  les  curés  de  ces  paroisses  ne  s'empressent  de  faire 
affilier  ces  confréries  à  l'archiconfrérie  de  Sainte-Anne 
de  Beaupré,  afin  que.  greffées  à  ce  tronc  vigoureux  et 
saint,  elles  portent  des  fruits  plus  salutaires  et  plus 
abondants. 

Pour  le  mode  et  les  conditions  de  celte  afiiliation,  vous 
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admirablement 
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l^ourre/  vous  adresser  au  secrétariat  de  l'évêché,  oi.  on 
s  empressera  de  vous  donner  tous  les  renseignements 
voulus  afin  que  tout  se  fasse  comme  prescrit  par  le 
manuel  du  directeur  de  l'archiconfrérie  à  Sainte-Anne  de 
rleaupré. 

III 

Les  prêtres,  chargés  de  la  desserte  des  paroisses 
pendant  la  retraite  pastorale,  qui  commencera  le  23  août 
prochain,  auront  le  pouvoir  de  biner  le  dimanche.  lisse 
rendront  assez  à  temps  aux  postes  qui  leur  sont  assi- 
gnes, pour  pouvoir  recevoir  les  instructions  des  curés 
qi.  Ils  doivent  remplacer.  Ceux-ci  ne  devront  pas  oublier 
de  rembourser  à  leurs  remplaçants  leurs  frais  de  voyage 
auisi  que  les  honoraires  pour  les  offices  qu'ils  auront  faits 
le  dimanche  et  la  semaine. 

J3ien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  Notre-Seigneur, 

tL.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 


LISTE  DES  DESSERVANTS  PENDANT  LA  RETRATll 
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KK.  l'P.  de  Sainte-Cioix .Sorel 

"  \   '\'J^°^ Sainte-Anne  et  Saint-Joseph 

.<  r  "r^u   ,v"^ Saim-Robert  et  Sainte-Victoire 

„  /;  ^^"^" Saint-Ours  et  Saint-Roch 

..  ;;"„•  °'°" Saint-Denis  et  Saint-Antoine 

..  ^!-  f'^'"^'>' Saint-Marcet  Saint-Charles 

..  [•■\-  ■''•''>"'■  J'iene Heheilet  Saint-Hilaire 

..    --^-  ■'enécal Richelieu  et  Sainl-Mathias 

«  .[-"p-   ^""^'"^ Saint-Athanase  et  Saint-Grégoire 

"    \     H        Sainte-Anne  et  Saint-Georges 

«  'r  ■"'■'■*' Saint-Sébastien  et  Clarenceville 

.  (-^- /^«"'■^n'^e Saint-Alexandre  et  N.-D.  des  Anges 

,,  '^- 'Mélanger Bedford  et  Saint-Ignace 

■'•■'^-  "^"°'' Saint-Armand  et  Frelighsbur.^ 
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MM.  L.-A.   Dutilly Dunham  et  Sweetsbiirg 

"  ^^'-   Alexander Adamsville  et  Saint-Alphonse 

"  J.-G.  Laval'ée West  Shefford  et  Knowlton 

"  A.  Saint-Louis Waterloo  et  Saint-Joachim 

"  P.-Z.   Décolles  Saint-Paul  et  (lianhy 

"   Pères  de  Sainte-Croix Saint  -  Césaire,    l'Ange  -  Gardien    et 

"      "  ''  KoHgemont 

"  Pères  de  Sainte-Croix Farnham  et  Sainte-Brigide 

"  P.Cardin Sainte-Marie   et    Sainte-Angèle 

"  J.  l^achand Saint-Damase  et  Saint-Jean-Bapti^te 

"  C.-A.   Beaudry La  Présentation  et  Sainte-Madeleine 

"  J.-A.  Cadette  Saint-Barnabe  et  Saint-Jude 

"  G.-C.  PUchard Saint-Aimé  et  Saint-Louis 

"  M.  Beauregard Saint-Hugues  et  Saint-Marcel 

"  F.  Coderre Saint-Ephrem  et  Sainte-Hélène 

"  H.  Chapdelaine... Saint-Simon  et  SaintLiboire 

"  J.   Barré Acton  et  Saint-Théodore 

"  J.-C.  Fontaine Roxton  et  Saint-Valérien 

"  E.  Caron  Milton  et  Sainte-Pudentienne 

"  A.  Bouthier Sainte-Rosalie    et    Saint-Dominique 

"  E.-H.  Messier Saint-Pie 

"  L.-IL  Duhamel La  Cathédrale 


(No   160) 

LETTRE  PASTORALE 

Pour  iHihlirr  la  lettre  "  itiioil  nniilrer«ariiiii  "  de  «.  ».   li^ioir 

XIII,  |>reHfrlT»nt  une  nieitito  Hnleniielle  pour  leNil4<rkiiitH 

A  l'»rcnsi<>H  de  non  jHblK^  Harerdninl. 


LOUIS-ZÉPHIRIN  MOREAIJ,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Evoque  de 
Saint- Hyacinthe,  etc.,  etc.,  etc, 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nous  venons  avec  bonheur  portera  votre  connaissance, 
N.  T.  C,  F.,  les   lettres  apostoliques  que  le  Saint- Père  a 
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adressées;!  l'épiscopat  du  monde  entier,  le  premier  avril 
dernier,  pour  établir  des  prières  et  une  expiation  solen- 
nelle en  fiiveur  des  âmes  du  purgatoire. 

L'Eglise  de  la  terre  a  eu  son  triomphe,  et  un  triomphe 
des  |)lus  éclatants,  par  la  célébration  des  noces  d'or  sacer- 
dotales de  notre  bienheureux  Père  Léon  XIII.  Le  monde 
entier  s'est  levé,  avec  un  enthousiasme  indescriptible, 
pour  acclamer  le  grand  Pontife  qui  régne  si  glorieusement 
sur  l'Eglise,  pour  célébrer  ses  éminentes  vertus,  sn 
science  profonde,  sa  charité  tout  apostolique,  son  zélé 
dévorant  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bonheur  du  genre 
humain,  et  son  tilent  incomparable  de  gouverner  les 
hommes. 

L'Eglise  du  ciel  a  tressailli  d'allégresse,  en  contemplant 
les  honneurs  et  les  hommages  rendus  à  l'Epouse  imma- 
culée du  Christ  dans  la  personne  de  son  Vicaire  en  terre. 
Tous  les  esprits  bienheureux,  réunis  autour  du  trône  dé 
l'Eternel,  ont  béni  l'Kglise  militante  de  son  glorieux 
triomphe  sur  Satan,  et  réclamé  de  son  divin  fondateur  de 
nouvelles  et  puissantes  grâces,  pour  l'aider  a  vaincre  les 
nombreux  et  formidables  ennemis  qui  s'opposent  à  sa 
mission  sacrée  sur  la  terre. 

L'Egliie  souffrante   du    purgatoire,   à    laquelle    s'inté- 
ressent si  vivement  l'Eglise  du  ciel  et  FEglise  de  la  terre 
ne  devait  pas  être  oubliée  dans  ces   réjouissances,  où  les 
âmes   se    sont   retrempées   dans  une  foi  vive  et  dans  un 
ardent  amour  pour  la  religion  sainte,  qui  seule  peut  remuer 
lunivers  entier,  et  produire  un  spectacle  comme  celui  qui 
s'est  déroulé  sous  nos  yeux,  depuis   les  commencements 
de   ces    fêtes   à   jamais   mémorables  dans   les  fastes   de 
l'Eghse.     Le  grand   et   si   paternel  cœur  du  Vicaire  de 
Jésus-Christ  ne  pouvait  pas,  au  milieu   de  ce  concert  de 
louanges  et  d'amour  de    tous    ses  enfants   de    la  terre 
oublier  les  pauvres  âmes  du  purgatoire,  demeurer  insen- 
sible a  leurs  gémissements  et  à   leurs  larmes.     Il  a  voulu 
au    contraire    qu'elles    participassent    dans    une    large 
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mesure  à  la  joie  qui  inondt  les  cœurs  de  tous  les  enfants 
de  la  sainte  Eglise  militante,  dans  ces  jours  d'allégresse, 
où    ils  ont  été   réconfortés  d'une  manière  admirable  et 
stmiulés  à  aimer  de  plus  en  plus  leur  sainte  mère  l'Eglise, 
et  à  combattre  vaillamment    les   combats,   les  épreuves 
et  les  amertumes  de  l'exil   terrestre,  afin  de  parvenir  à  la 
posses.sion  de  la  couronne  immortelle.     Admirons,  N.  T. 
C.  E.,  cette  charité  si  compatissante  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  pour  ces    saintes    âmes,   et  le  tendre    empresse- 
ment qu'il  met  à  venir  à  leur  secours,  dans  ces  temps  de 
si  grandes  grâces  pour  l'Eglise.  Apprenons  de  notre  Père 
commun  â   nous  intéresser  toujours  vivement  aux  souf- 
frances de  ces  âmes,  parmi  lesquelles  nous  comi)tons  des 
parents  et   des    amis,   qui    attendent    l'aumône   de   nos 
prières  ou  de  nos   bonnes  œuvres,  pour  sortir  de  ce  lieu 
de  tourments  et  s'envoler  dans  le  sein  de  leur  Dieu,  vers 
lequel   elles   se   sentent    irrésistiblement   attirées.    Nous 
avons  tant  de  moyens  à  notre  disposition  pour  leur  venir 
en  aide,  et  nous  les  laissons  languir  et  se  lamenter  dans 
ce   lieu  de  si  terrible  expiation.     Cependant  elles   nous 
crient  sans  cesse  d'avoir  pitié  d'elles,  de  les  rafraîchir,  de 
les  consoler,  d'abréger  la  durée  de  leur  supplice,  et  nous 
sommes  sourds  à  ces  supjîlications  qui  devraient   remuer 
nos   cœurs  et  nos    âmes    jusqu'au    plus    intime  de  leur 
substance.     Que  d'indulgences  nous  pourrions  gagner  à 
leur  profit  et  qui  amèneraient  si  promptement  leu'r  déli- 
vrance !  Que  de  bonnes  et  saintes  œuvres  nous  pourrions 
faire  tous   les   jours    pour    fléchir   la   justice   divine,  et 
que  nous  négligeons  absolument  de  faire  !  Pourtant  ce 
sont  des  âmes   qui    nous    sont    bien    chères,   que  nous 
avions   beaucoup  aimées  pendant  qu'elles  étaient  sur  la 
terre  et  que  nous  aimons  encore. 

Quelle  est  donc.  N.  T.  C.  F.,  la  cause  d'une  conduite 
SI    indifférente   envers    des   âmes  si  malheureuses  ?  Ah 
nous    la   trouvons    dans    cette    absence    habituelle    de 
réflexion  où  nous   vivons,  dans  cette  sollicitude  si  outrée 
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l'oiir  l'acquisition  des  biens    temporels,   qui    passent  si 
vue,  dans  cette  soif  des  jouissances  et   des  plaisirs,  qui 
tiennent    les   âmes  captives   et    les  empêchent  de  faire 
le  moindre  bien,  dans  cette  froideur  et  cette  indifférence 
qi"  éloignent  de  la  pensée  de  Dieu,  des  fins  dernières   de 
la  prière,  des  sacrements,  de  tout  ce  qui  peut  vivifier  les 
âmes  et  les  conduire  au  bonheur  éternel.  Rien  d'étonnant 
■après  cela,  N.  T.  C.  F.,  qu'on    ne   pense  pas  aux  pauvres 
âmes   du    purgatoire,  qu'on  'ne   ])rie  pas    pour   elles   et 
qu  on  ne  fasse  pas  de  généreux  sacrifices  pour  obtenir 
quHles  soient  délivrées  de    leurs  maux  et  introduites  au 
séjour  des  bienheureux. 

Ranimez- vous,  N.  T.  C.  F.,  dans  la  dévotion  aux  saintes 
âmes  du  purgatoire,  car.  suivant  les  livres    inspirés,  c'est 
une  sainte   et    salutaire  pensée  de  prier  pour  les  morts 
ahn  qu  ils  soient  délivrés    de    leurs  péchés,    purifiés  de 
toutes  leurs  souillures,  ei  rendus  dignes  de  prendre  place 
parmi    les    bienheureux    élus    du    ciel.     Vous    entrerez 
entièrement  dans  les  intentions  de  notre   Saint- Père  le 
Pape,  en   faisant  du  jour  que  Sa  Sainteté  a  choisi  pour 
u»e  expiation  solennelle  en   faveur  de  ces  pauvres  âmes 
lin  jour  de  prières   ferventes,  de  sacrifices   généreux  ei 
d  .ouvres  saintes  pour  la  délivrance  de  ces  âmes  si  dignes 
de  notre  compassion   et  de  notre   commisération  la  plus 
tendre.     Vous    vous   efforcerez    surtout    en   ce   jour    de 
grâce  de  taire  une  très  fervente  communion,  et  de  gagner 
dans   toute   son   étendue,  par  un  entier  détachement  de 
tout  péché,  l'indulgence  pléniére   qui  sera  mise  à  votre 
disposition. 

Nous  publions,  par  les  présentes,  les  susdites  lettres 
apostoliques,  et  lecture  en  sera  faite  au  prône  à  la  suite 
de  la  présente  lettre  pastorale. 

D'après  la  teneur  de  ces  lettres,  le  .Saint-Père  a  choisi 
le  dimanche,  trente  septembre  prochain,  comme  jour  de 
solennelles  prières  et  expiations  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  purgatoire.     En  ce  jour,  à  la  place   de  la 
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messe  de  paroisse  et  de  communauté,  dans  les  sémi- 
naires, collèges  et  maisons  religieuses,  il  y  aura  une 
messe  solennelle  pour  les  morts,  comme  au  jour  de  la 
commémo.ation  des  morts.  De  plus  tout  prêtre  i^ourra 
ce  jour-là  dire  la  même  messe  de  la  coumiémoralion 
des  morts  j)our  les  défunts  avec  la  faveur  de  l'autel 
privilégié. 

Le  Saint-Père  accorde  pour  ce  jour-la  une  indulgence 
plémère  pour  les  défunts,  a  être  gagnée  aux  conditions 
ordinaires,  c'est-à-dire  la  confession,  la  communion  et  la 
prière  aux  intentions  du  .Souverain  Pontife.     • 

Sera  la  pr'sente  lettre  pastorale  lue  au  i)rùne  des 
messes  paroissiales  et  au  chapitre  des  communautés 
religieuses,  le  premier  dimanche  après  sa  réce|nion.     ' 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  six 
aofit  mil  huit  cent  quatre-vingt-huit. 

(^'"  t  S.)  t  L.-Z.,  Ev.  DE  S.\i.\t-Hyaci.\thk. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bern'ard,  Chan., 

. Si'cirfdirc. 

LETTRE  "QUOD  ANNIVERSARIUS  • 

ne  N.  H.  !.<<«..  XIII.  „,.,  K,<>qi„..  .|„  ,„ oa«liollq„e.«.-.Io.,. 

nniil.  Il  I  oc-rn»l»n  «le  non  Jiil>ll<i  Naoerdotal,  1»  vflf. 

brnliiMi  <|-Mn<>  mpHue  N«leiin<>||<>  pi,,,,. 
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A  tous  nos  vénérables  Frères,  le.  Patriarches,  Primats 
Archevêiues  et  Evêques  de  l'univers  catholique,  en 
grâce  et  communion  avec  le  Siège  apostolique. 

LÉON  XIII,   PAPE 
Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

C'est  à   la  souveraine  bonté  de  Dieu,  dont   la  volonté 
providentielle   gouverne   toute   la    vie   de    l'homme,  que 
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nous  rajjportons,  comme  il  convient,  l'événement  désiré 
qui  a  fait  luire  sur  l'Eglise  le  jour  du  cinquantième  anni- 
versaire  de  notre  sacerdoce.  De  même,  un  si  grand 
accord  des  esprits  se  manifestant  partout  dans  les 
marques  de  respect,  dans  les  largesses  de  la  libéralité, 
dans  les  témoignages  publics  de  la  joie  universelle,  ne 
Ijouvait  être  excité  par  personne  autre  que  lui,  dont 
l'empire  sur  les  esprits,  les  volontés  et  les  cœurs  est 
absolu  et  qui  dirige  et  dispose  les  événements  pour  la 
^'loire  de  la  religion  chrétienne.  C'est  là  un  fait  illustre 
et  mémorable,  d'où  il  advient  que  les  ennemis  de  l'Eglise 
eux-mêmes,  voyant  de  leurs  propres  yeux,  fût-ce  malgré 
eux  et  à  contre-cœur,  comment  sa  vie  divine  avec  sa 
vertu  divinement  innée  est  toujours  vigoureuse,  sont 
obligés  de  se  persuader  qu'insensés  sont  les  efforts  des 
nations  impies  qui  frémissent  et  méditent  de  vains  projets 
contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ. 

Déjà,  pour  que  le  souvenir  et  le  profit  de  ce  bienfait 
divin  se  répandissent  au  loin,  nous  avons  ouvert  à  tout 
le  troupeau  qui  nous  est  confié  les  trésors  des  grâces 
célestes  ;  nous  n'avons  même  pas  négligé  d'implorer  les 
grâces  de  la  miséricorde  divine  pour  ceux  qui  se  trouvent 
en  dehors  de  cette  arche  unique  de  salut  ;  et  nous 
l'avons  fait  "  afin  que  toutes  les  nations  et  tous  les 
peuples,  associés  dans  la,  foi  par  le  lien  de  la  charité, 
soient  au  plus  tôt  réunis  en  un  seul  troupeau  sous  un 
seul  pasteur  ;  "  c'est  dans  ces  intentions  qu'avec  des 
gémissements  nous  avons  prié  Notre-Seigneur  Jéjus- 
Christ  dans  la  sainte  cérémonie  de  la  canonisation, 
solennellement  célébrée  il  y  a  quelque  temps. 

En  effet,  levant  les  yeux  vers  l'Eglise  triomphante, 
nous  avons  décidé  solennellement  et  attribué,  soit  les 
souverains  honneur:  des  Saints,  soit  le  culte  des  Bien- 
heureux, aux  héros  chrétiens  dont  les  vertus  éminentes 
et  les  miracles  nous  étaient,  d'après  la  pr-cédure  régu- 
lière,  absolument  et  heureusement  connus,  et  nous  l'avons 
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lait  ponrqne  cette   céleste  Jérusalem  fut  unie  avec  celle 
qu.  est  sur  la  terre  par  une  communion  de  joie 

Mais,   pour  donner,  avec   l'aide  de   Dieu,   comn,»  un 

■nfin.  trésor  sp.rm.el  profite  encore,  aussi  largement  que 
l'oss.bl.,  a  ces  t,ls  chéris  de  |-Eglise,  qui,  étant  mo    s  de  h 
-r   des  justes,  ont  quitté  le  con.bat  de  cette  vie    ve 
igne  de   la  fo,,  et  qu,.  bien  qu'ils  soient  greffés   sur   lés 
.ranches^de  la  vigne  n.ystique.  sont  cependan  "m  Ih 

m   s    ,sfa,t  a  la  jusfce  divine,  vengeresse  des  dettes 
<iu  ns  ont  contractées  envers  elle. 

A  cela  nous  sommes  poussé  par  les  pieux  désirs  des 
co^^-hques  a  qu,  nous  savons  que  notre  dessein  se  . 
très  agréable  en  même  temps  que  par  la  triste  rigue. 
des  pe.nes  dont  sont  accablées  les  âmes  des  défmu  • 
n,a,s  nous  le  sommes  encore  et  surtout  par  la  coutume; 
1  ^^gl.-se,  qu,,  chaque  année,  même  au  milieu  des  plus 
joyeuses  solennités,  fait  intervenir  le  saint  et  sa  lut!  e 
-vemr  des  morts,  afiu  q..i,  soient  délivrés  de  ti:: 

C'est  pourquoi,  comme  il  est  démontré   par  la  doctrine 
cathol.que  que  les  "  âmes   détenues  en  purgatoire    " 
soulagées  par  les  suffrages  des   fidèle..,  mlis'surtot, 
1  agréable  sacrifice  de  l'autel,"  nous  croyons  que  nous  ne 
pouvons  leur  donner  un  gage  plus  utile   plus  désirr,!  lu 
profi  able    que   de    multiplier,  en    tous   lieux,  pour 

^.s^c:.n, a  pure  oflVande  du  saint  Sacrifier  de  n!^: 
1res  divin  Médiateur. 

En  conséquence,  nous  décidons,  avec  toutes  les  dis- 
penses et  dérogations  nécessaires,  que  le  dernier  dimanche 
du  prochain  mois  de  septembre  sera  un  jour  de  grand 
expiation,  où.  avec  la  plus  grande  solennité  possible 
et  avec  le  rite  qui.  dans  le  missel,  est  assigné  à  la  comm 
moration  de  tous  les  fidèles  défunts,  une' messe  spéc'L 
des  morts  sera  célébrée  par  nous,  comme  par  cha  un  d 
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"OS  frères.les  patriarches,  les  archevêques,  les  évêques  et 
tous  les  autres  prélats  ayant  un  diocèse,  dans  leurs  églises 
i.atnarcales,  métropolitaines  et  cathédrales.  Nous  approu- 
vons  que  cela   se   fasse  dans  les  églises  paroissiales  et 
colleg.ales    tant   des   séculiers  que  des  réguliers,  et  cela 
P^.r  tous  les    j.rêtres,  pourvu  que,  partout  où   en   existe 
obhgat.on,  1  on  n'omette   pas  la  messe  correspondant  à 
oftce  du  jour.      Pour  les  autres  chrétiens  ndéles,  nous 
les  exhortons   vivement,  après   avoir   fait   la   confession 
sacramentelle,  à  se  nourrir  dévotement  du  pain  angélique 
pour  le  suffrage  des  âmes  du    y>,o^aM,r,  et   nous  leur 
accordons  à  cet  effet   une   indulgence  plénière  pour  les 
défunts  ;  quant  à   ceux   qui    célèbrent    la   sainte   messe 
comme  nous  l'avons   dit   ci-dessus,  nous  leur  accordons" 
de  notre  autorité  apostolique,  le  privilège  de  l'autel 

Il  arrivera  ainsi  que  les  pieuses  âmes,  qui  satisfont 
pour  les  restes  de  leurs  fautes  par  la  terrible  grandeur  de 
leurs  tourments,  recevront  ur  secours  très  opportun  et 
considérable,  provenant  de  l'hostie  salutaire  que  l'Eglis- 
".merselle,  unie  à  son  chef  visible  et  enflammée  dt^ 
même  élan  de  la  charité,  offrira  a  Dieu  pour  qu'à  ces 
âmes  il  accorde  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumièr-  et 
de  paix  éternelle. 

Kn  attendant,  Vénérables  Frères,  nous  vous  donnons 
très  tendrement  dans  le  Seignc.r  la  Bénédiction  apos- 
tolique, gage  des  dons  célestes,  â  vous,  a  tout  le  clergé 
et  a  tout  le  peuple  conlié  a  votre  sollicitude. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Fierre,  au'jour  solennel 
de  la  Pâquc,  en  l'année  1888,  la  onzième  de  notre 
pontihcat. 

LÉON  XIII,  PAPE. 
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DECRET 

!»«•  la  M.  r,  ilfH  Hllca  p»ii<-<>rnHHt  «'Plie  nipuafi  «nil  doit  <»«re  cfiU- 
l»r4««'  iMMii-  lv»<l<>riiii|.  ■«.  ilvrnlrr<llniiinch«><l<>  «pidenibre. 


DECRETUM 


A  Sanctissiino  Domino  Nostro  Leonk  Pai'a  XIII. 
litteris  editis  in  die  solemni  Paschatis  vertentis  anni, 
ciiium  ijroeccptiim  fiierit  ut  in  cunctis  catholici  orbis 
Ecclc'siis  F'atriirchalibiis,  Metropolitani;;  et  Cathedralibiis 
iillima  Dominica  proxinii  venturi  niensis  Septembris 
spccialis  Missa  Defunctorum,  majori  qua  fieri  potest 
solemnitate.  ceiebretur,  simiilqiie  data  fuerit  facultas 
ejusdem  Missœ  celebranda  m  omnibus  aliis  Ecclesiis 
Parochiaiibus  et  Coilegiatis,  et  ab  omnibus  Sacerdotibus, 
dumniodo  ne  omittatut  Missa  otilicio  diei  respondens, 
ubicumque  est  obligatio  ;  inscquentia  duliia  super  ejusmodi 
mandato  Sanititatis  Slvk  pro  opportuna  declaratione 
proposita  sunt,  nimirum  : 

I.  An  contessa  sit  dispensatio,  seu  commutatio  obh'ga- 
tionis,  tum  Missa-  pro  populo,  tum  Miss?e  ciijuscunique 
omnimo  diei  aftixx\  ita  ut  minime  transferri  valeat  ? 

II.  An  \crha  —  ,/u//i/w,/o  tu  omitiatiir  Missa  officio  </ici 
iispoihU-iis    ul>iciinit/ui:    est    ('/V/i,'-!?//^;— inteiligenda     sint 
tantummodo  de    Ecclesiis,  in   (juibus  ca  die  fit  o(/u.  ,    . 
choralis  ' 

III.  An  ubi  occurrit  festivitas  ex  solemnioribui  c-;  ^!. 
P.itroni,  'l'itularis  et  Dedicationis  Ecclesiaî,  sufficrat 
Missam  pro  LV-functisapplicare,  servando  ritum  festivitati 
rohoerentem  ? 

Hisce  porro  dubiis  a  Sacra  Rituum  Congregatione, 
'.  s;;  '  -îjusdem  Sanctissimi  Domiiii  Nostri  rite  perpensis, 
:•:     -a  ips'.i;.el  Congregalio  rescribendum  censuit  : 
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■  W  nu  lit  ire  m  omnibus. 

Quibiis  pcr  infrascriptum  Sccretarium  eidem  Sanc- 
tis^iino  DomiiK.  \ostro  relatis,  Sanltitas  Sf  a  rescripuim 
Niera'  Congregationis  approbavit,  illudque  per  piajsens 
J  >ccrctiiiu  L'\  ulgari  mandavit. 

Die  U  jmiii  18H8. 
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A.  Cari..  HIANCHT,  S.  R.  C.  Vncf. 


Laukf.ntii  s  Sai.vati,  s.  R.C.  Secretar. 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

■Nibllralloii  «le  l-Kiir.tplhinc  ••  lilhrHaii." 

Saint-Hvalinthi  ,  16  août  iSgS. 
Bien  uhkrs  Coi.LAnouATEURs, 

Je  vous  traii.smets  avec  bonheur  l'admirable  Encyclique 
Lihert^is,  que  notre  bienheureux  Père  Léon  XIII  a 
adressée,  le  20  juin  dernier,  à  tout  l'épiscopat  du  monde 
catholique.  La  traduction  française  de  ce  mémorable 
documeiu,  que  je  vous  ,  nvoie  à  la  suite  de  la  présente 
circulaire,  a  été  faite  a  Rome  même  et  sous  les  yeux  du 
■Niint-Fere.  Vous  ne  devez  pas  alors  douter  qu'elle  ne 
^itit  très  exacte. 

Le  libéralisme,  qui  fait  le  sujet  de  cette  lettre,  est  h 
-'rande  et  très  pernicieuse  erreur  de  nos  jours.  Comme 
'■■en  n'échappe  à  l'active  vigilance  du  souverain  pontife,  il 
n  y  a  rien  d'étonnant  que  le  pasteur  suprême  élève  la  voix 
pour  sig.:aler  cette  erreur  de   nos  temps   modernes,  qu'il 
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en  fasse  voir  les  i)rincipes  déplorables,  en    démontre  les. 
«conséquences   lamentables,  et  indique  en  même  temps  les 
moyens  à  prendre  pour  s'en  préserver,  comme  les  remèdes- 
opportuns  pour  s'en  guérir,  si  on  a  eu  le  malheur  de  se 
laisser  prendre  à  ses  artifices. 

Je  ne  vous  exhorterai   point  à   recevoir  cet  enseigne- 
ment infaillible  du  vicaire  de  Jésus-Christ  avec  un  souve- 
rain respect  et  avec  le  désir  ardent  d'en  tirer      i  profit 
salutaire  pour  vous-mêmes  et   jjour  vos  ouailles,  car  je 
sais  que   telles  sont   toujours  vos  dispositions,   lorsque 
vous  arrive  la   parole   du   chef  de    l'Eglise,  en  qui  vous 
reconnaissez  le  docteur  indéfectible   de  notre  foi.     Par- 
courez cette  lettre  lentement  et  pour  ainsi  dire  en' la  mé- 
ditant, car  elle  est   d'une  science  profonde  ;  tout  s'y  en- 
chaîne  d'une  manière  admirable  ;  et  elle  est  d'une  hauteur 
de  vue    que  seul    peut  atteindre  notre  glorieux  pontife 
Léon   XIII.      Laissez-moi  vous  dire  que  je   l'ai  lue  et 
relue  avec  un  bonheur  indicible,  et  que  je  bénis  le  Seigneur 
de  la  gloire  immense  qui  rejaillit  sur  notre  sainte  mère 
l'Eglise.     Quelle  est  la  religion  sur  la  terre  qui   puisse  se 
glorifier  d'un   tel   chef,  d'un   tel  pontife  ?     xXotre  sainte 
religion  seule   le   peut,    parce   qu'elle  est  fondée   sur   la 
vérité    divine  qui  veille  sur  elle,  la   conduit  dans  toutes 
ses  voies,  et  illumine  son  Pontife  d'une  clarté  lumineuse, 
pour  découvrir  les  erreurs  à  mesure  qu'elles  apparaissent 
dans  le  monde,  et  en  préserver  les  hommes. 

Le  Saint-Pére  résume  en  six  chefs  principaux  les  tristes 
fruits  du  libéralisme:  i"  la  morale  indépendante  •  2"  h 
séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  3"  la  liberté  des 
cultes  ;  4"  la  liberté  de  la  parole  et  de  la  presse  ;  5"  la 
liberté  d'enseignement  ;  6"  la  liberté  de  conscience. 
Lorsque  nous  jetons  les  yeux  sur  les  vieux  pays,  nous 
constatons  combien  sont  amers  ces  fruits  et  quelle  lamen- 
table décadence  ils  ont  amenée  dans  la  foi  et  les  mœurs, 
dans  les  sociétés  comme  dans  les  individus.  L'homme 
en  est  arrivé  à  ne  plus  reconnaître  son  Créateur,  à  renier 
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toute  l'Eglise,  les  agneaux  et  les  brebis  du  bercail  de 
Jésus-Christ,  néanmoins,  vu  sa  longueur,  et  la  ]jrofondeur 
de  sa  doctrine,  qui  ne  saurait,  jjar  l'audition  d'une  simple 
lecture,  être  i)arfaitenient  com|)rise  du  commun  des 
fidèles,  je  vous  laisse  libres  de  n'en  connnuniquer  que  les 
idées  générales,  et  de  vous  étendre  sur  certains  i)oints 
particuliers  qui  vous  p;iraîtraient  plus  utiles  à  vos  ouailles, 
prenant  soin  préalablement  de  bien  préparer  ce  que  vous 
devrez  dire,  afin  de  rendre  parfaitement  la  pensée  du 
Saint-Père,  et  de  ne  pas  affaiblir  ce  grave  et  solennel 
document,  Profitez  de  cette  nouvelle  occasion  pour 
augnienter  la  foi  et  la  confiance  de  vos  jiaroissiens  dans 
le  Pape,  et  pour  les  exhorter  à  se  montrer  toujours  de 
plus  en  plus  empressés  de  se  conformer  à  sa  volonté  et  a 
ses  enseignements.  Il  est  hors  de  doute  que,  ])lus  nos 
jjopulations  seront  attachées  au  Saint-Siège,  ])lus  elles 
seront  catholiques  et  morales.  Que  de  bien  il  en  résul- 
tera pour  le  bonheur  des  familles,  et  que  de  bénédictions 
célestes  sur  notre  contrée  ! 

Je  demeure  bien  sincèrement  votre  tout  dévoué  en  N.-S., 

■j-  L.-Z.,  Ev.  UK  Saint-Hvacinthk. 


:it';.' 


LETTRE  ENCYCLIQUE  "LIBERTAS 

■tr  Na  Nui  II  *<><<'  li<<«ii  .\lll   hiii-   In  llliprlt-  liiiiiiaiiio. 


A  tous  nos  vénérables  Ercres,  les  Patriarches,  Primats, 
Archevêques,  Evêques  du  monde  catholique  en  grâce 
et  communion  avec  le  Siège  apostolique, 

LÉON  XIII,  PAPE. 

Vénérables  l'^rèrcs,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

La  liberté,  bien  excellent   de  la   nature  et  apanage  ex- 
clusif des  êtres  doués  d'intelligence  ou  de  raison,  confère 
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a   l'ho,.me  une  dignité,  en    venu   de    laquelle  il  est  mis 
^^^es^au.,,sonco..eU  et   devient   le  maitre  de  ses 

ce  te",7érn   '^r''  "'^f"™"'"-^'   ^''  ^"'-^«"t   important   dans 
catep.erogat.ve,  c'est  la   manière  dont   on  l'exerce   car 

om    ce    plus  grands  i,,ens.     Sans  doute,  il  est  au  pou- 

>"o.al,  de  marcher  droit  a  sa    tin  suprême;    mais  il  peut 
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'--un   Jesus-Christ,  est  venu  restaurer  et  accroître  lï 

■enne  d.gnué  de   notre  nature;    mais  c'est  à   la  volon  é 

eme  de  l'hon.me  ,u'il  a  .ait  sentir  surtout  son  ^^ 

;,  par  sa  grâce  dont  il  lu,  a  ménagé   les  secours,   pa     h 

^^  mb  able    1  hghse  a  toujours    bien   mérité  d-   ce   don 
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"entau.    que  nous  devons  a    Jesus-Christ,  leur  propa^^a- 
on  dans    toute    la    su.te    des  s.écles.     Et   poun^n^ 
compte    un    grand   nombre   d'hom.nes    qui    croient    que 
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prouvé  avec  enipresscment  et  l'a  admis  effectivement 
dans  la  pratique.  Ce  qui  s'y  est  ajouté  de  nouveau  ajijia- 
raît  à  qui  cherche  le  vrai  comme  un  élément  corrompu, 
produit  par  le  trouble  des  temps  et  par  l'amour  désor- 
donné du  changement.  Mais  puisque  beaucoup  s'obsti- 
nent à  voir  dans  ces  libertés,  même  en  ce  qu'elles  ont  de 
vicieux,  la  ijIus  belle  gloire  de  noire  époque  et  le  fonde- 
ment nécessaire    des  constitutions   jiolitiques,  comme  si 


sans  elles   on    ne    saurait   imagine 


r  de 


iiarfait  youverne- 


ment,  il  Nous  a  ])aru  nécessaire  pour  l'intérêt  public,  en 
face  duquel  Nous  nous  mettons,  de  traiter  à  part  cette 
duestion. 


Ce  ([Ut 
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ous  avons  tlirectement  en  vue,  c'est  la  liberté 


inoia 


le,  considérée  soit   d. 


ins  l^s  individus,  soit  dans  la 
société. — Il  est  bon  cejjendant  de  dire  tout  d'abord  quel- 
ques mots  de  la  liberté  iiatiiicllc,  laquelle,  bien  que  tout 
à  fait  distincte  de  la  liberté  morale,  est  pourtant  la  source 
et  le  principe  d'où  toute  espèce  de  liberté  découle  d'elle- 
même  et  connue  naturellement.  Cette  liberté,  le  jtigc- 
ment  et  le  sens  commun    de    tous    les    liommes,  qui  cei- 
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de  la  raison,  et  c'est  en  elle  cpie  consiste  manifestemeiu 
la  cause  qui  nous  fait  con.sidérer  l'homme  comme  respon- 
sable de  ses  actes,  l'",t  il  n'en  sautait  être  autrement  ;  car 
tandis  que  les  animaux  n'obéissent  qu'aux  sens  et  ne  sont 
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la  raison,  à  l'égard  des  biens   de   ce    inonde,  nous  dit 
de  tous  et  de  c^hacun  c[u'ils   peuvent   iiidilïéremment  être 
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"ne  âme   siini.le   de   sa   nature,  .spirituelle   et  capable  de 
l'enser;  une  àme  qui  étant  telle  ne  tire  point  son  origine 
des   choses    corporelles,    pas   plus    qu'elle   n'en    dépend 
pour  sa  conservation,  mais   qui,  créée  immédiatement  de 
Dieu  et  dépassant  d'une  distance  immense   la  commune 
condition  des  corps,  a  son   mode  propre  et  particulier  de 
vie  et  d  action  ;  d'où    il    resuite  que,   comprenant  par  sa 
pensée  les  raisons  immuables  et  nécessaires  du  vrai  et  du 
l'ien  elle  voit  que  ses  biens  particuliers  ne  sont  nullement 
des  biens  nécessaires.  Ainsi,  prouver  pour  l'âme  humaine 
qu  e  le  est  dégagée  de  tout  élément  mortel  et  douée  de  la 
faculté  de  penser,  c'est   etal.lir  en  même  temps  la  libe-té 
naturelle  sur  son  plus  solide  fondement. 

(Jr,  cette  doctrine  de  la  liberté,  comme  celle  de  la  sim- 
plicité,   de    la    spiritualité    et    de   l'immortalité   de  l'âme 
Iviniaine,  nul  ne  la  prêche    plus  haut  ni  ne   l'affirme  avec 
plus  de  constance  que  l'Eglise  catholique  ;  elle  l'a  de  tout 
temps  enseignée,  et  elle  la  défend  comme  un  dogme    Bien 
l'ius,  devant  les  attaques  des  hérétiques  et  des  fouteurs  d'o- 
P.nions  nouvelles,  c'est  l'Eglise  qui  a  pris  la  liberté  sous  son 
patronage,  et    qui  a  sauvé  de    la  ruine  ce  grand  bien  de 
I  homme.    A  cet  égard,  les  monuments  de  l'histoire  témoi- 
gnent   de    1  énergie  avec  laquelle    elle    a    repoussé    les 
eHorts  des  Manichéens  et    autres  ;  et.   dans  des  temps 
plus  récents,  personne  n'ignore  avec  quel  xèle  et  quelle 
force,   sou  au  concile  de  Trente,    soit  plus  tard  contre 
es    sectateurs    de    jansénius,    elle  a    combattu    pour    la 
liberté  de   l'homme,  ne    laissant  en  aucun    temps  et   en 
aucun  heu  i)reudre  le  pied  au  Fatalisme. 

Ainsi,  la  liberté  est,  comme  nous  l'avons  dit,  le  propre 
de  ceux  qui  ont  reçu  la  raison  ou  rinteli-gence  en 
partage  ;  et  cette  liberté,  a  en  examiner  la  nature,  n'est 
pas  autre  chose  que  ,a  faculté  de  choisir  entre  les  moyens 
MU.  conduisent  à  un  but  déterminé,  en  ce  sens,  qi-e  celui 
qui  a  la  faculté  de  choisir  une  chose  entre  i^lu sieurs 
autres,  celui-la  est   maître  de  ses  actes.-Or,  toute  chose 
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acceptée  en   vue  dVn    obtenir    une  autre  appartient    au 
genre  de  bien  qu'on  nomme  l'utile  ,  et  le  bien  ayant  pour 
caractère  d'agir  proprement  sur  l'appétit,  il   faut  en  con- 
clure   que    le    libre    arbitre  est   le  ])ropre  de  la  volonté, 
ou  plutôt  que  c'est  la  volonté  môme  en  tant  que.  dans  ses 
actes,  elle  a  la  faculté  de  choisir.     Mais  il  est  imiiossible 
à  la  volonté  de  se  mouvoir,  si  la  connaissance  de  i"es])rit, 
comme    un    flambeau,  ne    l'éclairé    d'abord  :  c'est-à-dire 
que    le   bien    désiré    par    la    volonté    est  nécessairement 
le  bien  en  tant  que  connu  par  la  raison.  Et  cela,  d'autant 
plus  que  dans  toute  volition  le  choix  est  toujours  i)récédé 
d'un  jugement  sur  la  vérité  des  biens  et  sur  la  j)référence 
que  nous  devons  accorder  à  l'un  d'eu.x  sur  les  autres.    Or, 
juger    est    de    la    raison,   non    de  la    volonté  ;  on    n'en 
saurait  raisonnablement  douter.    Etant  donc  admis  que 
la  liberté    réside    dans    la    volonté,  laquelle    est    de    sa 
nature    un   appétit    obéissant    à    la    raison,   il    s'ensuit 
qu'elle-même,  comme   la  volonté,  a  pour  objet  un  bien 
conforme  à  la  raison.— Néanmoins,  chacune  de  ces  deux 
facultés  ne  possédant  point  la  perfection  absolue,  il  peut 
arriver,  et  il  arrive   souvent,  que    Tintelligence  propose  à 
la  volonté  un  objet  qui,  au  lieu   d'une  l)onté  réelle,  n'en 
a  que  TaiJparence,  une   ombre  de   bien,  et  que  la  volonté 
pourtant  s'y  applique.      Mais  de  même   que  pouvoir  se 
tromper   et   se    tromper    réellement,  est    un    défaut   cpii 
accuse  l'absence  de  la  perfection  intégrale   dans  l'intelli- 
gence, ainsi  s'attacher  à  un  bien  fau.x  et  trompeur,  tout  en 
étant  l'indice  du  libre  arbitre,  comme  la  maladie  l'est  de 
la    vie,   constiiue    néanmoins    un    défaut   de   la   liberté. 
Pareillement  la  volonté,  par  le  seul  fait  qu'elle  déjjend  de 
la   raison,  dès   qu'elle   désire  un  objet  qui    s'écarte   de 
la  droite  raison,  tombe  dans  un  vice  radical  qui  n'est  que 
la    corruption    et   l'abus   de   la    liberté.     Voila  pourquoi 
Dieu,  lu    perfection    infinie,    qui,    étant    souverainement 
intelligent  et  la  bonté   par   essence,  est  aussi  souveraine- 
ment libre,  ne  peut   pourtant  en   aucune  façon  vouloir  le 
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mal  moral  ;  et  il  en  est  de  même  pour  les  bienheureux  du 
ciel,  grâce  à  rintuition  qu'ils  ont  du  souverain  bien.  C'est 
la    remarque    pleine   de  justesse  que   saint  Augustin    et 
d'autres  faisaient   contre   les   Pélagiens  :  Si  la  p'^ossibilité 
de  faillir  au  bien  était  de  l'essence  et  de  la  perfection  de 
la  liberté,    dès    lors,    Dieu,   Jésus-Christ,   les    anges,    les 
bienheureux   chez,   qui    ce    pouvoir    n'existe    pas,  ou    ne 
seraient  i)as  libres,  ou   du    moins   ne  le  seraient  pas  aussi 
parfaitement    (pie    l'homme  dans  son   état   d'épreuve    et 
d'imperfection.    Le  docteur  angélique  s'est  occupé  souvent 
et    longuement    de  celte  question  ;  et   de  sa  doctrine  il 
resuite  que  la  faculté  de  pécher  n'est  pas  une  liberté,  mais 
une  servitude.     Très    subtile  est  son    argumentation  sur 
ces  mots  du  Sauveur  Jésus  :    Celui  ,jin  commet  le  péché  est 
reu-lavc  du  péché  (i).    "  Tout  être  est  ce  qui  lui  convient 
d'être  selon  sa  nature.   Donc,  quand   il  se  meut  par  un 
agent    exté.-ieur,  il    n'agit   point    par   lui-même,  mais  par 
1  impulsion  d'autrui,  ce  qui  est  d'un  esclave.    Or,  selon  sa 
nature,    l'homme    est    raisonnable.     Donc,    qumd    il    se 
meut  selon  la  raison,  c'est   par   un  mcnivement  qui  lui  est 
propre  qu'il  se  meut,  et  il  agit  i)ar  lui-même,  ce  qui  est  le 
fait  de  la  liberté  ;  mais   quand    il   pèche,  il    agit  contre  la 
raison,  et  alors  c'est  comme  s'il  était  mis  en  mouvement 
par    un    autre    et    qu'il  fût    retenu   sous  une  domination 
étrangère;  c'est  pour  cela   que   Celui  qui  commet  le  péché 
est  fesclave  du  péché." —  Q,'et^x  ce  qu'avait  vu  assez  nette- 
ment   la    philosophie    antique,  celle   notamment   dont   la 
doctrine    était    que    nul    n'est    libre   que    le   sage,  et  qui 
réservait,  comme  on  sait,    le    nom    de   sage   a   celui   qui 
s'était    formé    à    vivre    constamment    selon    la    nature, 
c'est-à-dire  dans  l'honnêteté  et  la  vertu. 

La  condition   de  la   liberté  humaine  étant  telle    il   lui 
fallait    une    protection,    il    lui    fallait     des    aides    et    des 
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secours  capnljlcs  de  liiiigur  tous  ses  niouveuicnts  vers  le 
bien  et  de  les  déiourner  du  mal  ;  sans  cela,  la  liberté  eût 
été  i)our  ri-.omme   une  chose  très    nuisible.— Kt  d'abord 
une  Loi,  c'est  à-dire  une  règle  de  ce  qu'il  faut  faire  ou  ne 
pas  faire,  lui  était    nécessaire.     .\   i^roprement  parler,  il 
Jie    peut  pas  y  en  avoir  chez  les  animau.x  qui  agissent  ])ar 
nécessité,  puisque   tous  leurs   actes,  ils  les  accomiilissent 
sous  l'impulsion  de  la  nature, et  qu'il  leur  serait  impossible 
d'ado])ter  par  eu.\-mênies  un  autre  mode  d'action.      Mais 
les  êtres  (jui  jouissent  de    la   liberté    ont  par  eux-mêmes 
le  i)ou\oir  d'agir  ou  de   ne  ]>as  agir,  d'agir  de  telle  façon 
ou  de  telle  autre,  attendu  que   l'objet  de  leur  volonté,  ils 
ne  le  choisissent  que  lorsqu'est  intervenu  ce  jugement  de 
la  raison  dont  nous   avons  ])arlé.     Ce  jugement  nous  dit 
non  seulement  ce  qui  est   bien  en    soi   ou  ce  qui  est  mal, 
m.?is  aussi  ce  qui  est  bon  et  par  conséquent  à  réaliser,  ou 
ce  qui  est  mal  et  i)ar  conséquent  à  éviter.    C'est,  en  effet, 
la  raison  (jui  ])rescrii  à  la  volonté  ce  qu'elle  doit  chercher 
ou  ce  qu'elle  doit   fuir   i)our   que  l'homme  ijuisse  tm  jour 
atteindre  cette   tin   sujjrêmc.  en    vue    de  laquelle   il   doit 
accomplir    tous    ses    acte.-,.      Ur,   cette   ordination    de  la 
raison,  voila   ce  qu'on  api)elle  la  loi.— Si  donc   la  loi   est 
nécessaire    a   l'ivomme,  c'est  dans  son    libre    arbitre    lui- 
même,  c'est-à-dire,   dans    le    besoin    qu'il    a    de    ne    pas 
se  mettre  en  désaccord  avec  la  droite  raison,  qu'il  faut  en 
chercher,  comme  dans  sa  racine,  la  cause   ])remière.   Kt 
rien  ne  saurait  être  dit  ou   iuKiginé  de  plus  absurde  et  de 
plus  contraire  au  bon  sens  que  cette  assertion  :  L'homme 
étaiit  libre  par  nature  dnit  être  exempté  de  toute  loi  :  car 
s'il  en  était  ainsi,  il   s'ensuivrait  qu'il  est  nécessaire  pour 
la  liberté  de  ne  ])as  s'accorder  avec  la  raison,  quand  c'est 
tout  le  contraire  qui  est  vrai,  a   savoir,  que  l'homme  doit 
être  soumis  à  la  loi,  précisément  parce   cju'il  est  libre  par 
nature.     Ainsi  donc,  c'est  la  loi   qui  guide  l'homme  dans 
ses    actions,    et    c'est    elle    aussi    qui,    par    la    sanction 
des  récomjjenses    et   des   jieines,  l'attire  à  bien  l\iire  et  le 


Tî  ! 


—  40!)  - 


«Jétowrnc  dt-  pécher.— Tell 
natniclle  fini  est   écr 


le  o'-t.à  la  tête  de  toutes,  hi  loi 


me,    car 


honi 
ordonnant   d 
-M 


Ile  et  gravée  dans 


le  c(tiir  de  cl 


elle    est 


luKiiie 


e  Inen   faire    et    lui 


l'i    raison    même  de  l'honime    lui 


itis  cette  prescription   de  la 


interdisant  dt 


Pec 


:her. 


avoir  force  de  I 
d'une  rai.-o 


01,  SI  elle  n'était   l'o 


raison    luimaino  ne  saurait 


liberté  d(jivent  ob 


Il  plus  haute  à  laquel 


«-iTet,  d'im])oser  des   d 
repose    tout    entière 
pouvoir  véritablement 
défii 


éissance.     Le  rôle  de    I 


rgane  cl   l'interprète 
e  et  notre  osi)rit  et  notre 


evoirs  et  d'attribuer 


Mir  r 


a  loi  étant,  en 
les  droits,  elle 


.u tonte,    c'est-à-dire 


sur    un 


ca 


lirces  droits,  capable  aussi  d 


pable  d'étal)lir  ces  devoirs  et  de 


par  des  peines  et  des  r 


e  sanctionner  ses  ordres 


j'ourraient    évidemment    exister    d 


ecompenses  ;  toutes  choses 


nui  ne 


don 


ii'Tit  à   lui-même,  en  Ic^islote 


ans    rhomme.    s'il    se 


ses  propres  .ctes.      ||  suit  donc  d 


iir  suiirênie,  la    règle  de 


n  est  autre  chose  qtjc  la 


c  là  que  la  loi  naturelle 


dou 


es  de 


loi  éternelle,  gravée  chez  les  et 


leur  coiiviennent,  et 


raison,  et  ks   inclinant  vers  l'acte  et 


éternelle  de  Dieu  créatt 
cette  règle  de  nos  act 


celle-ci  n'est  elle-même 


Ux  fi 


êtres 
■Il  qui 


ur  et  modérateur  d 


actes. 


Je  i) 


eu  a  voulu  joindre  cert 
propres  a  affermir,  à  guider  I 


à    ces  freins   du  pé 


que  la  raison 
u  monde. — A 


péché,  la  bonté 


ains  secours,  si 


ugulièrement 


premier    ran.''-   de 


ces    secours. 


le,  en    éclairant 


la  ,i,'-/(?,v'  ,/n'i/ie,  laquell 
inclinant  sans  cesse  vers  le  bien 
lairement  raffermie  et  fortifi 
l'ius  sûr  i'e.xercice  de 


a  volonté  de  l'honnne.   Au 
la    puissance    de 


excel 


intelligence  et   en 


moral    la    v 


olonté  salu- 


ée, rend  plus  facile  à  la  f 


-  ecar 


notre  liuerté  nauirel 


ter  tout  à  fait  de  la  vérité  que  d 


Kt  ce 


tus  et 
serait 


cette  intervention  de  D 


perdent  d 


ieu,  les 


e  leur  liberté 


e  s'imaginer  que,  par 
mouvements  de  la  volonté 


atteint  l'intime  de  l'homme  et  s'h 


car  l'intluencc  de  la  grâce  d 


ivme 


pension  naturelle,  puisq 
railleur  et  de  notre  â- 


armonise   avec  sa  i)r 


o- 


u  elle  a  sa  source  en  C 


tous  les  êtres  d 
peut  même  dire 


Lt  den 


âme 
une  manière  conforme 


elui  qui  est 


otre  volonté,  et 


qui  meut 


que  la  grâce  divine. 


leur  nature.     On 


comme   le  reniai 


■que 


hi 


il 


:4 


-  410  - 

If  Ddctciir  aiij,'(;'lique.  iKir  la  niciiif  (l'i'elk-  cnianc  de  l'au- 
teur (le  la  nature,  est  merveilleiiseme:U  et  naiurelienieiit 
ajjte  à  conserver  toutes  les  natures  iiulividuelles  et  a 
garder  a  chneune  son  caractère,  son  action,  son  énergie. 
Ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  liberté  des  individus,  il  csi 
facile  de  l'apidiquer  aux  lionimes  qu'unit  entre  eux  la 
société  civile.  Car  ce  que  la  raison  et  la  loi  naturelle 
font  pour  les  individus,  /a  loi  humaine,  promulguée  pour 
le  bien  commun  des  citoyens, l'accomplit  pour  les  hommes 
vivant  en  société.  -Mais,  parmi  les  lois  humaines,  il  en 
est  qui  ont  jinur  objet  ce  qui  est  bon  ou  mauvais  naturel- 
lement, ajoutant  a  la  prescription  de  pratiquer  l'un  et 
d'éviter  l'autre  une  sanction  convenable.  De  tels  com- 
mandements ne  tirent  aucunement  leur  ()rij,dne  de  la 
société  des  hommes  ;  car,  de  même  (pie  ce  n'est  pas  la 
société  qui  a  créé  la  nature  humaine,  ce  n'est  pis  elle  qui 
fait  que  le  bien  soit  en  harmonie,  et  le  mal  en  désaccord 
avec  cette  nature  ;  mais  tout  cela  est  antérieur  à  la  société 
humaine  elle-même,  et  doit  absolument  être  rattaché  à  la 
loi  naturelle  et  partant  à  la  loi  éternelle.  Comme  on  le 
voit,  les  préceptes  de  droit  naturel  compris  dans  les  lois 
des  hommes  n'ont  pas  seulement  la  valeur  de  la  loi 
humaine;  mais  ils  supposent  avant  tout  celte  autorité 
bien  plus  élevée  et  bien  plus  auguste  (pii  découle  de  la 
loi  naturelle  elle-même  et  de  la  loi  éternelle.  Dans  ce 
genre  de  lois,  l'oftice  du  législateur  civil  se  borne  à  obte- 
nir, au  moyen  d'une  discipline  commune,  l'obéissance  des 
citoyens,  en  punissant  les  méchants  et  les  vicieux,  dans 
le  but  de  les  détourner  du  mal  et  de  les  ramener  au  bien, 
ou  du  moins  de  les  empêcher  de  blesser  la  société,  et  de 
lui  être  nuisibles.— Quant  aux  autres  prescriptions  de  la 
puissance  civile,  elles  ne  procèdent  pas  immédiatement  et 
de  plain-i)ied  du  droit  naturel  ;  elles  en  sont  des  consé- 
quences ])lus  éloignées  et  indirectes,  et  ont  i)Our  but  dt 
préciser  les  points  divers  sur  lesquels  la  nature  ne  s'était 
prononcée  que  d'une  manière  v.igue  et  générale.     Ainsi, 


\ 

tl' 

te  - 
ri     ■ 

%■: 

—  411  — 


l.i  nature  or.lonnc  aux  citoyens  , le  contribuer  par  leur  tra- 
va.  a  la  tranquillité  et  à  la  prospérité  publique:  dans 
'1"^'  le  mesure,  dans  quelles  condition,  sur  quels  objets 
restée  qu'établit  la  sagesse  des  hommes,  et  non  kl 
nature.  Or,  ces  règles  particulières  de  conduite,  créées 
1-.  une    ra.son    prudente    e.  intimées    par  un    pouv.nr 

g        c,    consftuent    ce    que    Pou    appelle    proprement 
une  lo   lu.mame.     V.sant  la  fin  propre  de  la  communauté 
_eueœ  ordonne  a  tous  les   citoyens   dy  concourir,  leu; 

te  d,t  de  s'en  écarter  ;  et.  en  tant  qu'elle  suit    la  nature 

accorde  avec  ses  prescriptions,  elle  nous  conduit  à  ce 

qm  est  bien  ei  nous  détourne  du  contraire.     Par  où  l'on 

vu.t  que  c'est   absolument   dans  la   loi  éternelle  de  Dieu 

qu  .1  faut  chercher    la    règle    et    la   loi    de  la  liberté,  non 

-leme.t  pourles  individus,  mais  aussi  pour  les  soiétés 

.una,nes.-Donc,  dans  une  société  d'hommes,  la  liberl^ 

Cgnc  de  ce  nom  ne  consiste  pas  à   faire  tout  ce  qui  nous 

Pa.    :ceserau    dans    l'Etat  ane    confusion    extrême,  un 

o  ble  qu,  about.rait  à  l'oppression  ;    la  liberté  consiste 

.e  que,  pur  le  secours  des    lois  civiles,  nous  puissions 

n.en"'"rr  """  "'"^  '^^  prescriptions  de  la  lo, 
atr,  elle,  lu  pour  ceux  qui  gouveinent.  la  hberté  n'est 
pas  le  pouvoir  de  com.mnder  au  hasard  et  suivant  leur 
!>""  Pla.s.r  :  ce  serait  un  désordre  .ion  moins  grave  et 
souve,a,nement  pern.cieux  pour  l'Etat  ;  ,„ais  la  force  des 
lois  humâmes  consiste  en  ce  qu'on  les  regarde  comme 
une  der,vat,on  de  la  loi  éternelle  et  qu'il  n'ctt  aucun    d 

-vgcsse(i).      Jepcise  que   vous  voyez,   bien  aussi  que 
|lans  cette  lo.  temporelle,  il  n'y  a  rien  de  juste  et  de  1  g  -' 

tynclle        .M,pposons  donc  une  prescription  d'un  pou- 
-r  quelconque  qui   serait  en   désaccord   avec    les  pnn- 
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cipes  de  la  dnnif  raison  et  avec  les  intcrêls  du  l)ii'ii 
inil>lic,  elle  n'aurait  luiciiiie  furre  de  loi,  parce  ([ue  ce  in- 
sérait pas  une  règle  de  justice  et  qu'elle  écarterait  le> 
hommes  du  bien  pour  leipiel  la  société  a  été  formée. 

l'ar  sa  nature  tiducet  sous  (pielque  asjjcct  qu'on  la  con- 
sidère, soit  dant:  les  individus,  soit  dans  les  sociétés,  et 
chez  les  supérieurs  non  moins  que  chez  les  subordonnés, 
la  liberté  humaine  suppose  la  nécessité  d'obéir  à  une 
règle  suprême  et  éternelle  ;  et  cette  règle  n'est  autre  que 
I  autorité  de  Dieu  nous  imposant  ses  commamlements  ou 
ses  défenses  ;  autorité  souverainement  juste  qui,  loin  de 
détruire  ou  de  diminuer  en  auciuie  sone  la  liberté  des 
honnnes,  ne  fait  que  la  protéger  et  l'amener  à  sa  perfec- 
tion. Car  la  vraie  perfection  de  tout  être,  c'est  de  pour- 
suivre et  d'atteindre  sa  tin  ;  or,  la  fin  suprême,  vers  la- 
quelle doit  aspirer  la  liberté  humaine,  c'est  Dieu. 

Ce  sont  les  précejjtes  de  cette  doctrine  très  vraie  et 
très  élevée,  connus  même  i)ar  les  seules  lumières  de  la 
raison,  (jue  l'Eglise,  instruite  par  les  exemples  et  la  doc- 
trine de  son  divin  Auteur,  a  propagés  et  affirmés  partout, 
et  d'apr<''s  lesquels  elle  n'a  jamais  cessé  et  de  mesurer  sa 
mission,  et  d'informe:  les  nations  chrétiennes.  Kn  ce 
qui  louche  les  nxeurs,  les  lois  évangéliques  non  seule- 
ment l'emportent  de  beaucoup  sur  toute  la  sagesse 
païenne,  mais  elles  appellent  l'homme  et  le  forment  vrai- 
ment à  une  sainteté  inconnue  des  anciens  ;  et,  en  le  rap- 
prochant de  Dieu,  elles  le  mettent  en  possession  d'une 
liberté  plus  ])arfaite — C'est  ainsi  qu'a  toujours  éclaté  la 
merveilleuse  puissance  de  l'Kglise  pour  la  protection  et 
le  maintien  de  la  liberté  civile  et  politique  des  peuples. 
Ses  bienfaits  en  ce  genre  n'ont  pas  besoin  d'être  énumé- 
rés.  Il  sutfit  de  rajjfjeler  l'esclavage,  cette  vieille  honte 
des  nations  |jaïennes,  que  ses  efforts  surtout  et  son  heu- 
reuse intervention  ont  fait  disparaître.  L'équilibre  des 
droits,  comme  la  vraie  fraternité  entre  les  hommes,  c'est 
Jésus-Christ  qui  l'a  proclamé  le  premier  ;    mais  à  sa  voi.x 
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raison  et  noire  parole  viennent  de  la  décrire,  nul  n'oserait 
plus  poursuivre  l'I'lglise  de  ce  reproche  qu'on  lui  jette 
avec  une  souveraine  injustice,  a  savoir,  qu'elle  est  l'enne- 
mie de  la  liberté  des  individus  ou  de  la  liberté  des  Etats. 
—  Mais  il  en  est  un  grand  nombre  qui,  a  l'exemple  de 
Lucifer,  de  qui  est  ce  mot  criminel  -.Je  ne  servirai  pas, 
entendent  i)ar  le  nom  de  liberté  ce  qui  n'est  qu'ime  pure 
et  absurde  licence.  Tels  sont  ceu.\  qui,  appartiennent  >i 
cette  école  si  répandue  et  si  puissante,  et  qui,  empruntant 
leur  nom  au  mot  de  liberté,  veulent  être  apjK'lés 
Libéraux. 

Et,  en  effet,  ce  que  sont  les  partisans  du  NaUiralisiiu 
et  du  Ratioiialisine  en  philosophie,  les  fauteurs  du  J.ihé- 
ralisinc  le  sont  dans  l'ordre  moral  et  civil,  puisqu'ils 
introduisent  dans  les  mœurs  et  la  ])ratique  de  la  vie  les 
principes  posés  par  les  partisans  du  Naturalisme.  —  (Jr,  1^ 
principe  de  tout  rationalisme,  c'est  la  domination  souve- 
raine de  la  raison  humaine,  qui.  refusant  l'obéissance  due 
a  la  raison  divine  et  éternelle,  et  prétendant  ne  relever 
que  d'elle-même,  ne  se  reconnaît  qu'elle  seule  pour  prin- 
cipe su])rême,  source  et  juge  de  la  vérité.  Telle  est 
la  prétention  des  sectateurs  du  Libéralisme  dont  nous 
avons  parlé  ;  selon  eux,  il  n'y  a,  dans  la  pratique  de  la 
vie,  aucune  puissance  divine  à  laquelle  on  soit  tenu 
d'obéir,  mais  chacun  est  à  soi-même  sa  prû|)re  loi.  De  la 
procède  cette  morale  que  l'on  appelle  indépendante,  ei 
qui.  sous  l'apparence  de  la  liberté,  détournant  la  volonté 
de  l'observation  des  divins  préceptes,  conduit  l'homme  a 
une  licence  illimitée. — Ce  qui  en  résulte  linalenient, 
surtout  dans  les  sociétés  humaines,  il  est  facile  de  le 
voir.  Car,  une  fois  cette  conviction  fixée  dans  l'esprit, 
que  personne  n'a  d'autorité  sur  l'homme,  la  conséquence 
est  que  la  cause  efficiente  de  la  communauté  civile  et  de 
la  société  doit  être  cherchée,  non  pas  dans  un  principe 
extérieur  ou  supérieur  à  l'homme,  mais  dans  la  libre 
volonté   de   chacun,  et  que  la  puissance   publique  émane 
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à  elle  seule,  pour  contenir  les  passions  jiopulaiits.  Nous 
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il  en  résulte  que  nui  „e  peut  mettre  des  bornes  ou 
des  condu.on.  à  son  autorité  légistative,  sans  se  mettre 
en  oppos.t.on  avec  l'obéissance  due  a  Dieu.  Bien  pi  s 
M  ia  ra,son  humaine  s'arroge  assez  de  prétention  pou; 
oulo.r  déterminer  quels  sont  les  droits  de  Dieu  es  s 
devoirs  à  elle  le  resnprt  H«.  i  •  j-  • 
elle  nin,    .1  ^  ^'    '°"    '^'^'"^^    ^"'■a   chez 

-le  plus    d  apparence  que  de    réalité,  et  son  jugement 
--dra  plus    que  l'autorité  et  la  Providence  divine 
est  donc  nécessaire  que  la  régie    de  notre  vie  soit  par 

ZnZ^'T'r    "    '•^'■■S-—'   -"1-ntée,  no, 
eu    ment   a   la    le,   éternelle,  mais   à   l'ensemble   et  au 

agesse.  dans  son  mfin.e  puissance,  et  par  les  moyens  qui 
^n  ont  plu,  a   voulu  nous   transmettre   et  que  no'us "ou- 

ons  connaître  avec  assurance  par  des  marques  évidanes 
^  qui  ne  laissent  aucune  place  au  doL.  Et  ce  a 
d  autant  mieux  que  ces  sortes  de  lois,  ayant  le  m  me 
^u  eur  que  la   loi  éternelle,  ne   peuven't  nécessairetl^ 

1  e  "Zr"'"^  '^  "'""  "  P-f-tionner  le  droit 
naturel  d  ailleurs,  nous  y  trouvons  renfermé  le  magis- 
teie  de  Dieu  lui-même,  qui,  pour  empêcher  notre  intelli- 
gence  et  notre  volonté  de  tomber  dans  l'erreur  les 
conduit  l'une  et  l'autre  et  les  guide  par  la  plus  bie 
veillante  des  directions.  Laissons  donc  sain  emen  t 
■nvolablement  réuni  ce  qui  ne  peut,  ne  doit  être  sépar 
et  quen  toutes    choses,  sdon    que    l'ordonne    la   raison 

:r  ■  se^tr'"^'  ''-  -'  '--  ---^  -  °^^- 

iJ'autres  vont  un  peu  moins  loin,  mais  sans  être  plus 
onsequents  avec  eux-mêmes  ;  selon  eux,  les  lois  divS 
do.vent    régler  la  vie    et    la    conduite    des  particuliers 
mats  non  celle  des  Etats  ;  il  est  permis  dans  les  choses' 
publiques  de  s'écarter  des  ordres  de  Dieu  et  de  L^nfér 
sans  en  tenir  aucun  compte  ;  d'où  naît  cette  conséquence 
e.nicieuse  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État.l 
■Mais    1  absurdité    de    ces    opinions    se    comprend    sans 
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peine.  11  faut,  la  nature  mC-uic  le  crie,  il  faut  que  l.i 
société  donne  aux  citoyens  les  moyens  et  les  facilités  de 
passer  leur  vie  selon  l'honnêteté,  c'est-à-dire  selon  les  loi? 
de  Dieu,  puisque  Dieu  est  le  principe  de  toute  honnêteté 
et  de  toute  justice  ;  il  répugnerait  donc  absolument  que 
l'Etat  i)ût  se  désintéresser  de  ces  mênr.s  lois,  ou  même 
aller  con.tre  elles  en  quoi  que  ce  soit. — De  plus,  ceux  ([ui 
gouvernent  les  peuples  doivent  certainement  a  la  cho>o 
publique  de  lui  procurer,  par  la  sagesse  de  leurs  lois,  non 
seulement  les  avantages  et  les  biens  du  dehors,  mais 
aussi  et  surtout  les  bient  de  l'âme.  Or,  pour  accroître 
ces  biens,  on  ne  saurait  rien  imaginer  de  plus  efficace 
que  ces  lois  dont  Dieu  est  l'auteur  :  et  c'est  pour  cela 
que  ceux  qui  veulent,  dans  le  gouvernement  des  États. 
ne  tenir  aucun  compte  des  lois  divines,  détourneni 
vraiment  la  puissance  politique  de  son  institution  e! 
de  l'ordre  prescrit  i)ar  la  natu-e.  Mais  une  remarque 
plus  importante  et  que  nous  avons  Nous-même  rappe- 
lée plus  d'une  fois  ailleurs,  c'est  que  le  pouvoir  civil  et  le 
pouvoir  sacré,  bien  que  n'ayant  pas  le  même  but  et 
ne  marchant  pas  par  les  mêmes  chemins,  doivent  pour- 
tant, dans  l'accomplisseruent  de  leurs  fonctions,  se  ren- 
contrer quelquefois  l'un  et  l'autre.  Tous  deux,  en  effei, 
exercent  leur  autorité  sur  les  mêmes  sujets,  et,  pli:> 
d'une  fois,  sur  les  mêmes  objets,  quoique  à  des  points 
de  vue  différents.  Le  conHit,  dans  cette  occurrence, 
serait  absurde  et  répugnerait  ouvertement  à  l'infinie 
sagesse  des  conseils  divins  :  il  faut  donc  nécessairemeni 
qu'il  y  lit  un  moyen,  un  procédé  pour  faire  disparaître  les 
causes  de  contestations  et  de  luttes  et  établir  l'accord 
dans  la  pratique.  Et  cet  accord,  ce  n'est  pas  sans  raisoi» 
qu'on  l'a  compare  à  l'union  qui  existe  entre  lame  et  le 
corps,  et  cela  au  plus  grand  avantage  des  deux  conjoints, 
car  la  séparation  est  particulièrement  funeste  au  corp-, 
puisqu'elle  le  prive  de  lu  vie. 

Mais,  ijour  mieux   mettre  en   lumière  ces  vérités,  il  e>i 
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bon  que  nous  considérions  séparément  les  diverses  sortes 
de  libertés  que  l'on  donne  comme  des  conquêtes  de  notre 
époque  -Et  d'abord,  a  propos   des  individus,  examinons 
cette  hberte  s,   contraire  à  la    vertu  de  religion,  la  n/,rrt, 
'/'■.^<7./A.-,  comme  on   l'appelle,  liberté   qui   repose  sur  ce 
pnncpe  qu  ,1  est  loisible  à  chacun  de   professer  telle  reli- 
gion qu.  lu.  plaît,  ou   même  de  n'en  professer  aucune - 
Mais,  tout  au  contraire,  c'est  bien    là,    sans   nul  dou"te 
parm,  tous  les  devoirs   de  l'homme,  le   plus  grand   et  le 
plus  saint,  celui  qui  ordonne  a  l'homme  de  rendre  à  Dieu 
u>.   culte    de    piété   et    de    religion.      Et   ce   devoir  n'es, 
qu  une  conséquence  de  ce  fait  que  nous  sommes  perpé- 
tuellen.ent  sous  la  dépendance  de  Dieu,  gouvernés  pa    la 

volon.e  et  la   Providence  de    Diu,  et  que,  sortis  d'eu,; 
nous     devons     retourner    a  lui._I|  f.ut   ajouter  qu'au- 
cune vertu  digne  de  ce   nom  ne  peut  exister  san.  la  reli- 
gion   car  la  vertu  morale  est  celle  dont  les  actes  ont  pour 
objet  tout  ce  q.ii   nous  conduit  à  Dieu  considéré  comme 
notre  suprême  et  souverain  bien  ;  et  c'est  pour  cela  que 
la  religion  qu,  "  accomplit  les  actes  ayant  pour  fin  directe 
e    immédiate   l'honneur  divin"  (r),  est  la  reine  a  la  fois 
et  la  règle   de    toutes   les    vertus.     Et   si    l'on  demande 
parm,  toutes  ces  religions  opposées  qui  ont  cours,  laquelle' 
•1  faut  smvre   à   l'exclusion   des   autres,  la    raison    et   la 
nature  s  un,ssent  pour  nous   répondre  :    celle  que  Dieu  a 
1-scme  et  qu'il  est  aisé  de  distinguer,  grâce  i  ce,tains 
Mg.es   exteneurs    par   lesquels   la   divine    Providence  a 
voulu  la  rendre   reconnaissable  ;    car,  dans  une  chose  de 
cette  importance,   l'erreur  entraînerait   des  conséquences 
trop  désastreuses.     C'ect  pourquoi    offrir  à  l'homme  la 
Ijberte  dont  nous  parlons,  c'est  lui  donner  le  pouvoir  d 
dénaturer  impunément    le   plus    saint   des  devoirs   de 
déserter,  abandonnant  le  bien  immuable  pour  se  tourna, 
vers  le  mal  :  ce  qui,  nous  l'avons  dit,  n'est  plus  la  libe.té 


(1)  S.  Th.  iMi.     ()n.  Lxxxi.  a.  6. 
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mais  une  dépravation  de  la   liberté  et  une  servitude  de 
rame  dans  l'abjection  du  péché. 

Envisagée  au  point   de  vue  social,  cette  mt-me  liberté 
veut  que  l'Etrt  ne  rende  aucun  cuite  à  Dieu,  ou  n'autorise 
aucun  culte  public  :  que  nulle  religion   ne  soit  préférée  à 
l'autre,   que  toutes  soient  considérées  comme  ayant  les 
mêmes    droits,    sans   même   avoir    égard  au    peuple,  lors 
même  que    ce   peuple   fait   profession    de  catholicisme. 
Mais,  pour  qu'il  en   fût  ainsi,  i!   faudrait  que  vraiment  la 
communauté  civile  n'eût  aucun  devoir  envers  Dieu,   ou 
cju'en  ayant  elle  pût  impunément  s'en  affranchir  :  ce  qui  est 
également  et  manifestement  faux.     On    ne  suirait  mettre 
en  doute,  en  effet,  que  la  réunion  des  homme;     n  société 
ne  soit  l'œuvre    de    la    volonté  de    Dieu,  et  cela    qu'on  la 
considère  dans  ses   menibreâ,  dans   sa   forme  qui  est  l'au- 
torité, dans  sa  cause    ou  dans  le  nombre  et  rim])ortance 
des  avantages  qu'elle  procure  à  l'homme.    C'est  Dieu  qui 
a  fait  l'homme  pour  la  société  et  qui    l'a  uni  a  ses  sem- 
blables,   afin   que    les  besoins  de  sa  nature,  auxquels  ses 
efforts  solitaires  ne    pourraient  donner   satisfaction,  pus- 
sent la  trouver    dans    l'association.     C'est    pourquoi   la 
société  civile,  en    tant   que    société,  doit  nécessairement 
reconnaître  Dieu  comme  son   principe   et  son  auteur,  et, 
]5ar  conséquent,  rendre  à   sa  puissance  et  à  son  autorité 
l'hommage  de  son  culte.  Non,  de  par  la  justice  ;  non,  de 
par  lu  raison,  l'Etat  ne  peut  être  athée,  ou,  ce  qui  revien- 
drait à  l'athéisme,  être  animé  à  l'égard  de  toutes  les  reli- 
gions, comme    on    dit,    des   mêmes    dispositions,  et  leur 
accorder  indistinctement  les  mêmes  droits.— Puisqu'il  est 
donc  nécessaire  de  professer  une  religion  dans  la  société, 
il  faut  professer  celle  qui  est    la  seule  vraie  et  que  l'on 
reconnait  sans   peine,   au   moins    dans    les   pays  catholi- 
ques, aux  signes  de  vérité  dont  elle  porte  en  elle  l'éclatant 
caractère.     Cette    religion,   les   chefs   de    l'Etat  doivent 
donc  la  conserver  eî  la  protéger,  s'ils   veulent,  comme  ils 
.en  ont   l'obligation,    pourvoir   prudemment   et  utilement 
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justement  tempérée,  si  elle  dépasse  le  terme  et  la  mesure, 
une  telle  liberté,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  n'est  pas 
un  droit  ;  car  le  droit  est  une  faculté  morale,  et,  comme 
nous  l'avons  dit  et  comme  on  ne  peut  trop  le  redire,  il 
serait  absurde  de  croire  qu'elle  appartient  naturellement, 
et  sans  distinction  ni  discernement,  à  la  vérité  et  au  men- 
songe, au  bien  et  au  mal.  Le  vrai,  le  bien,  on  a  le  droit 
de  les  propager  dans  l'Etat  avec  une  liberté  prudente, 
alin  qu'un  plus  grand  nombre  en  profite  ;  mais  les  doc- 
trines mensongères,  peste  la  plus  fatale  de  toutes  pour 
l'esprit  ;  mais  les  vices  qui  corrompent  le  cœur  et  les 
mœurs,  il  est  juste  que  l'autorité  publique  emploie  à  les 
réprimer  sa  sollicitude,  afin  d'empêcher  le  mal  de 
s'étendre  pour  la  ruine  de  la  société.  Les  écarts  d'un 
esprit  licencieux,  qui,  pour  la  multitude  ignorante,  de- 
viennent facilement  une  véritable  oppression, doivent  juste- 
ment être  punis  par  l'autorité  des  lois,  non  moins  que 
les  attentats  de  la  violence  commis  contre  les  faibles.  Et 
cette  répression  est  d'autant  plus  nécessaire  que  contre 
ces  artifices  de  style  et  ces  subtilités  de  dialectique,surtout 
quand  tout  cela  flatte  les  passions,  la  partie  sans  con- 
tredit la  plus  nombreuse  de  la  population  ne  peut  en 
aucune  façon,  ou  ne  peut  qu'avec  une  très  grande  diffi- 
culté se  tenir  en  garde.  Accordez  à  chacun  la  liberté  illi- 
mitée de  parler  et  d'écrire,  rien  ne  demeurera  sacré  et 
inviolable,  rien  ne  sera  épargné,  pas  même  ces 
vérités  premières,  ces  grands  principes  naturels  que  l'on 
doit  considérer  comme  un  noble  patrimoine  commun 
à  toute  l'humanité.  Ainsi,  la  vérité  est  peu  à  peu  envahie 
.par  les  ténèbres,  et  l'on  voit,  ce  qui  arrive  souvent,  s'éta- 
blir avec  facilité  la  domination  des  erreurs  les  plus  perni- 
cieuses et  les  plus  diverses.  Tout  ce  que  la  licence  y  gagne, 
la  liberté  le  perd  ;  car  on  verra  toujours  la  liberté  grandir 
et  se  raffermir  à  mesure  que  la  licence  sentira  davantage 
le  frein. —Mais  s'agit-il  de  matières  libres  que  Dieu  a 
laissées  aux  disputes  des  hommes,  cà  chacun  il  est  permis 
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.le-  se  former  une  opinion,  et,  cette  opinion,  de  l'exprimer 
lil>rement  ;  la  nature  n'y  met  point  d'obstacle,  car  par 
une  telle  hberié,  les  hommes  ne  sont  jamais  conduits  à 
opi)r.mer  la  vérité,  et  elle  est  souvent  une  occasion  de  la 
recnercher  et  de  !a  faire  connaître. 

Quant  à  ce  qu'on    appelle   la   lUu-rté  ,rn,u-i^na„ent   il 
nen  faut  pas  juger  d'une  fa<;on   différente.— Il  n'y  a  que 
la  vérité,  on  n'en  saurait  douter,  qui  doit  entrer  dans  les 
âmes,  puisque  c'est  en  elle  que   les    natures  intelligentes 
trouvent  leur    bien,  leur  fin,  leur   perfection  ;    c'est  pour- 
<luoi  1  enseignement   ne  doit  avoir   pour   objet   que  des 
choses  vraies,  et  cela,  qu'il    s'adresse  aux   ignorants  ou 
;hix  savants,  afin   qu'il  apporte  aux   uns  la  connaissance 
du    vrai,  et    que,  dans    les    autres,   il    l'affermisse.     C'est 
pour  ce  motif  que  le  devoir  de  quiconque  se  livre  à  l'en- 
seignement  est,  sans   contredit,    d'extirper   l'erreur   des 
.^spnts  et  d'opposer  des  protections  sfires  à   l'envahisse- 
ment des  fausses   opinions.     Il   est  donc  évident  que  la 
liberté  dont  nous  traitons,  en  s'arrogeant  le  droit  de  tout 
enseigner    a    sa    guise,   est    en    contradiction    tia-rante 
avec  la  raison,  et  qu'elle  est  née   pour  produire  un  ren- 
verement  complet  dans  les  esprits  ;  le  pouvoir  public  ne 
peut  accorder  une  pareille  licence  dans  la  société   qu'au 
■nepris  de  son  devoir.     Cela  est   d'autant  plus  vrai  que 
1  on  sait  de  quel  poids  est  pour  les  auditeurs  l'autorité  du 
].roles.seur,  et  combien   il  est   rare  qu'un   disciple  puisse 
juger  par   lui-même   de   la   vérité   de   l'enseignement  du 
maître. 

C'en  pourquoi  cette  liberté  aussi,  pour  demeurer  hon- 
nête, a  besoin  d'être  restreinte  dans  les  limites  détermi- 
uees  ;  ,1  ne  nxut  pas  que  l'art  de  l'enseignement  puisse 
impunément  devenir  un  instrument  de  corruption  -Or 
la  venté,  qui  doit  être  l'unique  objet  de  l'enseignement! 
est  de  deux  sortes  :  il  y  a  la  vérité  naturelle  et  la  vérité 
surnaturelle.  Les  vérités  naturelles,  auxquelles  appar- 
tiennent les  principes  de  la  nature  et  les  conclusions  pro- 
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chaînes  (jue  la  raison  en  déduit,  constituent  comme  le 
commun  patrimoine  du  genre  humain  ;  elles  sont  comme 
le  solide  fondement  sur  lequel  reposent  les  mœurs,  la 
justice,  la  religion,  l'existence  môme  de  la  société 
humaine;  et  ce  serait  dès  lors  la  plus  grande  des  im- 
piétés, la  plus  inhumaine  des  folies,  que  de  les  laisser 
impunément  violer  et  détruire. — Mais  il  ne  faut  pas  mettre 
moins  de  scrupules  à  conserver  le  grand  et  SL.cré  tréso" 
des  vérités  que  Dieu  lui-même  nous  a  fait  connaître. 
Par  un  grand  nombre  d'arguments  lumineux,  souvent 
répétés  par  les  apologistes,  certains  points  princijjaux  de 
doctrine  ont  été  établis,  par  exemple  :  il  y  a  une  révéla- 
tion divine  ;  le  Fils  unique  de  Dieu  s'est  fait  chair,  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  ;  par  Lui,  une  société  par- 
faite a  été  fondée,  à  savoir:  l'Eglise,  dont  il  est  Lui-mCMue 
le  Chef,  et  avec  laquelle  il  a  promis  de  demeurer  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles.  A  cette  société  il  a  voulu 
confier  toutes  les  vérités  qu'il  avait  enseignées,  avec  mis- 
sion de  les  garder,  de  les  défendre,  de  les  développer 
avec  une  autorité  légitime  ;  et,  en  même  temps,  il  a 
ordonné  à  toutes  les  nations  d'obéir  aux  enseignements 
de  son  Église  comme  à  lui-même,  avec  menace  de  la  i)ert,; 
éternelle  pour  ceux  qui  y  contreviendraient.  D'où  il 
ressort  clairement  que  le  maître  le  meilleur  et  le  plus  sûr 
pour  l'homme,  c'est  Dieu,  source  et  principe  de  toute 
vérité];  c'est  le  Fils  unique,  qui  est  dans  le  sein  du  Père, 
voie,  vérité,  vie,  lumière  véritable  qui  éclaire  tout  homme, 
et  dont  l'enseignement  doit  avoir  tous  les  hommes  pour 
disciples  :  et  ils  seront  fous  cnsci^^/ics  de  Dieu  (i).  — Mai>, 
pour  la  foi  et  la  règle  des  mœurs,  Dieu  a  fait  participer 
l'Eglise  à  son  divin  magistère,  et  lui  a  accordé  le  divin 
privilège  de  ne  point  connaître  l'erreur.  C'est  pourquoi 
elle  est  la  grande,  la  sûre  maîtresse  des  hommes  et  porte 
en  elle  un  inviolable  droit  à   la  liberté  d'enseigner.     F^t, 

(i)  Joan.  VI,  45. 
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de  fait,  l'Kglisc,  qui,  dans  ses  enseignements  reçus  du  ciul 
trouve  son  propre  soutien,  n'a  eu  rien  plus  à  cœur  que  de 
remplir  religieusement  la  mission  que   Dieu  lui  a  confiée 
et,  sans  se  laisser  intimider  par  les  dimcultés  qui  l'envi- 
ronnent de  toutes  parts,  elle  n'a  cessé  en  aucun  temps  de 
combattre  pour  la  liberté  de  son  magistère.     C'est  par  ce 
moyen  que  le  monde  entier,  délivré  de   la   misère  de  ses 
si.perst.Uons,  a    trouvé    dans    la  sagesse  chrétienne  son 
renouvellement.     Mais  s'il  est  vrai,  comme  la  raison  elle- 
même  le  dit   clairement,  qu'entre   les   vérités  divinement 
révélées  et   les   vérités  naturelles,    il   ne  peut  y  avoir  de 
réelle  r.^posU.on,de  sorte  que  toute  doctrine  contredisant 
celles-là  son  nécessairement  fausse,  il  s'ensuit  que  le  divin 
n^ig.stére  de  l'Eglise,  loin   de  faire  obstacle  a  l'amour  du 
savoir  et  à  l'avanc  nnent  des  sciences,  ou  de  retarder  en 
aucune  manière  le  p-og,ès  de  la  civilisation,  est,  au  con- 
traire, pour   ces  choses    une    très   grande  lumière  et  une 
snre  protection.     Et,  par  la  môme   rai.^on,  le  perfection- 
nement    même      de     la     liberté    humaine     ne    profue 
pas    peu     de      son     influence,    selon      cette     maxime 
qu.   est  du  Sauveur  Jésus-Christ,  que   l'homme  devient 
libre  par  la  vérité  :     Vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la  vérité 
ro,n  rendra  libres  (,).-Il  n'y   a  donc  pas  de  motif  pour 
que  la  vra.e  liberté  s'indigne,  ou  que  la  science,  digne  de 
ce  nom,  s'irrite  contre  des  lois  justes  et  nécessaires,  qui 
doivent   régler  les  enseignements   humains,  ainsi  que  le 
reclament  ensemble  et  l'Eglise  et  la   raison.     Il  y  a  plu. 
et,  comme  bien  des  faits  l'attestent,  l'Eglise,  tout  en  diri- 
geant principalement  et  spécialement  son   activité  vers  la 
défense  de  la  foi  chrétienne,  s'applique  aussi  à  favoriser 
amour  et  le  progrès   des  sciences  humaines.     Car  c'est 
quelque  chose  de  bon   en  soi.  de  louable,  de   désirable 
que  les  bonnes  études  ;  et,  de  plus,  toute  science,  qui  esl 
ie  fruit  d'une  raison   saine  et   qui   répond  à   la  réalité  des 
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tlinses,  n'est  pas  d'une  médiocre  utilité  itour  éclairer 
même  les  vérités  révélées.  Kt,  de  fait,  quels  immenses 
services  l'Kglise  n'a-t-elle  pas  rendus  i)ar  l'admirable  soin 
avec  lequel  elle  a  conservé  les  monuments  de  la  sagesse 
aiui(iue,  par  les  asiles  qu'elle  a,  de  toutes  parts,  ouverts 
aux  sciences,  |)jr  les  encouragements  qu'elle  a  toujours 
donnés  à  tous  les  progrés,  favorisant  d'une  manière  par- 
ticulière les  arts  même  qui  font  la  gloire  de  la  civilisa- 
tion de  notre  ('|)oque.  — Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'un 
cliam])  immense  reste  ouvert  où  l'activité  humaine  peut 
se  donner  carrière,  et  le  génie  s'exercer  librement  :  Nous 
voulons  parler  des  matières  qui  n'ont  pas  une  connexion 
nécessaire  avec  la  doctrine  de  la  foi  et  des  mœurs  chré- 
tiennes, ou  sur  lesquelles  .'KL;lise,  n'usant  pas  de  son 
autorité,  laisse  aux  savants  toute  la  liberté  de  leurs  juge- 
ments.— De  ces  considérations,  il  ressort  comment  les 
partisans  du  Libéralisme  entendent  sur  ce  point,  et 
représentent  cette  liberté  qu'ils  réclament  et  proclament 
avec  une  égale  ardeur.  D'une  part,  ils  s'arrogent  à  eux- 
mêmes,  ainsi  qu'à  l'Etat,  une  licence  telle  qu'il  n'y  a  point 
d'opinion  si  perverse  à  laquelle  ils  n'ouvrent  la  porte  et 
ne  livrent  passage  ;  de  l'autre,  ils  suscitent  à  l'Fglise 
obstacles  sur  obstacles,  confin.MU  sa  liberté  dans  les  imites 
les  plus  étroites  qu'ils  peuveiu,  rdors  cependant  que,  de 
cet  enseignement  de  l'Eglise,  aucun  inconvénient  n'est  à 
redouter,  et  que,  au  contraire,  on  en  doit  attendre  les  plus 
grands  avantages 

Une  autre  liberté  que  l'on  proclame  iiussi  bien  haut, 
est  celle  qu'on  nomme  liln-iic  de  eonseieiice.  Que  si  l'on 
entend  par  là  que  chacun  peut  indifféremment,  à  son  gré, 
rendre  ou  ne  pas  rendre  un  culte  cà  Dieu,  les  arguments 
qui  ont  été  donnés  plus  haut  suffisent  à  le  réfuter. — Mais 
on  peut  l'entendre  aussi  en  ce  sens  que  l'honnme  a,  dans 
l'Etat,  le  droit  de  suivre,  d'ajjrés  la  conscience  de  son 
devoir,  la  volonté  di.  Dieu,  et  d'accomplir  ses  précei)tes, 
sans   que  rien  puisse  l'en    empêcher.     Cette   liberté,  la 
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vraie  liberlc,    i;i   lil)crlé   diyiic  des  enfants  de   Dieu,  (Hii 
l'intèpe  si  glorieusement  la  dignité  de  la  personne  humaine, 
«-■si  au-f!essus  de  toute  violence  et  de  toute  oppression,  et 
elle  a  toujours  été  i'olijet  des  v(eux   de   l'Kglise  et  de  sa 
particulière  affection.    C'est  cette  liberté  que  les  Apôtres 
imt     revendiciuée    avec     tant    de     confiance,    rpie     les 
ajJoloKistes  ont  défendue  dans   leurs  écits,  qu'une  foule 
ninonibrable  des  martyrs  ont  consacrée  de  leur  sang.    Kt 
ils  ont  eu  rai.son  :  car  la  grande  et  très  juste  puissance  de 
Dieu  sur  les  hommes,  et,  d'autre  part,  le  grand  et  suprême 
devoir  des  hommes  envers    Dieu,  trouvent    l'un  et  l'autre 
dans   cette   liberté  chrétienne    un    éclatant   témoignage. 
Klle  n'a  rien  de  commun  avec  des  dispositions  factieuses 
et  révoltées,  et,  d'aucune  façon,  il  ne   faudrait  se  la  figu- 
rer  comme  réfractaire  à   l'obéissance  due  à   la  puissance 
publique  ;  car  ordonner  et  exiger  l'obéissance  aux  i  om- 
mandeinents    n'est    un    droit    de    la    i)uissance    humaine 
qu'autant  qu'elle  n'est  pas  en  désaccord  avec  la  puissance 
divine  et  qu'elle  se  renferme  dans  i.     lu,,,     s  que  Dieu  lui 
a  marquées.      Or,   quand   elle  ae    un   ordre    qui  est 

ouvertement  en  dé.saccord  ivec  la  volonté  divine,  elle 
s'écarte  alors  loin  de  ces  inuites,  et  se  met,  du  môme 
coup,  en  conHit  avec  l'autoiité  divine  :  il  est  donc  juste 
alors  de  ne  pas  obéir. 

Mais  les  partisans  du  Libéralisme,  qui,  en  même  temps 
qu'ils  attribuent  à  l'Etat  un  jiouvoir  des|)otique  et  sans 
limites,  proclam "Ut  qu'il  n'y  a  aucun  compte  a  tenir  de 
Dieu  dans  la  conduite  de  la  vie,  ne  reconnaissent  pas  du 
tout  cette  liberté  dont  Nous  parlons,  et  qiii  est  unie  inti- 
mement à  l'honnêteté  et  à  la  liberté;  et  ce  qu'on  fait 
pour  la  conserver,  ils  l'estiment  fait  à  tort  et  contre  l'Etat. 
S'ils  disaient  vnn,  il  n'y  aurait  i)as  de  domination  si 
tyranniijue  qu'on  ne  dût  accepter  et  subir. 

Le  plus  vif  désir  de  rt;glise  serait  sans  doute  de  voir 
pénétrer  dans  tous  les  ordres  de  l'Etat  et  y  recevoir  leur 
application  ces  principes  chrétiens  que  Nous  venons  d'ex- 
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poser  sommairement.  Car  ils  possèdent  une  merveilleuse 
efficacité    pour  guérir  les  maux  du    temps  présent,   ces 
maux  dont  on  ne  peut  se  dissimuler  ni  le  noml)re,  ni  la 
gravité,  et  qui  sont  nés,  en  grande  i)artie,  de  ces  libertés 
tant  vantées,    et  où    l'on   avait    cru   voir   renfermés  (ks 
germes  de  salut  et  de  gloire.  Cette  espérance  a  été  déçue 
par  les  faits.     Au   lieu  de  fruits   doux  et  salutaires,  sont 
venus  (les  fruits  amers  et  empoisonnés.     Si  l'on  cherche 
le  remède,   qu'on  le  cherche  dans  le   rappel  des   saines 
doctrines,  desquelles  seules   on   peut  attendre  avec  con- 
fiance la  conservation  de  l'ordre  et,  par  la  même,la  garantie 
de  la   vraie   liberté. — Néanmoins,  dans  son   appréciation 
maternelle,  l'Kglise  tient  comité  du  poids  accablant  de 
l'infirmité  humaine,  et  elle  n'ig.iore  pas  le  mouvement  qui 
entraîne  a  notre  époque   les  esprits  et  les   choses.     Pour 
ces  motifs,  tout  en  n'accordant  de  droits  qu'a  ce  qui  est 
vrai  et  honnête,  elle  ne  s'ojipose  pas  cependant  à  la  tolé- 
rance  dont   la   puissance   publique  croit   pouvoir  user  à 
l'égard  de  certaines   choses  contraires  à  la  vérité  et  a    la 
justice,  en  vue  d'un  mal  plus  grand  à  éviter  ou  d'un  bien 
plus  grand  à  obtenir  ou  a  conserver.     Dieu   lui-mêmL', 
dans  sa  Providence,  quoique  infiniment  bon  et  tout-puis- 
sant, permet  néanmoins  l'existence  de  certains  maux  dans 
le  monde,  tantôt   pour  ne  point  empêcher  des  biens  plus 
grands,  tantôt  pour  empêcher  de  plus  grands  maux.      Il 
convient,  dans  le  gouvernement  des  Ktals,  d'imiter  Celui 
qui  gouverne  le  monde.     Bien  plus,  se  trouvant  impuis- 
sante  à  empêcher  tous  les  maux   particuliers,  l'autorité 
des   hommes   don  permettre  et /a/sser  impunies  bien   des 
choses  qu'atteint  pourtant   et  ajuste  titre  la  vindicte  de  la 
Providence  divine  (i).  Néanmoins,  dans  ces  conjonctures, 
si,  en  vue   du  bien  commun  et   pour  ce   seid  motif,  la  loi 
des  hommes   peut  et   même  doit   tolérer  le   mal,  jamais 


(IJ  S.  .\ugiist.  de  Lib.  Arb.  lib.  i,  cap.  6,  iiiim.  14. 
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IH^urtant  elle  ne  peut  ni  ne  doit  ,'approuver  ni  le  vouloir 
en  lu-même;  car,  étant  de   soi  la  i,rivation  du  bien   le 
"'"1  «t  opposé  au  bien  commun  que  le  législate  r  do 
voulo.r  et  don  défendre  du  mieux  qu'il  peut      F         cela 
auss,  lalo,  humaine  doit   se  proposer  i'imiter  Die    a  , 
en  lassant  le  mal  exister  dans  le  monde,  ..".^"I^ 

^'"ffx  que  le  mal  arnvc.     Et  cela   est  Inm   (,)      Cette 

sentence  du   Docteur  Angélique  contient,  en\  ne  brèe 

'-ule,  toute  la  doctrine  sur  la  tolérance  du  m     -Ma 

F  a     ;r  ,  T-  ""'?'"'-^  ^'  '°'^^^>-  '^'  '"al  dans  un 

Ftat,  plus  les  conditions  de  cet  État  s'écartent  de  la  ner 

principes  de  la  jTudence  politique,  doit  être  nVnn 
reusement   circonscrite  dans   les   lin'ite     exiUs  pf  'a" 
aison  d'être,  c'est-à-dire,  par  le  salut  public. '"est      u 

pour  I  Etat  la  cause  d'un  plus  grand  mal    k  mn  ■  -o 
est  qu'il  n'est  pas  permis  d'en'user,  o         .^^  :  ^^ 
t.ons,  la  raison  du  bien  fait  défaut.  Mais   st   ^v   e  d'     J 
-ndition  particulière  de  l'Etat,  l'Eglise  acqu  es". . 
an^s  libertés  modernes,  non  qu'elle  les  préférée;  l! 
n  mes,  mais   parce  qu'elle  juge   expédient  de  les      e 
mettre,  et  que  ,a   situation  vienne  ensuite  à  s'amé  iJ  e 
lie  usera  évidemment  de  sa  liberté,  en  emploi    tois' 
les  moyens,    persuasion,  exhortations,  prière     pot    ,e  " 

uieu,  a  savoir,  de  procurer  aux  hommes  le  salut  éternel 
a.sune  chose  demeure   toujours   vraie,  c'est  que  cet  e 

-be.te  accordée  indifféremment  à  tous  et  pour  t         " 
pas.   comme   nous  l'avons  souvent  répété  désirll 
eile-i.ème,  puisqu'il  répugne,  la  rair:;;;'r":^\!t 


i' 
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vrai  aient  les  mêmes  droits.  Et  en  ce  qui  touche  la  tolc- 
yancc,  il  est  étrange  de  voir  à  quel  point  s'éloignent  de 
l'équité  et  de  la  prudence  de  l'f^glise  ceux  qui  professent 
le  Libcralisme.  En  effet,  en  accordant  aux  citoyens,  sur 
tous  les  points  dont  Nous  avons  parlé,  une  liberté  sans 
bornes,  ils  dépassent  tout-à-fait  la  mesure,  et  en  viennent 
au  point  de  ne  pas  paraître  avoir  plus  d'égards  pour  la 
vertu  et  la  vérité  que  pour  Terreui  et  le  vice.  Et  quand 
l'Eglise,  colonne  et  soutien  de  la  vérité,  maîtresse  incor- 
ruptible des  mœurs,  croit  de  son  devoir  de  protester  sans 
relâche  contre  une  tolérance  si  pleine  de  désordres  et 
d'excès,  et  d'en  écarter  l'usage  criminel,  ils  l'accusent  de 
manquer  a  la  ixitience  et  à  la  douceur  ;  en  agissant  ainsi, 
ils  ne  soupçonnent  même  pas  qu'ils  lui  font  un  crime  de 
ce  qui  est  précisément  son  mérite.  D'ailleurs,  il  arrive 
bien  souvent  à  ces  grands  prôneurs  de  tolérance  d'être, 
dans  la  pratique,  durs  et  serrés,  quand  il  s'agit  du  catho- 
licisme :  prodigues  de  libertés  pour  tous,  ils  refusent 
souvent  de  laisser  à  l'Eglise  sa  liberté. 

Mais,atin  de  récapituler  brièvement,  et  pour  plus  de 
clarté,  out  ce  discours,  avec  ses  conséquences,  Nous 
disons  en  résumé  que  l'homme  doit  nécessairement  rester 
tout  entier  dans  une  dépendance  réelle  et  incessante  à 
l'égard  de  Dieu,  et  que,  par  conséquent,  il  est  absolument 
impossible  de  comprendre  la  liberté  de  l'homme  sans  la 
soumission  à  Dieu  et  l'assujettissement  à  sa  volonté.  Nier 
cette  souveraineté  de  Dieu  ou  refuser  de  s'y  soumettre. 
ce  n'est  pas  la  liberté,  c'est  abus  de  la  liberté  et  révolte  ;et 
c'est  précisément  d'une  telle  disposition  d'âme  (jne  se 
constitue  et  que  naît  le  vice  capital  du  Libéralisme.  On 
peut,  du  reste,  en  distinguer  i)lusieurs  espèces  ;  i:ar  il  y  a 
pour  la  volonté  plus  d'une  forme  et  plus  d'un  degré  dans 
le  refus  de  l'obéissance  due  à  Dieu  ou  à  ceux  qui  parti- 
c.ijjent  à  son  autorité  divine. 

S'insurger  complètement  contre  l'empire  suprême  de 
Dieu  et  lui  refuser  absolument  toute  o!)éissance,  soit  dans 
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la  vie  publique,  soit  dans  la  vie  privée  et  domestique, 
ce  a  a  fo.s,  sans  nul  doute,  la  plus  grande  dépravation 
ce  la  hberte  et  la  p.re  espèce  de  Ubéralismc.  C'est  sur 
elle  que  doivent  totiiber  sans  restriction  tous  les  blâmes 
que  iNous  avons  jusqu'ici  formulés 

Immédiatement  après,  vient  le  système  de  ceux  qui 
tout  en  concédant  qu'on  doit  dépendre  de  Dieu  auteu^ 
et  maure  de  l'univers,  puisque  toute  la  nature  est  régie 
par  sa  Prov.dence,  osent  répudier  les  .égles  de  foi  et  de 
morale  qm,  dépassant  l'ordre  de  la  nature,  nous  viennent 
de  autorué  même  de  Dieu  ;  ou  prétendent,  du  moins, 
qu  .  n  y  a  pas  a  en  ...n,r  compte,  surtout  dans  les  affaires 
pubhquesdelO,,       Quelle  est  la  gravité  de  leur  erreur 

l'ir;  "'■  ^  ""'  ^''''^°^'  ^^"^  eux-mêmes,  nous 
avons  pare  ...nt  vu  plus  haut.  C'est  de  cette  doc- 
trine que  découle,  comme  de  sa  source  et  de  son  prin- 
cipe, cette  pernicieuse  erreur  de  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  1  hlat  ;  quand,  au  contraire,  il  est  manifeste  que  c.s 
deux  pouvoirs,  quoiqtie  différents  dans  leur  mission  et 
leur  d.gnite,  doivent  néanmoins  s'entendre  dans  la  con- 
corde de  leur  action  et  l'échange  de  leurs  bons  offices 

A  cette  erreur  comme  à  un  genre  se  rattache  une  double 
opimon.-Phisieurs,   en  effet,  veulent   entre   l'Eglise   et 
1  Etat  une  séparation  radicale  et  totale  ;  ils  estiment  que 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  de  la  société 
humaine,   dans   les   institutions,   les  mœurs,  les   lois   les 
fonctions  publiques,   l'instruction   de  ]a  jeunesse,  on  ne 
doit  pas  plus  faire  attention  à  TEglise  que  si   elle  n'exis- 
tait pas  ;  tout  au   plus   laissent-ils  aux  membres  indivi- 
duels  de  la  société  la  faculté  de  vaquer  en  particulier,  si 
cela  leur   plaît,  aux  devoirs  de  la   religion.     Contre  eux 
gardent  toute  leur  foice  les  arguments  par  lesquels  Nous 
avons  réfuté  l'opinion  de  la  séparation  de   l'Eglise  et  de 
1  l^^tat  ;    avec  celte  aggravation    qu'il  est  complètement 
absurde  que  l'Eglise   soit,  en   môme  temps,  respectée  du 
citoyen  et  méprisée  par  l'Etat. 
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Les  autres  ne  mettent  pas  en  doute  l'existence  de 
l'Eglise,  ce  qui  leur  serait  d'ailleurs  impossible  :  mais  ils 
lui  enlèvent  le  caractère  et  les  droiis  propres  d'une 
société  parfaite,  et  veulent  que  son  pouvoir,  privé  de 
toute  autorité  législative,  judiciaire,  coercitive,  se  borne 
à  diriger  par  l'exhortation,  la  persuasion,  ceux  qui  se  sou- 
mettent a  elle  de  leur  plein  gré  et  de  leur  propre  -ouloir. 
C'est  ainsi  que  le  caractère  de  cette  divine  société  est, 
dans  cette  théorie,  complètement  dénaturé,  que  son  auto- 
rité, son  magistère,  en  un  mot,  toute  son  action,  se  trouve 
diminuée  et  restreinte,  tandis  que  l'action  et  l'autorité  du 
pouvoir  civil  est  par  eux  exagérée  jusqu'à  vouloir  que 
l'Eglise  de  Dieu,  comme  toute  autre  association  libre, 
soit  mise  sous  la  dépendance  et  la  domination  de  l'Etat. 
— Pour  les  convaincre  d'erreur,  les  apologistes  ont  em- 
ployé de  puissants  arguments  que  Nous  n  avons  pas 
négligés  Nous-même,  particulièrenient  dans  notre  encycli- 
que lininortale  Dci ;  et  il  en  ressort  que,  par  la  volonté 
de  Dieu,  l'Eglise  possède  toutes  les  qualités  et  tous  les 
droits  qui  caractérisent  une  société  légitime,  supérieure 
et  de  tous  points  parfiiite. 

Beaucouj)  enfin  n'approuvent  pas  cette  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  mais  ils  estiment  qu'il  faut  amener 
l'Eglise  i.  céder  aux  circonstances,  obtenir  qu'elle  se  prête 
et  s'accommode  à  ce  que  réclame  la  prudence  du  jour 
dans  le  gouvernement  des  sociétés.  Opinion  honnête  si 
on  l'entend  d'une  certaine  manière  équitable  d'agir,  qui 
soit  conforme  à  la  vérité  et  à  la  justice,  à  savoir  :  que 
l'Eglise,  en  vue  d'un  grand  bien  à  espérer,  se  montre  in- 
dulgente et  concède  aux  circonstances  de  temps  ce  qu'elle 
peut  concéder  sans  violer  la  sainteté  de  sa  mission.  Mais 
il  en  va  tout  autrement  des  pratiques  et  des  doctrines  que 
l'affaissement  des  mœurs  et  les  erreurs  courantes  ont  in- 
troduites contre  le  droit.  Aucune  époque  ne  peut  se  pas- 
ser de  religion,  de  vérité,  de  justice:  grandes  et  saintes 
choses'que  Dieu  a  mises  sous  la  garde  de  l'Eglise,  à  qui 
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il  serait  dès  lors  étrange  de  demander  la   dissimuiaion  i 
égard  de  ce   qu,  est   faux   ou   injuste,  ou  la  con      e" 
avec  ce  qui  peut  nuire  à  la  religion 

De  ces  considérations,  il  résulte  donc  qu'il  n'est  aucune 
ment   pe^n.s    de  demander,  de  défendre  ou   dlccol 
sans  décernèrent  la  liberté  de  la  pensée,  de  la  p  esse   d" 
enseignement  des  religions,  comme  autant  de  d;oTs  '  ue 
a  nature  a   conférés  à  l'homme.     Si   vraiment  la      tu 
es  avo.t  conférés,  on  aurait  le  droit  de  se  soustraire  tl 
souveraineté  de  Dieu,  .t  nulle  loi  ne  pourrait  mode  e 
l.berte  humaine.-Il  su.t  pareillement  que  ces  d Cses 
sortes  de  liberté  peuvent,  pour  de  justes  luse^  eue 
rees    pourvu   qu'un  juste    tempérament  les  empèch     de 
dégénérer  jusqu'à  la  licence  et  au  désordre.  -L  ,  ' 

es  usages  ont  n.s  ces   libertés  en   vigueur,   les  citoyen 
doivent  s'en  servir  pour  faire  le  bien  et  avoir  a  leur  éC 
les  sentiments  qu'en  a  l-Eglise.     Car    une   liberté     e  don 
être  réputée    léguime    qu'en    tant    qu'elle    accroît   notre 
faculté  pour  le  bien  :  hors  de  là.  jamais 

Quand  on  est  sous  le   coup  ou   sous   la   menace  d'une 
domuiation  qui   tient   la  société  sous   h  pressi   n  d    L 
violence  injuste,  ou  prive  l'Eglise  de  ,a  liberté  legitim 
.1  est  permis  de  chercher  une  autre   organisation^": 
que,  sous  laquelle    il    soit    possible    d'agir  avec    libe 
Alors,  en  effet,  ce  que  l'on  revendique,  et   n'es    pa     "t" 
1  erté  sans  mesure  et   s.ns   réglc'mlis  c'est     .ce 
allégement  en  vue  du  salut  de  tous  ;  et  ce  que  l'on  eherc 
un.quen.ent,  c'est  d'arriver   a  ce   que,  là  ot,   toute  le 
est  donnée  au  mal,  le  pouvoir  défaire  le  bien  ne  soit;;:: 

Paf  l'rémeiu"H""  '""■  ''''''  ""^  institution  tempérée 
pari  élément    démocratique  n'est   pas   en     soi     contre 
le  devoir,  a  condition,  toutefois,  qu'on   respecte    la  doc 
tnne    catholique    sur   l'origine     et   -'exerc    e    d      pot 
voH-    public.     Des    diverses    formes   de    gouverneme 
pourvu  qu'elles  soient  en  elles-mêmes  aptef  à   pro"  mir  ij 

26 


J  ;  le 


^■'1 


!«:;   ! 


ii 


I'.. 


bà 


Hii:  ;  .1^  U 


-  Il 


;      :.      .   ! 

î^  i   ■ 

M     l 

,'»  '«  .  ■ 

,'!':     > 

I>:     ■   \. 


:i  *!. 


434 


bien  des  citoyens,  l'Eglise  n'en  rejette  aucune  ;  mais  elle 
veut,  et  la  nature  s'accorde  avec  elle  pour  l'exiger,  que 
leur  institution  ne  viole  le  droit  de  personne  et  respecte 
particulièrement  les  droits  de  l'Eglise. 

C'est  louable  de  prendre  part  à  la  gestion  des  affaires  pu- 
bliques,à  moins  qu'en  certains  lieux,  pourdescirconstances 
pariiculièresdechosesetde  temps, ne  soit  imposéeune  con- 
duite différente.  L'Eglise  mC-me  approuve  ([ue  tous  unis- 
sent leurs  efforts  pour  le  bien  commun,  et  que  chacun, 
selon  son  pouvoir,  travaille  à  la  défense,  à  la  conservation 
et  à  l'accroissement  de  ia  cho<;e  publique. 

L'Eglise  ne  condamne  pas  non  plus  que  l'on  veuille 
affranchir  son  pays  ou  de  l'étranger  ou  d'un  despote, 
pourvu  que  cela  puisse  se  faire  sans  violer  la  justice.  En- 
tin,  elle  ne  reprend  pas  davantage  ceux  qui  travaillent  à 
donner  aux  communes  l'avantage  de  vivre  selon  leurs 
propres  lois,  et  aux  citoyens  toutes  les  facilités  pourl'ac- 
croissement  de  leur  bien-être.  Pour  toutes  les  libertés  ci- 
viles exemptes  d'excès,  l'Eglise  eut  toujours  la  coutume 
d'être  une  très  fidèle  protectrice  ;  ce  qu'attestent  particu- 
lièrement les  cités  italiennes,  qui  trouvèrent  sous  le  régi- 
me municipal  la  prospérité,  la  puissance  et  la  gloire,  alors 
que  l'influence  salutait-e  de  l'Eglise,  sans  rencontrer  oppo- 
sition aucune,  pénétrait  toutes  les  parties  du  corps  social. 

Ces  enseignements,  inspirés  par  la  foi  et  la  raison  tout 
ensemble,  et  que  le  devoir  de  notre  charge  apostolique 
Nous  a  porté.  Vénérables  Frères,  à  vous  transmettre, 
seront,  grâce  surtout  à  l'union  de  vos  efforts  avec  les 
nôtres,  utiles  a  un  grand  nombre,  Nous  en  avons  la  confi- 
ance.— Pour  Nous,  dans  l'humilité  de  notre  cœur,  Nous 
élevons  vers  Dieu  nos  regards  suppliants,  et  Nous  le 
conjurons  instamment  de  vouloir  bien  répandre  sur  les 
hommes  la  lumière  de  sa  sagesse  et  de  son  conseil,  afin 
que,  par  la  vertu  de  ces  dons,  ils  puissent,  sur  des  points 
d'une  telle  importance,  voir  la  vérité,  et  que,  comme  il  est 
.raisonnable,e>i  toutes  conjectures  et  avec  une  inébranlable 
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constance,  ils  sachent  conformer  leur  vie,  soit  privée  soit 

S  s:^t  err  ^^"'^-^°'"-  g^ge  de  ^^^i^z 

ce  estes  et  en  témoignage  de  notre    bienveillance   Nous 
vous  accordons,  avec  une  tendre  affection,  à  vous  \  éné 

Seigneur?  "'  ''  •^'^"^'^'■'^'-»  ^l-^tolique  dans  le 

'^nnec  1888,  de  notre  pontificat  la  onzième. 

LEON  XIII,  PAPE. 

(No  162) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGE 

h   Prières  publiques  du  mois  d'octobre. -il    Vov^a    •  p 

la  bénédiction  du  Séminaire  canadien  Inr^^T^ '7'' 
confréries    diocésaine.    H»    „  .,•'"— ^^"-l'ation  des 

Sainte-Anne  de  Ber;élir-Dot"'"  '  ^'^''^'^--f^^-  de 
c-n  archiconfrérie  la  co  flérie  de"  S  "T  "T"  r^'"^'^^"' 
accordant  plusieurs  in^^.l^^Z'Z^^r'  ''  ''' 
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Saint- Hyacinthe,  i6  si^ptembre  i 
Bien  chers  Collaborateurs, 


Par  un  décret  C/r/,s  et  Orbis,  en  date  du  cinq  août 
dernier,  et  dont  vous  trouverez  la  teneur  à  la  u  te  T^ 
présente  circulaire,   notre  bienheureu     Pér ^tn  Îl  r 

clu  samt  Rosaire,  qu,  se  font,  depuis  cinq  ans  din«  *n„t 
Par  le  même  resent  apostolique,  Sa  Sainteté  concède  un^ 
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nouvelle  messe  et  un  nouvel  office  i)our  la  fête  du  saint 
Rosaire,  lesquels  devront  être  désormais  récités  p;ir  le 
clergé  séculier  et  régulier  de  toute  la  chrétienté.  Vous 
pourrez  dès  maintenant  vous  en  procurer  des  exemplaires 
à  l'évôché. 

Nous  aurons  une  double  intention,  en  vaquant  cette 
année  aux  prières  publiques  du  mois  d'octobre.  La 
première  consistera  à  remercier  la  puissante  Reine  du 
saint  Rosaire  de  l'éclatant  triomi)he  qu'elle  a  fait  rem- 
porter à  l'Eglise  sur  ses  ennemis  dans  le  cours  de  la  pré- 
sente année.  Ce  triomphe,  c'est  le  glorieux  cinquante- 
naire du  sacerdoce  du  Saint- Père,  qui  a  profondément 
remué  l'univers,  et  a  conquis  à  la  papauté  une  nouvelle 
et  incomparable  auréole  de  grandeur  et  de  puissance  aux 
yeux  de  toutes  les  nations.  Nul  homme  sur  la  terre  ne 
s'est  trouvé  entouré  de  tant  d'hommages,  et  n'a  été  loué 
et  chanté  comme  l'immortel  Léon  XIII,  dont  le  pontificat 
est  une  suite  non  interrompue  de  merveilles,  qui  étonnent 
le  monde.  Nul  doute  que  ce  ne  soit  la  très  sainte  Vierge, 
toujours  forte  comme  une  armée  rangée  en  bataille,  qui 
a  fait  luire  ces  jours  de  gloire  sur  la  sainte  Eglise  et  son 
pontife.  Dans  son  .amour  de  mère,  elle  a  voulu,  au 
milieu  de  ces  jours  d'épaisses  ténèbres  et  de  i)rofonde 
perturbation,  que  l'épouse  immaculée  du  Christ  et  celui 
qui  conduit  ses  destinées  sur  la  terre,  brillassent  d'une 
splendeur  éblouissante  et  d'un  reflet  tout  céleste,  afin  de 
convaincre  le  monde  que  Dieu  est  le  maître  des  esprits  tt 
des  cœurs,  et  que  rien  ne  peut  lui  résister.  Reconnais- 
sance donc  à  cette  mère  bénie,  qui,  du  haut  du  ciel,  veille 
avec  une  si  admirable  sollicitude  sur  l'Eglise  et  le  vicaire 
de  son  Fils.  Que  notre  gratitude  envers  elle  se  traduise 
par  un  plus  grand  empressement  de  notre  part  à  assister 
aux  prières  du  mois  d'octobre,  et  à  bénéficier  largement 
des  faveurs  c    .stes  qui  y  sont  attachées. 

Les  prières  du  mois  d'octobre  seront  celles  indiquées 
dans  la  circulaire  du  20  septembre  1885,  n°  127,  page  61 


È 


tll 


—  437  - 

de  ce  s.'  volu,.e  des  Mandements.     Vous  trouverez  aussi 
KHalKstedes   indulgences  attachées  à  ces   prières  publi- 

Notre  seconde  intention  sera,  comme  les  années  précé- 
dentes, de  fa.reinstance  auprèsde  Notre-Dame  du  Rosaire 
pour  le  triomphe  complet  de    l'Eglise  sur  les  nombreux 
cnn  m,s    r,u,   l'assaillent,  et  la  délivrance  du  Souverain 
Pont  fe  des  mamsd'un  gouvernement  spoliateur  et  impie. 
1^  s.tuat.on  de  notre  père  commun,qui  n'est  plus  môme  à 
labr.  des   mjures  et   des  vexations  de  ses   persécuteurs 
dans  la  cte    léonine,  où  on   l'avait  assuré  qu'il  serait  in- 
dépendant  est  uuolérable.     Le   nom  auguste  du  vicaire 
de  Jesus-Chr.st  est    traîné    dans   la  boue  ;  son  caractère 
«acre  est  v.hpendé  ;  ses  actes  de  pontife   suprême  sont 
méprises  ;  et  un  pape,  qui  fait  l'admiration  de  l'univers 
par  ses  brillantes  qualités   de   toute    sorte,  est  bafoué  et' 
calomnie  par  la  nation    qni  devrait    le    chérir  davantage. 
Redoublons  de  ferveur,  dans  nos  prochaines  prières  publi- 
ques, afin  d  obtenir  cette  grâce  suprême  du  triomphe  de 
1.   sainte  Eglise  et  du  pasteur    universel,  à  laquelle  sont 
attaches  la  gloire  de  notre  sainte  religion,  le  repos  du 
monde  et  le  bonheur  des  sociétés  &      '  1        au 

Nous  demanderons  de  plus  que  la  religion  soit  floris- 
f^antc  dans  le  diocèse,  que  ses  commandements  et  ses  en- 
seignements 8oient  fidèlement  exécutés  et  mis  en  prati- 
que, que  les  désordres,  sur  lesquels  nous  avons  à  gémir 
e  contre  lesquels  nous  réagissons,  disparaissent  du 
milieu  de  nos  ouailles,  que  les  œuvres  et  institutions 
diocésaines  prospèrent  heureusement  et  soient  une 
«eiiience  féconde  de  bien,  que  les  bons  persévèrent,  que 
les  t  tdes  se  rechauffent,  que  les  pécheurs  sortent  de  leur 
mauvaise  voie,  que  tous  enfin  aillent  à  Dieu  et  lui  appar- 
.ennent  dans  le  temps,  pour  lui  être  unis  dans  la  bien- 
heureuse éternité. 
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II 

Je  partirai,  le  quatre  octobre  prochain,  pour  Rome. 
Vous  savez  déjà  le  motif  qui  me  fait  eiUreprendre  ce  qua- 
trième voyage  à  la  Ville  éternelle.  Le  quatre  novembre 
l)rochain,  auront  lieu  la  b(  nédiction  et  l'inauguration 
solennelles  du  Séminaire  canadien,  érigé  au  centre  même 
de  la  catholicité  par  la  munificence  des  Messieurs  de 
Saint-Sulpice  de  Montrréal,  pour  y  iccevoir  et  diriger  lo 
prêtres  des  divers  diocèses  du  Dominion  canadien,  en- 
voyés à  Rome,  par  leurs  évêques  respectifs,  dans  le  but  de 
s'y  livrer  à  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques  et  de  con- 
quérir les  degrés  universitaires.  Bien  que  j'arrive  pour 
ainsi  dire  de  Rome,  j'ai  cru  que  je  devais,  par  ma  pré- 
sence à  la  cérémonie  d'inauguration,  témoigner  du  vif  in- 
térêt que  je  porte  à  cette  institution  si  précieuse  pour 
notre  pays,  et  aussi  manifester  par  là  ma  toute  spéciale 
gratitude  aux  Messieurs  de  Saint-Sulpice,  qui  nous  en  ont 
si  généreusement  gratilîés,  et  qui  de  plus  se  montrent  si 
bienveillants  envers  mon  diocèse,  en  recevant  mes  clercs 
à  leur  grand  séminaire  de  Montréal  à  des  prix  réduits. 
Je  comprends  que  c'est  une  faveur  à  laquelle  mon  diocèse 
n'a  aucun  droit  ;  c'est  pourquoi  j'en  sens  toute  la  valeur, 
et  j'ai  grandement  à  cœur  de  leur  en  exprimer  ici  toute 
ma  reconnaissance.  Je  crois  bon  de  vous  dire,  bien- 
aimés  Frères,  que  je  me  suis  mis  en  règle  auprès  du  Saint- 
Siège  relativement  à  ce  voyage,  en  me  faisant  autoriser 
par  la  Propagande  à  le  taire,  conformément  à  une  ins- 
truction de  cette  sainte  Congrégation,  ijui  astreint  les 
évêques  à  demander  permission  de  s'absenter  quelque 
temps  de  leur  diocèse,  lorsque  ce  n'est  pas  pour  la  visite 
ad  limina. 

J'espère  de  la  bonté  divine  que  ce  nouveau  pèlerinage 
de  votre  évêque  au  tombeau  des  saints  Apôtres  vous  sera 
profitable,  ainsi  qu'à  vos  ouailles,  et  qu'il  sera  une  source 
féconde  de  prospérité  pour  le   diocèse.     C'est  bien  avec 
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ces  sentiments,  et  aucunement  pour  d'autre   monï,  que  je 

I  entreprends.  La  pensée  -lue  c'est  probablement  le  der- 
nier que  je  ferai,  stimulera  ma  ferveur,  et  me  le  fera  ac- 
œmphr,  je  l'espère,  d'une  manière  très  fructueuse  pour 
vous  et  pour  moi. 

Je  confie,  en  partant,  l'administration  du  diocèse  a  \r 
le  grand  vicaire  Gravel,  avec  tous  les  pouvoirs  qui  lui 
sont  nécessaires,  .^f.n  d'attirer  la  protection  divine  sur 
mon  voyage,  vous  direz  tous  les  jours,  depuis  mon  départ 
jusqu'à  mon  retour,  et  conformément  a  la  rubrique,  \'nva\- 
son  /'yv/<7v;.97;/„y////v/,v,  que  vous  trouverez  a  la  messe 
votive  (|ui  précède  uumèdiatement  celle  du  mariage. 

III 

Je  vois,  avec  bonheur,  que  l'on  s'empresse  de  faire  affi- 
lier a  1  arch.confrèrie  de  Sainte- Anne,  érigée  dans  le  sanc- 
tuaire de  Sainte- Anne  de  Beaupré,  les  confréries  de  Sainte- 
Anne  deja  établies  dans  le  diocèse,  et  que  même  on 
demande  à  les  établir  dans  les  églises  où  elles  n'existaient 
pas  encore.  C'est  un  mouvement  que  je  ne  saurais  trop 
'Jonir  et  encourager,  parce  que  je  le  consid.  e  comme 
devant  être  la  source  de  grâces  et  de  bénédictions  pré- 
cieuses pour  tout  le  diocèse,  En  effet,  si  la  bonne  sainte 
Anne  nous  protège  tous,  nous  serons  à  l'abri  de  bien  des 
maux,  et  nous  opérerons  sûrement  notre  salut  et  notre 
sanctification.  Faites,  qu'il  en  soit  ainsi,  bonne  sainte 
Anne,  et  couvrez-nous  tous  de  votre  maternelle  et  si  rniis- 
sante  protection  ! 

IV 

Vous  trouverez  ci-après  le  bref  apostolique  d'érection 
de  1  archiconfrérie,  l'induit  papal  qui  enrichit  cette  archi- 
confrène  d'indulgences,  et  la  liste  des  indulgences  plé- 
n.eres  et  partielles  que  peuvent  gagner  les  associés. 

II  serait  utile  et  même  nécessaire  de  vous  procurer  le 
Pc'M   Manuel  de  VArchiconfréne  de  Sainte-Anur  et    le 
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Miviiifl  du  J)ii  ,,'f>itr.  Dans  le  /'<tif  \/,iiiiii-/ ifc  rAr,/ii- 
(■('////vr/V  se  trouvent  les  statuts  de  rarchitont'réric,  que 
nous  approuvons  jiour  le  diocèsL".  Vous  trouverez  ces 
manuels  au  secrdnariat  de  l'évOché  jiour  le  prix  de  cpiel- 
cpies  centins  seulement. 

Je  demeure    bien    sincèrement    votre    tout   dévoué  en 
Notre-Seigneur, 

t   L.-Z.,  Kv.  (le  SaiiU-Hyaiiiuhe. 


DECRETUM 


M.  I>.  \.  I^ouiilx  Pii|>ii>  XIII  <l«>  nniiilloi'l  oiillii  llliiriclfo  II.  11.  V. 
<'  Ko«iirlo  «xIiIIm'ikIo. 
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(Traduction) 

DECRET 

URBIS  ET  ORBIS 

Emu  par  les  longues  souffrances  de  l'Eglise  et  par  la 
difliculté  chaque  jour  croissante  des  temps,  notre  Très 
Saint- Père  le  Pape  Léon  XIII  n'a  pas  cessé,  de])uis  le 
commencement  de  son  pontificat,  d'e-\citer  partout  les 
chrétiens  à  honorer  et  à  implorer  la  Vierge  Marie,  mère 
de  Dieu,  par  le  culte  du  saint  Rosaire.  Parmi  les  nobles 
enseignements  qu'il  a  fait  entendre  dans  sa  première  ency- 
clique sur  le  Rosaire  (i"   septembre  1883),   ''  disait  : 

"  De  nos  jours,  nous  avons  assurément  autant  besoin 
*'  du  secours  divin  qu'à  l'époque  où  le  grand  Dominique 
''  introduisit  l'usage  du  Rosaire  de  Marie,  dans  le  but  de 
"  guérir  les  blessures  de  la  société  de  son  époque. 
"  Eclairé  par  la  lumière  céleste,  il  entrevit  clairement 
"  que,  pour  porter  remède  aux  maux  de  son  siècle,  rien 
"  ne  serait  plus  efficace  que  de  ramener  les  hommes  à 
"  Jésus-Christ,  qui  est  /a   l'oic,  la   7'érité  et  la  vie.  par  le 
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souvenir  réj.été  du  salut,  qu'il  nous  a  apporté,  et  de  les 
I   pousser  à  employer  auprès  de   Dieu  l'intercession  de 
^  f-ette  \  lerge^  a    <iui    jj  est   donné  ,/,■   Ji-tmire  toutes  les 
/leresies.     C'est    pourquoi    il    comi)osa    la    formule  du 
•  saint  Rosaire  de  telle  manière  que  les  mystères  de  notre 
salut  y  lussent  rappelés  dans  leur  ordre  successif,  et  que 
■  lii  trame  de  cette  méditation  fui  en  -r    ,.  :  ^  sorte  tissée 
•'^  avec  la  Salutation  angélique,  où  s'iMercaîe,,.'   la  prière 
a  Dieu,  le  père  de  Notrc-Seigneur  lé  ua-Chri  ;     Nou- 
■'  qui  cherchons  un  r.mède  a  des  nu-ix  ..mblahies,  nous 
•^   ne  doutons  pas  que  la  même  i.riére,  .■.;  ,,   «rvi  à  saint 
•^  Dominique   pour  faire  tant  de    bien  ..   tout    le  monde 
^    catholique,  ne   soit   très  efficace   pour  faire  disparaître 
aussi  les  calamités  dont  souffre  notre  époque." 
l'-n  tous  lieux  on  a  ol.éi  a  l.i  volonté  pontificale  avec  un 
SI  grand  élan  des  ceurs  et   une  si  parfaite  concorde,  qu'on 
a  vu   clairement  de  (pielle  ardeur  pour  la   religion  et  la 
y  Piete  était  pénétré   le    peuple  chrétien  et  quelle  grande 
^   espérance  tout   le  monde  fait  reposer  sur  le  patronage 
^^celest,  de  la  Vierge   Marie."  (Encyclique    du   ,o  août 

Or,  on  peut  à  bon  droit  considérer  aujourd'hui,  comme 
""  fniit  magnifique  de  cette  espérance,  le  fait  mémorable 
que   Dieu  a  montré  en  cette  année,  qui  est   la  cinquan- 
tieme  du  sacerdoce  de  notre  Très  Saint- l'ère,  à  savoir  ■  cet 
admirable  spectacle  de   la  religion   et  de  la  foi  publique 
ce  concours  de  piété  si  noble   et   .si    beau  qui  s'est  établi, 
dans    le   monde    catholique    tout   entier,  au    milieu   des 
témoignages   de    tout  genre   de  la  joie   universelle    Les 
hommes    de    toutes    conditions,  même    des  contrées    les 
plus  lointaines,  ont  lutté  à  l'envi  pour  multiplier  les  hom- 
mages envers  le  Souverain  Pontik,  succes.seur  de  saint 
Pierre  :  ambassades,  lettres,  pèlerinages  venant  même  de 
très  loin  et  spontanément  entrepris,  présents  d'une  grande 
munificence  offerts  en  très  grand  nombre,  et  desquels  on 
a  dit  en  toute   vérité  que   la  matière  et  le  travail  étaient 
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encore  dépassés  ])ar   la  générosité   du   cœur  de  ceux  qui 
les  offraient. 

"  En  cela,  éclatent  admirablement  la  bonté  et  la  ])ui>- 
"  sance  de  Uieu.  qui,  dans  les  grandes  épreuves  de 
"  l'Eglise,  soutient  et  relève  ses  forces,  qui  accorde  des 
''  consolations  à  ceux  qui  combattent  pour  son  nom,  c]ui. 
'■  dans  les  desseins  de  sa  jjrovidence,  tire  du  mal  iui- 
"  même  une  ample  moisson  de  bien.  Et  par  là  aussi 
"  brille  la  gloire  de  l'Eglise,  montrant  le  caractère  divin 
'■  de  son  origine  et  de  sa  vie.  et  l'esprit  divin  (jui  la  gou- 
"  verne  et  dont  elle  vit,  et  d,'où  il  résulte  que  les  esprits 
"  et  les  cœurs  des  fidèles  sont  unis  entre  eux  et  au 
"  Pasteur  suprême  de  l'Eglise  par  un  seul  et  même  lien." 
(Allocution  consistoriale  du  25  novembre  18S7.) 

Or,  les  nations  catholiques,  qui  considèrent  cela  et  qui 
voient  en  même  temps  que,  dans  la  guerre  contre  l'Eglise, 
les  portes  de  l'enfer  deviennent  tous  les  jours  plus  auda- 
cieuses, sentent  profondément  combien  il  est  nécessaire 
d'accroître  la  ferveur  envers  la  très  i)uissante  Mère 
de  Dieu,  d'accroître  la  confiance  que,  si  on  lui  adresse 
les  prières  du  Rosaire,  elle  donnera  un  secours  propice  à 
la  religion  chrétienne  et  à  la  Chaire  apostolique  ;  elles  se 
souviennent  que  Dieu  veut  faire  de  la  continuation  et  du 
complément  de  ses  dons  "'  le  fruit  non  seulement  de  sa 
"  bonté,  mais  aussi  de  notre  persévérance.'-  (Bref  apos- 
tolique du  24  décembre  1S83). 

C'est  pourquoi,  afin  de  rendre  grâce  pour  les  bienfaits 
reçus  et  de  prier  avec  plus  de  force  pour  obtenir  ceux 
que  nous  attendons,  le  Très  Saint-  Père  ordonne  et  exhorte 
vivement  que  l'on  fasse  encore  cette  année  tout  ce  que, 
par  ses  Encycliques  et  par  les  décrets  de  la  Congrégation 
des  Saints  Rites  (20  août  1885,  26  août  1886,  11  sejtem- 
bre  1887),  il  a  ordonné  et  conseillé  les  années  précé- 
dentes au  sujet  de  la  salutaire  dévotion  du  saint  Rosaire, 
et  principalement  pour  sa  récitation  pendant  tout  le  mois 
d'octobre.  Et  ayant  déjà  décrété  beaucoup  de  disposition? 
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en  vue  d'étendre  davantage  le  culte  liturgique  de  la 
sainte  \  ,erge,  honorée  sous  le  titre  du  Rosaire,  il  a  voulu 
y  ajouter  encore  un  nouveau  complément,  en  décorant 
d  un  oflice propre  avec  messe  la  fête  sainte  de  la  solennité 
de  ce  Rosaire,  fixée  au  premier  dimanche  d'octobre,  et  en 
ordonnant  que,  dorénavant,  cet  office  sera  récité  par 
le  clergé  séculier  et  le  clergé  régulier,  conformément  au 
modèle  qu,,  examiné  et  approuvé  par  Sa  Sainteté,  a  été 
publie  ce  même  jour,  d'ordre  de  la  même  Congrégation 
des  Saints  Rites. 

Le  s  aoiit,  en  la  fête  de  Notre-Dame  des  Neiges,  1888. 

A.  Cardinal  Bianchi, 
Pri'fet  de  la  Congrégation  des  Saints  Rites. 
Place  f  du  sceau. 

Laurknï  S.u.vati, 
Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Saints  Rites. 


LETTRE  APOSTOLIQUE 


KrlKCunt  eu  urvliloonfr^irle  In 


«laii»  la  Ba)tili<|„«  .l,.!Saliile.A„ 
«le  K«>au|tr« 


0011  lï<i |.|,. , Ile  »alHl«..Aiiiie.<i»„i,||» 


(  Traduction) 
LÉON  m,  PAPE 

l'OUR  EN  PERPÉTUER  LE  SOUVENIR. 

A  environ  sept  lieues  de  la  ville  de  Québec,  dans  un 
endroit  appelé  Beaupré,  s'élève  en  l'honneur  de  sainte 
Anne,  mère  de  la  Vierge  I.nmaculée  Mère  de  Dieu  un 
temple  ancien  et  célèbre,  vers  lequel  viennent,  avec 
grande   religion   et    piété,    de    nombreux  pèlerins,   non 
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seulement  du  diocèse  de  Québec,  mais  aussi  de  tout  le 
Canada  et  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  ;  car 
ils  y  obtiennent  des  grâces  innombrables  et  des  miracles 
éclatants  par  l'intercession  de  sainte  Anne,  la  glorieuse 
mère  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

Ce  vaste  et  insigne  sanctuaire  est  desservi  avec  un  très 
grand  zèle  par  les  membres  de  l'illustre  congrégation  du 
Très-Saint- Rédempteur.  Une  confrérie  dite  de  Sainte- 
Anne,  canoniquement  érigée,  y  est  établie  et  y  Heuril. 
Or,  afin  que  cette  [lieuse  confrérie  y  produise  des  fruits 
de  plus  en  plus  abondanir  notre  cher  Fils,  Nicolas 
Mauron,  supérieur  général  de  la  dite  congrégation,  nous 
demande,  avec  l'approbation  de  l'archevêque  de  Québec, 
de  vouloir  bien  élever  hi  dit;  confrérie  au  rang  d'archi- 
confrérie  avec  les  privilèges  attaches  à  ce  titre. 

En  conséquence,  voulant  témoigner  notre  spéciale 
bienveillance  envers  tous  ceux  que  les  présentes  lettres 
favorisent,  nous  les  absolvons  de  toutes  excommunications 
et  interdits  et  autres  sentences  ecclésiastiques,  des  cen- 
sures et  peines  |)ortées  rontre  eux  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  s'ils  en  ont  encouru,  mais  seulement  pour  ce 
qui  regarde  la  présente  faveur  ;  nous  érigeons  et  ins- 
tituons, par  ces  i)résentes,  en  vertu  de  notre  autorité 
apostolique,  et  à  perpétuité,  la  dite  confrérie  canonique- 
ment établie  dans  la  dite  église,  sous  l'invocation  et  le 
patronage  de  sainte  Anne,  en  archiconfrérie,  avec  tous 
les  droits,  honneurs  et  privilèges  ordinaires. 

Au  supérieur  de  la  dite  archiconfrérie  ainsi  érigée, 
nous  accordons  aussi  à  ijerpètuilé  le  ]:)ouvoir  d'agréger, 
en  vertu  de  notre  autorité  apostolique,  à  la  dite  archi- 
confrérie, les  confréries  du  même  nom  et  ayant  le  même 
but,  établies  dans  tcufes  les  paroisses  du  Canada  et  des 
Etats-Unis,  sauf  toutefois  la  forme  voulue  par  la  cons- 
titution de  notre  prédécesseur  Clément  VIII,  d'heureuse 
mémoire,  et  autres  constitutions  apostoliques  sur  cette 
matière,  et  de  leur   communiquer  librement  et  licitement 
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toutes  les  indulgences  et  rémissions  de  péchés  et  remises 
de  pénitences,  accordées  i)ar  le  Saint-Siège  à  la  dite 
archiconfrérie,  pourvu  qu'elles  soient  communicables. 

C'est  pourquoi,  nous  décernons  que  nos  présentes 
lettres  soient  et  demeurent  toujours  fermes,  valides  et 
efficaces,  qu'elles  sortent  et  obtiennent  lei  plein  .-t 
entier  effet,  qu'elles  soient  en  tout  et  de  toute  manière 
pleinement  utile  à  ceux  qu'elles  regardent  et  regarderont 
dans  la  suite,  et  que  dans  cette  matière  il  en  soit  ainsi 
nigé  et  ordonné  par  tous  les  juges  soit  ordinaires  soit 
délégués  ,  nous  déclarons  nul  et  sans  valeur  tout  ce  qui 
sciemment  ou  par  ignorance,  aura  été  attenté  autrement 
par  quelque  autorité  que  ce  soit,  nonobstant  toutes 
choses  contraires,  même  dignes  d'une  mention  et  de-o- 
gauon  spéciale  et  individuelle. 

Donné  a  Rome,  auprès  de  Saint  Pierre,  sous  Tanneau 
du  pêcheur,  le  vingt-six  avril  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
sept,  en  la  dixième  année  de  notre  pontificat. 


M.  Caki/.  I-ki)ocho\v.sk:i. 


INDULT  PONTIFICAL 

«le  Maiiiip.Aiine  <l<>  ii<>»ii|h<<. 


{Traduction) 

AL-niENCi;   1.1-  SOUVKRAIN    l'ONTlKK,  DU   24  AVRIL    18S7. 

Notre  Très  Saint-Pére  Léon  XIII,  par  la  divine  Provi- 
dence Pape,  sur   la  demande    faite   par    moi    soussicr„é 
archevêque  de  Tyr,  secrétaire  de  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propagande,  afin  que  la  pieuse  confrérie  de  Sainte- 
Anne,  érigée  dans  la   Basilique   mineure  à  Beaupré  dans 
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le  diocèse  de  Québec,  se  développe  de  plus  en  plus,  et 
que  la  dévotion  des  fidèles  s'augmente,  a  daigné  accorder 
à  perpétuii  les  indulgences  suivantes,  applicables  par 
voie  de  suffrage    'ix  âmes  du  Purgatoire  : 

1"  In  hilgenoe  plénièr'',  pour  les  tidèles  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  à  gagner  le  jour  de  leur  admission  dans 
la  confrérie  aux  conditions  sui  -antes,  savoir  :  la  con- 
trition, la  confession,  la  sainte  communion,  et  une  visite 
faite  avec  dévotion  à  la  dite  église  ou  basilique,  avec 
prières  faites  avec  piété  pour  la  propagation  de  la  Foi  et 
les  intentions  du  Souverain  Pontife. 

2"  Autre  indulgence  plénièrk,  à  l'article  de  la  mort.en 
faveur  des  i)ersonnes  déjà  associées  à  la  confrérie  ou  qui 
le  seront  à  l'avenir,  aux  conditions  suivantes,  savoir  :  la 
contrition,  la  confession  et  la  sainte  conjmunion,  ou  bien. 
si  elles  ne  le  peuvent,  qu'elles  soient  au  moins  contrites 
de  cœur  et  invoquent  le  saint  Nom  de  Jésus  de  bouche, 
ou  au  moins  de  cœur. 

3'  Autre  indulgence  plénièrk,  aux  conditions  suivan- 
tes, savoir  ;  contrition,  confession,  communion,  visite  et 
prière  dans  la  basilique  aux  intentions  déjà  mentionnées, 
quatre  fois  par  année  aux  jours  désignés  par  l'Ordinaire. 

4"  Indulgence  partielle  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, quatre  fois  par  an,  aux  jours  à  désigner  par 
l'Ordinaire,  à  la  cond  ici  d'assister  en  ces  jours  aux 
messes  et  autres  offices  g  viiv.,  dans  la  dite  église. 

S"  Indulgence  partielle  de  soixante  jours  pour  toute 
bonne  œuvre  faite  d'après  les  règlements  de  la  confrérie. 

Donné  à  Rome,  à  la  Propagande,  les  jour  et  an  que 
■ci' dessus. 


M' 


M 
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(L.  t  S.) 


t  D.  Arch.  de  Tvr, 

Secrétaire. 
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CALENDRIER 

l»e,  l,.,l..|g;e,„,.,  „,.o„r,l^e,  a„«    .,„oio«  .1,,    .llo.O.e  de   S„l„|. 

H.vaoinlhe  nflill<<»  «  la,  .I.Uonlri-rle  .le  .Halnle- 

Anne  (le  nenii|ir4<. 
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T"  Ces  indulgences  sont   toutes  applicables  aux  âmes 

du  PlRGATOrHK. 

2'  Elles  ont  été  accordées,  par  l'induit  du  24  avril 
1S87,  aux  associés  de  la  confrérie  de  Sainte-Anne  de 
Beaupré. 

3"  En  vertu  du  bref,  daté  du  26  avril  1887,  qui  érige 
cette  confrérie  en  archiconfrérie,  ces  indulgences  peuvent 
être  gagnées  par  les  associés,  non  seulement  dans  l'é-dise 
de  Saune-Anne  de  Beaupré,  mais  dans  toute  église  ol  se 
trouve  érigée  ime  confrérie  affiliée  à  cette  archiconfrérie 

I.  Pi.KxiÈRE,  le  jour  01,  l'on  se  fait  inscrire  comme 
membre  de  la  confrérie,  aux  conditions  ordinaires  de  la 
confession,  de  la  communion,  et  d'une  prière  dans  il 
basilique  de  Sainte-Anne  (ou  bien  dans  l'église  de  il 
confrérie),  pour  la  propagation  de  la  Foi  et  suivant  les 
intentions  du  Souverain  Pontife. 

II.  Plkn.ère,  a  l'article  de  la  mort,  aux  conditions  de 
la  confession  et  de  la  communion  ;  ou,  si  c'est  impossible 
a  la  condition  d'une  contrition  sincère  et  de  l'invocation' 
de  bouche,  si  c'est  possible,  sinon  de  cœur,  du  très  sainl 
Aoni  de  Jésus. 

III.  Plénièrk,  quatre  fois  par  année,  aux  jours  indi- 
ques par  l'Ordinaire,  aux  mêmes  conditions  que  ci-dessus, 

Ces  jours   sont  pour  le  diocèse  de  Saint-Iiyacinthe  • 
I.  26  juillet,  fête  de   sainte  Anne  ;  2.  le  dimanche  dans 
1  octave  de  l'Assomption,  fête  de  saint  Joachim  j  ,  8  dé- 
cembre,  fêt'   de   l'Immaculée   Conception  ;  4.   ,q  m,,c 
fête  de  saint  Joseph.  9  mais, 
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IV.  Si-.i'T  \NS  KT  Mi'T  (juak.\nt.\im:.s,  ai  I  quati'.  ioi.s 
par  année,  aux  jours  indiqués  par  l'Ordinaire,  en  fa\(  ur 
des  personnes  qui  assisteront  a  la  (nesse  et  aux  oftices 
divins,  dans  la  basilique  de  Sainti-Aime  de  Beaupré  (ou 
dans  l'église  de  la  confrérie.) 

Ces  jours  sont  ])our  le  diocèse  de  Saint-Hv-acinthe  : 
I.  24  juin,  fête  de  saint  Jean  Baptiste  ;  2.  le  second  diman- 
che de  juillet,  fèie  de  la  dédicace  des  église;-  du  liiocèse  : 
3.  ;:  août,  octave  de  sainte  Anne  ;  4.  le  dimanche  après 
l'o'  :n  i-  de  l'Assomption,  lete  du  Cœur  Très  Pur  de  la 
sainte  Vier;.,;;, 

V.  S'.i^'  \siv  joi  Ks,  i)our  chaque  bonne  œuvre, ou  acte 
de  piétf  c.rdonné  ou  recommandé  par  les  statuts  de  la 
ci.;nfr-';ri.-. 

Par  e.xemple  :  invoquer  sainte  Anne  dans  les  11 -cessi- 
tés  spirituelles  ou  temporelles  ;  s'appliquer  à  imivr  sts 
vertus;  réciter  fréquemment  VAvc  Maria  en  union  avec 
sainte  Anne  ;  propager  la  dévotion  envers  cette  Sainte  ; 
réciter  trois  Pa/cr  et  .Izn'  avec  trois  invocations  :  {.) 
BoxNi;  Sainti-:  Annk,  i^kikz  pour  xou.^  !  renouveler  l'acte 
de  la  consécration  à  la  confrérie  j  chaque  jour  de  juillet 
{aire  quelque  prière  spéciale,  et  surtout  le  jour  de  la  fête  ; 
assister  aux  processions  qui  se  font  deux  fois  par  mois 
dans  la  basilique  de  sainte  .Anne;  f\iire  quelque  offrande 
l)our  les  frais  de  la  confrérie,  ou  pour  faire  chanter  des 
messes  en  l'honneur  de  sainte  Anne,  ou  pour  les  associés 
vivants  ou  morts  de  l'archiconfrérie,  etc.  etc. 

Le  16  septembre  1888,  nous  avons  accordé  40  jours 
d'indulgence  aux  associés,  chaque  fois  que,  dans  le  diocèse 
de  Saint-Hyacinthe,  ils  réciteront  avec  piété  la  formule  de 
consécration  :   O  bon/ic  et  tnisà-itordieusc  sainte  Anne 

t  L  Z.,  Ev.  de  Saint-Hyacinthe, 
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CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

i.   l'rières  solennelles  d-aclious  de  trrâces   iu    Snr,.^  r 

pour  le   denuerjour   ,le   IHnLe  T        ■-  '  ■'^■'"' 

YIII        M     /    1   ,  'année   du   jubdé  sacerdotal  de  I  éon 

Xni.-II.   Indulgence  pléniore  accordée  pour  ce  iour        in 
Dispositif  pour  tes  prières.  "'       "  -  "  '  ■ 


it-Hyacinthe. 


Ro.MK,  II  .\ovi-mi;rf;  1SS8. 
BiiiN  cHKR.s  Collaborateurs, 

I 

Notre  bienheureux  Père  lénnYrrr    ,^ 
déra.on  ,es  suppH.ues  ^/u^-c^l^^^i^^rre::^; 
no  nbre  d'evêques,  pour  demander  que  les  fidèles  qu  o't 
célèbre  son  jubilé  sacerdotal  avec  un  si  grand  'em  oit 
Masnie  et  un  s,  vif  amour,  se  réunissent  de'nouveau  da" 
a  Pr.ere  pottr  rendre  de  solennelles  actions  de  grâce'  at^ 
iresSa.nt  Cœur  de  Jésus,    ''afin  d'attirer  sui    to",es 
boudantes   effusions  de  la  miséricorde  divine  "a  bien 
oulu  se  rendre  à  ces  pieuses  supplications.     £„  J" 
quence,  un  décret  (frU.' ,,  Orl.is,  du  premier  novembre 
'ourant,    approuve    et    recommande    que    le    ulnTZ 

r:nr:::^ï^'c^:':?;^r'r---'e.etautre:du 
™ent,  pendant  qu;^"::::;.-Xp^";::ï^^ 

d.v,^^  Kucha,,st,e  on  récite  le  chapelet,  et  on  chame  le 
^n^..  avec  les  ora.sons  qui  sont  spécifiées  au  dit  doctl- 
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II 

Sa  Sainteté  accorde  une  indulgence  plénière  à  tous  les 
fidèles,  qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié, 
assisteront  à  ces  prières,  remercieront  le  cœur  de  notre 
doux  Sauveur,  et  prieront  avec  foi  et  confiance  pour  la 
tranquillité  de  la  sainte  Eglise  et  du  Souverain  Pontife,  et 
pour  la  conversion  des  pauvres  pécheurs.  Cette  indul- 
gence est  applicable  aux  âmes  du  purgatoire. 

III 

Je  me  hâte  de  faire  connaître  au  diocèse  cette  nouvelle 
faveur  apostolique,  accordée  au  monde  entier  pour  clore 
saintement  l'année  des  noces  d'or  sacerdotales  de  l'im- 
mortel pontife,  qui  préside  aux  destinées  de  la  sainte 
Eglise  de  Dieu.  Il  n'est  pas  d'année  depuis  le  commen- 
cement de  Tère  chrétienne,  qui  ait  vu  se  dévoiler  un 
spectacle  aussi  grandiose  et  un  triomphe  aussi  magnifique 
pour  l'Eglise  et  son  chef  visible.  Il  est  donc  bien  juste 
qu'après  une  année  de  si  grandes  grâces,  on  chante  de 
tout  cœur  l'hymne  de  la  reconnaissaice.  C'est  ce  que 
nous  ferons  au  dernier  jour  de  cette  année,  en  union  avec 
N.  S.  P.  le  Pape  et  nos  frères  du  monde  entier. 

Vous  inviterez  donc  les  fidèles  de  vos  paroisses  à  bien 
sanctifier  ce  jour  d'action  de  grâces,  en  s'approchant  des 
sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  en  assistant 
pieusement  aux  prières  prescrites  par  le  décret  susdit  : 
prières  que  vous  pourrez  faire  le  matin  ou  le  soir,  suivant 
qu'il  sera  plus  commode  pour  vos  paroissiens. 

Ces  prières  se  feront  aussi  dans  toutes  les  chapelles  des 
séminaires,  collèges  et  congrégations  religieuses  d'hommes 
et  de  femmes  du  diocèse. 

Vous  lirez  la  présente  circulaire  au  prône  le  premier 
dimanche  après  sa  réception. 

Croyez-moi  votre  bien   sincèrement  dévoué  en  Notre- 

Seigneur, 

1  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 
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DECRETUM 


(Traduction) 
DECRET  URBIS  ET  ORBIS 

Plusieurs  évoques  du  monde  catholique  ont  adressé 
récemment  à  N.  T.  S.  P.  ie  Pape  Léon  XIII   u  e  sup2 
que  demandant  que  tous  les  fils  de  l'Eglise    oui   en    .n 
année  dont  le  cours  s'achève,  ont  célébré  lirirreT: 
par  tous  pays,  avec  une  si  grande  ardeur  d'affection  et  d^- 
P.ete,  le  jub  lé  sacerdotal  de   Sa  Sainteté,  se  ré  nis^et 
de  nouveau  dans  une  commune  action   de  grâces  en      . 
le  Sacré-Cœur  de  Jésus,  afin   d'attirer  sur   tous   es  10? 
riantes  effusions  de  la  miséricorde  divine 

Sur  le  rapport  du  soussigné,  secrétaire  delà  Congréei 
■on  des  Sa.nts  Rites,  Sa  Sainteté,  ayant  obtempéra    ces 
s  pphcattons  et  à  ces  vœux.qui  témoignent  exe  lie  .me 
dune  ,ns,gnep.été  envers  Dieu  et  d'un  filial  dévoueZ 
pour  le  v,ca,rede  Jésus-Christ  sur  la  terre,  a  daigné  dch 
rer  qu'elle  approuvait  hautement  et  recommandait 

gue  afin  d'honorer  le  divin  Cœur,  le  dernier  jour  d,. 
prochain  mois  de  décembre,  dans  toutes  leséghïe    n    tro 
po  .tan.es,   cathédrales,    collégiales,    paroissfales  es 

autres  ou,  du  consentement  des   révérendissimes   Orc^' 
naues,  on  voudra  le  faire,  le  très  saint  Sacrement  den^ut 
expose,   pendant   un  certain  espace  de  temps,  à   ZZ 
ration  publique  des  fidèles  ;  '  ^"^ 

Que,     dans     ces     mêmes     églises,     on     récite     cinq 
d.^a.nesdu  Rosaire  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie   e^ 
cu.'apr  s  1.  chant  de  ,'hy.ne  ambrosienne  et'du  ^    L 
^'90,  les  oraisons  Beus      v«  ..>.vvV.;v/^,  Co.ce^e  JZ 
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les  collectes  pour  le  pape  et  pour   l'église,  la  bénédiction 
du  Saint  Sacrement  soit  donnée  au  peuple. 

A  tous  les  fidèles  qui,  après  s'Atre  '■'uifessés  et  avoir 
re<'U  la  sainte  communion,  ij:i3i(.iOi.i  p.euseii.ent  ;i  cet 
exercice  public  et  prieront  avec  toi  et  confiance  le  très 
<ioux  Cœur  de  Jésus  en  actions  de  grâces,  comme  il  vient 
d'être  dit,  et  pour  la  tranquillité  et  la  paix  de  notre  sainte 
mère  l'Eglise  et  du  siège  apostolique,  ainsi  que  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  le  Très  Saint- Père  accorde  bien- 
veillamment  une-  indulgence  plènière  dans  la  forme  accou- 
tumée de  risglise,   applicable  aussi   aux    âmes  du  purga- 

toire. 

Qunnt  â  la  demande,  présentée  en  même  temps  par  les 
mêmes  évêques,  a  l'effet  d'élever,  dans  toute  l'Eglise,  la 
fête  annuelle  du  Sacré-Cœur  oj  Jésus  au  rite  double  de 
première  classe,  Sa  Sainteté  s'est  réservé  l'affaire. 

En  la  solennité  de  la  Toussaint,  le  i'"  novembre  1888. 

A.  Cardinal  Bianchi, 
Préfd  de  la  Sacrée  Coiigri-gation  des  Rites. 

(Place  du  sceau). 

Laurknt  Salvati, 

Secret,    re  de  la  S.  C.  des  Rites. 


INDULT  PONTIFICAL 

luuruiivan«    la    Moiiv«'lle  d^llinlwijioii,  propo»».-  par  iMioli»'- 

vOtiue  de  M«iilr<'al  e»  IWlique  «leSnIiMl-Hya«-liitlM-, 

enirc  le»  par«i«»f»  «le  la    Tr*»-S»tiite-Trlnll<' 

lie  »'oiilree«eur  et  rte  *<•'.      e-Antoliie. 


■ri        *ff 
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Ex  aiidientia  SSmi  hn      ^  di        decembris  188S. 

SSmus  Dominiis  nosiis   Léo,  divina  Providentia  P.  P. 
XIII,  referente  me   infrascripto  archiepiscopo  Tyien.,  S. 


la  Ixiiédictioii 
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Congnis    de    Propaganda    Fide    secretario.  propositam 
novarj    crcumscriptionen.    par.ciaru.n    bc.ignc  a       o 
barc  dignatus  est  :  ' 

^^Daum  Ronn^  ex  Aed.  dicta.  S.  Congnis  die  et  anno  ut 

t  n.  Archiep.  I'vrkn., 


(No    164) 

CIRCULAIHE   AU    CLERGE! 

mes.-    1     Nouveau  catéchisme   obligatoire.- I II.  Décrets  du 
7"   concile  de    (  )uébec   —IV    n„/i,^      i-     ,    ■  ^^"-^s  uu 

'•       ^^-   *«*"e'es   diocésaines  nom  "éclive 
siiJcursalc  de  Sainte-Sabinp        v    p      ■      1         ,,  ^ 

,    .  .,.».  1-     X    •  '^^"^'"e.  —  V.  Kemise  des  collectes  pour  les 

■res  diocésaines.  ^ 


Saint-Hyacinthe,  26  décembre  188S. 
Bien  chers  Ce       borateurs, 


Parmi  induit  apostolique,  concède  pour  cinq  ans  le  18 
novembre  dernier,  le  Saint-Père  a  b!en  voulu  a  èo  d 
que  les  prêtres  et  les  clercs,  les  relig,eu^  et  les  religieus 
du  dtocèse  pu.ssent  gagn.  toutes  les  ,ndulgences'e  e 
se  confessant  que  deux  fois  le  ..ois,  Texcepte  lesindu"! 
|,u>ces  des  jubilés  ordinaires  e,  extraordinaires,  et  autres 
nddgenc^  accordées   .„  fc^n.  de  jubilé),  ;,.v^.  J 

lu  >]>ua  lit  fnuj  lient  lus  accaiere. 

ri  est  ^rès  salutaire  de  cons'erver  la  pieuse  pratique  de 
s    confesser  autant  qu     possible  tous   les  huit  jours.    Il 


\\ 


i   ! 


^i'  _} 


lll.l^ 
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faut  être  si  pi  ,  pour  appruchcr  tous  les  jours  du  saint 
autel,  pour  administrer  les  sacrcmeuls,  annoncer  la  ptuolc 
divine  et  être  saintement  inspiré  dans  les  conseils  et  avis 
que  nous  sommes  constamment  appelés  à  donner  ! 

Il 

In  nouveau  catccliisme,  en  français  et  en  anglais,  a 
^té  édité  parles  soins  des  archevêques  et  évêques  des  trois 
provinces  de  Québec,  Montréal  et  Ottawa,  Il  sera  obli- 
gatoire, dans  11'  diocèse,  le  i"'janvi(  r  prochain.  Après 
cette  date,  aucun  autre  catéchisme  ne  sera  employé  pour 
la  ptéparation  à  la  première  communion,  je  tolère 
cejjendant  l'usage  de  Tancien  pour  la  première  commu» 
nion  de  l'année  1889,  mais  pas  au  delà. 

Vous  pourrez  vous  procurer  ce  catéchisme  chez  le^ 
lihrnires  de  cette  ville,  où   il  y  en  a  des  dépôts. 

III 

Les  décrets  du  -j"'""'  concile  provincial  de  Québec,  ap- 
prouvés i)ar  le  .Saint-Siège,  sont  imprimés — et  prêts  à  être 
distribués.  Tous  les  prêtres  du  diocèse  devront  en  avoir 
un  exemplaire,  qu'ils  pourront  se  procurer  à  l'évêché. 
moyennant  25  centins.  je  me  contente  pour  le  moment 
de  vous  donner  cette  information,  me  réservant  de  faire 
plus  tard  la  i)ubiication  solennelle  de  ce  concile  et  de  vous 
entretenir,  ainsi  que  les  fidèles,  plus  au  long,  des  augustes 
et  salutaires  ordonnances  qu'il  a  émanées.  J'attends  de 
votre  zèle  à  vous  instruire  que  vous  vous  empresserez  de 
vous  en  munir  au  ])lus  tôt  d'un  exemplaire,  afin  de  les 
bien  étudier,  et  de  vous  conformer  fidèlement  aux  ensei- 
gnements et  directions  qui  vous  y  sont  donnés. 

IV 

Pour  le  bien  des  âmes,  j'ai  cru  devoir  établir  une  suc- 
cursale, sous  le  vocable  de  sainte  Sabine,  pour  faciliter 


«  « 


hisme  chez    le^ 
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l'accomplissement  de  leurs  devoirs  religieux  aux  fidèles 
cJ  s  Carnes  b,en  éloignées  des  églises  paroissiales  de  Saint- 
Alexandre,    l-arnbam.   Sainte-Hrigide  et   Notre-Dame  de 
■•^tanbndge.     Une  église  y  a  été  construite,  et  j'y  ai  placé 
mi  prêtre  pour  desservir   plus  efficacement  la  population 
-1       la    compose.     Il    y     a    espoir    fondé     que,    dans 
quelques   années,   «ette  succursale    deviendra    paroisse. 
Mais  d,c,  la  le,  intéressés  devront  s'imposer  beaucoup  de 
Hacrifices  pour  rencontrer  les  besoins  de  la  situation,  et  la 
Hupart  sont  pauvres.     Vous  ferie.  un  acte  bien  agréable 
_ui  bon  D,eu  en  venant  a  leur  secours,  et  en  accueillant 
•avorablement  M.  labbé  V.  Roy.lorsqu'il  vous  demandera  à 
quêter  dans  vos  églises  pour  celte   sainte  œuvre.     Je  l'ii 
autorise  a  cela,  comptant   sur  votre  bon   vouloir  et  sur 
1  empressement  que  mettent  toujours  nos  bons  fidèles  à 
patronner  les  bonnes  œuvres  pour  lesquelles  on  sollicite 
leur  généreux  et  religieux  concours. 


Je  vous  prie  de  vous  empresser  de  transmettre  à 
leveche  les  fonds  collectes  dans  vos  paroisses  pour  les 
œuvresde  la  Propagation  de  la  Foi,  de  la  Saint-François 
d  Sales  du  Denier  de  .Saint-Pierre,  de  la  Terre  .Sainte  et 
d  stri'lTt  du  Nord-Ouest.  Je  dois  faire  maintenant  la 
d  tnbtmon  des  deniers  des  deux  premières,  et  envoyer  à 
q  de  droit  ceux  des  trois  aut.es.  11  serait  beaucoup 
m.eux  que  ces  argents  fussent  remis  à  l'évêché  le  plus 
ard  en  décembre.  Je  compte  qu'a  l'avenir  vous  vous 
ferez  un  devoir  de  rencontrer  mes  intentions  a  ce  stijet 

Kn  vous  bénissant  de  tout  cœur  pour  la  nouvelle  année 
,ie  demeure  votre  tout  dévoué  en  Notre-Seigueur 


tL.-Z.,  Ev.  DE  Saini-Hvacinthe. 


l  I  ', 
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LETTRE 


Ëtf»  arvUfvfiiiuvo  «>l  ^v<><i»t>)i  de  lu  provliioe  «-Ivlle  «!«■  «IiM'Im-o 

ail  Faite  Li4<oii  Xlil,  pour  prolesler  t'omti'e  ieii 

ulteiilulKdoiil  leKalnl-NK'Ke  eut  l'objet. 


SSMO  DNO  NOSTRO  I.EONI  PP.  XIII 


:'i»„.'     ,     :' 


s' 


."^ 


Bkai  issiMi:  Paiir, 

Nos  infrascripti,  arcliiepiscopi  et  episcopi  provin- 
ciarum  Quebecensis,  Marianopolitanse  et  Ottawiensis.  in 
Canada,  ad  pedes  Sanctitatis  Vestrae  provoluti,  sicut 
participes  fiiimus  gaudii  quod  nniversa  Ecclesia  percepit 
occasione  Jubilœi  Sacerdotalis,  ita  dolorem  sentimus 
propter  nefarios  conatus  eoiimi  qui  Sanctae  Sedis  jura 
attentant. 

Nomine  nostro  necnon  cleri  et  populi  nobis  commissi, 
de  injuriis  expostulanius  quas  contra  Summi  Poniilîcis 
libertatem  moliuntiir  ejus  inimici.  yEternœ  justitia:;  leges 
violant,  jura  civium  ia^dunt,  Ecclesiam  iniquissima  per- 
secutione  opprimant,  et  eodem  tempore  seipsos  extollunt 
tanquam  libertatis  benefactores  !  Effrenatam  libertatem 
omnibus  erroribus  et  pessimis  societatibus  concedunt,?ed 
cathoiicani  doctrinam,  religiosas  commun itates  et  Sanc- 
tam  Sedem  acerrime  insectantur.  Potest  quivis  contra 
Sanctœ  Romanœ  Ecclesise  et  ejus  amantissimi  Pastoris 
jura  quidquid  placuerit  impune  dicere  et  promulgare,  sed 
gravissimse  i)t;jnse  intentantur  non  solum  laicis  catholicis 
et  clero,  sed  etiam  Successori  Principis  Apostolorum 
quandocumque  certissima  et  divina  jura  Sandre  Sedis 
defendere  aut  ctiam  ex))onere  ausus  fuerit  ! 

Toto  cordo  adhœremus  declarationibus  et  vindicatio- 
nibus  circa  temporale   dominium,  quas    Paternitas  Vcstra 


—  4Ô7  — 

et  Sacrum  Collégien  ei  totius  mundi  fidèles  iterum  r.tque 
itenim  pioclamaverunt. 

Niinquam  finem  faciemus  ,su,,plicationibus  quas  Deo 
Optimo.per  .ntercessionem  Beat^  et  Immarulatc-e  Marine 
et  Sanctorum  Apostolorunr,  offerimus,  ut  patrem  nostrum 
protegere  d.gnetur  et  illi  jura,  qu^  divina  providentia 
consecravit  et  tôt  secula  contirmarmit,  restituât 

Dignare,  Beatissime  Pater,  nostra  et  cleri  et'  omnium 
hdeimm  m  nostr..  proviucis  existentium  maxime  sincera 
ZniiT'''^'''  "'  '"""'^"'  ''^'"■"^"^  benedictionem  im- 

iJi.'  (>  januarii  1889. 

Sanciitatis  Vestras  humillimi  et  addictissimi  tilii. 

t  E.-A.   Cari,.   Taslhkkk  \u,  Archpi-.s 

QUKIÎKCKN. 

t   L.-D.-A.     -Markchai,,    V.    G.    ai.min. 

ARCHlDinXKSIS  -M  ARI  AN()r(  )1.|TA.\. 
t    J.-O.    ROLTHIKR.  V.  G.    ADMINI.ST.    AR- 

CHIUKKCESIS  OTIAWIKN. 
t    L.-F.,    El'L-S  TRIFf.UVIAN'LS. 
t   JOA.NNES,  EpUS  StGkr.MANI    DK  R,.m. 

t  Antoxius,  Epus  Sherbrookexsis. 

t  L.-Z.,  Epus  S.  Hyacinthi. 

t  N.-.Z.,  Epus  Cytheke\s;s,  Vicus  Api.i- 

t-'US  PONI'IACKNSIS. 

t  Ei.PHKGius,  Epus  Niuoi.etanxs, 
t  E.-N.,  Epu:,  Chuoutimiknsis 


à 


l 


l'I 


I,  '■'■ 
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(No  165) 

MANDEMENT 


ProiniilKiiHnl  le*  «lévrplN  <lii   neptl^tiie  conplle  provlnrlnl    alp 

Hii^heo. 


LOUIS-ZÉPHIRIN  MOREAU,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  faveur  du  Saint-Siège  apostolique,  Evêque  de 
Saint-Hyacinthe,  Comte  Romain  et  Assistant  au  Trône 
Pontifical. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  reli- 
gieuses, et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et 
bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nous  venons  remplir  auprès  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  un 
devoir  bien  agréable  :  celui  de  vous  faire  connaître  et  de 
promulguer  dans  le  diocèse  les  décrets  du  septième 
concile  provincial  de  Québec,  tenu  en  1886.  Ces  salu- 
taires ordonnances  ont  été,  depuis,  revisées  et  examinées 
par  le  Saint-Siège,  et  elles  nous  sont  revenues  couronnées 
de  la  sanction  et  de  l'approbation  apostoliques.  Vous  les 
recevrez  donc  avec  une  sainte  joie  et  avec  la  pieuse 
disposition  de  vous  y  conformer  fidèlement. 

Une  pensée  se  présente  en  ce  moment  à  notre  esprit. 
Nous  vous  la  communiquons,  N.  T.  C.  F.,  afin  que 
vous  partagiez  l'impression  de  bonheur  qu'elle  produit  en 
nous.  Comme,  en  ce  pays,  nous  devons  être  recon- 
naissants envers  la  divine  Providence,  qui  nous  gratifie 
d'une  si  parfaite  liberté  religieuse  !  L'Eglise  du  Canada 
peut,  sans  entraves  aucunes,  tenir  des  synodes  provin- 
ci'iux  :  précieux  avantage  que  ne  possèdent  pas  les  con- 
trées de  la  vieille  Europe,  aux  mains  de  gouvernements 
impies    ou    qui   se   laissent    intimider    par   les   sourdes 


provliiolnl    <ii> 
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menées  des  sociétés  secrètes.  Qu'avons-nous  donc  fait 
au  Seigneur  pour  mériter  d'être  ainsi  privilégiés  ?  Appré- 
cions grandement  cette  faveur,  N.  T.-C.  F.,  et  faisons  en 
sorte,  par  une  conduite  toujours  vraiment  chrétienne 
quelle  ne  nous  soit  jamais  ravie.  A  cette  grâce  si 
precieuse.sont  sans  aucun  doute  attachés  le  bonheur  et  la 
prospérité  dont  nous  jouissons  dans  notre  beau  pays. 
Que  ne  devons-nous  pas  faire  pour  la  mériter  toujours? 

Pour  que  vous  graviez  mieux  dans  vos  âmes  les  ensei- 
gnements  importants  que  vous  donne  le  saint  concile, 
Nous  allons  vous  en  donner  quelques  explications.  Nous 
vous  parlerons  des  décrets  qui  concernent  surtout  les 
fidèles,  Nous  réservant  d'entretenir  pins  tard  notre  clergé 
sur  les  décrets  qui  l'intéressent  i)articulièrement. 

I 

Des  asse>ii/>/res  pul>/i://trs  anprcs  des  églises  (*) 

Piivete  ad  sanctuarium   meniii:  tremblez  a  la  vue  de 
mon  sanctuaire  (Lévit.  XXVI.  2).     Ce  sanctuaire,  N.    T. 
C.  l..  c'est  Téglise  de  votre  paroisse,  qui   est  vraiment  la 
demeure    de    Dieu,    puisqu'elle    renferme    la   très    sainte 
Kuchanstie,  le  corps  et  le  sang,  Tâme  et  la  divinisé  d.-- 
Notrc-Seigneur  Jèsus-Christ.      Un    souverain    respect    et 
une  profonde  vénération  lui  sont  donc  dus.  C'est  pour 
vous  rappeler  à  ces  sentiments  et   les  imprim-^r  dans  vos 
âmes,   que    les    Pères    du    concile    ont    décrété    que    a 
l'-ivenir,  il  ne    se  tiendrait   plus    d'assemblées   politiques 
ou    profanes,  et    qu'on    ne  ferai.t    |)lus    de   discours    aux 
portes  des    églises,  afin    de    ne    pas    troubler   le   silence 
religieux  qui  doit  régner  dans  le  lieu  saint.     Ces  assem- 
blées et  ces  discours  doivent  se  faire  à  une  distance  con- 
venable de  l'église,  pour  que  les  fidèles,  qui  y  prient,  ne 


(*i   Décret  Mil. 


I    '■  I 


—  460- 


soient  pas  détournés  de  leurs  adorations.  C'est  une 
règle  qui  existe  maintenant  dans  toute  la  province 
civile  de  Québec,  et  Nous  avons  la  confiance  qu'elle  sera 
bien  observée  dans  toutes  les  parties  de  notre  diocèse. 
Dieu  ne  manque  pas  de  bénir  ceux  qui  respectent  et 
honorent  ses  temples,  comme  de  inniir  sévèremeni  ceux 
qui  les  méprisent  et  les  jjrofanent. 

Nous  croyons  savoir  que,  dans  rarchidiocèse  de  Mont- 
réal, on  en  est  arrivé  à  la  pratique  de  ne  plus  tenir  d'as- 
semblées profanes  les  jours  de  dimanches  ou  de  fêtes 
d'obligation.  Nous  désirons  qu'il  en  soit  de  même  dans 
notre  diocèse,  car  il  est  évident  que  ces  assemblées  em- 
pêchent un  bon  nombre  de  personnes  d'entendre  la 
sainte  messe,  et  qu'elles  causent  une  telle  dissipation  d'es- 
jjrit  et  une  si  grande  excitation  parfois, que  la  sanctification 
de  ce  jour  réservé  au  Seigneur  en  est  gravement  compromi- 
se. Nous  vous  engageons  donc,  N.  T.  C.  F.,  à  imiter  le 
bel  exemple  qui  vous  est  donné  à  Montréal,  et  à  ne  tenir 
désormais  vos  assemblées  politiques  que  durant  la  semaine, 
vous  réservant  les  dimanches,  comme  vous  y  oblige  votre 
qualité  de  chrétiens  et  de  catholiques,  pour  prier  et  vous 
délasser  des  fatigues  morales  et  physiques  de   la  semaine. 


Il 

Des  moyens  illicites  de  favoriser  les  Bonnes  CEnriesi*) 

Le  sixième  concile  de  Québec  avait  déjà  instamment 
recommandé  ({u'il  ne  fût  pris,dans  le  but  de  favoriser  cer- 
taines bonnes  œuvres,  aucune  mesure,  d'où  il  pourrait 
naître  quelque  occasion  de  péché,  avant  d'en  avoir  reçu 
la  permission  de  l'Ordinaire  et  d'avoir  pris  son  avis  à  ce 
sujet.  Cette  direction  concernait  les  concerts  ou  représen- 
tations dramatiques,  les  excursions  de  plaisirs, les  repas, les 
bazars,  etc.    Le  seinième  concile,  pour  éliminer  tout  abus, 


(*)  Décret    XIV. 
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'ws  (lùi7<res(*) 


rerommande  de  nouveau  et  ci 
mission  de  l'Ordinaire  soit  obt 


'donne  même  que  cette  par 
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parécrit,etquelecuré, 


qi'.  y    est  intéressé,  en  fasse  une  demande  pareill 


écrite.  Le  saint 


lieu  1 


(•on CI  le  veut  dt 


es  dimanches  ou  têtes  d 


'oi)li 


lement 
I)lus  que  cela  n'ait  jamais 


consitances  on  s'abstien 


igation,  et  qu'en  ces  cir 


boissons   enivr 


ne  scrupuleusement  de  servir  des 


iqueur  alcoolique.  V 


suites,  du    vin,  de   la  bière 


ou   toute  autre 


ous    savez  déjà,  N.  T.  C.   F 


pour  opérer  le  bten  on  ne  peut  faire  le  mal,  et  qu'en  co 
séquence  ces  moyens  auxquels  vous  prêtez  votre  cono" 
pour   promouvoir    des   œuvres     saintes,    ne   sero        "^ 
oemsdubon    Dieu  et   n'auront  aucune  efficacité        vou 
-  fa.tes  une  occasion  .l'offenser  la,  majesté  divine    C 
ne  sauriez  donc  être   trop  sur  vos  grades   pour  faire  en 
orte  que  ces  actes  de  chante  et  de  zèle  s'accomX.e 
toujours  sous   le  regard   du  Dieu  qui  voit   tout    Qu    ^ 
in  enttons  y  soient  pures  et  droites,  et  que  totit  dé  ordre 
-me  le  plus  léger,  en  soit  banni,  ^hn'que "-     s  ^      e^ 
tout  le  mente  pour  la  vie  éternelle  ^ 

La  permission  de     l'Ordinaire   est  aussi    requise  pour 
toute  quête,    qui  se  fait  dans  le  diocèse,  soit   pnvée  "o 
publique   par  des  personnes   religieuses  ou  se  ili^es 
pour  quelque  œuvre  que  ce  soit.     La  prudence  etle  bon 

^XTc  T  ^"  ^^■^'^'■"-^^°-  nedevezdoiK  :: 
nhiv.  «  ■  '  '"'"^^""'  ^  ^otre  conscience  et  dé- 

Pla.  e  au  Seigneur,  en  retusant  alors  de  donner  car  ce 
qu'il  vous  importe  le  plus  défaire  en  ces  c  :currenceT 
c  est  d'obeir  a  votre  évêque,  qu,  a  pour  devoir  I  .1; 
exercice  même  de  la  sainte  charité,  en  vue  du  plus  itl 
b.en  de  son  diocèse  et  des  âmes  dont  il  a  la  charge  ' 
Ce  même  décret  porte  une  défense  expresse  contre  lea 

itsordres    qu,   s  y  commettent  contre  la  tempérance  et 
la  morale.  Vous   ne  devez  donc  pas,  N.  T.  C.  F     v^J 
mder  aces  amusements,  puisqu'il  est  bien  reconnu'qu' 
an.erenv       Les      parents     doivent     tenir,  t 
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énergie,  à  ce  que  leurs  enfants  n'y  aient  aucune 
part,  car  ils  les  exposeraient  à  perdre  leur  inno- 
cence pour  toujours  iieut-être.  Ces  pics-nics,  ainsi 
que  les  excursions  de  plaisir,  sont  encore  plus 
condamnables  lorsqu'ils  se  font  les  dimanches  ou  fêles 
d'obligation.  Du  jour  consacré  au  Seigneur  on  fait  de  la 
sorte  un  jour  d'amusements  frivoles  et  le  plus  :,ouvent  de 
plaisirs  criminels.  Quel  lamentable  renversement  et  quel 
mystère  que  l'homme  dans  la  conduite  qu'il  tient  souvent  ! 
Nous  vous  en  conjurons,  N.  T.  C.  F.,  rappelez-vous  que 
votre  première  occupation,  en  ce  monde,  doit  être  de 
travailler  à  la  sanctification  de  vos  âmes,en  vous  éloignant 
de  toute  espèce  de  péché  et  de  toute  occasion  de  péché, 
et  que,  comme  nous  le  dit  saint  Pierre  Chrysologue,  celui 
qui  veut  s'amuser  avec  le  démon  ne  pourra  pas  jouir  de 
Jésus-Christ.  Vous  ne  recueillerez  dans  l'éternité,  N.  T. 
C.  F.,  que  ce  que  vous  aurez  semé  pendant  la  vie.  Si 
vous  avez  semé  dans  les  larmes,  vous  recueillerez  dans 
le  bonheur  ;  si,  au  contraire,  vous  avez  semé  dans  les 
plaisirs  et  les  satisfactions  sensuelles,  vous  recueillerez 
dans  l'amertume  et  la  souffrance.  Immense  sujet  de  ré- 
flexion !  Qu'il  y  a  peu  d'âmes  qui  le  sondent  et  l'appro- 
fondissent ! 

m 

Des  pè/erina^^es  (*) 

Le  pieux  exercice  des  pèlerinages,  surtout  en  l'honneur 
de  la  bonne  sainte  Anne,  est  de  plus  en  p'us  aimé  dans 
notre  pays.  Le  nombre  des  pèlerins  augmente  d'année 
en  année  au  grand  profit,  espérons-le,  de  la  religion  ei 
des  âmes.  Les  Pères  du  concile,  voulant  que  ces  dévotes 
excursions  se  fassent  toujours  bien  chrétiennement,  et  que 
la  lerveur,  qui  doii  y  présider,  puisse  faire  de  nouveaux 


{*)  Décret  XV. 
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progrès,  ont  cru  devoir  prescrire  les  règles  de  conduite 
suivantes  aux  fidèles  qui  y  prennent  part. 

Les  pèlerins  ne  se  proposeront  d'autre  but  que  d'obte- 
nir des  grâces  ou  de  témoigner  leur  reconnaissance  pour 
celles  déjà   reçues.     Us  doivent  donc  éviter  tout  ce  qui 
peut  les  distraire   ou    les   exposer   à   quelque  danger  de 
déplaire  a  Dieu  :  comme  les  chansons  profanes,  les  repas 
ou    régnerait    la     gourmandise,    l'usage     des    boissons 
enivrantes.     Leur  conduite  doit  être  si  bien  réglée  qu'elle 
édifie  et  ne  donne   aucune  prise  aux  calomnies  contre 
notre  sainte  religion.     En  priant,  chantant  des  psaumes 
des  hymnes  et  des  cantiques,  en   récitant  le  chapelet,  en 
faisant  de  saintes  lectures,  ou   écoutant  pieusement  les 
instructions,  ils   donneront   le   bon   exemple,  s'édifieront 
mutuellement  et  mériteront  d'être  exaucés 

De  retour  dans  leurs  familles,  ils  raconteront  les  im- 
pressions  de  joie  spirituelle  et  de  dévotion,  qu'ils  ont  res- 
senties dans  le  sanctuaire  et  au  cours  du  pèlerinage  con- 
tribuant ainsi  à  faire  apprécier  ces  pieuses  excursions  et 
a  prouver  combien  elles  peuvent  contribuera  la  .loire 
de  Dieu  et  au  triomphe  de  notre  sainte  foi 

N'oublions  pas,  N.  T.  C.  F,  que  la  vie  du  chrétien  .st 
un  pèlerinage  vers  les  tabernacles  éternels.  Il  est  en 
notre  pouvoir  de  nous  rendre  dignes  d'y  être  admis,  mais 
a  la  condition  de  mener  cette  v,e  chrétienne,  qui  est  la 
pénitence  de  nos  péchés,  la  réception  fréquente  des  sacre- 
ments, et  la  consécration  a  Dieu  de  nos  j.ensées,  de  nos 
paroles,  de  nos  actions  et  de  nos  peines. 

IV 


Des  écoles    (*) 

I-a  question  des  écoles  et  de  l'instruction  des  enfants 
est  trop  importante  pour  qu'elle  ait  pu  échapper  ^a  l'atten- 


(*)  Décret  XVI. 
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tion  des  Pères  du  concile.  S'appuyant  sur  les  enseigne- 
ments donnés  à  cet  égard  par  les  souverains  pontifes  Pie 
IX  et  Léon  XIII,  ils  rappellent  aux  parents  le  devoir,  qui 
leur  incombe,  de  construire  et  de  soutenir  des  écoles 
catholiques,  et,  pour  cela,  de  s'entendre  avec  leurs  pas- 
teurs, dont  ils  doivent  seconder  les  généreux  efforts  pour 
en  arriver  là.  Ils  rappellent  de  plus  une  défense  portée 
jjiir  le  cinquième  concile  de  Québec,  et  qui  est  conçue 
en  ces  termes  :  "  Nous  défendons  aux  parents  d'envoyer 
"  leurs  enfants  aux  écoles  i)rotcstantes.  Nous  avertis- 
'■  sons  les  curés  et  confesseurs  de  refuser  l'absolution  à 
"  ceux  qui,  après  avertissement,  s'obstineraient  à  agir 
"  ainsi.  Si,  cependant,  à  raison  de  certaines  circonstances 
"  de  temps  et  de  lieu,  la  chose  paraissait  nécessaire,  et 
"  (ju'il  n'y  eût  aucun  danger  de  perversion,  on  pourra 
"  laisser  faire,  mais  seulement  après  en  avoir  eu  la  per- 
"  mission  de  l'évêque." 

Voici  maintenant  ce  que  prescrit  notre  dernier  concile 
sur  cette  matière  de  si  grave  importance. 

Les  catholiques  ne  doivent  jamais  contribuer  pour  les 
écoles  protestantes,  à  moins  (pi'ils  n'y  soient  forcés  par 
la  loi  ou  par  les  circonstances-. 

Quand  les  catholiques  d'une  paroisse  ou  d'une  mission 
sont  capables  de  construire  et  de  soutenir  une  école 
catholique,  ils  ne  peuvent  i)as  se  dispenser  de  faire  les 
sacrifices  voulus  à  cette  fin,  lors  même  qu'il  leur  faudrait 
payer  plus  que  pour  une  école  protestante. 

Le  propriétaire  catholique,  qui  n'a  pas  d'enfant  à 
envoyer  à  l'école,  est  obligé,  par  devoir  de  religion,  de 
se  joindre  aux  autres  catholiques  ])our  construire  et  sou- 
tenir l'école  catholique. 

Les  commissaires,  aussi  bien  que  les  parents  catholi- 
ques, doivent  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  que  le  caté- 
chisme soit  enseigné  avec  beaucoup  de  soin  par  les 
maîtres  et  maîtresses,  ([ui  remplacent  ici  les  parents.  Ils 
doivent  en  cela  prêter  leur  coopération  la  plus   active  et 
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'^-"r  obéissance  la  plus  spontanée  à  l'FuIise  et  i  ..       •   ■ 

^""'•^^  Q"'est  necessaireausTliif    r^.c-i- 
'mbusdeprincinessnin.  ^  '"''-au  salut.  Ceseleve,-<. 

bien  siL.fnirpe        "o^ssantes,  et  qm  produiront  des  fruits 
«len  salutaires  pour  notre  chère  jeunesse. 

V 

11   feemissant    que    les    evêques   signalent   tnnc  i^ 
"'.".e„,.„se.     Dans  ,e,  ,„ca,i„,,  „„  „t  ,>„p„i;„t™:: 

i"*)   Décret   XVII. 
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maux  se  touchent  pour  ainsi  dire  du  doigt.  Les  prisons 
ne  sont  plus  assez  vastes,  dans  les  grands  centres,  pour 
recevoir  les  criminels  condamnés  à  la  réclusion  ;  et  le  plus 
grand  nombre  de  ces  repris  de  justice  doivent  à  l'ivro- 
gnerie leur  existence  de  misère  et  de  vice.  C'est  un 
spectacle  navrant  et  fort  inquiétant  pour  l'avenir. 

Ljs  Pères  du  concile,  pour  arrêter  ce  torrent  qui  nous 
envahit  et  menace  de  nous  ruiner,  indieiuent  la  conduite 
que  doivent  tenir,  au  sujet  de  la  vente  des  boissons,  tant 
ceux  qui  y  sont  autorisés  que  ceux  qui  doivent  protéger 
la  morale  publique.  Vos  pasteurs  vous  expliciueront  ce 
décret  si  grave,  et  vous  instruiront  clairement,  et  dans  les 
détails,  sur  les  devoirs  de  conscience,  que  vous  avez  à 
remplir  dans  la  question  des  licences  d'aubergr  ;  question 
dont  généralement  on  ne  comprend  pas  assez  la  gravité, 
et  qu''  -1  juge  le  plus  souvent  au  point  de  vue  des  inté- 
rêts r,!.;nt;riels,  sans  se  rendre  compte  des  conséquences 
lanieiJii'S/ies  ([ue  l'ivrognerie  produit  parmi  nos  popula- 
tions, l't,  cependant,  s'il  est  un  acte  gros  de  responsa- 
bilit:'  '.!■:  vant  Dieu  et  devant  les  hommes,  c'est  bien  celui 
d'autoriser  la  vente  des  boissons  et  la  tenue  des  auberges 
avec  comptoirs  de  boissons. 

En  attendant  ces  instructions  des  pasteurs  de  vos  âmes, 
nous  vous  exhortons  instamment,  N.  T.  C.  F.,  à  vous 
enrôler  dans  la  société  de  Tempérance, établie  dans  toutes 
les  paroisses  du  diocèse,  à  en  accomplir  fidèlement  les 
devoirs,  et  à  travailler  énergiquement  à  ce  qu'il  ne  s'éta- 
blisse pas  d'auberges  au  milieu  de  vous,  car  c'est  le  seul 
moyen  de  vous  débarrasser  du  triste  fléau  de  l'ivrognerie. 
Souvenons-nous,  N,  T.  C.  F.,  que  la  mortification  et  la 
pénitence  sont  nécessaires  au  salut,  et  que  lus  ivrognes 
n'entreront  point  dans  le  royaume  de  Dieu  :  /n-(/tir  eln-iosi 
....regnum  Dei poasidcbiint    (I.  Cor.  VI.  lo). 


r-  ? 


i^J 

\ 

\ 

:>:,       '  ■ 

\ 

î 

'it  l  ' 

\ 

467 


VI 

J^ii   b/osp/iinie   (*) 

t^^^r  ^''  '^"'^■'""'  '"'  '"'"'  ''  '^'•^'^'^"  •■  ^■'^«^^«'" 

f '^"î  '™''  .y,..  (Ps.  cx.ç,).  Tous  les  jours  no. 
demandons  q„.  le  nom  de  D.eu  suit  sanctiHé  :....,.>?,,. 
fur  nomen  tuuni.  Tandis  qu'un  «rand  nouiLro  de  houe  hes 
bemssent  ce  nom  adorable,  d'autres  r.njurient.  ,e  bla" 
Ph  ment,  le  ren.ent.  H  est  écrit  en  lettres  d'or  dans  le 
c.e  ,  adore  par  la  trou,)e  des  esprits  bienheureux,  et  sur 
la  terre  ,1  est  bafoue,  n.éprisé,  blasphénK-  !  Kt  pir  qui 
par  les  homme.,  qui  doivent  à  Dieu  tout  ce  qu'il    sont  et 

■t"e':in"  r"l.'^'  T  '"'^'"'^°^'^'  ^'^"-  les  récompense 
semelles      l'eut-,1  se  concevoir  une  audace  plus  .rande 

une  ingraftude  plus  noire  ^  Un  ver  de  .erre,  un  néant' 
un  nen.  qu,  ose  prononcer,avec  une  malice  et  des  accents 
d.abohques.un  nom  qui  fait  fléchir  tout  genou  au  ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers  ?     Quel  crime  lamentable  - 

Nous  voyons,  dans  l'ancien  Testament  (IV  Rois   XIX 
35),  qu'a  cause  d'un  seul  blasphème,  proféré  par  le  générai 
d  une  arn,ee,  VAngc  ,iu  Sci,nao-fit  courir  Ln  L  seule 
nuit  cent  .juatre-vingt-cinq  mille  homme,.     N'en  devons 
nous  pas   conclure,  N.  T.  C.  F.,   que  la  profanation  du" 
samt  nom  de  D.eu  est  la  cause  première  de  tous  les  maux 
qu.  nous  aft.g^nt,  car,malheureusement,il  y  a  encore  des 
blasphémateurs  sur  la  terre,  et  on  en  rencontre  avec  dou- 
leur  a   tous  .es  âges  de  la  vie.     lA-nfant  même   n'en  en 
pas  exempt  :  ,1  a  entendu  son  père  blasphémer,  il  a  con- 
tracte l'hab.tude  de  ce  vice  infâme,  et  y  persévérera  pe" 
etre  jusque  dans  une  vieillesse  avancée  et  jusqu'à  la  mort 
I  oute  une  vie  passée  à  blasphémer  le  saint  nom  de  Dieu  .' 
Quelle  sene  abominable  de  pèches  et  de  malédictions  '    " 
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Nous  vous  en  conjurons,  N.  T.  C.  F.,  ayez  ce  péché  en 
horreur,  car  c'est  le  péché  de  Satan.  Si  vous  en  avez 
contracté  la  mauvaise  habitude,  travaillez  sans  délai  à  la 
faire  disparaître,  en  recourant  aux  salutaires  moyens  des 
sacrements,  de  la  prière  et  de  la  mortification.  Obser- 
vez-vous avec  soin,  surtout  dans  les  contiadidious  ;  en 
effet,  c'est  presque  toujours  dans  ces  circonstances  que, 
blasphémant  le  saint  nom  de  Dieu,  votre  baptême,  la 
sainte  Vierge  et  les  choses  saintes,  vous  scandalisez  vos 
frères,  vous  faites  gémir  les  bonnes  âmes,  qui  ressentent 
si  douloureusement  l'injure  que  vous  faites  à  Dieu,  et  le 
mal  immense  que  vous  vous  faites  à  vous-mêmes.  Que 
le  saint  nom  de  Dieu  ne  soit  donc  plus  injurié,  N.  T.  C.  F.; 
demandons  plutôt  avec  ferveur  qu'il  soit  connu,  aimé, 
vénéré  et  invoqué  par  toute  la  terre  :  stvictificctur  noiiicn 
tuiim  ! 

VII 
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Des  (iiiii/sfiNciits  t/(r//x>'ri7/.\  (*) 

Les  Pères  du  septième  concile,  renouvelant  le  décret 
XXIV  du  sixième  concile,  vous  mettent  en  garde,  N.  T. 
C.  F.,  contre  certains  amusements,  qui  se  sont  introduits 
depuis  quelques  années,  et  qui  offrent  de  très  grands 
dangers  pour  la  vertu.  Ils  sont  tels  qu'on  ne  peut  y 
prendre  part  sans  s'exposer  à  l'occasion  du  péché,  ce 
qui  n'est  jamais  permis  <à  un  chrétien. 

Il  vient,  de  temps  à  autre,  dans  notre  pays,  des  compa- 
gnies de  théâtre,  qui  jouent  des  pièces  tout  à  fait  con- 
damnables au  point  de  vue  de  la  saine  morale.  Abste- 
nez-vous, N.  T.  C.  F.,  de  ces  représentations  dangereuses, 
où  les  bonnes  mœurs  sont  grossièrement  et  criminellement 
outragées.  N'allez  pas,  par  votre  présence,  encourager 
ces  scandaleux  ambulants,  qui  promènent  l'infamie  par- 

(•)  Décret  XX. 
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o   t         e„,e„t  des  germes  de  ,norc  dans  les  âmes.   Fuye. 
«^e.s  gens  sans  pudeur  qui  viennent  vous  ravir  ce  que  vous 
-ez  de  plus  cher  :  l'innocence  et  l'amitié  de  Dil      ,e 
a  ,..t^nt  ainsi  que,  dans  notre  relig,eux  Canad:  ;,' 

:r:mr:î:r '^''^''^^''^^^^^'^^^^^^ --•-'— 

Il  faut  également  éviter  ces  ar.urs.  dans  lesquels  les 
•u-teu.s  manquent  a  la  „,odestie  chrétienne  par  le  rs  vète- 
-ns  ou   par  leurs   .ieux.     Celui    qui   aime    le  da"' 

•'r^Z'T"'''  "^  '"■"''  "^'  ''^   '^^"'i"^  ""l'--"'  =^^'^^side 

Le  men,e  danger   se   trouve  dans  ces  ,,/.W..  et /;v- 

,f  /       "■  -^-^^'-   S)-     ^om  pouvons  dire  la 

une  cho.e  des/./..,,,,,,,-,  ,1  y  a  melang.  de  sexes  co 

ee  TAt     ;^""^'"   '^"-  ^'^^    P--~snUeres- 

leuhs^  ""■'■'' """'^^"'"""-'^  à  lui  taire  produire 

11-  plus  de  gain   possible. 

Il  y  a   un    autre   divertissement,  N,  T.  C.  F    qui  n'esi 
'amille    e   jeunes  gens    se   réunissent  le   soir  et   nassenl 

ch-irun  ..  K       •  '  ^'-  ^'"■"^  ^'  Précieux  dont 

<-  acun  a  besom  pour  rencontrer  les  travaux  et    les  fati 

^-esdesaposu,on;onyperdramourdelaf;.mn^et 
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du  foyer,  et  ce  qui  est  pis  encore  et  plus  déplorable,  Tin- 
nocenee  et  la  vertu.  Ceux  cpii  rréquenteiit  ces  malheu- 
reux clubs,  mettent  ainsi  leur  salut  éternel  en  grand 
danger  et  préparent  aveuglément  la  ruine  de  leur  avenir 
tenii)orel. 

Nous  ne  vous  défendons  pas  de  vous  délasser  et  de 
vous  récréer,  mais  que  ce  soit  toujours  sans  aucun  danger 
pour  vos  iimes,  aux  intérêts  de  laquelle  vous  devez  pour- 
voir avant  tout;  vos  corps  deviendront  pourriture  un 
jour,  mais  vos  âmes  sont  immortelles  et  ont  un  cie!  a 
gagner.  Ne  faites  pas,  N.  T.  C.  F.,  comme  les  oiseaux 
qui  vont  se  jeter  dans  les  filets  pour  y  trouver  une  mort 
certaine:  vc/i/isiarisfcstinct  ad  /(K/i/chiii  et  nacit  quoil 
ik pcriciilo  anima'  illiits  a^i^iti/r  (Prov.  VII,  23).  Suivez 
plutôt  la  recommandation  de  l'apôtre  saint  Paul,  qui  vous 
exhorte  à  fuir  l'apparence  même  du  mal  :  ab  oinni  specie 
inaia  absthiete  vos  (i  Thess.  V,  22).  Eloignez-vous  du 
mal  et  faites  le  bien,  et  vous  mériterez  d'habiter  dans  les 
tabernacles  éternels  :  déclina  a  malo  et  fac  boniiin,  et  ui- 
kabita  in  scecultun  sœculi  (Ps.  XXXVl,  27).  Puissiez- 
vous,  N.  T.  C.  F.,  ne  jamais  oublier  ces  avis  de  l'Esprit- 
Saint,  et  y  conformer  votre  conduite  pour  votre  bonheur 
dans  le  temps  et  l'éternité  ! 

VIII 

Des  écrivains  eatlioUques  (*) 

Notre  septième  concile  renouvelle  les  avis  que  le  cin- 
quième a  déjà  donnés  aux  écrivains  catholiques  (Décret 
XXII): 

1.  Ces  écrivains  doivent  se  préparer  à  leur  lâche  par 
des  nudes  sérieuses  sur  les  matières  qu'ils  veulent  traiter  ; 

2.  Ils  doivent  être  disposés  à  obéir  à  leur  évêque  et  à 
suivre  ses  conseils,surtout  dans  les  questions  qui  regardent 


(•)  Décret  XXII. 
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les  rapports   entre  l'EcIisc  et    l'KfTf    .  u        -•, 
dans  notre  pays  ;  '  '"''   ^"  "''^  "'■'''^■'^' 

.3j^  Ils  doivent  observer  la  modération,  la  prudence  et 

re  g,  u.e,  et  cvdes,  ainsi  que   les  institutions   qui   sont 
sous  la  direction  épiscopale; 

4.  Jls   doivent   éviter  les 'railleries,   les    sarcasmes    les 

e    fidèles,  t.oubler  la  patx  et  donner  occasion  aux  héré- 
tiques de  profiter  de  nos  divisions 

Notre  concile  insiste  particulièrement  sur  ]e  respect  et 
obe„,ance  que  les  journalistes  doivent  à   leurs  ,  ro   re 

P  r  lir^iT,  ^""^'^^'^■"  ^--•^-  Notre  bienheur'et:.. 
^ere  Léon  XIII  ne  cesse  de  leur  adresser  cette  recom- 
mandation s,  importante.  En  toute  occasion,  il  insisTe 
ur  ce  point  que  les  écrivains  ou  journalistes  c'atho  q. 
sont  au  nombre  des  fidèles  de  la  sainte  Eglise  et  qu'en 
cette  quai  té,  ils  doivent,  comme  tous  les  Litres  d'; 
respecter  leurs  évêques  et  leur  obéir  en  tou.e  simplic  é' 
puisque  les  é^vêques  sont  institués  pour  régir  l'Eglise  d^^ 
D.eu  sous  la  direction  du  Pasteur  Suprême 

Il  faut   prendre  bien  garde,  N.  T.  C.  F,  de  vous  nas- 
s.onner  pour  tel  ou  tel  journaliste  .n   particulier,  à  tel 
point  que  vous  regardiez  comme   oracle    tout  ce  qu'il  dit 
ou  ecnt    Avant  de  lui  donner  ainsi  vos  confiances  il  faut 
voir  ..    écoute  l'Eglise,  s'il  est   respectueux  et  soumis  a 
Pupe  et  a  son    evêque,  s'il  abaisse  son   jugement  devant 
ceux  qui  ont.du   ciel  la  mission  de   l'instruire   et  de  îe 
gu.der,sil   prend   volontiers  leurs  avis.     S'il  paraît  être 
amme  de  ces  dispositions,  vous  pouvez  le  suivie  en  tout 
sftrete,  car,  marchant  lui-même  dans  la   voie  droite   il  ne 
pourra  pas  vous  égarer.  Si,  au  contraire,  ces  dispositions 
lu.  manquent,  ne  le  suivez   pas  et  ne  vous  attachez  p 
Im    L  expérience  a  donné,  sur  ce  sujet,  de  rudes  leçons  à 
notre  pays,   depuis  quelques  années.     Les  misères  reli- 
g'euses,  par  lesquelles   nous  avons  passé,  sont  dues,  en 
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très  glande  partie,  à  ce  que  certains  journalistes  catho- 
liques n'ont  pas  cil  pour  l'autorité  ecclésiastique  le  respect 
t-t  la  soumission  qu'ils  lui  devaient.  Il  en  est  résulté  un 
malaise  qui  a  fait  grandement  tort  à  la  religion  et  à  notre 
paix  religieuse.  Quand  chacun  reste  à  sa  place,  tout  va 
hien,  mais,  du  moment  que  les  rôles  sont  intervertis,  il  y  a 
confiision  et  désordre. 


'      '  n 


I.\ 


./^(•s  /naiiTûis  livres  cl  Joiinia/i.x  (*) 

Beaucouj)  d'âmes  se  corrompent  par  la  lecture  de 
livres,  de  romans  et  de  feuilletons  de  journaux,  où  la 
religion  est  méprisée  et  où  les  bonnes  mceurs  sont  outra- 
gées. Quoique  les  pasteurs  des  âmes  s'api)li<juenl 
incessamment  à  prémunir  leurs  ouailles  contre  ce  terrible 
d.mger  des  mauvaises  lectures,  le  mal  va  néanmoins 
toujours  augmentant,  à  la  h.c'ne  de  notre  sainte  foi  et  à 
la  grande  jcie  de  Satan.  Le  monde  c-t  rempli  de  publi- 
cations orduriéres,  et  on  déploie  un  zèle  diabolique  pour 
les  répandre  et  les  faire  lire.  Les  Pérès  du  dernier 
concile  jettent  de  nouveau  le  cri  d'alarme,  et  conjurent 
leurs  troupeaux  de  se  défier  de  ce  piège  si  funeste  de 
l'ennemi  de  tout  bien.  Vous  devez,  N.  T.  C.  F.,  ne  pas 
entendre  en  vain  cet  avertissement,  qui  vous  vient  du 
ciel,  puisqu'il  vous  est  donné  par  ceux  qui  ont  la  charge 
de  vos  âmes.  Les  pères  et  mères  de  famille,  surtout, 
doivent  veiller  bien  attentivement  à  ce  qu'il  n'entre 
jamais  dans  leurs  maisons  de  ces  livres  ou  journaux  mal- 
sains ;  ils  doivent  surveiller  les  lectures  que  font  leur? 
enfants,  et  leur  interdire  résolument  celles  qui  sont  mau- 
vaises :  car,  s'ils  faiblissent  sur  ce  point,  ils  pourront 
s'attendre  à  des  chagrins  bien  amers.  En  effet,  ces  perni- 
cieuses lectures  fascinent  les  âmes  et  les  entraînent,  pour 


I*)  Décret  XXIII. 
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ainsi  dire,  malgré  elles,dansl^,bîmc  de  tous  les  ,.a... 

tri    et    TT      """"^'   «'^■'—^t,  aujourd'hui,  sur  le 
ne  sort  de  leurs  enfants,  pour  ne  les  avoir  pas  détournés 

emnn?  "''    ^""'''''''''^    '«-'^t^'^es,  de  ces    sources 

o-sonnees,   où  ils   ont   trouve  leur   ruine  spirituelle  .- 

pass  ons  mauvaises  assouvies,  que  de  cœurs  en  pro  e  aux 

ata,ns  les  plus  désordonnées,  que  d.mes  tiélri       q 

'é         ?""■•, f"  ^'  '"'^  "^•^'^'  '^"^-  '^  ^--"-  d-h-o. 
ees  par  suue  de  ces   lectures    pernicieuses  !  On  touche 

pour  a.ns,  d,re  du  doigt  ces  terr.bles  conséquenc^Te 
on  n,  s  en  émeut  pas,  on  demeure  tranquille  !  C'est  !■, 
q^    Ujue    chose    de    très    déplorable   et    q!n    donne    b 

^-.^w  vos  pasteurs  de  gémir  et  de  cr,er  incessamment 
vers    le    Seigneur,  pour    le    suppli,,  douvrir    les   yeux    ■, 

;-,  ahn  que  tous  pu,s.ent    mesurer    Pabimequ.CeJ; 

j-sediteursde  journaux  do.vent  s'abstenir  de  repro- 
1  n.c  c    de  répandre  partout  les  nouvelles  qui  ne  peu  vu, 

.rdautreefl.tquedescanda„sere;d'exâter: 
P^che.  Malheureusement,  et  presque  tous  les  jours  on 
unq„  ,..,,,.     Ons-empressederelatito:;;^ 

^r  mes   qu,    se   conunettent   dans  le  pays  et  ailleurs  •  les 

es  mlam.c    de  quelque  nature  qu'elles  soient.  Il  est  hors  de 
dot,  e  que  le  reçu  du  cri„,e  engendre  le  crime,  et  q   e    ie, 

ss      .^etn'atantd'empuequelVxemple/col;^ 
eHM  ^^^";.P-'-t.e    s'en    douter,    assument    une 

trr  ble  lesponsabdue,  en  étalant,  sous  ks  yeux  du  public 
^s  turp-u^es  nui  se  commettent  ça   et  ,a,^tq'"r:^^ 

Nous  remt'rcions  le  ciel  que  les   éditeurs  des  journaux 
cathohques  de   notre  diocèse,  écoutant  notre    voix      en 
P-  >a  généreuse   détermination  de    ne    pas  insé;:;  Z 
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leurs  papiers,  tous  ces  faits  qui  outragent  les  bonnes 
mœurs.  Nous  les  en  bénissons  de  la  part  de  Dieu,  dont 
ils  prennent  ainsi  à  cœur  les  intérêts  et  la  gloire,  et  Nous 
leur  présageons  une  réelle  prospérité  pour  leurs  feuilles. 
Il  serait  gra.idemcnt  à  désirer  que  tous  les  journaux 
du  pays  suivissent  ce  bel  e.xemple.  La  religion  et  les 
bonnes  mœurs  auraient  tout  à  gagner  du  silence  sur  ces 
scènes  de  désordres  et  de  scandales,  qui  affligent  les 
bonnes  âmes  et  les  amis  sincères  du  bon  ordre. 


X 


f  .,* 
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Des  électeurs  en  politique  (*) 

Notre  dernier  concile  a  cru  nécessaire  de  s'occuper 
des  élections,  où  il  se  commet  généralement  tant  de 
péchés.  Il  renouvelle,  à  cet  égard,  un  décret  du  quatrième 
concile,  oïi  il  est  formellement  dit  que  c'est  se  rendre 
gravement  coupable,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes, 
que  de  vendre  sa  voix  ou  de  donner  son  suffrage  à  un 
candidat  que  l'on  sait  être  indigne,  comme  aussi  d'en- 
gager un  électeur  à  commettre  quelqu'une  de  ces  fautes. 
Rappelez-vous,  N.  T.  C.  F.,  que  Dieu  vous  demandera 
un  )o\xx  pour  qui,  pourquoi  et  comment  vous  avez  usé  de 
votre  droit  d'électeur.  Vous  serez  jugés  sévèrement  sur 
cet  acte  si  important,  d'où  dépendent  le  bonheur  et  la 
prospérité  de  votre  pays,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
sont  les  législateurs  qui  font  les  pays  ce  qu'ils  sont. 
Vous  devez,  N.  T.  C.  F.,  exercer  ce  droit  de  vote  sous  le 
regard  de  Dieu  et  en  vue  du  plus  grand  bien  de  notre 
religion  et  de  notre  contrée  ;  non  pour  satisfaire  unique- 
ment des  amis  ou  un  parti.  Les  hommes  et  .es  partis 
passent,  et  Dieu  nous  reste,  qui  jugera  toutes  nos  pensées, 
nos  paroles,  nos  actions,  et  à  qui  rien  n'échappe,  même 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  nos  cœurs. 

(•)  Décret  XXIV. 
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XI 

J)e  la  piiuiiption  (*) 

Il  arrive  trop  souvent,  N.  T.  C.  F.,  que  l'on  se  rend  cou- 
pable d  injustice  grave,  en  invoquant,  devant  les  tri- 
bunaux, une  prescription  ,pu  n'est  pas  fondée  sur  une 
bonne  fo,  suffisante.  C'est  un  axiome  fondamental,  que  /. 
possesseur  de  mauvaise  fn  ue  peut  jamais  prescrire.  Lors 
même  que  tous  les  tribunaux  du  monde  vous  donneraient 
gain  de  cause,  vous  série,  obligés  à  restitution,  si  votre 
conscience  vous  reprochait  de  la  mauvaise  foi 

Il  faut  dans  ces  cas,  ne  jamais  vous  décider  par  vous- 
mêmes,  N.  r.  C.  F.,  car   on   ne  peut  être  bon  juge  dans 
sa  propre  affaire.     Soumette,  vos  doutes  et  vos  embarras 
=1   votre  curé   ou   à   un    confesseur   expérimenté,   en    le 
mettant  très  exactement  au   fait  de  la  question,  et  suive, 
fidèlement  l'avis  qui  vous  est  donné.     De  la  sorte,  votre 
conscience  sera  tranquille  et  vous  vivre,  en  paix,  n'ayant 
pas    la  crainte  que  le  bien  que  vous  ave.  ne  vous   soit 
enlevé  comme  il  arrive   d'ordinaire  a   ceux   qui   veulent 
sennchir  aux  dépens  d'autrui,   le  bien   du  prochain  ne 
fructifiant  jamais  à  celui  qui  le  retient  injustement.  Ne 
perde,  pas  de  vue,  N.  T.  C.   F.,  ce  commandement  de 
D.eu  que  vous  récite,  tous  les  jours  :  Bien  d\uUrui  ne 
prendras,  m  retiendras  sciemment.    Soye.  d'une  grande 
délicatesse   de   conscience    sur  ce    point,    et   tout    vous 
réussira,  parce  que   vous  aure.    toujours  pour   vous    les 
bénédictions  du  ciel. 

XII 

^e  la  franc-maçonnerie  {■\) 
Bie.1  des  fois  déjà,N.  T.  C.  F.,vous  ave.  été  mis  en  garde 
contre  les  sociétés  maçonniques,  très  souvent  condaninées 
et  anathématisées  par  la  sainte  Eglise.   Il  n'y  a  pas  long- 

(•)   Décret  XXV. 
(t)  Décret  XXVI. 
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temps  encore,  les  Pores  du  septième  concile  vous  adres- 
saient une  lettre  pastorale,  pour  vous  exposer  toutes  les 
raisons  qui  doivent  vous  interdire  l'entrée  dans  ces  associa- 
tions infernales,  et  vous  presser  d'en  sortir,  si  vous  avez  eu 
le  malheur  de  vous  y  associer.  Que  d'âmes  imprudentes 
se  sont  laissé  prendre  ;i  leurs  pièges,  et  gémissent 
aujourd'hui  dans  l'enfer,  regrettant  amèrement,  mais  troj) 
tard,  de  n'avoir  pas  voulu  écouter  leur  mère,  l'Eglise. 
Rai)pele/-vous  constamment,  \.  T.  C.  F.,  (pie  le  franc- 
maçon,  ou  tout  autre  adeptf  des  sociétés  défendues  par 
l'Kglise,  ne  i)eut  être  admis  aux  sacrements  pendant  sa 
vie,  ni  à  la  sépulture  ecclé:-iasti(]ue  après  sa  mort.  C'est 
un  excommunié,  un  enfant  chassé  de  la  maison  pater- 
nelle, un  fils  tiue  l'I'.glise  a  rejeté  de  son  sein.  Quelle 
horreur  pour  une  âme  qui  a  encore  la  foi,  et  (pii  aspire 
aux  biens  éternels  !  S'il  y  en  avait  jjarmi  vous,  N.'J'.C.F., 
qui  fussent  plongés  dans  ce  malheur,  de  grâce  sortez  sans 
retard  de  cette  église  de  Satan, qui  travaille  à  votre  damna- 
tion, et  revenez  à  l'Kglise  de  Jésus-Christ,  votre  v.raie 
mère,  qui  n'a  que  des  tendresses  pour  vous,  et  qui  vous 
mettra  sCirement  en  ])ossession  du  souverain  bien,  l'éter- 
nité bienheureuse. 


t' ■  .1 
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XIII 

/)(•  la  (/('■rotioii  an  très  saint  A'(>sa//i\  ("■') 

Les  Pères  du  septième  concile  n'ont  pas  voulu  terminer 
leurs  travaux  conciliaires  sans  formuler  un  décret  sur  la 
dévotion  au  très  saint  Rosaire  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  afin  d'entrer  dans  les  sentiments  et  les  intentions 
de  notre  Très  Saint-Père  Léon  XIII,  qui  est  si  dévot  au 
saint  Rosaire,  et  qui  a  tant  fait,  depuis  qu'il  est  assis  sur 
la  Chaire  de  saint  Pierre,  pour  raviver  cette  dévotion 
dans  tout  le   monde  catholique.     Le  Saint-Père  compte, 


(*J  Décret  XXVI  [. 
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avec  une  confiance  toute  filial..  .,.,• 

■  c„„s  de  1  Kglise,  le  triomphe  de  cette  K«lise  siinte  m 
n-t^^c  ;;;:'"':::;""^'^^^-^^'^■--fi^^ie- 
-ou.u.iu.u;;^r:e;nn:i::-,;:r.^:rtr 

près  de  Notre-Dame  du  Saint  Rn  '   '"'^''"'^^  ^^"■ 

la  ville  éternelle  sol    d  liv^     d  ''  ''""'  "''"^"'  ^'"'^ 

et  insultent  tous   .   '.    "-''^^  '^''  ""1'"-^-^  H"'  la  profanent 
isuiten    tous  les  jours  le  représentant  de  Jésus-Chri., 
Par  sa  puissante  intercession    <.ii       i  ••       t*^^^'^  ^"risi. 

»n  divin  F,„  soi.délivr      d""  ;     f  ,t',  """=  "" 
n-elten,  de.  entrée,  cominuelL  ,    •,.         "I'P"'«'"  « 

..o,..ife  ,,o„„e  g„„ve,„  jri'r,r  :»::";,  l'""t:;; 

a  „ou.  de  pr,er,avec  „„e  „és  grande  ferve„,So,re.n,:,è 
du  Rosaire,  |,oor  obtenir  cette  erâce  si-n,!,..  „ 
fin  au  denil  déjà  si  long  de  l'K  ji  è  et  n™     '  ^     '"'"'' 
l'«».  jonrs  du  triomphe  e,  det  pa,"       ^  """""'  ''' 

:-d=;tr::--;!::5- ■ 

on  vous  a  Drémnni«    ^  Ë"iieb  et  contre  lesquels 

>"ws  a  prémunis,  de  respecter   les  défenspc  n„; 
ont  é^raites,  et  de  graver  profondéme'ttns  .oT  Zs^ 
les   précieux   enseignements   que  ce  siint   rSl 
donne.     Que  le  Seigneur  vous     n  LcT   '°"'"^  ^°"« 
son  Esprit  repose  sur  vous  t^us  !     Zj     '""''  ''  ^"^ 
A  ces  causes,  le  saint  not..  de  Dieu  invoqué,  et  e^  atten- 
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dant  que  nous  le  fassions  d'une  manière  plus  solennelle 
dans  noire  prochain  synode  diocésain,  nous  promul- 
guons dans  notre  diocèse  les  décrets  du  sei)tième 
concile  i)rovin(.ial  de  Québec,  et  voulons  que,  de  ce 
jour,  ils  soient  obligatoires. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  [trône  des  églises 
paroissiales,  et  au  chapitre  des  communautés  religieuses, 
les  dimanches  qui  suivront  sa  réception. 

Donné  à  Saint- Hyacinthe,  sous  notre  seing,  le  sceau 
du  diocèse  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  vingt- 
neuf  janvier  de  l'année  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
neuf. 

(L.  t  S.)  f  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 

Par  Monseigneur, 

A.-X.  Bernard,  Chan., 

Secrétaire. 


Cl'  "1. 


Note  privée. — MM.  les  curés  voudront  bien  donner 
des  explications  détaillées  sur  chaque  décret,  afin  d'en 
faire  mieux  comprendre  la  portée,  surtout  s'il  s'agit  de 
désordres  qui  ont  cours  dans  leurs  paroisses.  Ils  pour- 
ront s'aider  du  texte  du  décret,  dont  nous  n'avons  donné 
que  le  résumé. 

■j-  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hvacinthe. 


~  470  — 


OU^STIONES 


'"'""■''": '"■'' :::::;:r:---- -— 


-Hyacinthe. 


-Hyacinthe. 


I 

CONFERKNTIA   VKRNA 
^.v  suc-fd  Scriptuta 
I.  Qu.nam  erant  très  illi  pueri,  quorum  canticum  legi- 
l"rum7"  "        "q^'^occasionehoc  carmcn  decan- 

.nnivî;'^'^''"'"''  '^""''^""  ''"'''^'  '■'^^''^  f"ndamentalis  et 
••iiitiiysis. 

j^A-  tluologia  (hgiiiatica 

1.  Quid  intelligatur  per  infallihilitatem  Ecclesiœ  acti- 
vam  et  ijassivam  ? 

2.  Quomodo  probetur  Ecclesiam  universalem  in  rébus 
fidei  et  morum  errare  non  posse? 


Ex  tlieologia  morali 


spedetr"'"'   ""'    '""'   -<^>-astica  e,   eoruni  vari^ 

3.  An  et  qua  ratione  fidèles  hujus  diœcesis  teneantur 
ex  just.fa  tum  ad  sustentationem  parochorum  tum  ad 
aedihcationem  temploriini  cultiis  ? 

4.  Quœnam  ,sint  tributa  episcopo  a  clero  solvenda  et 
quîenam  m  hac  diœcesi  solvantur  2  ' 

5-  Quorum  bononim  dominium  habeant  clerici  ? 


•  \'     I 
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Quae  leverentia  facienda  est  in  accessu  ad  altare  majus 
aut  in  transita  ante  illud,  sive  liabeatur  tabernaculum  SS. 
Sacramenti  sive  non,  sive  etiani  Reliquise  insignes 
super  eo  exi)onantiir  sive  non,  dando  rationem? 

II 

CONFERKNTIA  AUTUMNAI.I 
Jix  sacra  Scripttira 

1.  Quot  et  quaenam  signa  boni  pastoris  indicat  Christiis 
in  allegoria  i)harisceis  praposita,  y(?(?//.A',  I-18  ? 

2.  Qiiid  significant  variae  personœ  et  res  sub  quarum 
imagine  Saivator  Ecclesiani  suam  in  hac  allegoria  adum- 
bravit? 

Ex  t/ico/ûgia  ciogmatica 

An  Ecclesia  infallibilis  sit  in  statuenda  disciplina  gene- 
rali  ?     Expiicetur  et  probetur  responsum. 

Ex  tlicologia  inorali 

1.  Qiigenam  sint  varia  jura  et  onera  c'ericorum  circa 
bona  ecclesiastica  iis  commissa  ? 

2.  Quale  peccatuni  committant  clerici  bona  ecclesias- 
tica in  profanes  usus  impendentes,  et  ad  quid  tenean- 
tur  ? 

3.  Quanta  sit  obligatio  pro  clericis  testamentum  con- 
dendi  ? 

4.  Qiiœnam     sint,    juxta    Codicem    nostrum   civilem  , 
formœ  essentiales    variorum    testamentorum   in   hac  pro- 
vincia  validorum  ? 

5.  An  testamentum  aliquod,  istis  formis  destitutum, 
valeat  in  conscientia,  probando  ? 
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Ex  /if/irgia 

Qi.omodo  conservanda.,    dcfcrcnda.-,  cxp 
cen.sanda3.sunt  Rdic]uhe? 
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•"achn,at,oncs    l.ostiu.    E.Ces,.,   qui    ,,    ,,3,::;;;;;;;;; 

31 


;■■--.  f 


f  ■■! 


—  4S2  — 


^         n^H 


fidelimn  animos  potissime  intendunt.  Quin  etiam  con- 
sensiim  hune  divinilus  conflatum  tôt  viroruni  prudentia  et 
auctoiitate  prsestantiuin  grave  pondus  habiiurum  speramus 
ac  icmur  ad  pruniovendos  niultoium  animes,  qui  vel  sese 
in  .-.cieni  iiosiilem  adscripsere,  vel  ei  blandiinitur  incaute, 
vel  inscii  nec  oi)inantes  ejus  fav.nt  incejjtis.  I.VMmun  etsi 
voces  et  expostulationes  ve>tras  excipere  neglexerinl 
honiines.  i)luiimi  tamen  fac.mus  iiergratumque  habemus 
coniiTiune  studium  quo  una  cum  aliis  in  Ei)iscopatu  Fra- 
tribus  preces  adhibetis  Siunmo  leruni  modeiatoii  Deo,  ut 
impiorum  hoiuinuni  cogitationes  debiiitet,consiliadissipet, 
et  populo  suo  pacis  frueius  iaigiatur.  Intérim  certa 
spe  freti  nunqiiam  def(jre  Kcclesiaj  divinam  hanc  o|)eni, 
méritas  vobis  jjro  exhibito  otficio  gratias  habemus,  et 
ubertatem  adpreeamur  cceleslium  munerum  quai  vos 
efticiant  ad  omne  opus  bonum  instructos.  Horum  porro 
munerum  aus])icem  noslrîeque  in  vos  voluntatis  testem, 
Apostolicam  iîenedictionem,  Tibi,  Dilecte  Fil!  Noster, 
aliisque  Archiepiscopis  et  Fpiscopis  qui  tecum  liiteras  ad 
Nos  dederunt,  necnon  clero  et  fidelibus  vigilantiœ  vestrte 
conunissis,  peramanter  in  Domino  impertinnis. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum,  die  XVI  februarii,  aniio 
MUCCCLXXXIX  Fonlihcatus  nostri  undetimo. 

LKO  FF.  XI n. 
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(No  166) 

CIRCULAIRE   AU    CLERGÉ 

re.«e..t  |.»rll....||<>..e„„.„, 1...;,!  "  "  '""^• 


O  VV.  XIII. 


Saint-Hva.inthk,  24  février  rS.Srj. 
HiEN-  CHERs  Coi.i,ah<)ratei;ks. 

coicile'"V""   """■''""■   ^^"    ''-""^■^■^  ^^  "°^'-^'  <^-"ier 
co.cle.     \  ous  vous  êtes  lou.s  procuré  ces  décrets,  je  n'en 

cloute  pas,  et    vous  ave.  dû  les  lire  avec  la  plus   gra..de 
aocnnon   ahn    de   vous    en  bien    pénétrer  et  de  iJl 

ni"       '"    'T'"''    '""   ''    ^''"   ^^   --^   --i'e 
enscgne.    conse.lle   et     ordonne.      Les    révérendissimes 

ères,  qui    le   comj.osaient,  .  e    sont    mis   en   regard  des 
besou^    et    des   nécessités    de  leurs    égli.es  respectives, 
a    ont,   avec    l'assistance  de    l'Esprit-Saint,  adopté    les 
mesures    es  plus  salutaires  pour  cornger  les  abus  et  pro- 
mouvo.r  le  b,en.  Afin  que  leurs  travaux  soient  fructueux, 
Nem-fautde   toute  nécessite   avoir  le   concours  zélé  de 
leitrs  auxiliaires,  car,  sans  cela,  la  lettre  du  concile  serait 
une   lettre  morte  et  retentirait  en    vain   aux  oreilles  des 
hdeles.     Je  compte,  pour  ma  part,  avec  confiance,  sur  ce 
concours,  et   sur   le  travail  que   vous  allez  vous  imposer 
généreusement,  pour  que  les  prescriptions  et  les  enseigne- 
ments de  ce  saint  synode  soient  connus  et    ,uivis   dans 
tout  le  diocèse  avec  une  très  grande  fidélité. 
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J'>c  la  rl'sidciiif  (  *) 

l.es  OvC'C]Uu.s  s'cxliorlcnt  cux-mC'nics  et  cxhorlciU  les 
liastcurs  ;i  ne  pas  se  relâcher  sur  ce  de\oir  si  grave  de  la 
résidence  jjersonne'le  au  milieu  de  leurs  troupeaux.  C'est 
])oiir  nous  un  devoir,  bien-aimés  Frères,  de  ])aître  nos 
ouailles.  Or,  jiour  les  j)aître  avec  soin,  il  nous  faut  être 
au  milieu  d'elles,  afin  de  Itur  ])rocurer  de  hons  et  gras 
Ijâturai^es.  et  les  défendre  contre  les  loups  ravissants, 
cVst-ii-dire,  (ju'il  nous  faut  les  instruire  solidemeiu  et  les 
mettre  en  garde  contre  toutes  les  séductions  du  monde  et 
du  démon.  Les  laisser  seules,  ou  les  confier  sans  néces- 
sité à  des  mains  étrangères,  serait  une  i>reuve  qu'on  ne 
les  aime  pas,  et  qu'on  se  soucie  fort  peu  de  les  voir 
tomber  sous  la  tient  de  leurs  ennemis. 

Pour  nous  renouveler  dans  la  ferveur  sur  ce  point,  reli- 
sons souvent  le  décret  du  saint  concile  de  Trente  sur  la 
résidence,  et  ce  que  dit  là-desstis  le  second  concile  de 
Québec  dans  son  décret  XV.  De  plus  mettons-nous  bien 
dans  l'esprit  que  nous  ne  sommes  pas  ])rêtres  et  pasteurs 
des  âmes  pour  prendre  nos  aises,  vivre  mollement  et 
boire  à  la  cou|)e  des  satisfactions  que  s'accorde  le 
monde,  mais  pour  sauver  les  âmes  et  les  conduire  an 
bonheur  éternel,  surtout  celles  dont  l'Eglise  nous  a 
confié  le  soin  et  la  garde.  Telle  doit  être  notre  pré- 
occupation de  tous  les  instants.  Quelle  douce  paix  nous 
goûterons  à  l'heure  de  la  inort,  si  nous  ])ouvons,  à  ce 
moment  suprême,  nous  rendre  le  témoignage  qu'avant 
tout  nous  avons  vécu  pour  Dieu  et  travaillé  iiour  les 
âmes  dont  nous  avons  eu  la  charge  ;  Nous  compterons 
alors  avec  confiance  sur  la  récompense  promise  au  bon  et 
fidèle  serviteur. 

(•)   iJécret  Vin. 
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II 

/>'■  l'état  ti,-/rs/asfi</i/c  (*) 

Ce  décret  se  comi.ose    de    trois  parties  :    i"de  la  voc;i- 
tion  ecrlésuisti.jue;  2"  des  études  pliilo,soi,hir,i,es  et  tiiéo- 
logiques  ;  3"  de  la  dévotion  envers  .aint  'ri.omas  d'A|.,in. 
'"  Vous  devez.  bien-ai,nés  Frères,  mettre  les  parents  en 
i^aide  contre  la   funeste    tentation   de  vouloir  faire  entrer 
'lans  le  sanu  état  ecclésiastique,des  enfants  cpu  n'auraient 
aucune  disposition  pour  la  vie  du  sanctuaire.  Vous  deve/ 
au    contraire,  les   encourager  à  faire  des   sacrifices  pour 
'.eux  de  leurs  enfants  qu'un  certain   ensemble  de  qualité, 
et    d  aptitudes  paraît  appeler  à  ia    vie   cléricale   ou    reli- 
gieuse.   C'est  grandement  contribuer  a  la  gloire  de  notre 
sainte    religion    et    au    salut  des   âmes   que   de  préparer 
a   1  hghse   de  bons  et    saints  prêtres,  et  consequemment 
cest  faire  un  acte  très  agréable  au  bon  Dieu. 

Pour  conserver  leurs  enfants  dans  les  bonnes  et  pieuses 
dispositions  où  ils  sont,  les  parents  doivent  les  surveiller 
bien  attentivement,  afin  de   les  éloigner  de   tout  contact 
dangereux,  surtout   pendant    les    vacances,   qui   sont    un 
temps  très   périlleux  pour  les  élèves  des  séminaires,  des 
collèges  et  des  couvents.     Vous-mêmes  vous   ne  devriez 
pas  perdre  de  vue    les  écoliers   qui    passent  les  vacances 
dans  vos  paroisses  ;  vous  devriez    paraître  vous  y  inté- 
resser vivement  et  imiter  ces   bons  curés  d'autrefois,  qui 
se  faisaient  un  bonbeur  de  les  réunir,  de   temps  à  autre, 
dans  leurs  presbytères,  pour   les  amuser,  leur  donner  des 
avis  salutaires   et   les  prémunir  contre  les  sédttctions  du 
monde    de  la  chair  et  du  démon.     Il  m'est  avis  que  cette 
surveillance   des  curés,  et  cet  intérêt  tout   paternel  pro- 
digue de  leur  part  aux  écoliers  en  vacances,  ont  conservé 
bien  des  vocations  ecclésiastiques,  qui  auraient  failli  sans 


(*)   Décret  I.V. 
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<:ela.  Et  qui  sait  si  la  diminution  des  vocations,  malgré 
l'accroissement  de  notre  ])oiiulation,  n'est  pas  due,  en 
grande  partie,  à  ce  que  les  pasteurs  se  sont  trop  désin- 
téressés de  la  jeunesse  studieuse  de  leurs  jiaroisses, 
pendant  qu'elle  y  est  en  vacances?  Il  serait  peut-être  bon 
de  faire  un  examen  sur  ce  ])oint.  dont  vous  sentez 
du  reste  toute  l'importance.  Il  y  a  un  si  grand  besoin  de 
prêtres  jjartout,  et  il  est  si  pénible  de  voir  tant  de  nos 
jeunes  gens  se  jeter  aveuglément  dans  le  monde,  jiour  y 
traîner  une  vie  malheureuse,  parce  qu'ils  ont  négligé  de 
ré|)ondre  a  la  vocation  ecclésiastique  ou  religieuse  à 
laquelle  Dieu  les  appelait. 

Les  vocations  à  l'état  religieux  doivent  aussi  attirer 
toute  notre  attention.  Parmi  les  jeunes  filles,  ces  voca- 
tions, grâce  à  Dieu,  sont  nombreuses  et  alimentent 
suffisamment  nos  communautés.  Mais  on  ne  i)eut  pas 
dire  la  même  chose  pour  les  jeunes  gens  :  peu  songent 
à  se  donner  à  Dieu  dans  les  instituts  de  frères  dévoues  à 
l'enseignement  ;  et  il  en  résulte  que  ces  instituts  si  utiles  ne 
se  dévelopi)ent  que  bien  lentement,  et  ne  peuvent 
répondre  à  tous  les  besoins  (jui  se  présentent.  Je  vous 
l)rie  de  relire  ce  que  dit  sur  celte  matière  la  circulaire  du 
26  juillet  1886.  n"  138  (i),  et  de  mettre  tout  votre  zèle  a 
discerner  et  cultiver  les  vocations  religieuses  parmi  les 
bons  jeunes  gens  de  vos  paroisses,  afin  qu'ils  soient  dans 
le  monde  à  la  place  011  le  bon  Dieu  les  veut,  et  qu'ils 
deviennent  des  instituteurs  dévoués  pour  notre  chère 
jeunesse.  En  travaillant  activement  à  cette  sainte  œuvre, 
vous  mériterez  beaucoup  de  notre  sainte  religion  et  de  la 
cause  sacrée  de  l'éducation. 

Les  supérieurs  et  directeurs  de  séminaires  et  decollèses 
feront,  sans  aucun  doute,  une  attention  toute  spéciale  à  ce 
que   prescrit    le    décret,   relativement    à   la    culture    très 


(I)  Page  219  de  ce  volume. 
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Thomas  crAiiiiin,lc  dimanciic  fini  suit  sa  fùtc,  .ivec  messe 
et  vêpres  comme  au  jour  de  la  fêle,  excepté  si  c'est  un 
dimanciie  ou  une  fête  de  iiremière  classe  ;  2"  que  même 
les  messes  basses,  dans  les  oratoires  de  ces  séminaires  et 
collèges,  soient  dites  du  saint,  jjourvu  que  ce  ne  soit  i)as 
un  dimanche  de  seconde  classe. 

On  sera  heureux,  je  n'en  doute  pas,  dans  les  séminaires 
et  collèges  de  ce  diocèse,  de  bénèlicier  de  celte  précieuse 
faveur  accordée  par  le  souverain  |)oiitife,  et  on  s'efforcera 
de  célébrer  celte  grande  solennité  avec  une  telle  dévo- 
tion, ([u'elle  soit  jiources  maisons  une  source  inépuisable 
de  grâces.  Va  afin  que  cette  solennité  soit  marquée 
par  (le  plus  grand js  grâces  et  jjar  une  ])rotection  toute 
particulière  de  la  part  du. docteur  angélique,  on  pourrait 
la  faire  i)récéder  d'une  neuvaine  en  l'honeur  du  saint,  qui 
se  terminerait  le  jour  môme  de  la  solennité  par  une  com- 
munion f,fénérale  de  tout  le  personnel  de  la  maison. 


III 


Des  testaments  des  Ecc/ésiastKjiies    (^) 

L'importance  des  recommandations,  faites  dans  ce 
décret,  n'échapjiera  pas  à  votre  attention,  et  vous  vous 
empresserez  de  vous  y  conformer,  j'en  suis  sûr,  si  toutefois 
vous  ne  l'avez  déjà  fait.  Pour  votre  tranquillité  i)er- 
sonnelle  et  celle  de  votre  évêiiue,  il  imi)orte  beaucou]) 
que  votre  testament  soit  fait,  et  d'une  manière  bien  ecclé- 
siastique. Il  ne  faut  pas,  dans  cet  acte  si  solennel, 
regarder  la  chair  et  le  sang  et  vouloir  enrichir  les  siens 
des  offrandes  et  des  travaux  de  l'autel.  Les  Aiits  mon- 
trent jusqu'à  l'évidence  que  les  biens  ecclésiastiques,  qui 
passent  aux  mains  des  séculiers,  se  dissipent  promptement 
et  conduisent  même  à  la  misère  ceux  qui  en  héritent.    La 


(*)  Décret  X. 
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"iKiledict;.,:,  divine  est  la.  en  effet,  parce  (lu'il  y  a  infrac- 
tion gnive  a  un  devoir  expressément  recommande  par  les 
saintes  lois  de  l'Eglise. 

Kii  qiiekpie  position  et  a  .]iiel(iue  âge  que  vous  soyez, 
et  lors  même  que  vous  n'auriez  à  disposer  que  de  peu  de 
chose,  accomplissez  ce  devoir,  ne  seraiî-ce  (pie  jiour  vous 
fournir  l'oj.portunite  d'émettre  une  solennelle  et  dernière 
profession  de  foi,  .p.;  supplé-raii  a  celle  que  v.uis  ne 
pourrie/  faire,  si  la  m.^rt  venait  vous  surprendre  sou- 
dainement. I,f.  paroles  d'un  tesiament,  fait  avec  esprit 
de  foi,  émeuvent  et  édifient  toujours  :  elles  sont  graves 
et  louchantes,  parce  qu'elles  sont  dites  en  face  de 
l'éternité. 

IV 

De  la  Jitiiiiictioii     C'') 

Les  Pérès  du  septième  concile  de  Qnehec  ont  cru 
devoir  modifier  le  décret  VII  du  troisième  concile  con- 
cernant la  juridiction,  sauf  toujours  le  droit  de  l'Ordi- 
naire de  l'étendre  ou  de  in  limiter,  comme  il  le  juge  bon, 
dans  les  cas  particuliers. 

A  ravenir,les  cures  pourront  confesser  et  prêcher  dans 
toutes  les  paroisses  qui    touchent  immédiatemeni  la  leur. 

Les  vicaires  pourront  confesser  et  prêcher  dans  toutes 
les  paroisses  où  leurs  curés  i)euvent  le  faire. 

S'il  s'agit  de  paroisses  situées  dans  une  autre  province, 

les   curés,    missionnaires,    vicaires    ne    pourront    exercer 

cette  juridiction  que  d'après  une   concession  générale  ou 

spéciale  de  l'Ordinaire  du  lieu,  ce  dont   ils  deviont  s'en- 
quérir. 

Les  prêtres,  ayant  une  juridiction  actuelle  dans  une 
partie  du  diocèse,  et  étant  censés  approuvés  par  là  même, 
pourront  confesser.dans  n'importe  quelle  partie  du  diocèse, 


(*j  Décret  XI. 
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li's  prOtres  et  niOiiio  les  simples  luiisiircs,  ainsi  que  les 
serviteurs  et  servantes  des  iireshytères,  et  tous  autres 
qui  y  dcmcKic'iit  niC'nie  pour  peu  de  temps. 

Vous  r'jm;ii(]uere/  les  exceptions  cpii  cont  faites  reln- 
tivement  ,i  la  bulle  .S',;(/v?wm///w /riv//V,v///rt' de  Benoît 
XIV,  et  à  ceux  qui  vont  se  confesser  dans  un  autre  dio- 
cèse in  frauilcin  renei  ration i^. 

Il  est  important  que  chacun  connaisse  bien  exactement 
la  juridiction  dont  il  jouit,  pour  ne  pas  s'expo~er  à  donner 
des  absolutions  nulles,  (rest  p()ur(pioi  vous  vous  appli- 
querez tous  à  bien  étudier  ce  décret,  afin  de  le  bien  saisir, 
et  de  ne  pas  vous  e'<posera  o  itrepasser  v.is  pouvoirs. 


■.i>'\ 


Des  registres  (/,•  /yaroissrs     (*) 

I-'importance  des  registrerH  de  paroisses  |)our  baptêmes, 
mariages,  sépultures,  confirmation,  première  communion, 
ne  se  discute  pas  ;  elle  est  manifestement  prouvée.  Le 
saint  concile  veut  et  ordonne  que  ces  registres  soient 
tenus  avec  la  plus  parfaite  exactitude,  en  conformité 
des  lois  ecclésiastiques  et  civiles  qui  ré.;issent  la  matière. 
Ces  lois  sont  consignées  dans  le  Rituel  et  dans  le 
Code  civil  de  notre  province. 

Appliquez-vous,  bien-aimés  Frères,  à  entrer,  jour  jiar 
jour,dans  les  registres,  les  actes  de  naissances,  mariages  et 
sépultures,  à  formuler  ces  actes  de  la  manière  luescri'te  jjar 
les  lois  susdites,  à  écrire  lisiblement  et  correctement  les 
noms  et  prénoms,  h  faire  signer  aux  actes  ceux  qui  peu- 
vent le  faire,  à  remettre  à  temps  au  greffe  du  district  le 
registre  de  l'Etat,  et  à  conserver  très  soigneusement  le 
registre  canonique,  comme  ceux  de  la  confirmation  et  de 
la  première  communion. 


{*)  Décret  XII. 
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Ne  vous  plaignez  [)as  ilc  ),i  chaîne  «le  tenir  le  registre 
de  l'Ktat,  non  i)liis  (]uecle  la  niodi(iue  dépense  que  font  les 
fabriques  pour  Taeliat  d;  re  rjgisire.  Félici  ez  vous-en 
au  contraire,  vu  le  grand  bien  cpiVn  retirent  la  religion  et 
notre  pays.  Tant  que  Pl-lglise  rendra  a  l'JMat  le  service 
de  tenir  ses  registres,  nous  :;erons  exempts  de  la  hideuse 
|>iaie  diunariage  et  de  renterrenient  rivils.  i,e  Canada 
ost  le  seul  i)ays  catholiciue  au  inonde,  oii  le  gouverne- 
ment laisse  au  clergé  la  faculté  de  tenir  ses  r'jgistres  : 
aussi  n'y  a-t-il  jias  de  contrée  sur  la  terre  oi'i  Ion  jouisse 
d'une  jjlus  griinde  liberté  civile  et  religieuse. 

taisons  tout  en  notre  i)ouvoir  pour  maintenir  cette 
heureuse  harmonie  entre  les  deux  puissances,  et  nallons 
pas,  par  un  zèle  mal  entendu  pour  les  immunités  ecclé- 
siastiques, nous  élev.M  contre  certaines  concessions  que 
l'Eglise  a  faites  a  l'Etit.  Notre  Code  civil  est  connu  à 
Rome  ;  il  y  a  été  minutieusement  examiné  par  de  savants 
canonistcsjct  le  Saint- .Siège  n'a  p.is  encore  ordonné  à 
l'épiscopat  canadien  de  le  faire  purger  de  ce  qui  serait 
contraire  a  l'esprit  et  aux  intérêts  de  la  sainte 
Eglise.  Tant  cjue  Rome  n'élèvera  pas  la  voix,  restons 
tranquilles,  et  vivons  en  accord  au>.si  parfait  que 
possible  avec  le  gouvernement  civil  :  c'est  ce  que  veut  le 
Pasteur  suprême  et  ce  que  demande  le  bien  de  la  religion. 
Si,  ce  qu'a  Die-  ne  plaise,  il  surgit  un  jour  des  inci- 
dents qui  menacer.t  de  détruire  l'état  de  choses  oii  nous 
vivons,  ce  sera  aux  évêques  à  faire  lem  devoir,  et  à  s'en- 
tendre avec  le  .Saint-Siège  jiour  étal)lir  avec  l'Etat  un  \mu- 
veau  MO,///s  7'/7'f/i<//.  C'est  la  voie  droite,  et  il  n'y  en 
a  pas  d'autre  pour  le  cierge  comme  ])our  les  fidiles. 

Le  registre  des  confirmés  devra  renfermer  dorénavant 
le  nom  de  l'évêque  qui  a  donné  la  confirmation,  les  noms, 
prénoms  et  âges  des  confirmés,  les  noms  et  prénoms  de 
leurs  pères  et  mères,  les  noms  et  prénoms  des  i)arrains  et 
des  marraines.  Tout  ceci  est  nécessaire  pour  jjouvoir  cons- 
tater plus  facilement  l'eiapêchement  dirimantde  parenté 


4\r2  - 


-|'iiuuLHt.c()ntr;i.-lccin.elapcrs,>nin.'(:onrinuec.jtson|,ai. 
ram  ot  s,i  rnanainf.  comme  rntic  cciix-oi  et  le  pi-ru  et  L, 
mère  du  conrirme.  Cm  ,1„„1,Ic  de  cette  liste  des  euii- 
hniies  (k'vra  ê:re  trainmi,  au  secrétariat  de  l'évôclu' 
|)our  être  déposé  aux  archives,  alin  (pi'o'i  prisse  y 
recourir  au  l)csoiii  lorsqu'il  s'agira  de  .  oustater  exacte- 
ment lalliniie  spiriiurll,.  d.uis  les  cas  de  dispense  de  cet 
empè.  hemeiit.  Comme  il  y  va  de  la  validité  tiu  mariage, 
un  ne  saurait  i)renJre  trop  de  piécauiions  pour  decouvri' 
sûrement  et  a  temps  cet  empêchement. 


;'ii 


VI 

/hs  .issew/i/àrs  ai/x  porte,  ,/rs  ,\iises  (*  ) 

Vous  verre/,  l.ien-aimes  F,éres,  a  ce  que  ce  décret  soit 
exécuté    |)oiu;tuellemeni.      Il    n.-    faudra   donc    pas    vous 
gôner  de  dire  a  ceux  qui  tiennent  des  assemblées,  qui  les 
convocpient    ou    les    président,   de    s'éloigner    assez    de 
l'éghse   pour  qu'un  calme  aussi  partait  que  possible  rè-ne 
auprès  du  lieu  saint,  surtout  les  dimanches  et  fêtes,  oiiles 
âmes  ijieuses  aiment  à  prier  aussi  longtemps  qu'il  l'eur  est 
|)ossible   aux   pieds   des  autels,     Vous    n'ignorez   pas,  du 
reste.  que,de|)uis  un  certain  nombre  d'années,  il  s'est  fait, 
dans  le  diocèse,  un  travail  considérable  i)our  rendre  con- 
venables   et    embellir    les    places    publiques    devant    les 
éij'ises.     On   en  a   fait   disparaître   les  chevaux,  on  y   a 
planté  des   arbres,  construit   de   jolies   palissades    et    de 
bons  trottoirs:  tout  cela  en  vue  disoler  !e  lieu  saint  et  de 
témoigner  du  respect  profond    que    l'on  doit  à  la  maison 
du  Seigneur.     Il  nous  faut  poursuivre    cette  belle  œuvre 
et  faire  en  sorte  que   tout,    à  l'intérieur    comme  à  l'ex- 
térieur  du  temple  saint,   soit    convenable  et  agréable   à 
la  majesté  divine  qui  l'habite. 


(*)  i>éii 
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liCL'  (jt  SOI!  par- 
t  le  père  et  la 

istC    (Ic'S     ClOll- 

t  (lo  l'cvôclu' 
l'oi  i)iiisse  y 
stater  t-xactc- 
spoii^c  de  cel 

e  ilii  mariage, 
)iii'  (lecoiivrir 


VU 


nés  woyais  ,lé/c>n'u;  de  se  procurer  de  rar^nit  four  /es 
honn.s  o  livres  {*) 

Vous  reiiKiKii.er  z  dans  ce  décret  : 

les  concerts  nuisicaiix,  représentations  dramati- 
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«jiK..,  ..•xcairsioMs.  bazars,  |)i(iue-niques.  en  vue  de  fa\ 
"es  bonnes  œuvres,  ne  doiv.ni   pas  se  faire  sans 


l'urés  des  lieux  en  aient  fait  | 


onser 
que  les 


dinai 
écrit 


re,  et  que  celui-ci  ait  ilunné  la   pci 


'ar   e.  rit  la  demande  à  W)x 
mission  aussi  par 


2°  Que    ces    choses    ne    doivent  j 


dimanches  et    fêtes    d'obi 


;iniais    se    faire 


les 


en 


ivrante  doit  en  être  stricte 


igation,  et    que    toute    boisson 


ment  bannit 


3"  Que  les  curés  doivent  s'objecte 
leurs  |)aroisses   |)at   des  ecclésiasti.pies,  des  rel 


religieuses,  et  des  séculiers. 


r  à  toute  quête  dans 


igieux  ou 


risation  de 


Kirt  de  i'Ord 


avant   dV-n  avoir 


reçu  l'auto- 


maire 


a  lieu  de  permeiti 


qui   lui  seul  verra  s'il  y 


■e  ces  quêtes.     Celte  permiss 


e  sur  une  demande  ex 


accordée,  du  reste,  qu 
recommandation  spéciale  des  Ordinaires  d 
4°  Que  défense  formel  1 


ion  ne  sera 


)resse  ou  une 


e  ces 


le    est  faite  d'offrir  d 
soit  inir  les  journaux,  soit  par  des  circul 


quêteurs. 

les   messes. 


ou  publiquement,  pour  coi 


vents. 


l-iour  libéier  de   dettes   ces  église 


pour  toute  autre  teuvre  pie. 

Le  moyen  de  faire  disnarailre  toute 
et  cer  abus,   c'esi  de    tenir    f( 


lires,  i)rivément 

structioii    d'églises  ou  de  cou- 

s  ou  couvents,  ou 


ces   <  f  '(  iiiumces   di. 


s  ces  irrégularités 
erm  ment  à  l'exécution  de 


vous    déploierez   tous    cjtte  f< 


notre    concile.      |"ai  c 


oiinance  (]ue 


concile  soit  atteint. 


ermcié,  afin    rpie  le  jjut   di 
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Des  pè/e/i/taj^fs  (*) 

C'est  au  clergé,  .suitout,  ([ii'incomlie  le  devoir  de  si  bien 
diriger  les  pèlerinages,  qu'ils  deviennent  de  jiUis  en  plus 
consolants  et  salutaires.  En  nous  animant  d'un  vrai  zèle 
sous  ce  rapport,  nous  contribuerons  singulièrement  à  la 
gloi'-e  de  notre  sainte  religion  et  au  salut  des  âmes,  car  il 
n'y  a  pas  de  doute  qu'un  pèlerinage  bien  fait  est  uni. 
source  abondante  de  grâces  pour  ceux  qui  le  font,  et  que 
c'est  une  semence  féconde  de  conversion  pour  les  pauvre;-' 
pécheurs  et  pour  nos  frères  séparés.  Purifions  bien  nos 
intentions  en  entreprenant  un  pèlerinage;  qu'aucun 
intérêt  matériel  n'en  soit  le  but  ou  la  fin.  Et  puis  mettons 
fidèlement  à  e.xéculioii  tout  ce  que  recommande  et 
ordonne  le  saint  concile  au  sujet  des  pèlerinages.  Si,  par 
malheur,  nos  pèlerinages  décroissaient  en  piélé  et  en 
ferveur,  je  ne  tarderais  pas,  pour  ma  part,  à  les  interdire, 
car  ,ilors  je  les  considérerais  plutôt  comme  un  Héau 
(pie  commme  un  moyen  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et 
la  sanctification  des  âmes.  J'ai  l'intime  confiance  que 
vous  partagez  mes  sentiments  à  cet  égard,  et  (pie  vous 
vo:;s  efforcerez,  en  conséquence,  de  rendre  les  pèlerinages 
du  diocèse  de  plus  en  plus  agréables  au  bon  Dieu  et  aux 
bienheureux  en  l'honneur  desquels  ils  s'accomi)lissent. 

IX 


■f>v 


Des  écoles  (|) 

l'our  ipie  nos  écoles  puissent  donner  pleine  satisfaction, 
il  est  nécessaire  que  vous  vous  en  occupiez  activement. 
Lorsque  le  prêtre  n'est  pas  à  la  tète  de    toutes  les  œuvres 


(*j   l)(-ciet  XV. 
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dans  la  paroisse,  tout  languit  et  meurt.      Les  parei  ts  des 
enfants  et  les    commissaires    doivent,  à  la  vérité,  s'inté- 
resser beaucoup  aux  écoles,  et  c'est  un  devoir  pressant 
pour  eux.     Mais    le    font-ils  ?  L'exjjérience    est   la  pour 
prouver    le    contraire,   et    souvent    ils    sont     plutùt     un 
obstacle    au    progrés  et    à    la    bonne    tenue    des    écoles 
qu'à  leur  avancement  et  à  leur  prospérité.     Leur  inex- 
périence,  leur  manque  d'instruction  et  quelquefois  leur 
étroitesse   de    vue,  qui   les  empêcheiy  d'apjuecier  l'édii- 
cation,  les  excusent  en  quelque  sorte  de  ne  pas  faire  plus 
qu'ils  ne  font.     Vous  êtes  là,  bien-aimés   Fiéres,  pour  les 
diriger,    les  encourager,    les    aider    dans  cette  œuvre  si 
importante.     Efforce;;- vous    de.re    en  si   bons    rapjjorts 
avec  les  commissaires  d'écoles,  que  vous  les  ameniez  à 
ne  rien  faire  pour  les  écoles  sans  qu'ils  vous  consultent, 
surtout  pour  l'engagement    ou  le  renvoi  des  maîtres  et 
maîtresses  :   point  capital   pour  le  succès  des  écoles.  Je 
■sais  que,  généralement,   la  bonne  entente  existe;  mais, 
malheureusement,  ce  n'est  pis  partout.  Je  vous  i)rie  dé 
ne    pas    oublier    de    me    .ignaler    les    opqjositions    que 
vous    rencontrez,    lorsque    je    passe    dans    les    paroisses 
en  visite  pastorale.     Je    prendrai    alors    les  moyens  de 
faire    disparaître    cette    anomalie    si     préjudiciable    aux 
écoles,  en  rencontrant  moi-même  les  commissaires  et  en 
leur    dictant    leur    devoir  à  cet    égard.    Et  puis,  visitez 
régulièrement  les  écoles,  pour  stimuler  les   enfants  ainsi 
que  les   maîtres  et  maîtresses,  pour  vous  enquérir  si   les 
les  prières  se  font  bien,  si  le  catéchisme   s'enseigne  tous 
les  jours,  s'il  y  a   progrès  dans  les  classes,  si  les  entants 
sont  assidus,  diligents,  obéissants. 


Des  sociétés  dé  tempérance  (*) 
Nous  avons  à  gémir,  de  plus  en  plus,  sur  les  ravages 
de  l'ivrognerie  dans  notre  pays.    Les  Pérès  du  dernier 

(*\   Décret  XVll, 
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concile,   émus  de    l;i    grandeur  de    ce    mal,   et  voulant. 
autant    qu'il    est    en    eux.    le    conjurer,    renouvellent    les 

me   concile  sur  la 
Par   ce    décret,   il   est   instamment    recom- 


dispositions  du   décret  XIX  ilu  cinfjnié 


tempérance. 

mandé:  i°  d'établir  des  socieiés  religieuses  de  tempé- 
rance ;  2"  de  travailler  à  ce  qu'U  y  ait  le  moins  d'auberges 
possible,  et  ([ue   celles    qui    sont    autorisées,   soient    bien 


ffici 


ers  municipaux 


tenues  ;  3"  de  refuser  l'absolution  auxo 

qui  accordent  des  licences  d'auberges  à  des  gens  indignes. 

aux   aubergistes   qui    ne  tieniient  pas    le  bon   ordre  dans 


leur  maison,  et    a   tous 
licence. 


ve 


ndeurs    de    boissons    sans 


En    obéissance   a   ce    décret,  je    me  suis  fait  un   devoir 


d'établ 


ir    une    socie 


té    de    le 


mperance 


lans     toutes 


les 


j^aroisses  du  diocèse.   La  cIkjsc  a  été  faite  sole 


nell 


ement 


et  à  la  suite  d'une  retraite   da 


ns  chaque   paroisse,  et   le 


succès    a    été  consolant. 


.\r, 


lis,  depuis,  on  s 


'est  malheu- 


reusement relâché,  et  en  plusieurs  endroits  on  a  jjresque 
perdu  de  vue  ces  beaux  commencements,  qui  donnaient 
de  si  belles  espérances. 

A  quoi  faut-il  donc  attribuer  cette  décadence  d'une 
(euvre  si  utile  et  appelée  à  produire  tant  de  bien?  Je  crois 
en  trouver  la  raison  dans  un  certain  découragemeni  qui  s'est 
emparé  de  plusieurs,  et  un  man(;ue  de  fidélité  aux  règles 
de  l'association  étaolie.  Qui  sait  même  s'il  n'y  avait  pas, 
chez  un  certain  nombre,  absence  de  sympathie  pour  cette 
œuvre  jugée  si  pressante  par  l'Ordinaire  du  diocèse  ?  Je 
ne  vous  cache  pas  qu'assez  sousent  j"ai  été  attristé  de  ne 
l)as  rencontrer  le  concours  dont  j'avais  besoin  pour  réus- 
sir dans  cette    importante  mesure,  au   succès  de   laquelle 


ton 


s,    comme    pasteurs  des  anies,   vous  mté- 


vous  dévie 

resser  t(nit  autant   que    moi.      On   sVst  découragé,  parce 

cpi'il  y  avait  bien  du  travail    à   s'imposer,  des    sacrifices  .1 


ï:,]ru,  des  diific.dtés 


a    surmonter. 


ivec  une 


di- 


position 


sem 


blabic,   on    ne  fait    rien    pour   la  gloire  de    i3ieii   et  le 
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salut  des  âmes;  le  champ    tiue  l'on  cultive   se  couvre  de 
ronces  et  d'épines,  el  ne  ijroduit  aucun  fruit. 

Il  est  regrettal)le  que  l'on  n'ait  pas  été  fidèle  à  la  messe 
du  mois,  qui  fournissait  une  si  belle  occasion  de  raviver 
la  tempérance  par  des  exhortations  chaleureuses,  par  des 
prières  ferventes,  par  des  communions  saintes  :  trois 
leviers  puissants  pour  soutenir  une  bonne  œuvre  et  pour 
obtenir. la  persévérance  dans  le  bien.  Il  est  remarquable 
que,  dans  les  paroisses  où  cette  prescrij^ion  a  été  fidèle- 
ment observée,  la  tempérance  s'est  bien  maintenue,  et  les 
auberc^es  n'ont  pu  s'y  implanter.  La  bénédiction  divine 
était  ;,■•  •  elle  y  a  porté  ses  fruits.  J'en  remercie  le  ciel  de 
tout  mon  cœur,  et  je  le  prie  de  réchauffer  les  cœurs  de 
tous  ie:.  pasteurs  à  tel  point  que  les  mêmes  fruits  se  pro- 
duisent partout. 

L^.issez-moi  vous  dire  que  je  tiens,  aussi  fortement,  au- 
jourd'hui, à  cette  croisade  contre  l'intempérance,  que  le 
jour  où  je  l'ai  établie  dans  tout  le  diocèse,  et  que  je  ne 
cesserai  jamais  de  la  considérer  comme  quasi-nécessaire, 
pour  parvenir,  sinon  à  éteindre,  du  moins  à  neutraliser 
beaucou])  les  ravages  de  l'ivrognerie. 

Ce  n'est  pas  en  vain,  bien-aimés  Frères,  que  les  Pères 
duconcileont  cru  devoir  reproduire,  dans  ce  décret,  l'ex- 
hortation pressante,  que  les  Pères  du  troisième  concile 
plénier  de  Baltimore  adressaient  au  clergé  des  Etats- 
Unis,  sur  cette  question  de  la  tempérance,  aussi  vitale 
chez  nos  voisins  que  che^  nous.  Voici  cette  exhortation  : 
'•  C'est  surtout  des  prêtres  de  la  sainte  Kglise,  que  nous 
"  attendons  le  secours  dont  nous  avons  besoin  pourdé- 
••  truirece  Héau  (l'ivrognerie),  eux  qui  ont  reçu  de  Dieu 
••  la  mission  d'instruire  les  hommes  par  la  parole,  et  de 
••  les  former  aux  bonnes  mœurs.  C'est  pourquoi'  ils  ne 
"  doivent  point  cesser  de  s'élever  contre  l'ivrognerie  et 
"  tout  ce  qui  peut  en  fournir  l'occasion  et  l'aliment,  sur- 
"  tout  pendant  les  retraites  données  à  leurs  peuples!  Se 
"  souvenant  des  enseignements  apostoliques,  qu'ils  ap- 
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"  prennent  à  leurs  ouailles  que  les   ivrognes  ne  possède- 

■'  ront  pas  le  royaume  des  cieux,  iicqtw  rliriosi ri\i;nuin 

"  Dei  possidebiint  (I.  Cor.  VI.  lo).  Et  à  ceux  qui  se 
"  confient  en  leur  i)ropre  force,  qu'ils  rap])ellent  ces 
•'  paroles  des  livres  saints:  celui  qui  aime  le  danger  y 
"  périra,  i/iii  aiiiaf  per'uiiliim  in  illo  pcribit  (Kccli.  III. 
"  27).  lui  outre,  comme  la  i)arole  ne  fait  qu'émouvoir, 
"  et  que,  suivant  l'Apôtre,  les  prêtres  doivent  être  l'ex- 
"  emplaire  du  troupeau,  qu'ils  soient  des  modèles  de  la 
"  vertu  de  tempérance." 

Les  Pères  du  môme  concile  de  Baltimore  approuvent  et 
recommandent  beaucoup  la  louable  coutume,  de  plusieurs, 
de  s'abstenir  entièrement  de  toute  boisson  enivrante,  afin 
de  réprimer  plus  sûrement  le  vice  de  l'intempérance,  soit 
en  s'éloignant  des  occasions  de  tomber  dans  ce  pécné, 
soit  en  donnant  aux  autres  un  exemple  remarquable  de 
sobriété  et  de  tempérance.  Ces  personnes  font  un  acte 
de  zèle,  suivant  la  science  de  Dieu,  qui  déjà  a  produit  de 
grands  fruits,  et  qui  en  produira  de  plus  consolants  encore 
dans  l'avenir. 

Ces  invitations  si  pressantes  des  Pères  du  concile  de 
Ealtimore,  au  clergé  des  Etats-Unis,  de  pratiquer  !a  tem- 
pérance et  d'en  donner  l'exemple  aux  fidèles,  les  Pères  du 
dernier  concile  de  Québec  les  adressent,  en  toute  con- 
fi.mce,  au  clergé  de  la  province  de  Québec,afin  de  trouver 
en  lui  un  auxiliaire  puissant  pour  mettre  la  tempérance 
en  honneur  parmi  nous,  et  soustraire  nos  populations  aux 
maux  incalculables  de  Tivrognerie. 

Il  est  certain,  bien-aimés  Frères,  qu'il  faut  que  nous 
donnions  l'exemple,  si  nous  voulons  réussir  dans  notre 
croisade  contre  l'ivrognerie.  Ce  n'est  que  par  l'es- 
prit de  sacrifice,  toujours  béni  du  ciel,  que  nous  obtien- 
drons la  cessation  de  ce  terrible  fléau.  Il  n'y  a  aucun 
mal,  sans  doute,  à  prendre  de  la  boisson  avec  sobriété, 
mais  il  y  a  un  grand  mérite,  devant  Dieu,  à  ne  pas  en 
prendre,  et  à  coopérer  à  une  œuvre  essentiellement  bonne, 
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qm  aura  pour  précieux  résultat  de  ramener  bien  des 
pécheurs  dans  la  voie  du  salut.  Ne  devons-nous  pas.comme 
prêtres,  fa>re  cette  offrande  au  Seigneur,  et  être  très  heu- 
reux de  la  lui  faire,  puisqu'elle  sera  si  salutaire  à  tant 
ûames,qui  gémissent  dans  le  honteux  esclavage  de  l'ivro- 
gnerie? 

Pour  en  arriver  à  quelque  chose  de  pratique,  concernant 
cet  important  décret,  voici  ce  que  nous  avons  à  faire  • 

I"  Relever  la  société  de  tempérance,  établie  dans  toutes 
les  paroisses,  et  dire  fidèlement  la  messe  du  mois,  pres- 
crite par  les  régies  de  l'association,  avec  exhortation  à  y 
assister,  a  communier,  et  à  s'éloigner  de  toute  occasion 
cle  péché  contre  la  tempérance  ; 

--■Travailler  activement  à  ce  qu'il  ne  s'établisse  pas 
<!  auberges  avec  débit  de  boissons,  et,  si  la  chose  est  im- 
possible, comme  dans  les  villes  ou  les  centres  populeux 
seff.rcer  d'obtenir  que  les  auberges  soient  en  nombre 
aussi  restreint  que  possible,  et  ne  soient  confiées  qu'à  des 
personnes  respectables,  sincèrement  amies  de  l'ordre  et 
delà  morale  publique; 

3°  Tous  les  ans,  au  retour  de  la  date  de  la  concession 
des  auberges,  instruire  solidement  les  fidèles  sur  les  graves 
conséquences  de  l'acte  qu'ils  font,  en  donnant  leurs  signa- 
tures pour  des  licences  d'auberges,  ainsi  que  les  membres 
des  conseils  municipaux  sur  l'obligation  étroite  et  cons- 
ciencieuse où  ils  sont  de  n'accorder  des  licences  qu'à 
ceux  qui  leur  donnent  les  meilleures  garanties  que  leurs 
maisons  seront  tenues  d'une  manière  irréprochable  • 

4"  Pratiquer  nous-mêmes  la  tempérance,  nous  abstenir 
du  coup  d'appétit  et  de  mettre  de  la  boisson  sur  nos 
tables,  nous  imposer  volontiers  quelque  sacrifice  sous  ce 
rapport,  afin  d'obtenir  do  la  Donté  divine  qu'elle  délivre 
notre  chère  contrée  du  fléau  de  l'intempérance,  qui  en 
fait  la  risée  d.s  autres  peuples.  Zn  agissant  énergique- 
mentetavec  confiance  dans  le  secours  du  ciel  nous 
gagnerons  la  victoire,  et  nous  rétablirons  notre  rénuta 
tion.  ' 
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XI 

Du  bia^phèinc    ('") 

Cet  horrible"  péché,  qui  se  commet  malheureusement 
jiarmi  nos  ouailles,  doit  jeter  nos  âmes  dans  une  bien 
amère  tristesse,  à  raison  de  l'atroce  injure  faite  à  notre 
Dipu,  du  scandale  pernicieux  qui  s'attache  à  ce  péché, 
du  dommage  irréparable  que  se  font  les  blasphémateurs, 
et  du  châtiment  terrible  qui  les  attend.  Ainsi  que  le 
concile  le  recommande,  nous  devons,  nous  pasteurs  des 
âmes,  réprimander  les  blasjjhémateurs  en  toi'^e  patience 
et  doctrine,  et  les  exhortera  se  corriger  des  colères,  indi- 
gnations et  mauvais  sentiments  qui  sont  les  causes  ordi- 
naires du  blasphème.  Comme  amende  honorable  au  saint 
nom  de  Dieu  injurié  par  les  blasphémateurs,  nous  devons 
inviter  les  justes,  comme  le  faisait  le  saint  roi  Ezéchias, 
à  témoigner  leur  douleur,  en  priant  avec  ferveur  pour  les 
pauvres  blasphémateurs,  et  en  offrant  des  sacrifices  expia- 
toires à  la  majesté  divine. 

Au  confessionnal,  inspirons  une  horreur  salutaire  pour 
ce  péché,  et  faisons  tout  en  notre  pouvoir  pour  corriger 
ceux  qui  en  ont  contracté  la  mauvaise  habitude.  Ame- 
nons-les à  recourir  à  la  prière,  aux  sacrements,  à  la  mor- 
tification, à  se  surveiller  bien  attentivement,  lorsqu'ils 
éprouvent  quelques  émotions  fâcheuses,  afin  qu'ils  n'ex- 
halent pas  leur  peine  ou  leur  colère  en  paroles  blasphé- 
matoires contre  Dieu,  ses  saints  et  les  choses  divines. 
Que  les  pères  de  famille  comprennent  le  tort  immense 
qu'ils  se  font  à  eux-mêmes  et  à  leurs  enfants,  en  persis- 
tant dans  celte  malheureuse  habitude,  et  O'i'ils  sachent 
bien  que,  tant  qu'ils  injurieront  la  majesté  divine  et  scan- 
daliseront ceux  qu'ils  doivent  édifier  et  porter  au  bien, 
la  malédiction  du  ciel    reposera  sur  eux   et   se  perpétuera 
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da^:s  leurs  enfants.    Quelle  efïVayante  responsabilité  pour 

our  Ïh        ,"  ''.  "^  T'  '""■'    '""^'"^'"   ''^  -  ^--ent 
l'our  leur  salut  éternel .' 

d  \  v'  'u,''  f  '^'^^  '^^^  blasphémateurs,  recomman- 
de, a  vos  Wéles  d'être  bien  exacts  a  faire  suivre  1'. /.,.- 
/^s  de  la  reotafon  de  trois   (;/ona  patr^,  etc.,  etc     et  a 

on  D,et,,  et  une  source  de  grâces  pour  ceux  qui  y  seront 


xrr 


De   /a   icpii/liirc  rir/ésiasti\/,/, 


(*) 


a^ns  les  circonstances   où    vous   ne  pourrez  que   bien 
d.fficlement  recour.r  a  l'évêque  ou  au  vicaire  général    e 
ou  vous  serez  appelés  à  juger  vous-mêmes,  d'après  il 
ns,derat,ons  formulées  dans  le  concile  de  BaltiLre  d 
791,  et  adoptées  par  les  Pères  du  dernier  concile,  péné- 

défunt  out  ce  qu.  peut  lu.  être  favorable  dans  le  sen^  de 
K-epulture  ecclésiastique.  C'est  bien,  du  reste  ce  qui 
ressort  du  paragraphe  J/ouanus  aufa»  du  décret  de   Bal 

.-rç,  et  de  ht  décision  de  la  Sacrée  Pénuenceri:^^. 
tee  a  la  suite  de  ce  paragraphe. 

Je  crois  devoir  donner   pour   règle    de    ne    iamais  H. 
-ander,  par  le  télégraphe,  une  déction  en  cett^It  ér  ' 
a  moms  que  vous   n'ayez  exposé  le  cas   par  lettre    '"!; 
vous  n'ayez  donné  tous  les  renseignemetns  désira'b  es 
la  quest.on.     .S.  vous  n'avez  pas   le   temps   d'écrire   po 
cédez  vous-mêmes  d'après  les   instructions  qui  vou    som 
données  dans  le  présent  décret. 


(*)  Décret  XIX. 
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/Je  i-ertiiines  occasions  de  péché    (*) 

Nous  avons  pour  strict  devoir   de   prémunir  les  âmes, 
que  Dieu  nous  a  confiées,  contre  toutes  les  séductions  du 
monde,  de  la  chair  et  du  démon.     Le  saint  concile  nous 
signale  plusieurs  abus  et  désordres,  qui  sont   une  pierre 
d'achoppement    pour    nos    ouailles.     Notons-les,    et    ne 
manquons  pas  de  nous  élever  fortement  contre  ces  occa- 
sions de  péché,  afin  que  nos  ouailles   s'en   détournent  et 
n'aillent  pas  y  chercher  la  ruine  de  leurs  âmes.  Nous  devons 
être  sur  la  brèche,  comme  des  sentinelles  vigilantes,  afin 
d'empêcher  le  loup  d'entrer  dans  la  bergerie,  car  une  fois 
qu'il  s'y  est    introduit,  il   fait  beaucoup  de  ravares.     Le 
démon  est  fécond  en  industries  pour  perdre  les  âmes  ;  il 
tend  ses  pièges  le  jour  et  la  nuit  ;  il  est  toujours  en  action 
pour  enlacer   autant    d'âmes    qu'il    peut   dans    ses  filets. 
Prenons  garde  d'être   des   chiens   muets,  et  de   nous  en- 
dormir dans  un  funeste  repos.     Pour  stimuler  notre  vigi- 
lance, rappelons-nous   sans   cesse  les  paroles  de  l'apôtre 
saint  Pierre  :  Sobrii  estotc   et  vigUate.    quia  advevsariiis 
vester   diabolus.    tamquam  ko    riigicns.   circuit    qucerens 
quein  devord  ;  cui  resistite  fortes  in  fide.  (I  Pet.  V,  8.  9.) 

Pour  détruire  ces  funestes  sources  de  péché,  comme 
toutes  celles  qui  peuvent  surgir  de  temps  à  autre  dans 
vos  paroisses,  employez  le  glaive  de  la  parole,  les  exhor- 
tations les  plus  pressantes  au  confessionnal,  une  juste  et 
paternelle  sévérité  envers  ceux  qui  s'obstinent  à  s'exposer 
aux  traits  malicieux  du  démon,  la  prière  des  âmes  fer- 
ventes unie  à  la  vôtre.  Rien  ne  résiste  à  la  prière  des 
âmes  amies  de  Dieu,  et  soyons  bien  convaincus  que, 
sans  la  prière,  nous  ne  pourrons  jamais  parvenir  à  éloi- 
gner de  nos  troupeaux  les  fléaux  spirituels,  qui  les  mena- 
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cent  sans  ces.e.  prions  bien  et  beaucoup,  faisons  prier 
les  autres  à  nos  intentions,  et  nous  réussirons  en  tout  ce 
que  nous  entreprendrons  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
salut  des  âmes  dont  nous  sommes  les  pasteurs,  et  que  nous 
avons  ohlifration  de  conduire  au  ciel. 

Lorsque  vous  croyez  qu'il  est  utile,  pour  faire  disparaître 

des  abus  ou  desordres  du  milieu  d.  vos  ouailks,de  solliciter 

es  av,s  et  le  coucou,  s  de  votre  évêque,  il  ne  faut  pas  hési- 

er  a  le  flure.   Vous  me  ferez  môme  plaisir  en  cela,  car  je 

.eus  extraordinairement  a  soustraire  nos  chères  brebis  à 

tous  les  dangers  ,pn  peuvent  les  menacer,  voulant  pouvoir 

d.rc  au  bon  Maître  que  je  n'ai  perdu  aucun  de  ceux  qu'il 

m'a  confiés.  * 

XIV 

Des  ih'Toirs  des  médecins  (*) 

Les  médecins  doivent  être  lobjet  de  notre  zèle  comme 
tous  les  autres  fidèles.      Nous  leur  donnons  des  avis  par- 
fcul.ers,  surtout  en  ce   ,,ui  concerne  les  malades  dont  ils 
ont   le  som,  et  en  particulier  ceux  que   la  maladie  doit 
conduire  à   la  mort.  Qu'ils  aient  la   charité  d'avertir  le 
prêtre,  du  moment  qu'ils   constatent    que  leur  patient  est 
dans   un   état  dangereux,  et  qu'ils    n'attendent    pas  (,ue 
celu-ci    soit   a    la    dernière    extrémité   pour    l'avertir  de 
régler  ses  affaires.     Comme  il    en  coûte,  ordinairement 
aux  médecins,  de  remplir  ce   pénible    message  auprès  de 
eurs  patients,  ils  doivent  au  moins  avoir  le  soin  d'avertir 
e  curé  du  danger  qui   les  menace,  afin   que   celui-ci  ait 
tout  le  temps  voulu  pour  les  préparer   à    la   mort  et   les 
exhorter  a  mettre  ordre  à  leurs  affaires  temi^orelles      Les 
médecins  bien  chrétiens  sont   exacts,  je  le  sais,  a  remplir 
ce  grave  devoir   de  circonstance,  mais  il  y  en  a.  malheu- 
reusement, qui    le    mettent  en   oubli,  et  qui  vont  même 
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jusqu'à  entretenir  leurs  patients  daus  des  espérances 
qu'ils  n'ont  pas  eux-inèmes.  A  un  moment  aussi  solennel, 
où  il  y  va  de  l'éternité,  c'est  une  cruauté  de  la  part  de 
ces  médecins  d'agir  ainsi.  C'est  contre  une  semblable 
conduite  qu'il  faut  réagir,  et  j^our  laquelle  il  ne  faut  pas 
épargner  les  monitions  et  les  avis,  afin  que  les  pauvres 
malades  ne  soient  ])as  exposés  a  passer  de  vie  à  trépas, 
sans  y  avoir  ])ensé  et  sans  s'être  préparés  à  iniraître 
devant  le  souverain  Juge. 

Il  ne  faudra  pas  dé]>loyer  moins  de  zèle  contre  la 
])ratique  malheureuse  de  certains  médecins,  qui,  sous 
prétexte  d'alléger  les  souffrances  de  leurs  patients,  leur 
administrent  des  remèdes  qui  leur  enlèvent  la  raison  et 
les  empêchent  de  réfléchir  et  de  se  rendre  compte  de  leur 
état.  Impossible  alors  pour  eux  de  retirer  du  mérite  de 
leurs  souffrances,  de  faire  le  sacrifice  de  leur  vie,  qui 
est  d'un  si  grand  prix  devant  Dieu,  de  faire  une  bonne 
et  sincère  confession,  une  fervente  communion,  eutiu  dis- 
penser à  Dieu  et  au  compte  terrible  qu'ils  vont  lui  rendre. 

Travaillons  de  toutes  nos  forces  à  soustraire  no5  chères 
ouailles  à  un  aussi  grand  danger. 

XV 

Di's  écrivains  catholiques  (*) 

Sur  ce  sujet,  je  ne  vous  dirai  que  ce  qui  suit.  Lisez  trè 
attentivement  et  méditez  sérieusement  tout  ce  que  ce 
décret  renferme;  rappelez  fidèlement  à  votre  mémoire  les 
enseignements  donnés  sur  ce  point  par  Léon  XIII,  dans 
ses  lettres  au  cardinal  Guibert,  et  tout  dernièrement  à 
l'archevêque  de  Tours.  De  plus,  demandez,  par  la 
prière,  la  grâce  d'être  convaincus  ;  que  tous  les  fidèles  et 
tous  les  ecclésiastiques,  dans  quelque  position  qu'ils 
soient,  doivent  le  respect,  l'obéissance  et  la  soumission  à 
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ieurs  évêqucs  ;  que  marcher  hors  de  cette  v.,ic,  c'est  faire 
iausse  route  et  s'exposer  :,  se  perdre.  Le  passé,  qui  n'a 
pas  ete  exempt  de  faute  sous  ce  rapport,  doit  nous 
'nsnu.re  pour  l'avenir  et  nous  inviter  a  revenir  dans  la 
voie  droite,  .|ui  seule  nous  donnera  la  i.aix  que  nous 
désirons  si  ardemment. 


XVI 


A>'  iiiit lirais  i ivres  (*^ 


I 


.es  mauvais  livres  ino 


irréligion  et  l'immoralité.    1 
spectacle  navrant  et  qui   doit 


)naeni  le  monde  et  sèment  jjariout 


iinime  de 


ame 


II 


our  nous  jjrôtres,  c'est   un 
lous   affliger  jusqu'au  plus 


Je  la  presse  est  chrétien,  et 


semblerait  que  notre  pays,  où  l'esprit 


devrait  être  à  l'ai. ri  dt 


ou  on  écrit  relativement  pei 


i:ette  peste  des  mauvais  livres.  Ci 


"  est  pas  ie  cas  cependnm.  Les  productions  malsaines 
nous  viennent  d'outre-mer  et  ne  se  répandent  que  trop 
parmi  nos  po,,ula.ions,  surtout  dpns  les  centres  populeux' 
«-est  la,  particulièrement,  que  nous  devons  faire  bonne 
garde,  et  veiller  attentivement  a  ce  que  les  œuvres 
empoisonnées  ne  s'y  introduisent  pas. 

Rappelons  souvent  aux   parents  le  devoir  qu'ils  ont  de 
ne  pas  laisser  entrer  dans  leurs  maisons  ces  livres  ou  ces 
journaux   pernicieux,  de   surveiller    minutieusement   les 
lectures  que  font  leurs  enfants,  de  s'assurer  que  les  livres 
qu  ds  ont  chez  eux  sont  d'une  saine  morale  et  d'une  par- 
faite doctrine,  et,  pour  cela,  de  consulter  au  besoin    leurs 
pasteurs,  car  eux-mêmes  ne  sont  pas  juges  compétents  en 
cette    matière.     Ah  !  que    de    bien    nous    ferons    a    nos 
ouailles,  SI,  par  notre  vigilance  et  nos  exhortations,  nous 
obtenons  que  le  goût   des    mauvaises  lectures  ne  pénétre 
pas  parmi  elles.     Faisons   en   sorte  qu'il  en  soit  ainsi 
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Ijour  l'ac(|iiil  de  nos   consciences  de   ijaslcuis,  et  pour  le 
bonluMir  lemporcl  et  spirituel  de  nos  chers  troupeaux. 

XVIi 

l'ente  i/es  votes  i/d/is  /es  élections  (*) 

Nous  ne  saurions  trop  nous  élever  contre  ':e  désordre, 
qui  entache  les  élections  et  les  enipê>:he  d'être  bénies  de 
Dieu.  Un  pays  est  bien  malheureux,  lorsqu'il  est  gou- 
verné par  des  hommes  qui  n'ont  dû  Icir  élection  qu'à 
l'argent  et  ;i  l'achat  des  consciences.  Il  est  encore  plur> 
malheureux,  lorscpi'il  se  com])ose  d'électeurs,  qui,  mettant 
de  côté  la  crainte  et  la  gloire  de  Dieu,  vendent  leur 
conscience  a  vil  prix  et  mettent  ;'i  la  tête  des  affaires  des 
hommes  incapables  et  indignes.  Un  ne  peut  augurer 
que  les  plus  grands  malheurs  pour  un  pays  où  les  choses 
se  passent  ainsi.  Il  faut  éclairer  nos  ouailles  sur  ce  péché 
si  funeste,  surtout  à  la  veille  des  élections,  leur  en 
inspirer  une  salutaire  horreur  et  les  conjurer,  pour  le  bien 
de  leurs  âmes,  de  leurs  familles  et  de  leur  i)ays,  de  ne 
jamais  s'en  rendre  coupables.  Vendre  sa  conscience 
pour  un  vil  argent,  c'est  recevoir  le  denier  de  la  trahison 
de  Judas.  A  quoi  a  servi  au  malheureux  traître  son 
argent  d'iniquité  ?  A  se  perdre  éternellement  !  Il  serait 
l)ien  à  souhaiter  que  cet  exemple  fît  impression  sur  ses 
tristes  imitateurs  et  les  détournât  entièrement  de  cet  acte 
si  injurieux  à  Dieu. 

XVIII 

De  la  prescription  (t) 

Nos   fidèles   ne  sont  pas,  en  général,  assez  scrupuleux 
sur  l'article  du  bien  d'autri'i.    Soit  ignorince,  soit  avidité 


(»)  Décret  X.XIV. 
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de   s'enrichir,  soit   encore    la   misorc  cl   la    pauvret.-   ils 
Jiçcaparunt  ou  retiennent  le   bien    du    prochain  avec-  'peu 
d  inquiétude  pour  leur  consci.nce.     Au  sujet  de  la  pres- 
cription, ils  se  font  souvent   une  conscience  troi)  larL'e  et 
demeurent  tranquillement   en  possession  d'un    bien    qui 
n  est  pas  le  leur.     Il  est    important  de    les  bien  instruire 
sur  ce   pomt  si   délicat,  alin  qu'ils    ne    «commettent    pas 
d  injustices  graves    et  ne   risquent  pas   leur  salut  éternel 
pour  les  biens  si  caducs  de  ce  monde.     Le  i.ossesseur  de 
mauvaise  foi  ne  peut  jamais    prescrire,  lors  môme  (pic  la 
loi    civile    semblerait    lui    accorder   ce    privilège.     Cette 
r^gle  de  justice  jette  une    vive   lumière    sur  bon  nombre 
d  injustices  avec  lesquelles  on  s'endort  aisément,  et  dont 
on   ne  calcule    pas   les    funestes  conséquences,  même  au 
point  de  vue  humain.     Il  est  certain,  en  effet,  que  le  bien 
vole  ne  fructifie   jamais   pour  celui    qui  le  retient   contre 
es  cris  de  S4    conscience  ;  il  entraîne  a  la   ruine  le  bien 
légitime  et  réduit  les  familles  a  la  pauvreté  et  a  la  misère 
C  est  que  Dieu  a  en  horreur  le  vol  et  qu'il  le  punit  dès  ce 
monde.     K.xhorions  donc  constamment   nos  ouailles  à  se 
montrer  délicates,  jusqu'au   scrupule,  à  l'endroit  d^  bien 
d  autrui,  a  ne  garder  jamais   quoi   (jue  ce  soit  qui  ne  leur 
appartient  pas,  à  être  parfaitement  honnêtes  dans  toutes 
leurs    transactions,  à   payer    fidèlement    leurs    dettes     à 
s'acquitter  au    temps   voulu    de   toutes  leurs  redevances 
envers  l'KglJse  et  ses  ministres.    L'homme  consciencieux 
et  règle  en   toute  chose  prospère   toujours,  parce  que  le 
bon  Dieu  le  bénit  et  le  récompense  de  son  obéissance  au 
commandement  qu'il    u   donné   lui-même  au.x  hommes  : 
Le  bien  d'autrui  ne  prendras,ni  retiendras  sciemment." 


•'^4 
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XIX 


r:«   •  . 


■i,» 


/)/■  hi  fraiic-maçoiDierif  (*) 

Quoique  nos  bonnes  populations  ne  soient  pas  portées 
vers  la  franc-maçonnerie  et  autres  sociétés  de  ce  genre, 
nous  devons  néanmoins  veiller  attentivement  à  ce  qu'elles 
ne  s'introduisent  pas  parmi  nos  ouailles.  Les  adeptes  de 
ces  sociétés  infernales  ont  toute  sorte  d'expédients, 
emploient  toutes  les  ruses  de  leur  père,  le  démon  du 
mensonge,  pour  se  faire  bien  accei)ter  ])artoul.  Déguisés 
en  anges  de  lumière,  comme  leur  maître,  ils  mettent  la 
bienfaisance  et  la  charité  en  avant,  et  leurs  sociétés,  à  les 
en  croire,  n'existent  que  pour  porter  secours  à  ceux  qui 
sont  dans  le  malheur  et  la  souffrance.  Mensonges  diabo- 
liques !  Que  d'âmes  ont  été  prises  à  ce  piège  infernal  et 
déplorent  aujourd'hui  amèrement  leur  malheur  ! 

Prenons  pour  règle  de  recommander  souvent  à  nos 
ouailles  de  ne  jamais  entrer  dans  aucune  société,  sans 
avoir  préalablement  consulté  leurs  curés.  Cet  avis  pas- 
toral étant  fidèlement  suivi,  nous  pourrons  compter  que 
nos  fidèles  ne  consentiront  jamais  à  faire  partie  de  ces 
églises  de  Satan,  où  se  trament  toutes  les  révolutions  qui 
bouleversent  l'Eglise  et  les  sociétés.  Pour  en  inspirer 
une  vive  horreur,  rappelez  souvent  à  vos  prônes  que  ces 
sociétés  sont  condamnées  et  anathématisées  par  l'Eglise, 
que  ceux  qui  en  font  partie  sont  retranchés  du  sein  de 
l'Eglise,  et  privés  à  la  mort  des  honneurs  de  la  sépulture 
ecclésiastique.  Notre  vigilance,  sur  ce  point,  doit  être 
active,  surtout  dans  les  centres  populeux,  où  il  y  a  des 
métiers  et  des  industries  de  toute  sorte  aux  mains  et  sous 
la  direction  de  francs-maçons,  qui,  ayant  le  zèle  de  leur 
association  diabolique,  font   tout    en  leur  pouvoir  pour  y 
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XX 


^//  .V(z////  Mosaii-e  (*) 

Estimez-vous  heureux,  bien-aimés  Frères,  en  obéissant 
aux  ,ntent,ons  de  notre  Saint-Père  Léon  XIl'l  e  d  s  P  'I 
du  dern,er  concile,  de  travailler  a  ,a  propaga  io^  d^ S 
devot,on  au  très  saint  Rosaire.  C'eit  ine  œu  re  n  ^ 
sera  une  source  de  douces  jouissances  et  de  bénédi 
ons  célestes    pour   vous,   pour    vos    paroisses  .our" 

Eg  ,se   tout  ent.ére.     La   très  sainte  Vierge  pe  t  to 
surlecceurde  son   divin  Fils  •  elle  n^    i  • 
ment    ms    ..ne       •  "' ''"^  "'^   ^^'^sera  certaine- 

ment   pas    sans    récompense    le    zèle    filial    que    vous 
dep  o,erez  pour  sa  gloire,  ainsi  que  votre  amou^e    votre 
confiance  envers  elle.      Comme  je  lai  réglé,  soye    exacts 
a   recuer   le  chapelet,  a   l'église,    les  dinfand.es  et  f  t" 
ecommandez  souvent  que  le  chapelet  se  dise  en  ,am  n    • 
xhortez  vos  oua.lles  à  s'enrôler  dans  la  confrérie  d      res' 
a.n     Rosa,re.     ht,  tous    les   ans,   au    retour    du    moi 
d  octobre,  consacré  par  le  Saint-Père  a  honorer  le  Tes 
satnt    Rosa.re,  .nvitez   vos   fidèles   à   s'unir  aux  prié  e 
publ.ques,  qu.   se   font  pendant  ce  mois,  afin   d'ob  e^ 
le  tr,omphe  de  la  sainte  Eglise  sur  ses  ennemis.     .^^^ 
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et  faisons  aimer  notre  Mère  du  ciel  ;  en  retour  elle  nous 
couvrira  de  sa  protection  maternelle  pendant  le  temps,  et 
nous  introduira  dans  le  séjour  de  la  bienheureuse  immor- 
talité. 

Je  demeure  bien   sincèrement,   messieurs,   votre   tout 
dévoué  en  Notre-Seigneur, 

t  L.-Z.,  Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 


ur  elle  nous 
le  temps,  et 
nise  immor- 

votre   tout 
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Dominas  Noster  exoptans,  ut  quo  muftis  iiu;riiuiu  pu- 
blicfe  et  i)rivatse  calaiiiitates.eo  ftrmiori  tiducia  et  propo- 
sito  auxilium  ac  remediiim  quseratur,  et  per  Maiiam 
quseratur  a  Diviua  Misericordia,  qiiae  totum  nos  habero 
volait  per  Mariam  ;  per  hoc  Sacrae  ejusdem  Congrega- 
tionis  Decretiim  Reverendissimos  locorum  Ordinarios 
adhortatiir,  m,  juxta  memoratas  Apostoiicas  lutteras  et 
Décréta,  eorumque  tenore  in  omnibus  servato,  Chri  :ti- 
fideles  ad  hujusmodi  pietatis  exercitium,  Deipara;  maxime 
acceptum,  atqiie  gratiarum  equidem  fœcundum,  nec  non 
ad  Sacramentorimi  aliorumque  salutarium  openmi  tre- 
quentiam,  omni  sollicitudine  advocare  et  allicere  studeant. 
Confirmando  iterum  Sanctitas  sua  in  omnibus  sacras 
Indulgentias  ac  privilégia,  quae  in  prœcitato  Decreto  con- 
cassa sunr,  indulgere  insuper  dignata  est,  ut  in  iis  tempiis, 
seu  Oratoriis,  ubi  ob  eorum  paupertatem  Expositio  cum 
Sanctissimo  EucharistiseSacramento,  adtramitem  Decreti 
ipsiiis,  solemni  modo,  nempe  per  Ostensorium  fieri  haiid 
valeat,  eadem  permodum  exceptionis  peragi  possit,  pru- 
denti  judicio  Ordinarii,  cum  Sacra  Pyxide  ;  aperiendo 
scilicet  ub  initio  ostiolum  ciborii.  et  cum  ea  populuni  in 
fine  benedicendo      Die  26  augusti  1886. 


(L.  t  S.) 


D.  Card.  BAKroi.iNiLs, 

S.  R.  C.  Pnefectus. 
Lauhentius  Salvati, 

s.  R.  C.  Secietariits. 
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(137)    Circulaire    au    c\er^é.^ï:'Z;;,r-;^;;-  —-■-   "^^ 
vicaires._II.  Dispense  <le  la  tenue  du  Synode.-lll    .  ot 
mencement  du   4'    volume   des    Mandements,  etc.,  etc    de 
My   Moreau,-rv.  (.raisons  „,//,...,/,.„  ^.,,  /J; 
^"■''"  "","""  ■— V„Av..-X-.  Solennité  de  saint   Mich 
quand  aie  tombe  le  jour  de  la  fête  du  .aint-Rosaire  '  .., 

(1J8    Crculaireau  clergé.-!.  Arrivée  des   Petits   Frères  de 
Mane  dans  le  diocè,.e.-II.  Ouverture  de  leur  noviciat  - 
11.   «)uele  diocésaine  pour  ce  noviciat.  _  IV.   Desservants 
des  paroisses  pendant  la  retraite  pastorale.... 
Liste  des  desservants  pemlant  la  retraite  de  18S6     V-. 


!    , 


'^    . 


I.. 

r'  - 

,n, 

»!  i,  '"  ■ 
•,  ', 


h     'l'      ii: 


—  518  — 

Lettre  de  Son  Kniineiice  Itf  cardinal  Tascliereau  à  Mgi  Moreaii 
pour  communiquer  une  décision  du  Saint-Office  maintenant 
la  condamnation  des  Chrralieis  du  'J'rcVnil 224 

Décret  pontitical  unissant  au  diocèse  de  Nicolet  une  partie  des 
paroisses  de  Saint-André  d'Acton  et  de  Saint-lean-Baptiste 
de  Roxton 226 

Ordonnance  toiicliant  l'annexion  au  diocèse  de  Nicolet  d'une 
partie  des  paroisses  de  Saint-André  d'Acton  et  de  Saint- 
Jeai-Haptiste  de  Roxton 227 

(139)  Lettre  pastorale  de  Mgr  révcijue  de  Saint-Hyacinthe 
pour  annoncer  sa  seconde  visite  ad  tiiniiui  Apostoloiiim 229 

(140)  Circulaire  au  clergé. — I.  Modilication  des  prières  pres- 
crites après  la  messe. — II,  Prières  publiques  du  mois 
d'octobre  ;  récitation  du  chapelet,  les  dimanches  et  fêtes,  à 
l'office  de  l'après-midi,  et  dans  les  familles. — III.  Sujets  des 
conférences  de  1887. — IV.  Retraites  paroissiales. — \'.  Projet 

de  réimpression  des  Mandements 233 

(1HH7) 

(141)  l^ettre  pastorale  de  Mgr  l'évèque  de  Siiint-llyacinthe 
pour  annoncer  son  retour  de  Rome 236 

Allocution  de  S.  S.  Léon  XIII  aux  cardinaux,  le  23  décembre 
1886,  pour  se  plaindre  do  la  triste  position  qui  est  faite  à  sa 
personne  et  à  son  ministère  apostolique 240 

(142)  Circulaire  au  clergé. — I.  Zèle  louable  pour  l'établisse- 
ment des  associations  pieuses. — II.  Nouveau  règlement  île 
la  sonnerie  de  VAiigclns.  —  III.  Interprétation  officielle  du 
chapitre  Cogeiites  de  la  bulle  Apvstolicc  ^edis. — IV.  Décret 
de  l'Inquisition  au  sujet  de  la  crémation  des  corps. — V. 
Litanies  du  S.  Nom  de  Jésus.  —  V'I.  Devoirs  des  curés  |HJur 
la  visite  pastorale.  —  VII.  Aumônes  du  jubilé  affectées  à 
l'œuvre  diocésaine  des  Bourses  ecclésiistiques. — VIII.  Iti- 
néraire de  la  visite  postorale. — IX.  Compte  rendu  des  col- 
lectes diocésaines  de   1886 244 

Déclaration  du  Saint-Office  touchc'.nt  le  chapitre  Cogen/es  de  la 

h\i\\e  .Iposlolicc  ^cdis  247 

Décret  du  Saint-Office  au  sujet  de  la  crémation  des  corps 249 

Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  approuvant  les  litanies  du  y.  Nom 

de  Jésus 25  I 

Litanies  du  S.  Nom  de  Jésus 252 

Itinéraire  de  la  visite  pastorale  de   1887  256 
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Aumônes  <Iu  jubilé  de  1886 

Collecte  pour  le  Denier  de  sainrPiërrë'en'lsSô'.'.".."." 3" 

Kecettes  et  <lépe,,ses  de  la  Propagation  de  la  !•  oi  ^.nn  '^Ï^CZ  20 

Co  lecte  du  Vendredi  saint  pour  la  Terre-Sainle  en  .«86  362 

Collecte  pour  les  écoles  .!.,  Nord-Ouest  en  1886   .  26a 

Tm     '"'""'"  '''  ''"-■""'  ''^  ■"^'"'■^"'•-Ç°-  •■« 'saierpour 

Collecte  pour  les  Krères  Maristes  en  1886,".". ^^A 

(14;i)  Mandement  pour  annoncer  le  jubilé  sacèrdou'l"de"s"s 

I.éon  XIII '  '  • 

<14I)  Circulaire  au  clergé.-!/ oji^andë'iliocésàine  au  "  PapJà  '^^ 

occasion  de  ses  noces  d'or  sacer,lo.ales._lI.  Distribution 

des  htan.esdu   S.  Nom  de  Jésus  aux  personnes  pieuses - 

IH.  Appel  _  Kl  générosité  des  Irlandais  du  diocèse  pour  la 

i^ettre  de  Son  Lmn.ence  le  cardinal  Simeoni.  ,,réfet  de  la  Propa- 
gande.    recommandant.    ,u    nom    du    Pape,    le    projet   de 

Lettrn:'s""p"-''""'r  """"""■  "^  -'"'l'^'-'e.  '^  Home.   280 
Lettre  de  Son  Emmence  le  cardinal   Simeoni.  préfet  de   la  Pro- 

pagande,  permettant  "annexion  au  diocèse  <le  \icolet  de 
trcs  lots  du  /.r..„.r^,>d-Ac.on  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André  d  Acton 

(145)  Circulaire     au     clérgé.IirDénonci^llonëir'^mZ   '^' 
organ.sateursde  loteries.-II.   Stispension  de   la  condamnai 
t.on  portée  contre  les  (•/;...„//,.•,  ,/„  7W,rw//.  _  IH    Condi- 
t.ons.mposéesaux  membres  de  cette  société  pour 'recevoir 
1  absolution  

Ordonnatice  publiant 'rannëi/iën  a;'d;;cè;;'  d^  Xiëolërdë'  ;;;;;  '"' 
IpI'oVT"''^ ''"''''°" '"'" ''  """'"^  '"  -^-"t-André 

(146)  Circulaire  au  clergé -lï'keil^hë  'û^Zcurés'èï  d^'yi-  '"' 
canes.  — II.    lenue  du  synode 

(147)  (Circulaire  au  Clergé.  -I.   Fomahon  fei/roWncesëcdé-  '  ^ 
s.ast>quesde  Montréal  et  d'Ottawn.-lI.  Colonisation  des 
/<.r.«,r/.,/.  par  les  catholiques.-Hl.   Desservants   des  pa- 
roisses  ])endant  la  retraite  et  la  synode.  ,8 

Liste  des  desservants  pendant  la  retraite  de  1887 20! 

Href    apostolique    établissant    les    provinces   ecclél^a;;;;'^; de     '' 
Montréal  et  d'Ottawa.. 

Allocution  de  Mgr  i'évêquëdë"sa;m:Hyacin;hë'à"s;n'de;;é  '"' 
réuni  en  synode,  le  28  août  1887 
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(IlS)  Circiilaiif  nu  clergé.— Prières  i)ubli(|iies  dii  mois  d'oc- 
tobre  

il-lO)  Circulaire  au  clergé. —I.  Promulgation  du  décret  ordon- 
nant les  prières  publiciues  du  mois  d'octolire  cl  élevant  la 
fi'te  du  .Saim-Ro^aire  au  rite  de  2'  classe. —  II.  Hévoliondu 
cliapelct  —  III.  Erection  de  la  confrérie  du  Rosaire.—  IV. 
Raisons  de  la  sid.-nnilé  jilus  grande  de  la  fcte  du  Saint- 
Rosaire, —V.  Induit  i)Our  les  messes  de  Xocl.  —  VI.  Partage 
du  revenu  curial  lors  des  cliangemenis  des  curés.  —  Vil. 
Devoirs  des  curés  à  l'égard  des  dispenses.  — VIII.  I.'ins- 
cription  des  noms  des  récipiendaires  sur  le  registre  de  la 
confrérie  de  N.-I).  du  Mont  Carmel  est  maintenant  obliga- 
toire  

iJécret  de  la  S,  C.  des  Rites  ordonnant  les  prières  publiques  du 
mois  d'octobre  et  élevant  la  fête  de  .\  -U.  du    Saint-Rosaire 


30'> 


au  rite  double  de  2e  chasse  pour  toute  r':;glise 


(150)  Circulaire  au  clergé.—  Mort  de  Mgr  Joseph  LaRocque  ; 
son  éloge;  ses  obsèques  et  sa  sépulture 

(151)  Lettre  pastorale  pour  publier  les  lettres  apostoliques  de 
S.  S.  Léon  XIII  accordant  des  indulgences  à  l'occasion  de 
son  jubilé  sacerdotal 

Lettres  apostoliques  portant  concession  d'indulgences  aux  pèle- 
rins du  jul)ilé  sacerdotal  du  Souverain  Pontife  et  à  ceux  qui 
s'unissent  en  esprit  aux  pieux  pèlerinages , 

(15S8)  Circulaire  au  clergé.  — I.  Adresse  de  l'épiscopat  de  In 
province  civile  de  (^)uébec  au  pape  Léon  XIH  à  l'occasion 
de  son  jubilé  sacerdotal.  — II.   Réponse  de  Su  Sainteté 

Adresse  des  archevêques  et  évêques  des  provinces  de  (Québec, 
Montréal  et  Ottawa  à  S.  S.  Léon  XIII  à  l'occasion  de  son 
jubilé  sacerdotal 

Réponse  de  S.  S.  Léon  XIII  à  l'adresse  des  archevêques  et 
évèque"  
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(  153  Circulaire  au  clergé — L  Présentation  à  S.  S.  [  éon  XIII 
de  l'offrande  du  diocèse  à  l'occasion  de  son  jubilé  sacer- 
dotal.—IL  Encouragement  à  la  colonisation  du  Manitoba 
par  les  Canadiens-français. —III.  Ordonnances  des  anciens 
évêques  de  Québec  au  sujet  de  la  dîme.— IV.  Ouvrages  de 
Mgr  Joseph  LaRocque  et  de  .Mgr  Raymond.— V.  Concours 
empressé  du  clergé  à  l'anniversaire  de  la  consécration  épis- 
'^"P=i''^  337 


337 
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'  *00)  Circulaire  au  clertré -I    ,,,„-.,        'r 357 

-">•  en  r.veu,-  ,|..  sait     iLT U^''''"'''' l''  '""''-'' 

|.aM<.n,ie  ~  '^'comman.lations  pour  la  visite 

<-Olfecle|,„url„„„„,  ,|.  s'„"l7'"v;V.' 3f'7 

Coljec,  p„,„  ,.  „„,;,„„  J  „^:;,tt    ,^     '  "'  ■«7 37. 

C"  .«=  p„.,  u  iTo,..,s.„„„„.  „  ,;.v;;/»' .,7. 

co^..p,„„  ,,„„,„  i:;,,:-;,;;;;::™;:"  '"' :;; 

(lO»)  C.iculaneauclerL'é I    rv.„,.i„„  ••37' 

(158)  Circulaire  au  cieriTi^      i     i>   .       3/6 

men.lesjeunes  prêtres -I  M    rv  '  """"^■'es.-II.  Lxa- 

-IV    Pèlerin,?.  '■  ^^'^Pe"^ede  la  lenufclu  synode 

'V    lèlerinajreASa,„,e.A„„e.de.JJeau„ré      \     r/ 
sion  des  Mandemems   e.c     wr         ,         '  "■  "   ^  •  Kéimpres- 
Hernard    .    .  '       ••  '^""•^l'^'^e  Pa.   le  chanoine 

Avis  pour  l'ortjanisaiion  et  la  direriio,,", "," '■ 37« 

4                      '-•lime  ii.nité   de     Contrecœur   et     rh.     t,-   . 
Antoine <;i.iLur   et     cie     .Sauit- 

(159)  Circulaire  au  rlf.i.r»       r   i- '     • 3^6 

cloge.-I.  L.ection  d'une  archiconfrérie  de 
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Sainte-Anne  dans  le  sanctuaire  de  Beaupré. — II.  Affiliation 
à  cette  archiconfrérie.  —  III.  Pouvoirs,  devoirs  et  honoraires 
des  desservants  pendant  la  retraite  pastorale 387 

Liste  des  desservants  pendant  la  retraite  de  1888 389 

(lOO)  Lettre  pastorale  pour  publier  la  lettre  Quod  anniversa- 
riiis  de  S.  S.  Léon  XIII,  prescrivant  une  messe  solennelle 
pour  les  défunts  à  l'occasion  de  son  jubilé  sacerdotal, 390 

Lettre  Quod  anuk'ersarius  de  S.  S.  Léon  XIII,  aux  évêques  du 
monde  catholique,  ordonnant,  à  l'occasion  de  son  jubilé 
sacerdotal,  la  célébration  d'une  messe  solennelle  pour  les 
défunts 394 

Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  concernant  cette  messe  qui  doit  être 

célébrée  pour  les  défunts  le  dernier  dimanche  de  septembre.  398 

(161)  Circulaire    au    clergé.  —  Publication    de    l'encyclique 

I.ibertas 399 

Lettre  encyclique   Libei-Uis  de   S.   S.    Léon  XIII  sur  la  liberté 

humaine 402 

(1654)  Circulaire  au  clergé — I.  Prières  publiques  du  mois  d'oc- 
tobre.— II.  Voyage  à  Rome  pour  la  bénédiction  du  Sémi- 
naire canadien. — III.  Affiliation  des  confréries  diocésaines 
de  Sninte-Anne  à  l'archiconfrérie  de  Sainte-Anne  de  Beau- 
pré.— IV.  Documents  pontificaux  érigeant  en  archiconfrérie 
la  confrérie  de  Sainte-Anne  de  Beaupré  et  lui  accordant 
plusieurs  indulgences  plénières  et  partielles... 435 

Decretum  S.  D.  N,  Leonis  Papx'  XIII  de  ampliori  cuitu  litur- 

gico  B.  M.  V.  e  Rosario  exhibendo 440 

Lettre  apostolique  érigeant  en  archiconfrér  e  la  confrérie  de 
Sainte-Anne,  établie  dans  la  Basilique  de  Sainte-Anne  de 
Beaupré  443 

Induit  pontifical  accordant  plusieurs  indulgences  plénières  et 
partielles  à  la  confrérie  de  Sainte-Anne,  érigée  dans  la 
Basilique  de  Sainte-Anne  de  Beaupté 445 

Calendrier  des  indulgences  accordées  aux  fidèles  du  diocèse  de 
Saint-Hyacinthe  affiliés  à  l'archiconfrérie  de  Sainte-Anne 
de  Beaupré 447 

(16î<)  Circulaire  au  clergé. — I.  Prières  solennelles  d'actions 
de  grâces  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  ])0ur  le  dernier  jour  de 
l'année  du  jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII.  —II.  Indulgence 
pléniore  accordée  pour  ce  jour. — III.  Dispositif  pour  ces 
prières 44^* 

Decretum  S.  D.  N.  Leonis  Pap;v  XIII  de  gratiarum  actionibus 

die  31  prox.  decemb.  Sacratissimo  Cordi  Jesu  persolvendis.  451 
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Cogenh's  delà  haWs  Apostolicu-  ialis,  247 — Décret  du  Saint- 
Office  au  sujet  de  la  crémation  des  corps,  249.— Décret  de  la  S. 
C.  des  Rites,  approuvant  les  litanies  du  S.  Nom  de  Jésus,  2qi. — 
Lettre  d»  cardinal  Simeoni  recommandant,  au  nom  du  pape,  la 
construction  d'une  église,  dédiée  à  saint  Patrice,  à  Rome,  280. — 
Lettre  du  cardinal  Simeoni  permettant  l'annexion  au  diocèse  de 
Nicolet  de  trois  lots  du  township  d'Acton  dans  la  paroisse  de 
Saint-André  d'/ -ton,  282. — Bref  de  S.  S.  Léon  XIII  établis- 
sant les  provinces  ecclésiasticiuesde  Montréal  et  d'Ottawa,  294. — 
Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  ordonnant  les  prières  publiques  du 
mois  d'octobre,  en  1887,  et  élevant  la  fête  de  N..D.  du  Saint- 
Rosaire  au  rite  double  de  2'  classe  pour  toute  l'Eglise,  ^18. — 
Lettres  apostoliques  portant  concession  d'indulgences  aux  pèle- 
rins du  jubilé  sacerdotal  de  S.  S.  Léon  XIII  et  à  ceux  qui 
s'unissent  en  esprit  aux  pieux  pèlerinages,  327.  Réponse  de  S. 
S.  Léon  Xlll  à  l'adresse  présentée  par  l'épiscopat  de  la  pro- 
vince  civile  de  (Québec  à  l'occasion  de  son  jubilé  sacerdotal,  334. 
— JJref  de  S,  S.  Léon  XIII  prescrivant  une  quête  annuelle  pour 
les  Lieux  saints  delà  Palestine,  361. — lettre  Quod  anniversa- 
rius  de  S.  S.  Léon  XIII  ordonniuit,  à  l'occasiO';  de  son  jubilé 
sacerdotal,  la  célébration  d'une  messe  solennelle  pour  les 
défunts,  394. — Décret  de  la  S.  C.  des  Rites  concernant  cette 
messe,  398.  —  Encyclique  lAbertns  pius/antissiiiuiiii  de  S.  S. 
Léon  XIII  aur  la  liberté  humaine,  402  à  435.— Decretum  S.  D. 
N.  Leonis  l'apiv  XIII  de  ampliori  cultu  liturgico  H.  M.  V.  e 
Rosario  exhibendo,  440  ; — de  gratiarum  actionibus  SS.  Conli 
Jesu  persolvendis,  451. — Induit  approuvant  la  nouvelle  délimi- 
tation entre  les  ))aroisses  de  la  Très-Sainte-Trinité  de  Contre- 
c<eui- et  de  Saint-Antoine,  452. — Lettre  de  S.S.Léon  XIII  au 
cardinal  Taschereau  en  réponse  à  la  protestation  de  l'épiscopat  de 
la  province  civile  de  Québec  contre  les  attentats  dont  le  Saint- 
Siège  est  l'objet,  481. — Voir  :   Induits  apasioliques. 

Acton  (Saint-André  d'). — Démembrement  et  annexion  d'une  partie 
de  la  paroisse  au  diocèse  de  Nicolet,  226. — Ordonnance  touchant 
cette  annexion,  227. — Démembrement  et  annexion  au  diocèse 
de  Nicolet  d'une  autre  partie  de  la  paroisse,  282.  —  Ordonnance 
au  sujet  de  cette  nouvelle  annexion,  285. 

Allocution  de  Mgr  Moreau  au  clergé  réuni  en  synode,  le  28  août 
138-'. 

Amusements  dangereux.— Décret  d.i  Vir  concile  de  t,)uébec, 
468  à  470. 
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Angélus  -  Nouveau  règlement  pour  la  sonnerie    24.        R,  „  ,- 
phèmes,  SOI  '        •  "  '''  '^"'  '"  ■•«?'■"■»'*-"  ,les  blas- 

iiiieri^,  J58.  —  Mouvement    ce    ces    -iffil;,.; 
heures  apostolique  érigeant  IWchicon^JrLtrTV?;^^ 

affilié   tttt;^icon''"""  ""'"''"  ^"^  '"''''  '•"  dioce.,e 
chiconfrérie  ir     m/    T'/',''  ^^^^   "  ''^"^  ^^«^"^1  de   l'a,- 

pontiiicai  :  :  1;;:;  ;;r  "'  '^  '''"""'^■"'•'  ^s^-  -  ^nd-u 

diocèse,  489.  *^  "^^"''^  1'°"'  t""t    le 

Archiconfrérie  de  Sainte.Ann«     Vni.      , 
Archidiacre.-Docum  n  s  ."Zrl?    ■"''''  ^"'""^^• 

amen  des  comptes  des' l-^^ituesris  "  "'^  '''''"'''  ""^  ''- 
'TÎ!frS?Srr^-">-edelestemrau. 

simultanée  ?  6.  10  -Peut  p11.     .  '  ''''"•^"'-'  ^"^ 

ce  ,.i,  f...  e:.eM,/  :; t:,r;/z"r  r 'l:  '  -v 

l'assistance  imprévue  et  forcée    10  "'  '"'' 

Associations  de  prières  et  de  bonnes  œuvrii.     i- 

des  évéques,  2is._/èle  du  °,  °^f'®™-~'^'^'^°"im'"Hlalion 

les  paroisse     .44    2T   L  .tT  r'  ''''''^''''"'^^^^ 

2^c      n-  I-      ^^'^^^^''*'"'^'''i"s>es  temps  présents  2a, 
245.— Diplômes  requis    246  présents,  244, 

Assomption  de  la  B.  V.  M.-<.)uand  la  fCe   de  saint    H       •     . 
tombe  un  dimanche,  la  solennité  de  Pv  •  ">'^c'"'he 

rtiiia:  ^"^^le,  J.ueiucs,   Tempe. 

Autorité. -Elle  vient  de  Dieu,  82. -Voir  •   ///.,//  / 

.  ""^^^  ■   ^'fx^'tf  humaine,  Siciêlf, 
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Bans.—  Faire  la  preuve  de  la  liberté  des  (lancés,  avant  de  les  publier, 
56,— Ne  jamais  pulilier  li  s  mariages  entre  parents,  avant  d'obtenir 
les  dispenses,  56. — Pour  les  publications  de  veufs  ou  de  veuves, 
demander  s'il  y  a  parenté  spirituelle,  contractée  par  le  ISaptéme 
ou  la  conllrmation,  56. — Détourner  les  paroissiens  de  demander 
dispense  de  trois  bans,  57.  — \e  jamais  demander  i)ar  télégraphe 
dispense  de  trois  bans,  57.— Supplicpie  motivée  du  curé,  obliga- 
toire |)our  trois  bans,  317.— Combattre  la  tendance  a  se  sous- 
traire aux  publications.  317. 

Bazars. — l'ermission  de  révcipie,  460,  493.— Jamais  les  dimanches 
et  fûtes,  461,  493.  —  lîoissons  enivrantes  défendues,  493. 

Beaudry  (l'abbé  C.-A.)  Missionnaire  de  la  colonisaticju  du  Manitoba, 
33^  ^'i  340. 

Beaupré  (Sainte-Anne-de). — Avis  des  Pères  Kédemptoristes  pour 
les  pèlerinages,  3S0,  382  à  385. — Erection  d'une  archiconfrérie 
de  Sainte-Anne,  387.— Affdiation  des  confréries,  388.— Décret 
du  VIT'  concile  de  Québec  touchant  les  pèlerinages,  462. — 
\'oir  :  y/«w  (sainte),   J\leiinii^Ys. 

Bénédiction  apostolique.— 112,  130,  335,  346,  397,  435,  4S2. 

Benoit  XIV  (paj'e  .  —  l. a  célèbre  Déclaration  Bénédic  ine,  lo,  li.— 
La  constitution  J\incù  ahhinc  Jkbiis,  à  propos  de  l'habitation 
d'un  mois  comme  présomption  de  quasi-domicile,  19,  22. 

Bernard  (chanoine  A.-X).— Entreprend,  à  ses  frais  et  dépens,  la 
réimpression  des  Mandements  épiscopaux  depuis  le  commence- 
ment du  diocèse,  381. — Cette  collection  renfermera  d'autres 
documents  puisés  dans  les  archives  de  l'évèché,  3S2. 

Bible. — Voir  :   Rciitiire  sainte. 

Blasphème. — Crime  lamentable,  467,  500,  —Cause  de  chàtimeuts, 
467.— Moyens  de  le  faire  disparaître, 468,  500.— Récitation  de  trois 
Gloria  /'r?//-/,  etc.,  etc.,  après  l'Angelus,  et  de  l'oraison  jacula- 
toire :  Qiii-  7'(>//v  A'om  srit  saiictifif\  en  réparation  des  outrages 
faits  à  Dieu,  501. 

Boissons  enivrantes,  — Maux  qu'elles  causent,  68,  70,  303,  465, 
466. — Projet  de  loi  pour  en  régler  le  commerce,  376.— Requêtes 
au  Gouvernement  et  à  la  Législature  pour  demander  son  adop- 
tion, 376,  377. — Vente  défendue  sur  les  bateaux  qui  transportent 
les  pèlerins,  381.  — Responsabilité  de  ceux  qui  signent,  accor- 
dent et  obtiennent  des  licences  pour  les  vendre,  4C6. — Vente 
défendue  dans  les  excursions  de  plaisir,  bazars,  pique-nique,  etc., 
etc.,  493.— Voir  :    Ai(bcrgi's,  Ivrognerie,    Licences^    1  ,-inpéraiice. 


Bonnes  ( 


—  52i>  — 

mesœuvres.-Cundamnui,,,,    I 
'■'''^r,  460.  4,,,__i.,7  ''^' "'-'a-s  moyens  ,1e  les  f,von 

'"■'■'  •''•■:...«  »cj::;:™;:*"'  "■■'  "-»•<■  ™'*-.- 
;î""S'?^!;'-;-:-'-",--k  .3., ,...,,_ 

'SS6  y  sont  affectées   2  =  c    2,6    \,  ''''■'""^""«  'I"  jubilé  ,1e 

Bréyaire  -lVivi„,e  „;  ;:^;,      i-^^t"^;;'^  «^  ---es,  .37. 

'  "  lendemain  à  ,leux  heures  nn    ,      •  ,  """'  ''  ^''  '"""''es 

f  ''"-se  et  ,,e  l'oIWi,.;  "    r  T         '  '•  ~  '''"'"'  ^'  — 
l..'on  Mil,  42.  ^  -^^-^^''e.ale.set  s,,éciales  mu,li.ic,s  ,,ar 

0 

Calendrier  diocésain.~(»ncl„ir  s,.      r 

-t  certain  ,„•,-,  .,  tn.„, "'ô  ',  ,'?"',•  -^"^  "  ^""'  '--1"'°" 
'-  ^'e,cs  ,,,i  .,  ro,.,n  ;:;,::' ;^^'';""-'-  "--"  --re 
quand  )ecalen.ine,-  nKan,u  o,V  ,  °'""  '  ^L  -<  ...e  faire, 
année  ?  4,.  '"''"^  ""  °""-'e  ^"ejà  récit.;  ailleurs  la  n,emè 

Canada.-Décret  y,„„,,,,  „,^„  . 

'e^  mariages  mixtes,  ,rap,ès  la  ,, Ïh  "  """"^"  Protestants  et 
P--  Clément  Xin  ,,!^  ;  ''^^'"^";;"  ^''--'/-//..étendue 
'Vxéction  de  Kiel    u.  ^'r      '    !        ■"''^""^"■-'•■"-.  l-'^mte  par 

7-selon  les  presci;,^  tr:;::;f';:.'"''^-'^''-^>^-■ 
Act>on  bienfaisante  de  l'i-Vii,    '  '  '-"'°'"'    '45.   458— 

-ent  la  mauvaise  ,.re  ^^^.^  '"T'  """"'  '5--'— 
Voir:   /W«..  ,/.'<,,;,  '      '  '"'  -  1>-P-U'an,le,  40,.- 

Carbonari,-Krappés  .le  censures  p„.  le   ^aint  Si-. 

=>'«oudre>  ,;9,  .8o.-Av;    ou    a  f        '  "  J"'''"-"»"  i"n,r  en 
Catéchisme.- Fonction   imVo  tante  ;  "'•"'""'  '^^'  '^S- 

"•''ifi'^'"i.e,  tous  les,linCh  et  ■.  "!'T  P'"'"'""''  3°^^- 
possible,  306 -Raisons,,  ;,,,  "" '"'^  ''année,  autant  que 
que  les  sermons,  30,  -  W  !  "''T''  ^^'-^''"^  ^"-'"eux 
^-i.nement  d'angles  d'o";!   ir""""^'  ^'^"^'---'  454- 
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Cathédrale  de  Saint-Hyacinthe.  — liiaii<,'iir,iiioii  de  rorgne,  43.— 

iinOriuiii'  r.uii  tormiiic,  44. 

Catholiques.-"  Ui\isioiis  mallieureuses,  42,  47,  297,  298.  —  Reinèdes 
à  cc^  ilivisioiis,  43,  48  à  52,  297  à  300. — Doviiiippoliuquesdaiis 
les  Icmps  présents,  I07  à  III. — riiisieiirsciUren!.  dans  les  sociétés 
secrètes,  195. — Devoirs  .111  sujet  des  lilierlés  nuxlernes,  107; — 
de  \.\  vie  privée  et  doniesticiue,  107,  108; — de  lii  Me  publique, 
108  ; — de  lîi  défen.se  de  la  relit;ion,  109,  1 10,  m  ; — de  l.-i  diver- 
gence des  opinions,  1 1 1  ; —  de  la  dîme,  340  à  342  ;  — des  écoles, 
464,  465  ;  -  -des  licences  pour  la  vente  des  boissons,  ^66,  409. — 
\'oir  ;  /•'i(/iA:\\  lAvi'itc  hnmaiiit:,  Socic'Ic. 

Censures. —  .Absolution,  174,  175.  —  Voir:  l-'raïu-maioniicik, 
Soiiclcs  si'iiHis, 

Chapelet— l'^ccilation,  les  dimanches  et  fêtes,  à  l'oftice  de  l'après- 
midi,  et  dans  les  familles,  234,  312,  509. 

Charité.-— Sujet  des  prédications  de  la  5'  visite  pastorale,  353,  354. 
—  Fautes  commises,  354, -^Excellence,  354,  355. 

Chevaliers  du  Travail  (société  des).— il  faut  ccimbattre  la  propa- 
gande dans  le  diocèse,  1S9,  190.— Dangers,  207.— Condam- 
nation par  le  Saint-Office  en  1SS4.  211. — Ap|)el  de  cette  sen- 
tence, 224. —  Condamnation  maintenue  en  1886,  224:1  226. — 
Suspension  de  la  condamnation  en  18S7,  284. — Conditions  im- 
posées au.\  membres  pour  recevoir  l'absolution,  284, 

Cirques.  —  Dangers  pour  la  morale,  4(:9. 

Clandestinité. -1-n  quoi  consiste  cet  empêchement  dirimant  ?  6. — 
Texte  du  décret  Tninetsi  du  concile  de  Trente,  6. — Ce  décret 
publié  dans  le  diocèse  en  1S72,  6,  —  l'résence  simultanée  du 
curé  et  des  témoins  nécessaire  |iour  la  validité  des  m.Triages.  6, 
10.  -Cas  où  la  loi  cesse  d'obliger  la  présence  du  curé.  II. — 
Voir  :   l',\ciiipts. 

ClarenCOville. — Nécessité  d'une  école,  351, 

Clément  XIII  ipapei  a  étendu  au  Canada  la  Déclaration  de  lîenoît 
XIV,  II. 

Clercs. — Peuvent  gagner  les  indulgences,  en  ne  se  confessant  que 
deux  fois  le  mo'\?,,  pculiiiiiiilo  iiiopia  confessai  ii,  453. — \'oea- 
tion,  485,  4S6. — Devoirs  des  .Supérieurs  et  Directeurs,  486, 
487. — Etudes  philosophiques  et  théologiques,  487. — Dévotion 
envers  saint  Thomas  d'Aquin,  487, — Voir  :   /ScrU'sùts/ii/ut's, 

Clergé. — V'oir  :  Ciir/,  Eccl/'iastiques,  Prêtres ^  l'ocalioiis  religieuses, 
Vocations  sncenlctn/cs. 

Clubs. — Dangers  funestes,  4(39. 


"'-  .'■. c"r  :  ":"L'":rr,;'r"V''^«""' 

corde.f  il  11  1      ■,■  '         •'   ^"- '    '"'    !l    164  ~\c. 

>-o'ile.t-il  la  Ityilirnation  civile   aux    enfant.   „/.      1 

'n.li.liieMCf    acconlée   nom-  ce   iou,     , -.         ^^o n  XIH,  4^y.__ 
^■^•s  pnères.  450,45,.  J°"'-4,o,  452.-lJi>poMtif  pou,- 

Cogentes.-Interi^rélation,  par  le    Sain.  Dm.      ,       , 

Collectes  diocésaines.-P.pU^t"   I;  ^r^tf  " 

Terre-Saint;     lo    't  ^,     ^    '^""  ;''-'  "'-"«-l^-.'.    .3S.- 
-Xoce.   d'or    sacerioules  cl     S  '  s"/"    'xn?'"'*"^' ^'■• 

lois  par  année    tvtih   in  •■  "-' "=-^  eniants   quatre 

f"'  ''""'^^'  '^^'^1"  la  première    communion    ■'nS       r 
le  confesseur  doit  les  préparer    ^oS     ,^      "°"' J»^— «-"'"ment 
490.  P>epaie.,  ^08,  3oy._le,,ue  d'un  reRistre, 

Comte  romain  et  Assistant  au  Trône  pontifical  -T,tre 

dés.parS.  s    Léon  \  I  H    ôm       ,,     t'""""°a'l.— I  itie^  accor- 
Cnnn^Ja  ■  '      ''^''"  l^Ioreau,en  kS86   24 j 

Concerts  mUSlCaUX.-Permission  de    l'évéaue    .fin  , 

les  dimanches  et  fêtes  461   49.  ^     '  ^^°'  ^^S-lamais 


m,.. 


ti  ■ 


du  VIT' concile,  144.  —  l'iiores   publiques  pour  >on    succès,  I47. 
—  Lettre   pastorale   des    Pires   du    \'ll'    concile    sur    la    franc- 
niaçoiinerie,  194  à   216. — Décrets  du   Vil'    concile,  454.  —  l'ro. 
nuil^aiion  et  explication  de  ces  décrets,  458  h  478,  483  à  5  10. 
Concile  de  Trente.  —  I-oi  de  la  clandestinité,  6. 

Conférences  ecclésiastiques.— Késumc  de  iSfi  (,  6à42  ;— de  1885, 

157  a  iSy.— Mijels  de  1880,151,  '54;  le  lS,S7,  235  ;— de  18SS, 
364  ;— de  1889,  479.  —  Importance  de  leur  tenue,  151.  —  Omis- 
sion en  1S86   192. 

Confesseur. —  Des  religieuses  pendant  le  jubilé,  121,  130.  —  Pouvoirs 
et  devoirs  pendant  le  jubilé,  129,  130,  131,  153.— Al)solulion 
des  cas  réservés,  174,  175,  179,  180.— Zèle  A  déployer,  304,  305. 
Refus  d'absolution  aux  parents  qui  envoient  leurs  enfants  aux 
écoles  protestantes,  464. — J  uridiction,  489. 

Confession  —Des  religieuses  pendant  le  jubilé,  121,  130. — Iles 
enfants,  avant  la  l"  conimur^ion,  quatre  fois  l'année.  308.  —  Les 
prêtres,  clercs,  religieux,  religieuses  jieuvent  gagner  les  indul- 
gences, en  ne  se  conlessant  que  deux  fois  le  mois,  pcninraiilc 
iiiopiit  <^o«yt-.M(;///,  453,  — Kiciulue  de  la  juridiction  des  prêtres  du 
diocèse,  489. 

Confirmation. — Caiédusme  préparatoire,  un  mois  au  moins  avant 
la  visite  pastorale,  255.  — Importance,  255. — Personnes  âgées  et 
malades,  235.— Détails  concernant  le  registre  des  confirmés, 
491,492. 

Confrérie  de  N.-D.  du  Mont-Carmel.  —  obligation  d'enregistrer 
les  noms  des  récipiendaires,  317. 

Confrérie  de  Sainte-Anne-— Voir  :  ,/«w( sainte j. 
Congrégation  de  la  Propagande.— Voir  :  /'ro/'iii^aii,/,: 
Congrégation  de  l'Inquisition —\oir  ;  s.ii,it-oj)iù'. 
Congrégation  des  Rites.— \oir  :  A'iit:<:. 
Congrégation  dUjSaint  Office,— Voir  :  So-'-n-O'/io: 

Congrès  et  Académies.— Kecommandation  des  évcques,  215. 
Conscience.  — Il  y  a    une   liberté  de  conscience  absurde,  une  autre 
vraie,  426,  427.  — Voir  :   J.ibcrté  humaine. 

Constitution  chrétienne  des  Etats.— ^oir  :  Soikic. 

Contrecœur  Tiès-Samle-Tiinilé  de).— Détermination  des  limites  de 
cette  paroisse  et  de  celle  de  .Saint-Antoine,  386.— Induit  ponii- 
tical  à  ce  sujet,  452. 

Cordonniers  (Société  ties).  —  Condamnation  par  la  .S.  C.  de  la  Pro- 
pagande, 211.— Voir:  I-nitic-ma(oniu'>U. 

Courrier  de  Saint-Hyacinthe  (Lei.— L'éditeur  de  ce  journal  se 


r.'i.) 
O.j.)  — 


'876,  avait  été   in.,.,.''^  ^"'■*  P"''''<^'"'"»,  '•■oiunu.ncéf  en 

«""-wptio.:!^';;;;;;:,::'";  '"'■/'"-""-  ^'-  «'eiie.,  „,._ 

''"  '"""''^'-  "on  restreint  .'l..^"'."""'^'"""'""  ''"  '"'"J^'''  ^  '•■•''"^<•• 

Crémation  des  rlm.         '''^^^""^'-^"l'te.irs,  236. 

249.  ^^"^"espouées  contre   l.s   sociétés  secrète, 

Cultes.  — 11  faut  reieiHi-  l,  --v.      ■    , 

--^  4.9  u'a^t^'^f  ;-'-•-'■  >es  .,n,iW.,us  et  la 
Curé.-I,u /../,.,.  aa'ê  ,nr  r.  '  """""■• 

>le  tous  cettx  ,,        ,      ,  .f^,"'' ^  "^'^"'^«^  ^.  7-  Knu.éro.io,, 

faculté,  mên,e  dans  mwlirnr'/'""'"   '"'"'■'"'   ''''"^euer   leur 

'«nce  au   marC  .  8     f     o  "p""   ^"'"'^'^■f^'-- 1'"-  l'assis- 

témoins,  requise  sous  Ue^;:,^";"'  ""  "'    '"""^  ^'^"^ 
a'-tre  que  \^  propre  a^J^  ''"  '"'"''''««''  ^'  'o-'out 

^"  curé   qui  assîster-ii,   r  '°" ''"^ '^^"'^  ■^"^P^"«c,  ,o.- 

---'^l>.•eve„u,.,;:;;::;.;°:::^;-;-,;-^n.nia,.sans 
''e  vo,:  et  d'entendre  les  siL^es  1  '       '"''"'  "-'■"''^''ait 

"eux  fois  par  année,  le  MécrK  X  V  "/r'^''^  '  •"''"^^'  ''«^  ''"l''-. 

"  ;-e.  le  décret  XIV    I;.  T'"  '"■"'"'"'  """'""'>  -  ->""'^ 
'•"'•' <le  ceux  dont  la  maiso,',  est 'siM,'"'  '"T*"'"''   "'   '« /'v,;»/., 

Q>'i'i,  si  les  fiancé,  ont  le  '  ""■  '''""  '"'™''^^'*  ?  '2— 

>  '       ""' 'c  même  { bm  cilp    ir.       .i 

«n  don>icile  différent     ic     ,fi     ,.^'  '5 '- '^'1"' ont  chacun 
<ion,iciles   difiérents  ■>  '  ,,         ,*  .  ?  '~  "   ''""   ""    ''='""c  •"•  deux 

ro.sse  pendant  qu-„  e^t  sur  le  ban  ,''%"'  '''''''  ''^  f- 

P°"i  la  visite  pastorale    ,5,    7,/   1  ''     '^'^  ~  '''^^'""■^ 

'<éc,tation  <lu   chapelet  à  lél-Iise    ^.s'l'n'•^^  ^^°'  '^^''   '»9'- 
■omce  de  rap,ès-,.idi,e,  da      ,e    f     "T         '""^^' ^""™» 

^èl.ponrlesnssociatio,;sdepi,t^;;    T'    ''''   "''  ^°^- 
244,  246  ;-|a  prédication  et  le   .     r  """"  •^^""^*^^-  ^'5, 

;'--'-^-nt  iiu  ca.é;;L::e.';  j"^'r"T:' ^°t  ^°^- ^°^ =- 

fants,  30S  ;  -les  écdes     ,20   M  '    ^    '~       "'""'^^^^'"n  <les  en- 
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',03,  5^î,  354,  502,  503. —  Moyens  illicites  ilefavoiiMT  le.-  Ixinnes 
'l'UVies,  460,  493,  —  Injoiicliun  do  s'objectera  toute  riuêîe  non 
lUitorisée  p.-ir  l'évctiue,  461,  493.  — Amusements  dan^jereux,  4f)S, 
503.  —  Résidence.  4.S4.— Soin  des  vocations  relii^ieiises  et  sacer- 
dotales, 221,  485,4X6,  4S7.— l'estanicnl,  488.— Iniidiction,  it^'Ç. 
— Tenue  des  registres,  490. — Croisade  en  faveur  de  la  tempé- 
rance, 6S  à  72,  303,  466,  495  à  499.  —  Sépulture  ecclesiasliinii-, 
SOI. 

D 

Déclaration  Bénédictine.— l^n  i[uoi  elle  consiste,  10,  11.— l'ays 

aux(iiifls  elii:  a  été  accordée,  lo,  II.  —  Kti  ndue  au  •  anada,  II. 

Décret  Tametsi  —  Texte  du  concile  de  Trente,  établissant  l'enipè- 
clienu-ntdiriniant  de  la  clandestinité,  6.  —  l'uldié  dans  le  diocèse.  6. 
—  l'ortée  jiiridi(|ue,  conditions  recpiises  pour  (ju'il  ait  force  obli- 
gatoire, 6,  10. — Déclaratioiv  de  lienoit  XIV  pour  les  maria^'c-j 
mixtes  et  protestants  conclus  en  Hollande  et  en  lielgique,  lo, 
1 1  ;  étendue  au  t  anada  par  (  lément  XIII,  1 1, — Cas  où  la  pré- 
sence du  curé  n'est  plus  obligatoire,  1 1,  — De  ceux  qui  passent 
dans  un  endroit,  où  le  ilécret  n'ist  pas  publié,  pour  s'y  marier, 
II,  12. 

Délégation. — '>'ui  [leut  déléguer  pour  l'assistance  au  mariage?  S; 
— en  territoire  étranger?  S.  —  L'n  sim|>le  [irétre  peut-il  être  dé- 
légué ?  8; — un  clerc  d'un  ordre  inférieur?  8. — (jAnérale  ou  par- 
ticulière, S,  9. — Ses  cpialités  9. — T^e  la  délégation  des  vicaires 
<!(/  itiir'tTsitnteni  Cixusanini  au  ]ioint  de  vue  des  mariages,  8  — 
Çiiii/,de!,  vicaires  de  ce  diocèse?  9.— Si  un  délégué  peut  sub- 
déléguer? 9. — (Juand  le  peuvent   les  vicaires  de  ce  diocèse?  lo. 

DélégUPnt. — <>)uels  sont  ceux  (|ui  ont,  de  plein  droit,  la  faculté  de 
déléguer  ])our  l'assistance  au  mariage  ?  7,  8  ; — en  territoire 
étranger  ?  8.—  (^)ui  peut  subdéléguer  ?  8,  9.  — \'icaires  du  diocèse, 
9,    10. 

Délégué.  -Un  simple  jirétre,  un  cleic  d'ordre  inférieur,  peut-il  itre 
délégué  pour  l'assistance  au  maiiage  ?  8.  — lOn  territoire  étranger  ? 
8.  -l'our  l'universalité  des  causes  ou  pour  une  cause  particulière, 
8,9 — lin  quel  cas,  peut-il  subdéléguer  ?  8,  9— Vicaires  de  ce 
diocèse,  8,  9. 

Denier  de  Saint-Pierre —somme>  collectées  en  1885,  142;— en 

1886,  259  :— en  1887,  371. 
Désordres  publics  — <>)ui  affligent  le  diocè.se.  68,  70,  113,  303,  352, 
354-— Comment  les  combattre?  67  à  72,  303,  304,  502,  503. 


204.  ^So      h'  '  ■^'^'-'-'«""'i^^i""  -le  l.infr,4r,    3^, 

">'^'-   'lui   ;X'„     d  ~       "  ''''    '"   ^•"'""-•"i""    !"^-ale   aux 
--„,„,,,  ,t        V       .''^'■^^'•34'-^"rés   li!...s  ,1.     .i,,  ,les 

,  U,,ujiie  église,  pour  l'Havre  de  la  tempérance   7. 

^-  -Vices  cha-i^pj^rR  ;■;^;;;'^•^"^^^v'^"-^-"^^ 

".'«ion  de   Freli,,|,.|„^.   '     '        ^  "4.--AppeI   e„  faveur  de  la 

«e.  noces  d'or  sacerdotales  2,,  1  •^'"' ,"  '  "'^"■^"^n  ^'e 
374  i-dc  la  succursale  l's'i'r  """  '''■'  --'"'-J-eph, 
l''^'uvre  des  Hourses  e  •  1 .       '^."""'^-^^'""«.  455— Fondation    de 

Sonnnescol    "^^^^^^^^^^^^^  '  '''^'^'''  '3.,  .3^,  .55- 

"'itv-iccs  ]ioui  la  rronacnt  fin  d,.  i ,  1.    ■ 

)W.ede  Saint  François  de  i  £  3  6  "l  f'' ^^'-'^  ' 
du  Nord-Ouest     n,,^,,      ,-  ,'  ^5-    265,  37,  ;  jes  écoles 

•3s^-ia  Ter,;.s:L/;,^;^:-^;^*:7;;  ^-^^^^^^^^^^ 

lesFrùrelMaîe's'  2;  i?"'""  ";'/"'"'-^  "^  ^''"'  ^57  ;- 
Léon  XIII  ,'  !£'  r  '""''  'I'— e.-^lolales  deS.  S. 
Nicolet  d'u  ;   nroe     !""  '■'^•.'■'^"-;'    ''  -—    -■  .liocèse    de 

saint,ean.;r;;rc:r-;;-^----etde 

Montréal,    20    204        '  '?    '""""^-^   -clésiastique   de 

'    "9.294.-La    parttedcs    lownships  est   .nain.enant 
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pourvue   d'cglises  et  ,1e   prêtres,  29!,  34o.-Paitage   du   revenu 
curial  lors  du  changement  des  curés,  314  à  316.— Mort  de    Mgr 
Joseph  LaRocque,  320.— Présentation  à  S.  S.  Léon  XIII  d'une 
oUrande    à    Poccasion    de   son    jubilé   sacerdotal,    337,    344.— 
Réponse  du  pape   accordant  la   bénédiction  apostolique,   347.— 
Déterniinaiion  des  limites  des  paroisses  de  la  Très-Saintè-Trinité 
de  Contrecoeur   et  de    Saint-Antoine,  386,  452.— Nouveau  caté- 
chisme  obligatoire,  454.  — Les  prêtres,   clercs,  religieux    et    reli- 
gieuses peuvent  gagner  les  indulgences,  en  ne  se  confessant  que 
deux    fuis    le   mois,  perduraiile  iiiopia    c'vfessnvii,   453,    454.— 
Défense  de  tenir  les  assemblées  politiques  ou  profanes  auprès  des 
églises,  459,  492.— Prohibition  des  moyens  illicites   de  favoriser 
les  bonnes  .euvres,  460,  493-  — Kêglement  touchant  les  concerts, 
représentations  dramatiques,  excursions  de  plaisir,  repas,  bazars, 
quêtes,  pique-nique,  etc.,  etc.,    460  à  462,  493  ;_les  écoles  pri- 
maires,  351,  463  à  4115,  495.— Croisade  en  faveur  de  la  tempé- 
rance, 69  à   72,   303,    304,  465,   4<'6,   496  à   499.-renue  des 
re-istres  paroissiaux,  490,  49'.— Tout   prêtre,  ayant  une  juridic 
tion  actuelle  dans  une    partie  du  diocèse,  est  censé  approuvé  par 
là   même  pour  tout    le  diocèse,   489.— l'ermission    de   l'évêque 
nécesssaire  pour  les  quêtes  privées  ou  publiques  dans   les  parois- 
ses,   461,  493'— I^éfense   d'offrir  des    messes,  par   les   journaux, 
circulaires,  etc.,  etc.,  pour  solliciter  la   charité  publique,   493.— 
Publication    des  lettres  encycliques  et  des  lettres  apostoliques 
mentionnées  sous  le  titre  :  Actes  du  Saiiit-Sicg,; 
Dispense,— Il  faut  détourner   les  paroissiens  de  demander  dispense 
de  trois  bans,  57.— Ne  jamais  demander  par  télégraphe  les  dis- 
penses de  trois  bans  o.i   d'emjiêchementsde   mariage,  57.  — Sup- 
plique du  curé  obligatoire,  316,  317.  — Voir  :   Inc-stc. 
Domicile.- -Preuve  du  fait  de  la  juridiction,  7,  l3.-l)étermination, 
dans  le  cas  d'une   maison  ,/  chr.al  sur  la   limite  de  deux  parois- 
ses, 12.— Sa  définition   canonique;  ses  deux   éléments,  matériel 
et   formel,   13,   14,  20,  2i.-(juelle  doit  être   la  durée  de   l'ha- 
bilation  ?  i3.-(Juelle  doit  être   l'intenuun  ?  l4.-Comment  se 
prouve  Vintiiilio  mauendi i^crpetiio  !  14,  Ij.-Double  domicile, 
15,  17— Hn  cas  de  j-luralité  de  don    -iles,  quel  curé  doit  assister 
au    mariage?    15.   16,    17. -Comment   conserver   ou    perdre   le 
domicile?  iS.-Domicile   des  vogi,  24,   26  ;-des   mineurs,  24,   , 
25  ;-des  étudiants  et  pensionnaires,  23,  25  ;—  les  domestiques, 
23,  25  ;— des  militaires,  23,  25  ;— des  pri^onnieis,  23,  25  ;— des 
fonctionnaires,  23  ;— des    voyageurs,  26.-Voir  :    l-nit  d' habita- 
tioii,  Ifahitatioii,  Intention,   Qiiasi-doniicil,\ 


-  ■>:',7  — 
Dominicains  (  l'èas)  _ci,ar,-P.   ,    v      ■ 

Rosaire,  3.2 -I  e  ,r  éV  1  li  f""''"""  '''    '^    '^""f'-^'i^  '1" 

don.iel,   ;,3.  ^'^'^l-ement  dans  le  diocèse  semble  p-ovi- 

Droit  nouveau.-Son  oii.ri„e   .„   _,     ^ 

^■'"■éticn  et  andmit  «aUnel'  8^' o.  s  °''°""°"  '"  '^'•"" 
'•indépendance  absolue  de  i'ho.n'  il,  ^  'Ti:^'''  "^ 
dfcoulenl,  ,/«„///  ,;  /„  r,wv//  .  u  98.-Oe  ce  principe 

(•-...nce  ,eli,deuse  1.  H  1  1,  '  ^^^^-'-"-^  d"  Peuple,  l'indif. 
'le  .-endie  on  de    e     .  ,    '"''"" ."^  ^°"^'^-""   P-"'  d.acnn, 

publie,-  ses  opin  :;       """  ""  "^""^  ^   ^^-.  «'^  pense,-  et  dj 

sont  condamnées  pa         tli^:!^^-''  '"  ''''"'-  ""'"^■•- 

E 

Ecclésiastiques.-l-xco,„„n,nication    /./„     ,.„/,„,■  ,. 

ceux  qui  fo,-cent   les  iuees   Win..    ■  '•''•"'•■'    P"'tee   contie 

Ie«.-.,-ib„nal     247  JrT        T         ''""■^"'^ '«^^  «^-^c'é^iastiqnes  à 

Ecoles.  — Utiles  à  l'Etat  et  h  vv  v 

protestantes,  29.  1      'v'?  ''^'  3S°-I^anKe,-s  des  écoles 

les.ou-nship;   350    2.',     V  '',""'''"""  '^■••'^'•"-«nent  dans 

maires,   464    ;6T4'      ".^^  ""   '"    •^•^'^^'^  «^^  <'-   --n,is- 

a.o.de/;.2;/r^;^;r-^-'t^^':cr"^^d^^^- 

nécessai,-e,  494   49,;  '  ^^'    49j— Action    du    cuié 

Ecoles  du   Nord-Oue8t.'-.So,n,.es  collectées   e,,    .8S-      .,- 

Ecrituresainte.-He,-n4eu.'iq„eet  exéeùse   2-      ,,-,-,• 

---n.M-- les  cathobque^eu,- na;;  H;,  ;;     r  r  .^^"^ 
—  L  n  ineme  i.nssn.rf.  o  ,  ,-i         ,        ,  '  aspects,  27  a  30. 

mystiques.  30   3,  -,;:;"'":    '-^  Pl-ieuissens  lit.é.au.  et 

tation  \   5  .i'iiles  o  ,'r       "  '"^''^^   «'^"'^"'-  '''">-i"é- 

,1.      '^^S'es  paittculièi-es  au  sens  l,tté,-al    -i    ^2      .       , 
ens  a  force  de  p,-euve   en  théologie  ^  ^?  ~\à  ,',      i      -T  ^  ' 
du  svstè,nedel'inten«n,.,;  ,  33.~-Natu,e  et    réfiitaiion 

-  "^'f""-'""'""  mythique  des  lationalisi,. s    .,-     r 

Me.-.t.-t-il   enco,e?  ,70,    ,,,  ._-,•„„     ,  '  ,      ^^"  "■^'■''  '    '-°- 
avnn,  le  ju,en,ent  «éné,-d  ?  ,8,.  '^^ '—-  -nn.-ont-ils 
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Ecrivains  catholiques.— nevcjir?,  4JO,  ^71  -  Obcissance  au  pape 
et  aux  évéques,  51,  471,  504.— Kcart.s  de  quelques-uns,  dissen- 
sions religieuses,  471,  472.— Décret  du  Vil'  concile  de  (^)nébfc, 
504.  —  \'oir  :  Jo/inia/is/,:!. 
Eglise  catholique.— iJeux  ordres  distincts  établis  par  lésus  Christ  : 
l'Kglise  enseii^Miante  et  l'EL'lise  enseis,'née,  49.  — Aux  seuls  pas- 
teurs, le  droit  de  régir,  49.— Aux  lidèlos,  le  devoir  d'obéir,  49.— 
Violation  de  ce  devoir  d'obéissance,  50.  — Maux  qui  en  résultent, 
51.  — But  de  sa  fondation,  78.— KUe  est  une  société  parfaite.  7S, 
90,91.— Les  gouvernements  ne  veulent  plus  s'inspire;-  de  ses 
doctrines,  76,  77,  78.— Au  nom  d'un  prétendu  (/roi/  iwirruu,  on 
combat  ses  droits,  "9  à  81  ;— ou  veut  l'exclure  de  la  vie  publique 
et  l'assujétir  au  pouvoir  civil,  79  à  82.— Voir  :  /)/oi/  iwincan, 
Liberté  humain^  I.iherlcs  inoJer:',-s,  Sociétf. 

Eglises. — Assemblées  p(ilili([ues  ou  iirof.mes,  défencbies  aux  portes, 
459,  492. 

Electeurs.  — l'cclié  de  vendre  son  suffrage,  de  le  donner  à  un  indigne, 
d'engager  un  autre  à  commettre  ces  fautes,  474,  506.— Kespon- 
sabditc  du  sulfrage,  474.— Comment  le  donner?  .174— Voir: 
l\'!ili:jiie. 

Elections.— Occasions  de  ])échés,  474.— .\cliat  des  consciences,  506. 
— \'oir  :   /ilei/L'ins. 

Empêchements  de  mariage.  — Obtenir  les  dispen.ses  avant  de 
faire  les  publications,  56.— Hn  prenant  les  publications  de  veufs 
ou  de  veuves,  demander  s'il  y  a  parenté  spirituelle,  contractée 
par  le  bapiéme  ou  la  confirmation,  56.  —  I.es  suppliques  pour 
■  iispense  de  religion  mixte  ou  de  disparité  île  culte  doivent  affir- 
mer que  la  partie  non  catliolicpie  a  été  baptisée  ou  non,  57.— 
Ne  jamais  demander  les  dispenses  par  télégraphe,  57. — Sup- 
plique du  curé  obligatoire,  3 16. 

Enfants. — Confession,  quatre  fois  p.ir  année,  av.nnt  la  ]ii'eniière 
couiniunion,  30S.— Zèle  du  confesseur  jjour  leur  nniendemcnt , 
308,  309.— Défense  de  fréquenter  les  écoles  protestantes,  464.— 
enseignement  du  catéchisme  dans  les  écoles,  464. 

Enoch,— «Ju'étail-il  ?  169.  \  it-il  encore?  170.  — Où  est-il?  (70. 
Mérite-til    encore?    170,  17I. 

Enseignement.  — l'ourquoi  il  faut  rejeter  !.i  liberté  illimitée,  423  à 
426, — .\'oir  :  l.ibcr:é  liKinaim. 

Etats   constitution  clirétienne  des).— \'oir  :   Sodélc. 

Eveché    de    Saint-Hyacinthe.— Inauguration    de    l'orgue    de    la 
cathédrale,43.  — l'Ondation  des  Bourses  ecclésiastiques,  i^i.  1^2,' 
255. 


il  i 


Evéque.-I.„u    aV„seie„e,-,   <,e     juger,   ,1e     diriger,   ,,.-Ue..ir 
c|-o„peut.tr.v,ole,so.-Manx    c,ui   rosuhent  de   cette  vi„i,.. 

aicvcque        72.  I73.-Se„s  et  étendue  de  chacune  d'elles    .;, 

L;:;;::;  '"! ^'^'-"-'--^-'-^ i-n-nes tout co,;. 

f        n      peut      n    absoudre,    ,75,     .So.-K.comn.unication    /„..■ 
p"    I^S^   t  S""';'""    '  '""■  """"■"'■  ^47.-lnte,p,,Ltio,.. 

^  ::n[:;:;:;^!;;3:^''''"^''=''^^^^'^--^'^'-'^93.-.'asde,,oisL.: 

Exégèse.— Définition,   27. 

Exempts, --Sujet,  ex^n^pt;  de   la   loi   de   ia  clandestinité    ,0    m- 

soum.-e    ii.-Cas  de  ceux  rjui  i  -..ient  se  marier,  en  ...y,  éxemrt 

EXPOSI  ion  du  SS.  Sacrement,  -rendant  le   nu.is  du  Ro.ai.e    les 
O  d.nanes  peuvent  permettre,  dans  les  églises  pauvres 
Mt.on  prtvée  et  la  bénédiction  avec  le  cibtne    s  ,  ' 


expo- 


^''Sr  f;j^;;«f' ■-^--")  =->  <'•-.   exemplaire   des    Mande- 
meu.,  M^.^S2._tet    exemplaire    devra    demeurer   dans    les 
ch,ves,    „,,   3S2._,,ue   ^ut  il    ,^>ire,    quand    u„    n,    "  1 
.;...,    a.se  la   paroisse   pendant   qu'il   est  sur 
,5..  "'•    '-^S—Audmon   ces   comptes   par    l'archidiacre, 

Fait  d'habitation.^  Absolument   requis  comme  élément  essentiel 
du   domicile  et  du   quasi-domicile.    13,   ,4     2o-Arnniér      V 

^endrece^i.    ^'habitation,   ,3,    ;4.%';:-,,^iZ;:     ;: 


h  '4  ■• 
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iFéniens,  —  l- 1 appcs  de  censures  par  le  Saint-Siège,  210.  —  Voir  : 
liaiir-imnoiiiierie,  Sociétés  secrètes. 

Fidèles.— Devoir  d'obéissanr  envers  leurs  |)asteurs,  49.— Comment 
ils  violent  ce  devoir,  51.  Maux  qui  résultent  de  cette  violation, 
5 1 . — \oir  :   C\it/iv/i(jiifs. 

For.— Voir  :   Pririlè^c  a.,  for. 

Franc  maçonnerie.-Définition,  -jG— Uuts  véritables  et  moyens 
qu'elle  prend  pour  y  arriver,  197  à  204. -Dangers  >'.-  s'y  affilier, 
204  à  212,  476.— Condamnation  jiar  l'Kglise,  210,  476.  —  Obli- 
gation de  s'en  retirer,  212  à  215.— Ce  qu'il  faut  exiger  des  mem- 
bres qui  s'en  retirent,  212.— Décret  du  Vil"  concile  de  Québec, 
475.  476,  508.— Voir  :  Soci'tcs  :,vrctcs. 

Francs-maçons.— Irappés  de  censures  par  le  .Saint-Siège,  210,476. 
—  \  oir  :  l-ranc-maçonncric,  Sociétés  secrètes. 

François  de  Sales  (Œuvre  de  Saint-).— Recettes  et  dépenses  en 
•S8s,  135  ;_en  1886,  265  ;  —  en  18S7,  367,  371.  —  Zèle  pour 
l'ioavre,  af.,  d'établir  des  écoles  dans  les  townships,  35t. 

Fraude.— De  ceux  qui  passent  dans  un  lieu  où  le  décret   Tametsi 
n'est  )  .L,  publié,  pour  s'y  marier  sans  asssstance  du  curé,  il,  12. 
Frelighsburg.— Nouvel  aj^pel  au    îiocèse  pour  payer  la  dette  de 
l'église,  73,  74.— Sommes  collectées  en  1885,  138. 

G 

Grandin  iMgr  Vital).— Désordres  causés,  dans  son  diocèse,  par 
l'insurrection  des  métis  et  des  sauv.iges  en  1S85,  148.  —  Pour 
réparer  ces  désastres,  il  sollicite,  de  -aroisse  en  paroisse,  les 
aumônes  des  fidèles,  149,  2^5. 

Gravel  (Mgr  Elp.  ).— Nommé  évèque  de  Ni  -!;;•  .;-  —Sacré  à  Rome 
par  le  cardinal  Moran,  S3.-Sa  promolK..  .,  ;  épiscopat  est  un 
lionneur  pour  le  diocèse,  53.  —  l',ière  pour  sa  prospérité,  53,  54. 

Gravai  i  Irè,  rév.  J.-A.i.-Deux  fuis  administrateur  du  diocèse,  232, 
439- 

Grèves.  — Voir  :   O/rriers. 

Glissoires.  — Dangers  jjour  la  morale,  469. 

Guibert  (cardinal  J.-H.).-l.ettre  à  S.  S.  Léon  XIII  au  sujet  des 
.livisions  dans  le  clergé  et  |.armi  les  fidèles,  46.—  Son  éloge  par 
le  pape,  52. 

H 
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Habitation.  — I.e  fait  matériel  d'habitation  est  toujours   requis,  en 
droit  canonique,  pour  constituer  le  domicile  et  le  quasi-domicile, 


—  r)4i  — 

13,  '9,  21,  22.-(Judle  .l(,it  L'tre  la  ,lurce  de  l'liabitau.,n  .M3  i  . 
I9.-I'.ésomi,tion  de  plein  d.miicile,  tirée  d'une  l.al^itation  de  dU 
ans,  14,   l.s.-Insumsancede    )'hal)iiation  sim-  anima  wancndi 

14,  15,  19,  20  à  22.--  I.e  ,i«asi.domicile  «liffère-t-il  de  la  .simi.lè 
Labuation  ?  2.,  22._Voir  :  DomiciU,  Fait  d' l,al,ita„o,,  /„!.„. 
twiij  Qiiasi-doiiiicile. 

Hérétiques-Soumis,  en  priucip,.,  à  la  loi  de  la  clandestinité  lo - 
t-xtmpt.,  en  fait,  dans  ce  diocèse,  U.-Pénalités  enconn.es  ,.„■ 
a  partie  catholique,  qui  consent  à  se  marier  devant  un  mini-i,e 
hérétique,  1 1. 

Herméneutique— Oéin.ition,  27. 

Héritage.-Droit  d'hériter,  d'après  notre  Code  civil  et  la  conscience 

IS'"*-  a  169  —Voir  :  .Siiayssioii  ah  iii/rs/at.. 
Hommes.-Tous    les    hommes    mourront-ils    avant    le    juuemeut 
général  ?   i,Sr. 

Hyacinthe  (saint).-.,)uand  la  fcte  de  sann  Hyacinthe  tombe  un 
dimanche,  la  solennité  de  l'Assomption  est  renvoyée  au  di- 
manche suivant  avec  le  jeune  qui   la  précède,  44 


Inceste.-L'obligation  ,1e  le  déclarer  dan.  une  supplique  de  .lispense 
est  supprimée  pour  l'avenir,  56,  59. -Guerre  à  ce  crime  atfrcux 
57,  59. 

Indulgence  in  articule  mortis.-Tous  les  prêtres  approuvés  dans 

le  diocèse  i)euvent  l'accorder,  74. 
Indulgences.  -     l'our  la  fête  de  \.-I).  ,h,   Saint-Kosaire   62  •  _  le 
mois  ,lu  Rosaire,  62,  65,  5,4  ;_le  jubilé  extraordinaire  de'iSSf, 
120,  I28;_la  récitation  des  litanies  du  S.  Nom  de  Jésus    ,,0 
252  ;_  le  jubilé -sacerdotal  de   S.  S.  Léon  XIII,  325,  32S  ■_  1,^' 
messe  solennelle  pour  les  défunts  prescrite  par  I.écn  XIII  .\  roc 
casion   ,1e    son   jubilé    sacerdotal,   394,  397  ;  -  rarchiconfrérie 
ertgee  à  Sainte-Anne  de  Beaupré,  446  ;  -  les  lidcles  du  diocèse 
allil.es  à  cette  archiconfrérie,  447,  448  ;-le  dernierjour  du  iubilé 
sacerdotal   de    Léon    X  HI .  450,  4S2.~Les    prêtres,  clercs  reli- 
gieux et  religieuses  peuvent  gagner  les  indulgences  en  ne  se'con- 
fessant  que  ,leux  fois  le  mois,  fi,;-dnra„/e  inopia  .../■ssarii,  4,  , 
Induits  apostoliques.  -  Privilège  de  réciter  en  privé   Matines  et 
Laudes  du  lendemain  à  deux  heures  de  l'ap,ès.mi,li,  5  _(  )uand 
la  fête  .le  saint  Hyacinthe  tombe   un   dimanche,  la  solennité  .le 
1  Assomption  est  renvoyée  au  .limauche  suivant  avec  le  jeune  .pu 
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la  |irécùde,  44.  —  Iiuliilgeiice  plénicre  ///  artiiiilo  i/wr/is,  ^/[.- — 
Trois  messes  de  Noël  àminuil,  313.  —  Messes  basses  de  minuit 
et  de  l'aurore  dans  les  chapelles  de  leligieux  et  relii;ieiises,  314. 
— Ciain  (les  indulgences  pour  les  ])rétre«,  clercs,  relii;:e!iv  et  reli- 
(Tieiises,  par  la  confession  de  deux  fois  li  oiois,  f,-idir;ii!ti.'  inopia 
,oiifas:irii,  453. —  Solennité  de  sain;  Thomas  d'Aquni  dans  les 
séminaires  et  collè},'es,  487,  4SS. 

Injustice.  —  l'éclié  fjrave  d'invoquer  la  jirescripion  devani  k>  tri- 
bunaux, lorsqu'elle  n'est  pa.,  fondée  sur  la  bonne  foi,  475.— 
ConsriHatior,  di!  oiré  ou  du  confesseur,  475. 

Intention. — L'.:)ti';ition  de  demeurer  six  mois  ou  toujours,  dans  un 
même  lieu,  es.  ab-olurnent  requise  pour  constituer  le  quasi- 
domicile  ou  le  domicile,  n,  21. — '^iKÎie  doit  être  cette  inten- 
tion ?  13,  14. — (.  c>;ii.n'!it  esl-elle  manifestée  !  14. — Habitation 
de  dix  ans,  iirésompuoii  de  dor.iicile,  14,  15. — Cette  présomp- 
tion cesse  devani  let.  circqn stances  qui  excluent   l'intention,  15. 

—  L'inlcni'on  sans  le  fait,  ni  le  fait  sans  l'intention,  ne  saurait 
rendre  quelqu'un  (îoniicilié  dans  une  paroisse,  21. — \'oir  :  Do- 
iiiiciU\  J-'nit  if/iahilii!ioii,  Uahilatioii,  {^luisi- Domicile, 

Irlandais  — Appel  à  la  générosité  des  irlandais  du  diocèse  pour  la 
construction  d'une   église,  dédiée  à  saint   Patrice,  à  Rome,  279. 

—  Lettre  i.a  cardinal  Simeoni  recommandant  le  projet,  2S0. 
Ivrognerie.— ITaie  de   notre  pays,  68,  70,  303,  465,  495. — Maux 

qu'elle  cause,  68,  465,  466,  495.  —  Moyens  de  la  combattre  :  re- 
traites paroissiales,  69  ;  lutte  contre  les  débits  de  boissons  eni- 
vrantes 69,  466,  496,  499  ;  sociétés  de  tempérance  établies  dans 
les  paroisses,  69,  72,  496  ;  prière,  69,  70,  72  ;  confessionnal, 
304,  496  ;  exemple  du  clergé,  497,  498, — Décret  du  VIT'  concile 
de  (^>uébec,  465,  495. — Voir:  Auberges,  Boissons  eiiivianles, 
1.  iceiiifs,    '/'eiiif'eriinee. 


Journalistes  catholiO[Ues.  —  Devoir  de  docilité  et  de  soumission 
envers  le  pape  et  les  évéques,  51,  471,  504. — l'as  de  dissensions 
intestines  ni  d'esprit  de  parti  devant  les  grands  intérêts  de  la 
religion  et  de  la  société,  111,471. — Directions  des  conciles  de 
(Québec,  470,  471,  504. — Ecarts  de  quelques-uns,  dissensions 
religieuses,  471,  472,  505.  —  Voir:   Ecrivains  catlioliques. 

Journaux. — Propagande  de  la  mauvaise  presse  d'Europe,  401. — 
Mauvais   feuilletons,   472. — Dangers   et   ruines    qu'ils   causent, 
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472,  <17,v-I'"l.l.catio„s  lunettes  .les  noi,vt.lles   -cnsalionncllc. 
473--Ke.iH„is-.bilité  et  devoir  des   éditems  à  cet  éj^aid    4--' 
l.ouan«eaux  édileius  des  journaux  catholiques  <Iu  diocc-e '4-' 
474.  "-.4/0, 

Jubilé.-Annonce  d'un  jubile  extraordinaire,  7.,  ,,5  -Hjenfait 
ine.t.nial.le,  I  l6.-Connexion  de  ce  jubilé  avec  rencycliaue 
liniiioitnU  J)n  ohu^    iiS    i^.       p       ii  '  cnc)ciique 

•  l'pu^^  IIS,  123.  — Remède  aux  maux  actuel-    li- 
as, ,24.-11  nau  V  préparer  les  fidèles  par  la  prédicafion  'fV  ^ 
la    penuence,    11,,    i.,,    ,,.  .    ,,    j„,,,,_  _^'      |^ 

Canteet  a  concorde  des  esprits,  i^y.-Mo.en  de  pénitence: 
le  ,ers.(Jrdre  séculier  de  saint  François  d'Assise,  1.9,  i2c._ 
Halntudede  ,.^ère  :  le  Kosaire,  11,,  136,  lav.-cllùLs 
Piescr.tes  pour  l'nulul^^ence,  120,  isS.-l'rivilè^es  accordés  aux 
navigateurs,  réguliers,  confesseurs,  12.,  ,29,  ,3o._Devoirs  des 
confesseurs,  i3,._Ji.u  des  aumônes,  12S,  ,29,  ,31,  255.-1,0- 
claration  de  a  l'énitencerie,  .50,  isa.-Aumôn^s  a,£tées  à 
nZjr.   -'      "'"■'''  '-''=^''"'^■■^"^1"'^^^  255.-Mo„,nnt  de  ces  au- 

Juges  laiques.-lOxcon.nuMdcation  /.,/„.  .,cnlenlhc  portée  contre 
ceux  qui  forcent  les  juges  laïques  à  attraire  les  ecclésia,t,ques  à 
leur  tnbunal,  247. -Interprétation,  par  le  Saint-Office  le  ce 
chapitre    Co^a.Us   <le   la    bulle   AposMu.   SeJ,s,    24S  Jvoir  • 

Juridiction.--t:.nblie   par  le   douucile,    7._l.our   le  jubilé    .29   à 

en,';. '?x~''p"' ''?■''  '^'"■'^''  '7'^'  '"5,  «79,  .So.-l'ourles 
cuits.  489.-I  our  les  vicaires,  4S9.-l>our  tout  prêtre  avant 
nne  juridiction  actuelle,  489.-L;xceptions,  490.-Voir  :  //,;/,,. 
i/('>/,  Cas  rrst'iiés 


LaRocque   (Mgr   c:harIesj._l>ublicalion    du    décret     T.u„etsi    en 

iS  /  2,  6, 

LaRocque  (Mgr  Joseph ).-Sa    mort,  son    éloge,  ses   obsèques     sa 

sépulture,  320,  322.— .Ses  ouvrages,  342 
Laval  (Mgr  V.  de  M.).-Léon   XIII  loue  son  .èle  pastoral  et   son 

attachement  au  Siège  apostolique,  336. 
Laval  (université).— \-oir  :    Université  Laval. 

Légitimation  des  enfants—A  qui  elle  est  accordée,  167  -Com 

ment  elle  s'obtient,  167,  168. 
Léon  XIII  (pape,.-l,éplore    les  divisions   qui   existent    parmi   le 
cierge  et  les  fidèles  sur  certaines  questions,  42,  48.-Recommande 
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l'obéissance  nu    iinpL-  et   aux  évOciues,   49   à  52.— Urilonne   les 
prières  du  Rosaire  pendant  le  mois  d'octobre,  6j,  31  S,  4-li),  513. 
—  Réfute     les    nouvelles    théories    sociales,    les     fausses   libertés 
modernes,    et   démontre     les    vrais     rapports   entre    l'iiglise    et 
l'Etat,  76,  à   83,84    à    112.  — Accorde    un  jubilé   extraordinaiie 
pour  ramener  les  hommes  aux  vertus  chrétiennes,  115  à  120,  122 
à    128. — Dénonce    la     franc  maçonnerie   et    les  autres   sociétés 
secrètes,    194.— Son    zèle  ailmirable  pour  le  gouvernement   de 
l'Eglise,  230,  271.— Allocution   aux  cardinaux  jiour -e  plaindre 
de  la  pénible  situation  qui  est  faite  à  sa  personne  et  à  sun  minis- 
tère apostoliipie,  240,  241. — Son  jubilé  sacerdotal,  269    à    27S, 
323.— Gloires  de  son   pontificat,  27 1    à   273,    324,  332.— Imlul 
gences  à  l'occision  de  son  jubilé,  323,  325,  327,  329.  —  Adresse 
de  l'épiscopat  de  la  province  civile  de  (Québec   à  l'occasion  de 
son  jubilé,  329  à  333.  —  Réponse  de  Sa  Sainteté,  334  à  337.  — 
Lettre  de  Mgr  Moreau  [)Our  présenter  l'olïrandedu  diocèse,  a  l'oc- 
casi(jn  de  son  jubilé,  344. -Réponse  de  Sa  S.iinteié,  345.— Montant 
des  offrandes  diocésaines,  37 1.  —  Dévotion  aux  âmes  du  purgatoire, 
390  à  397.— Actions  de  grâces  au    Sacré-Cœur  de  Jésus   pour  le 
dernier  jour  de  l'année  de  son  jubilé,  451.— Lettre  de  l'épiscopat 
de  la  province  civile  de  (^)uébec  pour  protester  contre  les  attentats 
dont  le    Saint-Siège  est   l'objet,  456. — Réponse  de  Sa   Sainteté, 
4S1. —  Voir  :  Ailci  iii(  Sninl-Sicgc. 
Libéralisme.  — Nature,  divers  degrés,  réfutation,  414  à  426,    430  à 

433.  —  Voir  ;  Liperlf  hniiMiiic,  Liherl/i  inoderiu's. 
Liberté  humaine  (Encyclique  Libertés),—  Par  la  liberté,  l'homme 
est  maître  de  ses  actes,  402,  403.  —  Importance  d'en  bien  user, 
403.— Jésus-Christ  et  l'Eglise  sont  les  amis  de  la  liberté  de 
l'homme,  403.  — D'où  pro\iennent  les  attaques  contre  l'Eglise  en 
matière  de  liberté  ?  403,  —  Libertés  modernes  :  importance  de  les 
examiner,  403,  404. 
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l' R E M 1  ÈR E   l>A RTI E  -.  —  [.ihcylé  chrcth;i,ic. 

Z.t7ii'rU'ii<i//ny//t'.—  l.'homme\)0!iiède  cette  liberté,  puisqu'il  peut 
juger  de  la  contingence  des  biens,  404  ;— et  il  juge  de  la  contin- 
gence des  biens,  jiarce  qu'il  a  une  àme,  simple  de  sa  nature, 
spirituelle  et  capable  de  penser,  405.— L'Eglise  a  constamment 
défendu  cette  liberté  contre  les  ^Lanichéens,  les  Réformateurs  et 
les  Jansénistes,  405.— Cette  liberté  ou  faculté  de  choisir  est  dans 
la  volonté  en  tant  qu'elle  est  dirigée  jiar   la  raison,  405,  406.  — 
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La  faculté  de  choisir  le  mal  n'est  pas  de  l'essence  de  la  liberté, 
mais  provient  de  l'imperfection  de  la  raison  et  de  la  volonté, 
406  ;  c'est  pourquoi  elle  ne  se  trouve  pas  en  Dieu  ni  dans  les 
Bienheureux  du  ciel,  406,  407,  et  elle  doit  être  appelée  une  ser- 
vitude plutôt  qu'une  liberté,  407, 
2.  //('v///w^/v;/...  —  l,a  liberté  naturelle  n'exclut  pas  la  loi,  mais  la 
requiert  plutôt  comme  une  protection,  407.  408.— A  la  tOle  de 
toutes,  se  trouve  la  loi  naturelle,  qui  n'est  autre  chose  ([ue  la  loi 
éternelle,  gravée  chez  les  être  doués  de  raison  et  les  inclinant 
vers  l'acte  et  la  fin  qui  leur  conviennent,  409.— Pour  l'observation 
de  cette  règle  de  nos  actes,  Dieu  a  voulu  donner,  comme  secours 
particulier,  sa  grâce  divine,  qui  ne  blesse  en  rien  la  liberté  hu- 
maine, 409.— La  loi  humaine  vient  sanctionner,  appliquer,  déter- 
miner cette  loi  naturelle,  410,  411,  — Donc  la  loi  éternelle  est  la 
règle  de  la  vraie  liberté  pour  les  inférieurs  et  les  supérieurs,  pour 
les  individus  et  les  sociétés,  411,  412.— La  religion  chrétienne  et 
l'Eglise  catholique  ont  constamment  travaillé  à  promouvoir  la 
vraie  liberté,  chez  les  individus  et  chez  les  peuples,  en  abolissant 
l'esclavage,  en  propageant  et  conserva,  t  la  civilisation,  en  incul  • 
quant  le  devoir  d'une  juste  obéissance,  en  déterminant  les  limites 
de  l'autorité  humaine,  412,  413. 

SECONDE   l'AR'i-IE  ■.—[.ihtr.Uhmc. 

\.   Divers  degics  du  lihhnlisiiu\  —  \.(t   libéralisme   est  l'abus  et  la  cor- 
ruption de  la  liberté,  414. 

A.)  Les  sectateurs  du  libéralisme  absolu,  rejetant  toute  autorité 
divine,  prétendent  que  chacun  est  à  soi-même  sa  propre  loi, 
que  la  constitution  de  la  société  dépend  de  la  libre  volonté  de 
ses  membres,  et  que  la  puissance  publique  émane  de  la  mul- 
titude comme  de  sa  source  première,  414,  415. —  La  doctrine  de 
ce  libéralisme:  a)  répugne  à  la  raison,  puisque  la  créature 
dépend  essentiellement  du  Créateur  ;  b]  est  pleine  de  périls,  car 
elle  enlève  la  différence  entre  le  bien  et  le  mal,  conduit  à  la 
corruption  des  mœurs,  favorise  la  tyrannie,  engendre  l'indiffé- 
rentisme,  ouvre  la  porte  aux  séditions  et  aux  perturbations  de  la 
société,  415,  41O. 
\V).  D'autres  libéraux,  admettant  la  loi  naturelle,  rejettent  toute  loi 
positive  de  Dieu,  416.— Cette  doctrine  est  incohérente,  puisque 
les  lois  positives  de  Dieu  :  a)  ne  sont  pas  de  moindre  autorité 
que  la  loi  naturel!..'  ;  /')  et  sont  aussi  certainement  connues,  416, 
417- 
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C),  D'autres  encore,  jm  (L^sntit  un  libéralisme  plus  mitigé,  admettent 
que  les  lois  diviiir^  <loivent  régler  la  vie  et  la  conduite  des  par- 
ticuliers, mais  non  celle  des  Etats,  417. — Cette  doctrine  est 
absurde,  parce  que  la  société  doit:  ,;)  donner   ,1,.  les 

moyens  de  passer  leur  vie  dans  l'iionncteté,  <  .-a-d.  selon  les  lois 
de  Dieu;  /',  procurer  les  biens  de  l'àme,  que  seules  les  lois 
divines  peuvent  accroître  plus  ftTicacement  ;  <)  agir  en  accord 
avec  riv.;li,e  pour  ce  (jui  regarde  la  (in  dernière,  418. 

2.  Liheitéi  />!  'drnn-x.—A).    11   faut  rejeter  la  liberté  des  cultes:   l. 

pour  le^  -lulividus,  parce  que  :  «)  la  religion  est  le  plus  grand 
devoir  de  l'homme  et  la  reine  de  toutes  les  vertus  ;  h)  parmi  les 
reliyiiiis,  Il  faut  suivre,  à  l'eNclusion  de  toutes  les  autres,  celle 
que  Dieu  a  prescrite,  419  \—-2.  pour  la  société,  parce  que  :  a) 
elle  a  ,  ..-s  devoirs  envers  Dieu  ;  /')  elle  est  tenue  de  les  lui  ren- 
dre selon  la  forme  qu'il  a  déterminée,  420.— De  plus,  la  profes- 
sion de  cette  vraie  religion  est  utile  à  la  liberté  des  gouvernés  et 
des  gouvernants,  421. 

B).  Pareillement  il  faut  rejeter  la  liberté  illitm'fe  de  1,1  parole  et  de  la 
presse,  parce  que  :  (j)  la  liberté  de  propager  le  mal  n'est  pas  un 
droit  ;  /')  il  est  nécessaire  de  i)roléger  la  multitude  contre  les 
artifices  du  style  c'  les  subtilités  de  la  dialectique  ;  c)  la  domi- 
nation de  l'erreur  détruit  la  vraie  liberté,  422. 

C).  Il  faut  encore  rejeter  la  liberté'  illimitée  d\-nseiffnet>ienl,  parce 
(lue  :  a)  les  natures  intelligentes  trouvent  leur  perfection  et  leur 
fin  dans  la  vérité  ;  l>)  et,  en  conséquence,  la  vérité  seule  doit 
entier  dans  les  âmes,  423.— La  vér''<,  qui  doit  être  l'unique 
objet  de  l'enseignement,  est  de  deux  sortes  ;  ,;  1  !a  vérité  natu- 
relle, cjui  est  le  patrimoine  commun  (lu  genre  anain  ;  b)  la 
vérité  ^«;v/<//«;,'//c,  que  i  ^'mi  a  eu:  , -née  et  i.  ire  à  l'Eglise, 
423.  424-— t-'onimc  la  vérité  surnaturelle  ne  peut  être  opposée  à 
la  vérité  naturelle,  il  s'ensuit  que  le  divin  magistère  de  l'Eglise 
ne  s'oppose  pas  à  l'avancemer.i  !■  sciences  et  que  les  lois  por- 
tées par  l'Eglise  pour  protégjr  l'enseignement  de  la  foi  ne  sont 
pas  contraires  à  la  vraie  liberté,  425,  426  ;  car  un  champ 
immense  reste  ouvert  aux  libres  investigations  du  géP''  •  humain 
426. 

D).  (.)ue  faut-tl  penser  de  la  liberté  de  coiisi  :  •  /*  Il  y  en  a  une 
absurde,   qu'il  faut  rejeter,  426  ;— une  n  vr         qu'il  faut 

admettre,  mais  que  les  fauteurs  du  libéral'      •_■   ce         ttent,  427. 

3.  7('///, )«<-«.— L'application  parfaite  des  prinL.(.es  chrétiens  est  bien 

désirable,  mais  elle  n'est  pas  toujours  possible,  427,  428. C'est 
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toléré,  428._Ma.s  la  nécessité  de  cette  tolérance  vient  de  l'im- 
perecfon  ael-état  social.  429.-Co,„h,ite  indigue  .les  fauteurs 
au  iiherahsme  envers  l'Kglise,  430. 

KIXAI'nULATION. 

La  liberté  humaine  doit  être  essentiellement  soumise  à  Dieu  4.0  _ 

!-•  hberal.sme  est  la  répu.iiation  de  la   loi  div^  ,  à  des  dLrés 

divers,  430  :_r.  degré  du  libéralisme,  répud..au,n  de  toute  loi 

ivine,  430,  431  ;_2..  jegré,  répudiation  de  la  loi  surnaturelle 

Sl;~.^°"^'^^''''^'''"'"""°"  ^"  ''""'°"*^  ecclésiastique,  scit  en 
rejetaa   absolument   l'Eglise,   soit  en  ne  la   reconnaissant   pas 
omn,e  socété  parfaite,  43.,  43^  ;-4^  <legré,  volonté  immodérée 
'  e  tout  couche,,  432.-I.es  libertés  ne  sont  pas  des  ,lroits  4„  • 
elles  ne  peuvent  ..e  illimitées.  43:  ;-il  est  permisde  s-en'sSvi; 
!        le  bien,  433.-Lomment  chercher  la  liberltS  lorsque  l'EcUse 
e^opprunée.  433.-L'Kglise  ne  s'est  pas  opposée  au  ré,.,n 
dé  -    ra  ,que,  n,  à  la  gestion  des  affaires  publiques,  ni  a  la  juste 
inde,      dance  des  peuples  et  des  communes,  47,    4,4 
libertés  mc'.rnes.-Nom,  nature,  but,  ,7  à  ,00  -En.s  son  con. 

:Zr         '^T"-/''^^"-.-^'°4,4.9à4.6.-De;i:s 
'^tor,.   ,.  ,c  pratKiues  des   catholiques,  .07.  I08,  433,  _  Voir  • 

Liberté  morale.- \         Lièer/<f  humaine 
Liberté  naturelle.-Voir  :  /, //.■;-//  humaint. 

LlCence8.--Responsabilito  et  devoirs  de  ceux  qui  les  signent,  accor- 
dent, ob„e„nen.,  466.-Les  curés  doivent  ..ppeler  tous  es  "s 
cette  responsabilité  et  ces  devoirs,  499.  -  ^ol.  A,éJ  j^. 
-^^"s  ouvrantes,  h;-„gncne,  Tempérance. 
UtaniesdtxS.NomdeJésus.  Approbation  p,  .  toute  . -Eglise, 
T:  '5  :-'"dulgences  accoruées,  2So,2S2.-Eormule  .;::..Lle 
252.— Distribution  aux  fidèles,  278  ' 

Iiturgie.-Origine  et  causes  de  l'usage  ',  t  de  l'obh.ation  de  la  réci. 
ta.on  pnvee  de  l-office  divin,  37  à  40.-On  doit  se  conforn  e.! 
\0,do  diocésain,  dans  le  ,l  u.e  s'il  est  dans  l'erreur,  40.--  QuU 
.  onest  certain  q„c  V OrUo  se  trompe  ?  40.  4i.-( .  d  OrJfZ:. 
vent  suivre  ceux  qui  se  trouvent  hors  de  leur  diocè  e  ?  4,  1  Je 
faire,  quand  VOrdo  marque  un  office  déjà  récité  ailleurs^  a 
>aeme  année?  4..-Mod.k.ations  des  rubriques  généraïel  -t 
spéciales  du  Bréviaire  et    du    Missel,  42.  -  .\i,„fe,  anti     ité 


—  Ô48 


!' ,  .  ■  »' 


<livi8ion  .les  octnvcs,  171,  1 ,  j.  —  Durée,  rite,  (.ffice,  mémoires, 
messe,  occiiniice,  conciirrencf  des  octaves,  183  à  189.—  Modifi- 
entions  et  .Kklitions  aux  prière-  récitées  nprès  la  messe.  233.— 
N'ilir:  Sflkiiiiil/s. 
Livres  (mauvais),  —  l)anj;ers  et  ruines  <|u'i!s  causent,  472,  473.  — 
l>ev,)irii  des  parents,  472,  473,  505.  — Propagande  funeste  de 
riOurope,  401,  505, 

M 

Maîtres  et   maîtresses  d'écoles  -Choix   de  dignes  et   capables, 

4''|.S.—  l-ntenle  des  commissaires  .t  du  curé,  465. 
Mandements.  — l'rojel  de  réimpression  par  l'éditeur  du  CoiiriUr  •!( 
Sailli- //y,ui,il/i.;    114 — Souscription    obligatoire,    pour   chaipie 
l'adiitiue,  d'un  exemplaire,  qui  demeurera   dans  les  archives  de 
église,  114,  382.--Cha(iue  prêtre   invité  à  se  procurer  aussi  un 
exemplaire,    114,   236.— Commencement    du    4'    volume   de    la 
série  originale,  217.— Index  de  ce  volume,  235.— Nouvelle  invi- 
tation de  patronner  le  projet  de  réimpression,  235,  382.— Aban- 
don de  ce  projet  à  cause  du   nombre  trop   restreint   des  sous- 
cripteurs,  236.-l>rojet  repris   par   le  chanoine   liernard,  382.— 
Kncouiagement  sollicité,  382. 
Manitoba— Colonisation   i,ar  les  canadiens-français,  33S   à  340.— 
L'abbé  C.-A.  Heaudry,  missionnaire  de  cette  colonisation,  339. 
MargUlliierS.-«.)ue  faut-il   faire,  quand    un    marguillier  décède  ou 
laisse  la  paroisse  pendant  qu'il  est  sur  le  banc  de  l'ouvre?   î^2 
|33. 
Mariage. -Loi  de   la   clandestinité   en   vigueur  dans  le   diocèse,  6, 
10.- Nécessité  de  la  présence  simultanée  du  curé  et  des  témoins,' 
à,  lo.-(juel  est  le  propre  cnié  des  contractants?  6  à  l2.-()ui 
peut  déléguer   la   faculté  de   présider  au  mariage?  S,  9._(U,i 
l>eut  subdéléguer?  9,  to.-. Suspense  portée  contre  celui  qui  ose 
»,arh-rw  /r«/;- des  fiancés  sans  pouvoir  ordinaire  ou  délégiTé, 
10,-Absolution  de  cette   suspense,  lo.-En  vertu  de  la   Décla- 
ration  llaiédictiin;  étendue   au   Canada,  les  mariages  <les  héré- 
tiques  entre  eux   et   les  mariages   mixtes   sont   valides,  quoique 
célébrés  sans  la  présence  du   propre  curé,  s'il  n'y  a  pas  d'empê- 
chement d.nmant,   10,    ,,._Ces  mariages  sont  gravement  illi- 
cites     ll.-(^)uand    sacrilèges?    ii.-Décret    du  V-  concile  de 
(,)uébec  a  ce  sujet,  que   les  curés  doivent   publier  deux  fois  par 
année,   n._Cas  où   la   loi   de  clandestinité   cesse  d'obliger  la 
présence  du  curé,  u.-De  ceux  qui   passent  en  territoire  exempt 


—  54!» 


pour  s  y  mnricT  in  j,„ud,;n  U^U,  M,  l2.-lJevant  .ua-l  cu,é 
peuvent  se  marier  les  tpoux  qui  ont  le  mcme  .lonùcile  '  i=-_ 
chacun  un  .lomicile  did^Tent  ?  ,5,  ,6,  ,7  ,_l-„n  ou  l'auta-  de'ux 
'lom.c.les  .lurérentB?  ,7,  ,8._Le  mariage  i.eut-iUtre  permis 
aussitôt  que  l'n.tention  .l'Iml.iter  /.;■  ,n,jo,rm  .,„n  pa.Inn  est 
cla.rement  prouvée?  23,  24.-<W,/,  dans  la  maMifc.tation  de 
l.ntent.on  contraire?  24,_(,„,-,/,  lorsque  l'intention  d'habitcT 
est  douteuse  in  Joro  ,./.;„„  ^  24.-\-oi,- :-/.■„„,,,  Cur/,  /;,.,/,.„. 
SCS,  nonnah;  Empf.hemaits,  lù,il  ,r/u,/.italion,  Habitation  In. 
len/ion,  Qiiasi.domicile,  ' 

Mariâtes  (Krères)._Arrivée  .lans  le  diocèse,  2ly.-Ouverture  de 
eu,  nov.cKU,  22o.-(,)«cte  diocésaine  pour  ce  noviciat,  221  222 
Montant  de  cette  quête,  267,  ' 

Matines  et  Laudes  du  lendemain.-Priviiège  de  les  con.mencer 

la  veille  a  deux  heures  de  l'après-niidi,  5 
Médecin8.-Conduite  du   prOtre  a  leur  éganl.  soj.-Leur.  devoirs 
envers  les  malades,  S03.-I'ratique  .lan^jereuse  de  quelques-uns, 

Messe  basse.-Prescription  ,ru„e  messe  basse,  tous    les    mois   dans 
d.aque  éfihse  paroissiale,  pour   l'.euvre  de  la   tempérance, '72  - 
M<Hl,t,cat.ons  et  additions  aux  prières  récitées  après    2.,. 
Messes.-Défense  d'en  olfri, ,  par  les  journaux,  circulaires,  etc     etc 

pour  solliciter  la  charité  publique,  493 
Michel  (archange ).-Solennité  remise  au  second  .limanche  d'octobre 

lorsqu  elle  tombe  le  jour  de  la  fête  de  X.-l).  du  Rosaire   2.8 
MlSSel.-NIodihcation  <les  rubriques  générales  et  spéciales   I2. 
MoiSduRosaire.-Décret  de  1S85,    <3o.  03  ;_de   .886,  5.3  ;_de 
>887,  3.8  ;-de  .888,  435,  44o.-Exercices  prescrits  sous  faute 
grave,  ,nte>Uions  formulées,  6.,  234,  309  à  312,  436,  437.  513- 
ndulgences    accordées,    62,   65,    SM-Procession  à   l'exférLr 
^     des  églises,  6.,  64,  65,-[.es  Ordinaires  peuvent  permettre,  dans 
les  églises  pauvres,  l'exposition    privée  et   la  bénédiction   avec  le 
ciboire,  514. 

Montréal. -Erection  de  la  province  ecclésiastique,  289 -Bref  auos 
tohque  l'établissant,  294.  ' 

Moreau(MgrL..X.,.-I)éplo,e  les  dissensions  religieuses  qui  exis- 
ent  dans  la  province,  en  déhnit  les  causes  el  <Ionne  le  moyen  de 
les  aire  disparaître,  42,  297  à  300,  47»,  47^,  504,  ios-Invite 
le  Ole  gé  a  la  bénédiction  de  l'orgue  de  sa  cathédrale.  43  _ 
Salue  1  élévation  de  Mgr  E.  Gravel  au  siège  de  Nicolet  sf- 
loursuitla   tenue  des  synodes,  55,   2.7,^88,    38o.-Kenouvelle 
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certains   avis   concernant    les   mariages,   56,     316.— Active    les 
prières  du  mois  du  Rosaire,  60  à  63,  233,  309,   43S.-Recon,- 
man<le  les  retraites   paroissiales,  66,    235  ;-l'enseignement   du 
catéclusme,  306  ;    la   confession    des   enfants,    308  ;    la    prière 
publique  et  privée,  234,  242,  310,  312,  509  ;  le  soin  des  écoles 
pour  l'enfance,  292,   350,351,  464,465,  495  i-1'élablissement 
des  confréries  pieuses,  312,  388.  439  ;_Ia  tenue  fidt-le  des  régis- 
très  paroissiaux,  490  à  492.  -  Knumère  et  combat  les  désordres, 
°7  à  72,  113,  303,  304,  352,  354^  502,  503.— Continue  la  croisade 
contre  l'ivrognerie,  68  à  72,  1.3,  303,  304,  376,465,  4<16,  495- 
496,  499.— Complète  l'organisation   religieuse  des  townships,  73, 
74,  291,  292,  349  à  351,  454,  45s._Préche  l'amour  de  l'Eglise 
et  du  Pape,  76  à  83,  119,  230,  231,  24,,  269  à  274,  278,  297  à 
300,  324,  344,  400  ;— l'obéissance  aux  Congrégations  romaines, 
299.— Encourage  les  infortunes  de   Mgr  Grandin,  14?,  149  ;_la' 
colonisation   <lu    Manitoba,    34o.-Dénonce   les    Cheva/itrs   du 
'ywcnl,i8g,  211,  224,  284;  certains  organisateurs  de  loteries, 
283  ;-les  moyens  illicites  de  favoriser  les  bonnes  œuvres,  460,493! 
—  Prouve  au  clergé  les  avantages  de  la  retraite  annuelle, '191, 
2'7,  2i)7,   378.— Règle   les  pèlerinages,  192,   380  ;— le  partagé 
du  revenu  en^-e  curés  qui  se  succèdent,  314  ;  —l'obligation  des 
fidèles  à  la  dîme,  340.— Etablit  les  Frères   Maristes  dans  le   dio- 
cèse, 219  à  222.— Fait  une  seconde  visite  «<///>«/««  Apostolcrum , 
229,  236.— Reçoit  les  titres  de   comte  romain   et  d'Assistant   au 
Trône  pontifical,  243.— Consolide  l'œuvre  des  Bourses  ecclésias- 
tiques,  131,  132,   255  ù  257.— Fait  une  allocution  au  clergé  pen- 
dant le  synode  de  1887,  296  à   309.— Annonce  la  mort  de   Mgr 
Joseph  LaRocque,  320  ;— sr.s  ouvrages,  342.— Commence  la  cin- 
quième  visite  du   diocèse,  348.-Fait   connaître  les  développe- 
pementsdesa  communauté  de  Saint-Joseph,   372.-86  rend  à 
Rome  pour   la   bénédiction  du  collège  canadien,  438.— Publie 
avec  commentaires,  les  décrets  du  Vil"  concile  de  Québec,  458 
à    510;  les   documents   pontificaux   mentionnés    sous   le  titre  : 
Actes  du  Saint-Siège, 

N 

NiCOlet  (diocèse  de).— Liens   intimes  avec   Saint-Hyacinthe,   54 

Annexion  d'une  partie  des  paroisses  de  Saint-André  d'Acton  et 
de  Saint-Jean- Baptiste  de  Roxton,  226  ;  d'une  autre  partie  de  la 
paroisse  de  .Saint  André  d'Acton,  282. 
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Nom  de  Jésus  (saint).— Voir  :   Litanies  du  S.  Nom  ,1e  Jérns. 
Noel.— Trois  messes  à  minuit,  313.— Me.i:,e.s  de  minuit  et  de  l'aurore 

dans  les  communautés,  314.— 
Nord-Ouest.— Désastres  causés  par  l'insurrection  des  métis  et  des 

sauvages  en  1885,  MS,  149.— Voir  :  Ecoles  Un  Noni-OucsU 

o 

Obéissance.  -Devoir  envers  le  pape,  les  congrégations  romaines,  les 

évéques,  les  pasteurs,  48  à  52,  llo,  299  à  300. 
Occasions  de  péché,  — Voir  :   Désordres. 
Octaves.  —  Origine,  antiquité,  division,  171,  172.—  Durée,  1S2.  — 

Kite,  183.— Office,  183.— Mémoires,  185,— Messr,  l87.-Occur. 

rence,  i8'8.— Concurrence,  188. 
Octobre.— Voir  :  Mois  du  Rosaire. 
O'DonnelKchanoineA.j.-l'résenteàS.  S.    Léon    Xlll    l'ofiVande 

du  d.ocèse  pour  son  jubilé  sacerdotal,  337. 
Œuvres  diocésaines.—Voir  ;   Colketes,  Quêtes  dioeésai„es. 
Office  (Saint-).— Voir  :   Saint  Office. 

Oraison  de  mandato.-/>  spiritu  .s-,r«^A,  jusqu'à  la  tin  du  synode 

de  1885,  45  ;— du  VII"  concile  provincial  de  Québec  en  1SS6, 
\^1.—Ad  petendam  pluviam  ou  ad  postiilaudam  serenitatem 
lorsque  chaque  prêtre  le  trouvera  à  propos,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
2\%.~l'ro perei'rinantibus  vd  iter  af^entibtts  durant  le  voyage  de 
l'éyèque  ad  li,nna  Apostohrum,  232  ;  _  pour  la  bénédiction  du 
Colîige  canadien,  439. 

OrdO.— Voir  :    Calendrier  diocésain. 

Ottawa-Erection  de  la  province  ecclésiastique,  289,— liref  aposto- 
î'qi  ■-  i'établiisant,  294. 

Ouvriers.  -Dangers  spirituels  et  temporels  de  l'affiliation  aux  sociétés 
secrètes,  207,  2l2._Ce  qu'il  faut  penser  des  grèves,  207,  208  - 
l'ormat.on  de  sociétés  de  secours  n:utuels,  approuvées  par 
lEglise,  215. 


Pape. -Obéissance  qui  lui  est  due,  49.  297,  sgg.-Comment  elle 
est  violée,  50,  297,  298.-Maux  qui  découlent  de  cette  violation, 
SI— Le  Domaine  temporel  est  la  meilleure  sauvegarde  de  son 
indépendance,  91. -Triste  position  fai'e  dans  Rome  à  sa  per- 
sonne  et  à  son  ministère  apostolique,  240,  241. 
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Parjure.— Cas  réservé  à  lévc-que,  1 73.— Obligation  imposée  aux 
curés  i/l-  hoc  crimiiie  ft  de  hac  reserratioiie,  173.— La  réserve 
!-'appli(|ue  à  tout  parjure,  17g. 
Parents.  — Dangers  pour  l'éducation  de  leurs  enfants,  200.— Ils 
doivent  s'appliquer  à  leur  donner  une  bonne  éducation,  215.— 
Devoir  de  construire  et  soutenir  les  écoles  catholiques,  464.— 
Défense  d'envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  protestantes,  464  ;— 
de  contribuer  pour  les  écoles  protestantes,  464.— Devoirs  tou- 
chant les  mauvais  livres  et  journaux,  472,  473, 
Paroisses.—Retraites  générales  en  1S86,  66,  71.— Désordres,  surtout 
de  l'ivrognerie,  6S,  70.— Lutte  contre  les  débits  de  boissons,  69. 
— ^^aintien  de  l'association  de  tempérance,  69  j— avec  messe 
basse,  tous  les  mois,  dans  chaque  église  paroissiale,  72.  — Kap- 
port  demandé  suivant  questionnaire,  113.— Etablissenienl  du 
Tiers-Ordre  franciscain,  119,  125.—  Retard  dans  l'envoi  de 
plusieurs  rapports,  191.— Importance  de  la  tenue  fidèle  des 
registres  paroissiaux,  490  à  492.  — Infidélité  à  la  messe  mensuelle 
de  la  temi)érance,  497. 

Parole.— l'our<iuoi  i!  faut  rejeter  la  liberté  illimitée,  422.  — Voir  : 
l.ihi'vlé  humaine. 

Patinoirs. — Dangers  pour  la  morale,  4C9. 

Patrice  (saint).— Construction  d'une  église,  à  Rome,  en  son  hon- 
neur, 279.  — Lettre  du  cardinal  Simeoni  recommandant  le  projet, 
2.S0. 

Pèlerinages.  — Kecoin mandations  de  l'évéque,  I92,  193.— Avis  des 
Pères  Rédemptoristes  de  Sainte-Anne  de  lieaupré,  3S0,  3S2  à 
3S5. — Arrêt  et  débit  de  boisson  défendus,  381.— Décret  du  \'ID 
concile  de  (,)uébec,  462,  4^4. 
Pique-nique.—  expressément  défendus  dans  la  soirée.  461.— Jamais 
les  dimanches  et  fêtes,  462,  493._l'as  de  boissons  enivrantes, 
493- 
Politique.— Théories  politiques  modernes,  97  à  100. — Ces  théories 
sont  condamnées  par  la  raison  et  l'Eglise,  roc  .1  103.— Devoirs 
des  catholiques  dans  les  temps  présents,  107  à  m. —Voir: 
Kti'cteios. 

Prédication,  — Lutte  cunne  les  dé.-ordres,  303,  304.  — Pouvoirs  des 
curés  et  des  vicaires,  4.S9. 

Prescription.  — Péché  grave  de  l'invoquer  devant  les  tribunaux, 
lorsqu'elle  n'est  pas  fondée  sur  la  bonne  foi,  475,  507,— Con- 
sultation du  curé  ou  (lu  confesseur,  475._Absence  de  scrupule 
chez  les  fidèles,  506.— Obligation  de  les  instruire,  507. 
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Presse.  — l'ropagande  en  Canada  de  la  mauvaise  presse  d'Emope, 
401.— l'ourqiioi  il  faut  rejeter  la  liberté  illimitée,  422.— Voir  ; 
l-.ctivahis  catholuiHd,  Joiiriialish-s  catholi.jiws,  yoiiniuny,  I.ihfité 
îiiinidiiit'. 
Prêtres.— Divisions  funestes,  42,  47,  297,  298.— Devoirs  envers  le 
pape,  les  congrégations  romaines,  les  évètiues,  48  à  52,  297  à 
30o.~Kéces.-,ité  de  la  retraite,  191,  287.— Importance  des 
■  exercices  de  piété,  3C0  à  303.— Cain  des  indulgences  en  ne  se 
confessant  que  deux  fois  le  mois,  perdurante  iiiopia  coiifessarii, 
453  — ^"'ligation  de  posséder  un  exemplaire  des  décrets  du  Vil- 
concile  de  (Québec,  454.— Devoir  de  la  résidence,  4S4.— Culture 
des  vocations.  485,  486.— Ktudes  philosophiques  et  théologiques, 
487.  — Dévotion  envers  saint  Thomas  d'Aquin,  487.— Testament, 
488.— Juridiction  pour  prêcher  et  confe.-ser,  489,  490.— Appro- 
bation, 489,— Zèle  et  pratique  de  la  tempérance,  497,  499. — 
Voir:  Jùclesiaslùjiie^,  Curé,  Priritcgi-  du  foy. 
Prêtres  (jeunes). —Examen,     191,  380.— Obligation  de    se  présenter 

a  l'examen  sous  ))einf  de  perdre  leurs  pouvoirs,  191,  380. 
Prières  apràs  la  messe.— Modifications  et  additions,  233. 
Privilège  du  for.  -En   quoi  il   consiste,  247.— L'excommunication 
portée  contre  ceux  qui  forcent  les  juges  laïques  à  citer  un  clerc 
devant  leur  tribunal,  n'atteint  point  les   personnes  privées,  ni  les 
juges,  248.-1,6  privilè!;e  du  for   subsiste  toujours,  et  le  pouvoir 
civil  ne  jieut  le  sujiprimer  de  sa  seule  autorité,  248.-81  la  néces- 
sité contraint  de  citer  un  clerc  devant  les  tribunaux  civils,  il  faut 
la  permission  de  l'Ordinaire   ou,  s'il   s'agit  d'un  évoque,  du  Sou- 
verain l'outife,  24S.— L'Ordinaire    est   invité  à   essayer  de  conci- 
lier les   parties,   24S.— (^)uand  ne  peut-il   refuser  la   permission  ? 
248.— Ceux  qui  citent  un  clerc  devant  les  tribunaux  séculiers  sans 
cette  permission  violent  le  privilège  du  for,  24S.— Ils  doivent  être 
avertis,  24S. — Us  peuvent  être  punis  même  par  des  censures,  248. 
—  Surtout,   s'ils  sont   eux-mêmes   des  clercs,    248.— L'Ordinaire 
doit  ceiiendant  user  de  ])rudence,  248. 
Promenades  en  raquettes.— Dangers  pour  la  morale,  460. 
Propagande    uS.  C,  de  laj.  — instructions  sur    les  sociétés   seciètes, 

21  l.  —  X'oir  :  .-htes  du  S,uii/-.Siè^i;\\ 
Propagation  de  la  Foi.— Kecettes  et  dépenses  en  1S85,  133  ;— en 
1886,  260,    262  ;— en   1887,   360,   371.— Zèle   à   déployer  pour 
l'œuvre,  350. 
Protestants.  — Nil  tu  re  et  réfut.ation  de  leur  système  d'accommodation 
pour  l'interprétation  de  la  Hible,  36,  37.  — Voir  :   ///rétù/ues. 


—  554  — 

Province  de  Québec— divisions  parmi  le  clergé  et  les  fidèles,  42, 
43  —excitation  malheureuse,  produite  par  l'exécution  de  I,ouis 
Riel,  114.— L'Eglise  possède  la  liberté  de  se  gouvern -r  selon 
ses  lois,  145.— Action  bienfaisante  de  l'Eglise  au  point  de  vue 
religieux,  national  et  matériel,  145,  I40.~i:xistence  des  sociétés 

secrètes,    195 Comment  la  mauvaise  presse  d'Europe  y  fait 

la  propagande,  401.— Voir  :    Québec. 

Purgatoire,— l'rières  et  expiations  pour  le  soulagement  des  âmes, 
39'  à  396. 


Q 


Cluarante-Heures.— Messe  votive  du  '^•i<:Q\\i\\o\x'!  pro  remissioue  pec- 
catontni,    75. 

Quasi-domicile. — En  quoi  consiste  le  quasi-domicile  canonique  ? 
19  à  23 — Comment  il  ne  diffère  du  domicile  plein  que  par 
Vnniinus  maïu-iidi,  13,  19,20,  21.  — Rend  quelqu'un  paroissien 
et  établit  la  juridiction  du  curé,  7,  13,  19,  22.  —  lusuffisance  de 
la  simple  habitation,  13,  15,  18  à  22.— De  l'intention  de  demeurer 
six  mois  au  même  lieu,  requise  pour  le  quasi-domicile,  19  23. — 

Décret  du    Saint-Office  précisant  ce  point  de  droit,   19,  20. 

('«/(/,  du  quasi-domicile  acquis  in  fntudem  legu  ich-ntviae  ?  \2. 
Dirtère-t-il  de  la  simple  habitation?  21,  Q.2.  —  Qu!d,  de  la  régula 
meiisù  donnée  par  lienoît  XIV?  22,  24.— (^)uelle  doit  être  la 
durée  de  l'habitation  ?  23,  24.— Exemples  de  quasi-domicile,  23, 
25,  26.— (luomodo  retineatur  vel  amittatur  ?  26,   27. 

Québec— Démembrement  de  la  province  ecclésiastique,  289,  294.— 
(ordonnances  des  anciens  évêques  au  sujet  de  la  dime,  340.  341. 

Quêtes  diocésaines.  — Retard  de  plusieurs  paroisses,  54.~Ordon- 
nance  aux  retardataires,  54.— Défaut  de  zèle,  359.— Voir  :  Co/- 
lectes  dioehiiiue':. 

Quêtes  publiques  ou  privées.  — Permission  de  l'évéque  nécessaire, 
461— Les  curés  doivent  refuser  toute  personne  non  munie  de 
cette  permission,  493. 

R 


Rationalistes.— Nature  et   réfutation  de  leur   système  d'interpréta- 

tian  mythique  des  Livres  saints,  33  à  36. 
Raymond  (Mgr  J. -S.). —Son  ouvrage  :  Méditations  lur  la  passion 

et  le  précieux  sang  de  N.-S.  J.-C,  343. 
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Rédemptoristes  (Pères). — Avis  pour  les  pèlerinages  à  Sainte- Anne 
de  lieaupré,  380,  382. — Chargés  de  la  desserte  du  sanctuaire  de 
Sainte-Anne  de  Beaupré,  444. — Voir  :  Anne  (sainte). 

Registrer  paroissiaux. — BaptC-mes,  mariages,  sépultures,  confirma- 
tion, première  communion,  490. — 'l'enue  fidèle  selon  les  lois 
canoniques  et  civiles,  490. — Avantages  pour  l'Eglise  du  Canada 
de  ten-r  les  registres  de  TEtat,  491.  — La  loi  qui  impose  leur 
tenue  au  clergé  est  approuvée  à  Rome,  491. — Détails  concernant 
le  registre  des  confirmés,  491,  492. 

Religieuses. — Choix  du  confesseur  pendant  le  jubilé,  121,  130. — 
Gain  des  indulgences,  en  ne  se  confessant  que  deux  le  mois, 
perdu I  aute  iiwpia  coiifcssarii,  453. 

Repas  de  charité. — Permission  de  l'Ordinaire,  460. -Jamais  les 
dimanches  et  fêtes,  461. 

Représentations  dramatiques.— Permission  de  l'Ordinaire,  460, 
493. — ^Jamais  les  dimanches  et  fêtes, 461,  493. — Voir  :  Théâtres. 

Retraites  ecclésiastiques. — Convocation  pour  les  curés  et  vicaires, 
191,  217,  287,  378. — Avantages  et  motifs  de  les  faire,    19T,  287, 

379. 
Retraites  paroissiales.— Prescription  .iu   Vr  concile  de  (Juébec, 
66,    235. — Renouvellement    en    1886,    66,    235. — Nécessité    et 
avantages,  66,  67. — Désordres,  surtout  de  l'ivrognerie,  qu'il  faut 
y  combattre,  67,  69,  1 13. — Durée  et  prédicateurs  de  ces  retraites, 

71.  235- 

Revenu  CUrial. — Règles  pour  le  partage  entre  curés  qui  se  succè- 
dent, 314  à  316, — Règles  pour  les  fidèles,  lorsque  le  mode  de 
soutien  du  curé  n'est  pas  la  dinie,  341,  342. — Voir  :  Diine. 

Riel  (Louis), — Il  aurait  fallu  référer  à  l'Ordinaire  les  demandes  de 
services  pour  le  repos  df  son  àme,  114. — Excitation  malheureuse, 
produite  dans  le  pays  par  son  exécution,  114. 

Rites  (S.  C.  des). — Approbation  des  litanies  du  S.  Nom  de  Jésus, 
251. — Elévation  de  la  fête  de  N.-D.  du  Rosaire  au  rite  double 
de  2''  classe,  318. — Voir  :  Actes  du  Saint-Siège. 

Romans. — Dangers  et  ruines  qu'ils  causent,  472,  473. 

Rome. — Etat  lamentable  sous  le  gouvernement  spoliateur,  238,  239. 
—  Triste  position  faite  au  pape,  240,  241. — Construction  d'une 
église  dédiée  à  saint  Patrice,  279  ;  d'un  séminaire  par  les  Sulpi- 
ciens  de  Montréal,  438. 

Rosaire.— Exhortation  à  le  réciter,  119,  126,  127,  234,242,  310, 
31 1,  436,440  à  443,  476,  477,  509. — Erection  des  confréries 
dans  les  paroisses,  312. — Décret  du  VII'  concile  de  Québec, 
476,  477,  509. — Voir  :   Mois  dit  Rosaire. 


Sôfi 
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Rosaire  (N.-D.  du).— FôIc  élevée  ai!  rite  double  de  T  classe,  311.— 
Office  propre  avec  messe,  443. 

Roxton  (S,-J.-B.  de).— Démembrement  et  annexion  d'une  partie  de 
la  paroi...se  au  diocèse  de  Xicolet,  226.— Ordonnance  touchant 
cette  anne.\ion,  227. 

Roy  (abbé  A.. V.)  — Autorisé  à  quêter  dins  les  églises  pour  la  suc- 
cursale do  Sainle-Sabine,  455. 


I    . 


S 

Sabine  (.Sainte-). — Etablissement    d'une   église   succursale,    4^4. 

I  >uûtes  demandées,  455. 

Saint-Office,— Instruction  fixant  la  nature  et  les  conditions  canoni- 
ques du  ciuasi-domiciie,  19,  20.— Kescrit  supprimant  l'obligation 
de  mentionner  l'inceste  dans  les  suppliques  de  dispenses  matri- 
moniales, 55,  58. — Instructions  sur  la  franc-maçonnerie,  I96.-- 
Décision  maintenant  la  condamnation  des  C/icraliers  du  Travail, 
224.— [nterprétalion  du  chapitre  Co,i;eittes  de  la  bulle  ApoUolUœ 
Scdis,  247,— Décret  au  sujet  de  la  crémation  des  corps,  249.— 
Voir  :   Adcs  du  Sai}it-Siii;e. 

Scapulaire  du  Mont-Carmel.— Obligation  d'inscrire  les  noms  des 
récipiendaires  sur  le  registre  de  la  confrérie,  317. 

Séminaires— Utiles  i\  rEglise  et  à  l'Etat,  129.— Bourses  pour  les 
'leics  pauvres,  131,  132.— Devoirs  des  supérieurs  et  directeurs 
au  .sujet  des  clercs,  4S6,  4S7.— Etudes  philosophiques  et  théo- 
logiques,  487.— Dévotion  à  saint  Thomas  d'Aquin,  487.— So- 
lennité  de  sa  fOte,  487,  48,S — Privilège  de  la  messe  basse  de  sa 
fête  dans  les  inatoiir?:,  4SS. 

Séminaire  canadien  de  Rome.— (^'onstruit  aux  frais  des  .^ul- 

l)iciens  de  Montréal,  256,  438.— But,  43'^-— bénédiction,  438. 

Sépulture  ecclésiastique— Kefus  aux  membres  des  sociétés  se- 
crètes, 210,  476,  50S.— Consultation  de  l'Ordinaire,  501  ;— mais 
jamais  jiar  le  télégraplie,  501.- Règle  tracée  aux  curés  obligés 
de  décider  par  eux-mêmes,  501. 

Société  (Encyclique  IiinnortaU  j9i.-/ ('/?<j).— L'Eglise,  dans  la  sphère 

même  des  choses  humaines,  procure  de  grands  avantages  .S4. 

Cependant,  dès  son  origine,  elle  a  été  combattue  comme  une 
ennemie  de  la  société  civile,  84,  85.— De  nos  jours,  plusieurs 
ciierchent  la  règle  de  la  vie  sociale  en  dehors  de  ses  doctrines, 
85. —  Importance  de  confronter  ce  droit  notiveaii  avec  la  doctrine 
chrétienne,  85.— Nécessité  de  la  société  civile,  85. — Nécessité  et 
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cngine  divine  du  pouvoir,  cS6.— La  souveiainelc  n'est  tu  soi  liée 
à  aucune  forme  iiolitique,  8(i.— Devoirs  des  chefs,  86,  Sy,— De- 
voirs des  -sujels,  87.— Devoirs  de  l'Etit  envers  Dieu,  87,  88;  — 
envers  la  religion  catholique,  8ç).— Origine  surnaturelle  de 
1  Eglise,  89.  — KUe  a  les  prérogatives  d'une  société  paifaite  et 
indépendante,  90,  91.— KUe  i,'a  jamais  cessé  de  les  revendiquer, 
91.  —  Distinction  entre  l'Eglise  et  l'Etat,  92.  —  Leur  indé- 
jiendance  et  leurs  relalions,  92,  93.  —  Leurs  droits  et  leurs 
devoirs,  92,  93.— Concordats,  93,  —  l'erfection  et  avantages 
de  la  constitution  chrétienne  des  Etats,  93  ;— pour  la  famille, 
94  ;— pour  l'ordre  civil  et  politiciue,  94  ;— pour  l'ordre  social,  94, 
9j.— Paroles  de  saint  Augustin  à  ce  sujet,  95,  96.— Confirmation 
par  l'histoire,  96,  97.— Perturbation  introduite  par  la  Réforme  du 
XVI'  siècle,  9;.— Nature  de  ce  droil  nouveau,  97,  98.— Ses 
conséquences  et  ses  injustices  à  l'égard  de  l'Eglise,  98,  99.— Le 
droit  nouveau  est  condamné  par  la  raison,  100  ;— par  les  Tapes 
102.— Résumé  des  doctrines  pontificales  sur  la  constitution  et  le 
gouvernement  des  Eta'.s,  103.— Ces  doctrines  de  l'Eglise  ne  s'op- 
posent pas  aux  différentes  formes  de  gouvernement,  104  ;— à  la 
part  i)lus  ou  moins  grande  du  peuple  au  gouvernement,  104  ;— 
à  une  juste  tolérance  des  divers  cultes,  104  ;— à  une  saine  liberté 
civile  et  politique,  I04  ;— au  progrès  légitime,  I05  ;^aux  décoii- 
vertes  scientifirjues  modernes,  105,  106.— But  du  Souverain 
l'ontife  en  afl'irmant  ces  vérités  catholiques,  I06.— Devoirs  théo- 
riques et  pratiques  des  catholiques  touchant  les  libertés  modernes 
107  ;  —la  vie  privée  et  domestique,  107,  loS  ;— la  vie  jiublique,' 
108.— 11  est  généralement  utile  d'aborder  les  grandes  charges 
de  l'Etat,  108.— Exemple  des  premiers  chrétiens,  109.— Ce 
qu'exige,  en  l'état  actuel  de  la  société,  la  défense  de  la  religion, 
109,  llo,  ru.  — Règles  à  suivre  dans  la  divergence  des  opi- 
nions, ri  I. 

Société?  anti-religieiises.  — Un  cailiolique  ne  peut  \  appartenir, 
2t4, 

Sociétés  de  secours  mutuel,  — Recommandation  des  éviques,  con- 
ditions, 213,  215. 

Sociétés  secrètes. — Condamnation,  194.— Existence  dans  le  pays, 
t95.— Censures  portées,  209,  210.— Membres  privés  des  sacre- 
ments pendant  la  vie  et  de  la  sépulture  ecclésiastique  après  la 
mort,  210,  476,  50S. — \'oir  :   Fraue-maçonnerie. 

Sœurs  de  Saint-Joseph--  l'évelo|)pement  de  leur  communauté, 
372.— ('hamp   de    leur   actioi,    373.— Nécessité    d'un    nouveau 
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couvent,  373,  374.— Quêtes  et  souscriptions  demandées  pour 
cette  construction,  374,  375. 

Solennité.— I)e  l'Assomption,  44. — De  saint  Micliel,  218. 

Succession  ab  intestat.— Définition,  158.— D'où  dérive  le  droit 
d'hériter?  158,  166.— Les  seuls  héritiers  légitimes  possèdent  ce 
droit,  159,  160, 166.—  D'après  notre  loi  civile,  les  enfants  issus 
du  mariage  d'un  oncle  avec  sa  nièce  sont-ils  héritiers  légitimes  ? 
161  à  164  ;  les  enfants  nés  hors  mariage,  mais  légitimés  parle 
mariage  subséquent  d'un  oncle  avec  sa  nièce,  possèdent-ils  le 
droit  héréditaire  ?  164  a  166. — Au  point  de  vue  de  la  conscience, 
les  enfants  nés  hors  mariage,  mais  légitimés  par  le  mariage  sub- 
séquent de  leurs  père  et  mère,  possèdent-ils  le  droit  héréditaire  ? 
166  à  169. 

Sulpiciens.— *-'onst'"Ction  'l'un  séminaire  à  Rome,  256,  438. — But 
de  ce  séminaire,  438.— Générosité  envers  le  diocèse,  438. 

Suspense.— 'I""''t  ^.utre  que  le  propre  curé,  qui  oserait  marier  ou  bénir 
des  fiancés,  demeure  <le  droit  suspens,  10.— (^ui  peut  donner 
l'absolution  de  cette  suspense  ?  10 


Tametsi  (décret). — Publication  dans  le  diocèse,  6. 

TaSChereaU  (cardinal  E.-A.). — Communique  une  décision  du  Saint- 
(  )rnce  maintenant  la  condamnation  des  Cheialicrs  du  Travail, 
224  à  226. 

Téléeraphe. — Ne  jamais  demander  par  télégraphe  les  dispenses  de 
trois  bans  ou  d'enipôchement  de  mariage,  57. 

Tolérance, — l'^*"''  ''e  graves  raisons,  le  mal  peut  et  même  doit  être 
toléié,  427,  428. — La  nécessité  de  cette  tolérance  vient  de  l'im- 
perfection de  l'état  social,  429.— Voir  :  Liberté  humaine. 

Témoins.— Il  en  faut  au  moins  deux,  avec  le  curé,  pour  la  validité 
du  mariage,  6,  10.— (Qualités  requises,  lo.  —  Doivent-ils  être 
prévenus  d'avance  et  formellement  invités  ?  lo. — Surpris,  forcés, 

10. 
Tempérance. — Etablissement  et  maintien  de  l'association  dans  les 
paroisses,  69,  113,  496,  499.— Prescription  d'une  messe  besse, 
tous  les  mois,  dans  chaeiue  église  paroissiale,  pour  l'œuvre  de  la 
tempérance,  72,  499.— Décret  du  VU"  concile  de  Québec,  465, 
466,  496. — Sociétés  maintenant  établies  dans  toutes  les  pa- 
roisses, 496. — Décadence  de  ces  sociétés,  infidélité  touchant  la 
messe  mensuelle,  496,  497.— Croisade   nécessaire,  497.— Zèle  et 
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««niple  ,m  prêtre  ^n,        „ 
499.  "'^-'"".  498.-Kèg,es   données   at  ^r 

Terre  sainte.-sommes  non  ^  ' 

-en    ,887     .7r  !    '°""'^««  en   r88r    ,40  • 
_    /«  -s  qué.es,  3  3  •  ^^''  ^^--i^^ren.e  de  changer  h  1  "''^   '" 

Testament-oevoir  pour  ,e      ■  '^'^'•^"-"'-..on 

Th^r-^^^  ""'"^""^^---'Sr^- 
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Visite  ad  limina  ApOStolorum.— Annonce  de  la  2-  visite  22y  — 
Motifs  et  sentiments  ,1e  Tévcque,  2jo,  23. .-Voyage  à  Rome 
pour  la  bénédiction  du  séminaire  canadien   438 

Visite   pastorale.-Itinéiaire  de    1886,    lSl,lS3,Lde    1887.   254 
iSf'î-'le    1S88,  3S7.-Devoirs  des   curés,  151,  254,  255   356 
360.- Mandement  pour  annoncer  la  5'  visite.  348.-Sujet  des' 
prédications  de  cette  visite,  353,  354._l.iste  des  enfumés,  49, 
492. 

Vocations  religieuses,- Devoir  de  les  cultiver,  non  seulement  chez 
jeunes  filles,  mais  aussi  chez  les  jeunes  jjens,  221,  486. 

Vocations  sacerdotales.— Vue  pure  et  aptitude  des' candidats  485. 
-Devoirs  des  parents,  485.- Vigilance  paternelle  des  curés" 
485,  486.— Devoirs  des  supérieurs  cl  dir.cteurs  d,;  collèges.  486,' 
487. 
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